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EXPLICATION 


D  E 


LA  CARTE  BOTANIQUE 

DE    LA   FRANCE. 


JLi  A  Carte  botanique  de  la  France ,  «jae  nous  avons  cru  utile' 
de  joindre  à  cet  Ouvrage ,  est  destinée  à  indiquer  deux  choses 
très-diffdrentes ,  savoir,  i^.  le  degré  auquel  les  productions 
végétales  des  différentes  parties  de  la  France,  sont  connues  des 
Botanistes^  2^.  la  disposition  générale  des  plantes  sur  le  sol  de 
la  France. 

Le  premier  ob)et,  quoique  peu  important  par  lui-même, 
nous  a  paru  cependant  mériter  quelque  intérêt;  par*]à  les  Bot  a* 
Bistes  qui  voudront  herboriser  dans  rinlérienr  de  la  France, 
pourront  facilement  diriger  leurs  recherches  sur  les  points  qui- 
n'ont  pas  encore  été  suffisamment  visités ,  ou  (  ce  qui  est  la 
même  chose  pour  la  science  )  dont  les  végétaux  n*oQt  pas  en-- 
core  été  décrits  dans  des  ouvrages  imprimés.  Par-là ,  on  verra 
quelles  sont  les  parties  de  la  France  sur  lesquelles  nous  possé* 
dons  des  renseignemens  positifs ,  et  sur  lesquelles  cet  Ouvrage 
doit  mériter  plus  de  confiance. 

Pour  donner  une  idée  du  degré  différent  auquel  les  différentes 
provinces  de  ce  vaste  territoire  ont  été  explorées  par  les  Natu-« 
ralistes,  nous  n'avons  indiqué  sur  cette  carte  que  les  noms  des^ 
villes  et  villages  autour  desquels  on  a  herborisé  ;  ainsi  les  pro- 
vinces de  rOuest ,  qui  sont  presque  entièrement  vides ,  sont 
celles  qui  appellent  le  plus  l'attention  des  observateurs.  Au  cour 
traire,  les  points  Irës-chargés  de  noms,  tels  que  les  environ^, 
de  Paris,  de  ^Montpellier  ,  de  Turin  ,  nous  indiquent  déjà  que- 
la  presque  totalité  des  plantes  de  ces  pays  ont  été  observées. 
Pour  graduer  d*uue  manière  encore  plus  précise  cette  connois-*^ 
sance  des  plantes  de  la  France ,  nous  avons  indiqué ,  par  de 
grandes  capitales,  les  villes  où  ont  vécu  plusieurs  Botanistes, 
distingués ,  et  dont  nous  possédons  des  Flores  exactes  et  dé- 
taillées: telles  sont,  PARIS,  MONTPELLIER,  TURIN>  pan 
Tome  //.  a  S 
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de  petites  capitales ,  les  villes  dont  nous  ne  possédons  encore 
qu'une  seule  Flore  bien  faite ,  ou  plusieurs  fragmens  ëpars  :  telles 
sont,  Grenoble  y  Barrèoes  ,  Genève;  par  des  lettres  ro* 
maines,  les  villes  dont  nous  possédons  seulement  des  catalo* 
gués  peu  complets  :  telles  sont  ,  Rouen  ,  Soissons  ;  enfin  ^ 
nous  avons  fait  écrire  en  lettres  italiques ,  tous  les  lieux  qui 
.sont  simplement  indiqués  dans  les  Flores  des  pays  voisins,  ou 
dont  nous  connoîssons  quelques  plantes  égrenées.  Au  moyen  do 
ces  conventions ,  on  pourra ,  k  la  seule  inspection  de  la  Carte , 
déterminer  ,  avec  assez  de  précision ,  si  les  plantes  de  tel  ou  tel 
pays  sont  suffisamment  connues.  Ces  conventions,  fort  diffé- 
rentes de  celles  des  cartes  ordinaires,  expliqueront  pourquoi 
les  noms  de  certains  villages  sont  écrits  en  grandes  lettres ,  et 
ceux  de  plusieurs  villes  en  petits  caractères  ;  pourquoi  il  existe 
dans  cette  Carte  une  si  .grande  inégalité  entre  le  nombre  des 
villages  indiqués  dans  diverses  provinces.  Au  reste,  dans  les 
pays  bien  connus  relativement  à  la  Botanique  ,  on  a  été  obligé 
d'omettre  quelques  noms ,  faute  d'espace  pour  les  placer. 

Le  second  objet  que  nous  nous  sommes  proposé  d'indiquer , 
•avoir,  la  disposition  générale  des  plantes  sur  le  sol  de  la  France , 
est  beaucoup  plus  important  que  le  précédent  ;  mais  il  faut 
avouer  aussi  qu'il  nest  pas  susceptible  d'une  grande  précision  ^ 
du  moins  dans  l'état  actuel  de  nos  connoissances  ;  et  cette  Carte 
doit  être  plutôt  considérée  comme  l'essai  d'une  métbode  par* 
ticuliëre ,  que  comme  l'ciposé  complet  de  la  géographie  bota- 
nique de  la  France.  • 

La  France  est  divisée  dans  .cette  Carte  en  cinq  régions,  qui 
j  sont  distinguées  par  des  couleurs  différentes ,  et  on  doit  ob- 
server que  leurs  limites  ne  sont  point  tranchées  dans  la  na- 
ture comme  elles  le  sont  ici  ,  mais  qu'on  n'auroit  pu ,  sans  da 
grandes  diffiaultés ,  représenter  leurs  dégradations  ;  ainsi  ces 
régions  ne  doivent  être  considérées  que  comme  des  indications 
très-générales* 

La  couleur  verte  placée  sur  les  côtes  depuis  Ostende  jusqu'à 
Oneille ,  indique  la  patrie  des  plantes  maritimes  ;  et  les  taches 
"Vertes  qu'on  retrouve  dans  l'intérieur  des.  terres  aux  euvi^ 
rons  des  saUnes  de  Dieuse  ,  de  Château  -  Salins ,  de  Salins  , 
de  Durckheim  et  de  Frankenstatt ,  indiquent  que  ces  mêmes 
plantes  maritimes  croissent  aussi  dans  Tinlérieur  de  la  France , 
d«(DS  les  lieux  w  se  trouve  une  suffisante  quantité  de  sel  marin. 
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Tontes  1^  plantes  maritiâcies  da  nord  de  la  France  se  relron- 
rent  snr  les  côtes  méridionales;  mais  l'inverse  n'a  pas  ëgale- 
Itaent  lien,  et  la  plupart  des  plantes  maritimes  de  la  Méditer- 
ranée ne  croissent  qn'en  petite  quantité  snr  les  bords  de  TO-* 
eéan ,  dn  côté  de  la  Gascogne  j  et  ne  s'avancent  vers  le  nord 
qu'environ  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Loire ,  ou  tout  au  plus 
Jusqu'au  midi  de  la  Bretagne.  Malgré  cette  différence ,  je  n'ai 
pas  cru  devoir  séparer  en  deux  classes  les  plantes  maritimes ,  li 
cause  de  l 'extrême  ressemblance  qu'on  observe  dans  leur  port 
€t  leur  végétation. 

La  couleur  bleue  est  destinée  à  présenter  aux  yetnt  l'espace 
occupé  en  France  par  les  plantes  montagnardes.  Ici  les  lignes 
de  démarcation  sont  beaucoup  moins  prononcées  que  dans  la 
région  précédente;  les  vallées  exposées  au  soleil,  participent 
souvent  à  la  végétation  des  provinces  méridionales ,  et  les  val- 
lons moins  chauds  offrent  des  plantes  qui  leur  sont  communes 
avec  les  vastes  plaines  du  nord  et  du  centre  de  la  France;  mais 
ces  mêmes  régions  offrent  un  nombre  très  -  considérable  de 
plantes  qui  leur  sont  particulières  ,  et  dont  la  plupart  se  trou- 
vent dans  toutes  les  montagnes  ;  car  quelques  différences  que 
présentent  les  chaînes  des  Vosges ,  di»  Jura ,  des  Alpes,  des  mon- 
tagnes d'Auvergne,  des  Cévennes  et  des  Pyrénées ,  on  ne  peut 
disconvenir  que  l'aspect  de  leur  végétation  offre  de  grands  traits 
de  ressemblance,  et  que  la  plupart  des  plantes  montagnardes  se 
retrouvent  dans  ces  différentes  chaînes. 

Le  rouge-carmin  qui  colore  l'île  de  Corse  et  les  parties  mé- 
ridionales de  la  France ,  est  destiné  à  représenter  l'espace  oc- 
cupé par  cette  classe  de  plantes  t[ue  je  nommerois  volontiers 
plantes  méditerranéennes ,  parce  qu'elles  se  retrouvent  dans 
presque  tous  les  pajs  qui  entourent  la  Méditerranée;  on  peut 
remarquer  que  cette  région  occupe  le  revers  méridional  de  nos 
grandes  chaînes  de  montagnes ,  et  l'espace  qui  se  trouve  entre 
la  mer  et  le  pied  des  montagnes  ;  elle  s'avance  un  peu  vers  le 
nord  ,  du  côté  de  Montétimart  et  dans  la  vallée  du  Rhône ,  parce 
que  la  moindre  élévation  du  sol  au-dessus  dn  niveau  de  la  mer, 
maintient  dans  cette  partie  de  la  France  une  température  supé- 
rieure à  celle  des  autres  villes  situées  à  la  même  latitude. 

Le  vaste  espace  coloré  en  jaune ,  qui  comprend  plus^  de  la 
moitié  de  la  France,  et  notamment  tous  les  pays  de  plaines  si- 
tués an  nord  des  chaînes  de  montagnes  ^  indique  l'uniformité 
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âê  k  y^étalioB  ie  ct8  grandes  plaiaes,  cette  région  e$t  peuplée 
de  p|ant«8  pre«c|ue  sembUbles  <ian<  toute  son  étendue  ,  et  dont 
la  plupart  atf  retrouvent  d^n^  les  autres  régions;  mais  elle  man- 
que des  p)4Mites  ^i  sont  particulières  à  chacune  d'entre  elles. 

Enfui  les  parties  colorées  en  rouge  vermillon  sont  destinées 
i  fkire  cooaoUre  les  provinces  de  la  France  dont  la  végétation 
est  pour  ainsi  d&re  intermédiaire  entre  celle  des  plaines  du  nord 
et  des  pr^vinoea  méridionales.  A  la  ^eule  inspection  de  cette 
Carte ,  on  pent  voir  iga^  les  plantes  des  provinces  méridionale^ 
s'approchent  davantage  vers  le  nord  du  c6té  de  Tonest ,  que  dq 
#6té  de  Test*  Ainsi,  si  l'on  étudie  les  Flores  du  Mans  et  de  Nan- 
tes (i)  >  on  trouve  ^'elles  diffèrent  très-peu  de  celles  de  Dax  et 
d'Agen,  situées  à  trois  ou  quatre  degrés  plus  au  sud,  tandia 
que  du  côté  de  l'est  »  l<^s  Flores  de  Di)on  et  de  Strasbourg  dif*- 
ièrent  totalement  de  celles  d'Aix  et  de  Turin  »  situées  à  des 
distances  presque  semblables. 

Ce  Ciait  paroitra  plus  singulier  si  on  le  rapproche  d'un  antret 
observé  par  M.  Arthur  Young;  cet  estin^ble  voyageur,  qui  a 
donné  tonte  son  attention  aux  plantes  cultivées,  a  remarqué 
que  si  l'on  fait  passer  des  lignes  par  les  points  les  plus  septen- 
trionaux oii  l'on  cultive  l'olivier  ,  le  maïs  et  la  vigne ,  on  ob- 
tient trois  lignes  à-peu-près  parallèles ,  qui  vont  toutes  en  s'ap- 
prochaut  vers  le  nord  du  coté  de  l'est;  ce  qui  est  précisément 
l'inverse  de  ce  que  nous  observons  dans  les  plantes  sauvages  : 
nous  avons  fait  copier  les  trois  lignes  de  M.  Arthur  Young , 
pour  servir  der  points  de'  comparaison  avec  nos  propres  di- 
visions* 

L'explication  de  cette  contradiction  apparente  se  trouve  dans 
la  double  comparaison  de  la  nature  physique  de  l'est  et  de  l'ouest 
de  la  France  ,  et  du  choix  des  plantes  cultivées  avec  l'ensemble 
des  plantes  sauvages. 

De  toutes  les  circonstances  qui  influent  sur  l'habitation  des 
plantes,  la  température  est  sans  contredit  la  plus  essentielle; 
or,  la  température  moyenne  d'un  lieu,  indépendamment  des 
circonstances  locales,  est  déterminée  par  la  latitude  et  par  la 


(t)  Poar  let  plantes  de  Nantes ,  je  me  sais  ûé  h  la  Flore  publiée  par 
M.  Bonamy  ^  f apprends,  an  moment  de  la  publication  de  celle  noie,  que 
ce  Botaniste ,  sans  en  avertir ,  a  insère  dans  cet  Ouvrage  plusieurs  plantes 
exotiques  naturalisées  aux  environs  de  Nantes  :  ainsi  cette  partie  de  la  Flore 
française  devra  peut-être  subir  quelque  révision. 
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lunitêar  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  on  estime  mitm»  €m 
généra]  que  200  mètres  d'élévation  au-dessus  du  niveau  «le  Im 
mer ,  influent  sur  la  température  moyenne  à-pen-pirès  autant 
qu'un  degré  de  latitude  plus  au  nord.  Pour  que  les  kcteura 
puissent  eui*  mêmes  faire  sous  ce  rapport  la  comparaison  det 
différentes  parties  de  la  France ,  nous  avons  fait  tracer  sur  cette 
carte  des  lignes  qui  indiquent ,  d'une  manière  générale ,  la  bau* 
temr  des  différentes  provinces  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
l'idée  ingénieuse  d'appliquer  aux  cartes  des  continens  ,  pour  in- 
diquer leur  hauteur ,  les  mêmes  procédés  employés  dans  les  \ 
cartes  maritimes  pour  indiquer  la  profondeur  ,  est  due  k  ] 
Mo  Dnpaintriel;  et  c'est  de  là  carte  de  France  qu'il  a  publiée  ^  } 
que  nous  avons  tiré  les  lignes  qui  indiquent  les  hauteurs  des 
plaines  de  la  France ,  et  de  la  base  des  montagnes.  Quant  aux 
sommités  des  montagnes  elles*mémes ,  nous  les  avons  iodiquées 
tantôt  d'après  M.  Dupaintriel,  plus  souvent  d'après  les  pbser-» 
valions  des  géologues  ;  ainsi  les  hauteurs  des  Alpes  sont  ex* 
traites  des  Voyages  de  Desanssure;  celles  des  Pyrénées  nous 
ont  été  communiquées  par  M.  Ramond;  celles  du  Jura  ont  été 
observées  par  M.  Léopold  de  Buch. 

Si  maintenant  nous  comparons  les  provinces  occidentales  et 
orientales ,  nous  voyons  que  les  premières  sont  très-peu  élevées 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  9  car  à  une  grande  distance  des 
c6tes ,  on  ne  trouve  encore  que  100  mètres  d'élévation  ;  au 
contraire ,  les  provinces  de  l'est  qui  entourent  les  grandes 
chaînes  de  montagnes ,  sont  généralement  élevées  de  4  ^  ^o 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  cette  hauteur  diminue, 
il  est  vrai ,  du  côté  de  la  Belgique }  mais  alors  la  température 
est  seusiblemeni  refroidie  par  la  seconde  des  causes  qui  la  dé- 
terminent ,  savoir ,  la  distance  de  Féquateur.  Ainsi  il  n'y  a  rien 
que  de  conforme  aux  loix  de  la  physique ,  ti  ce  que  les  plantes 
du  midi  s'approchent  davantage  vers  le  nord  du  côté  de  l'ouest 
que  du  côté  de  Fest. 

Mais  lors  même  que  la  température  moyenne  seroit  la  mémey 
la  distribution  des  plantes  entre  ces  deux  parties  de  la  France , 
devroit  être  différente ,  à  cause  de  la  manière  différente  dont 
la  même  température  se  répartit  entre  les  saisons  de  l'année. 
C'est  un  fait  généralement  reconnu,  qu'à  latitudes  égales,  les  lies 
et  les  pays  maritimes  jouissent  d'une  température  moins  inégale 
que  les  pays  éloignés  des  mors  :  en  d'autres  termes ,  qu'ils  ont  des 
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iié$  moins  chauds ,  et  des  hivers  moms  froids.  Cette  unifor* 
mité  de  la  température  des  pays  maritimes ,  tient  évidemment 
à  riofluence  dès  vents  et  à  la  proximité  d'un  réservoir  immense 
d'eau  dont  la  température  est  sensiblement  constante.  Or  les 
provinces  de  l'ouest  de  la  France ,  qui  sont  toutes  maritimes  , 
jouissent  de  cette  espèce  d'uniformité  que  ne  peuvent  avoir  les 
provinces  de  l'est,  qui  sont  éloignées  des  mers,  et  voisines  des 
montagnes. 

'  On  doit  aussi  diviser  les  plantes  en^  deux  classes }  les  unes 
qui  craignent  les  grands  froids  de  l'hiver ,  mais  qui ,  pendant 
Tété ,  n'ont  pas  besoin  d'une  grande  chaleur }  les  autres  qui  ne 
craignent  point  les  grands  froids  de  l'hiver,  mais  qui  ont  besoin, 
pendant  l'été ,  d'une  assez  grande  chaleur.  Dans  la  première 
classe ,  il  est  évident  qu'on  doit  placer ,  par  exemple ,  les  ar« 
bres  qui,  sans  être  résineux,  conservent  leurs  feuilles,  et  par 
conséquent  leur  sève ,  pendant  l'hiver;  et  en  effet  la  plupart  des 
arbres  du  midi  qu'on  retrouve ,  soit  indigènes ,  soit  naturalisés, 
vers  le  nord  dans  les  provinces  maritimes ,  appartiennent  à 
cette  classe;  tels  sont  le  chêne-ieuse ,  le  chéne-liège ,  le  chéue  aa 
kermès ,  l'arbousier ,  le  laurier  franc ,  le  figuier ,  les  philaria^  la 
pervenche  à  grande  fleur.  On  doit ,  au  contraire ,  placer  dans 
la  seconde  classe,  c'est-à-dire  ,- parmi  les  plantes  qui  ne  crai- 
gnent pas  les  grands  froids  de  l'hiver ,  celles  qui  peuvent  leur 
résister ,  parce  que  la  sève  y  est  interrompue  par  la  chute  des 
feuilles ,  comme  la  vigne ,  etc.  ,  et  celles  qui  leur  échappent , 
parce  que  les  plantes ,  ou  au  moins  leurs  tiges ,  sont  annuelles , 
comme  le  mais ,  etc.  On  conçoit  donc  facilement  que  les  plantes 
de  cette  seconde  classe  naîtront  plus  volontiers ,  et  seront  natn* 
ralisées  plus  facilement  dans  l'est  que  dans  l'ouest  de  la  France. 

Relativement  aux  plantes  cultivées,  il  est  nécessaire  d'ajou- 
ter une  dernière  observation ,  savoir ,  que  celles  qui  se  cultivent 
pour  obtenir  leurs  fruits ,  devront  être  préférablement  réser- 
vées pour  les  pays  oii  il  fait  très- chaud  pendant  l'été;  ainsi  la 
vigne  est  cultivée  avec  profit  sur  les  revers  méridionaux  des 
Alpes  ,  dans  les  lieux  dont  la  température  moyenne  est  plus 
froide  que  la  Bretagne  ou  la  Normandie ,  mais  oii  il  fait  très- 
chaud  pendant  l'été  ,  et  oii  on  est  sûr  que  le  raisin  mûrira. 
Ce  même  arbuste  n'est  pas  cultivé  dans  le  nord  de  la  France , 
non  qu'il  y  périsse  ,  mais  c'est  que  ses  fruits  y  mûrissent  mal , 
parce  que  rélé  n'y  est  pas  asse^  chaud.  Au  contraire  i  les  plantes 
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que  Bôai  né  caltivofis  pas  pour  obtenir  leurs  fruits ,  quoique 
indigènes  des  pays  les  plus  mëridionaux,  sont  fecilement  cul- 
tivées dâhis  toute  la  France  :  tel  est  Fartiehaud ,  la  lavande ,  lé 
mibocoulicr ,  etc.  Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  observatîoos, 
qui  me  paroissent  suffisantes  pour  expliquer  pourquoi ,  en  France, 
les  plantes  du  midi  approchent  plus  vers  le  nord  du  côte  de 
l'ouest  que  du  coté  de  l'est ,  et  pourquoi  plusieurs  plantes  calti- 
vées  suivent  une  marcke  inverse. 

Quelque  importance  que  j'aie  attaché  jusqu^ici  à  la  hauteur  aa<* 
dessus  du  niveau  de  la  mer ,  en  tant  que  cause  de  la  tempéra* 
ture,  je  suis  loin  cependant  d'attribuer  à  cette  hauteur  autant 
d'influence  sur  la  végétation ,  que  le  font  plusieurs  Naturalistes 
célèbres ,  qui  pensent  que  la  diminution  de  la  densité  de  l'air 
influe  beaucoup  sur  les  plantes  :  comment  concilieroit-on  cette 
influence  de  la  raréfaction  de  l'air ,  avec  d'autres  faits  très-gé^ 
néraux  et  connus  de  tout  le  monde;  savoir  que  dans  toutes  les 
moniiagnes  oii  le  sol  permet  la  végétation ,  on  trouve  des  plantes 
jusque  auprès  des  neiges  étemelles,  quelle  que  soit  leurhauteur  ; 
que  les  plantes  des  hautes  Alpes  se  retrouvent  dans  le  nord  de 
l'Europe ,  dans  les  lieux  oii  l'air  est  beaucoup  plus  dense-,  mais 
011  la  température  est  égale  à  celle  de  ces  montagnes  ;  que  ce* 
plantes  des  Alpes  peuvent^  avec  des  précautions,  être  cultivées 
dans  les  plaines  les  plus  basses  ;  que  quelques-unes  même  de  celles 
qui  croissent  sur  les  hautes  Alpes ,  se  retrouvent  sur  les  bords  de  la 
mer  ;  que  dans  les  mêmes  montagnes  les  mêmes  plantes  s'élèvent 
plus  haut  sur  le  revers  méridional ,  que  du  côté  du  nord  ;  que 
dans  les  zones  tempérées  oii  la  hauteur  ne  détermine  pas  seule 
la  température  ,  on  observe  beaucoup  d'anomalies  relativemet>t 
aux  élévations  auxquelles  les  mêmes  plantes  se  trouvent ,  tandis 
qu'on  en  remarque  très-peu  dans  les  pays  voisins  de  l'éqnatetir , 
où  la  hauteur  presque  seule  détermine  là  température.  Je  crois 
donc  que ,  d'après  ces  faits  ,  on  peut  regarder  comme  prouvé 
que  la  hauteur  des  montagnes  n'influe  sur  la  végétation  qu'en 
tant  que  causé  de  la  température.  '  ' 

On  a  encore,  dans  quelques  écrits,  attribué  une  grande  im- 
portance à  la  nature  chimique  des  terreins  dans  lesquels  les 
plantes  croissent ,  et  peut-être  pensera-t-on  que  j'aurois  dû  les 
indiquer  dans  cette  Carte  botanique  ;  mais  j'observerai  que  tous 
les  faits  de  la  Botanique  générale  tendent ,  ce  me  semble ,  k 
prouver  le  peu  d'influence  de  céXte  cause.  Je  ne  nie  point  que 
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la  nature  da  terreaa ,  et  même  quelquefois  celle  de  la  terre  f 
n'influent  sur  la  vigueur  et  les  propriétés  des  plantes^  mais  ce  que 
|e  crois  pouvoir  aflirmcr  ,  c'est  que  cette  influence  est  tropfoible 
pour  déterminer  l'habitation  générale  des  végétaux;  qu'ainsi 
telle  plante  qui  prospère  davantage  dans  certains  sols ,  ne  laissera 
pas  de  se  propager  sur  un  sol  différent,  lorsque  celui-ci  se  trou- 
Ycra  k  sa  proximité.  Je  prendrai  pour  exemple  les  deux  terreins 
les  plus  caractérisés  et  sur  lesquels  on  a  le  plus  clairement  cru 
reconnoître  Ia  diversité  de  la  végétation;  savoir  les  terreins  gra* 
nitiques  et  calcaires  ;  et ,  comme  dans  les  cas  précédens ,  je  m'at<» 
tacherai  plutôt  à  des  preuves  générales  qu'à  des  détails.  Nouspos-* 
tédons  en  France  deux  chaînes  de  montagnes  assez  considérables 
qui  détruisent  cette  assertion  s  les  Vosges  sont  granitiques  y  It 
Jura  est  calcaire ,  et  on  trouveroit  à  peine  quelques  plantes  qui 
ne  fussent  pas  communes  à  ces  deux  chaînes;  le  Jura  offre  de 
niéme  un  grand  nombre  de  plantes  qui  croissent  aussi  dans  les 
Alpes  granitiques  ;  la  chaîne  des  Alpes  comparée  avec  les  hantes 
sommités  des  Pyrénées,  montre  encore  qu'un  grand  noml^rè 
de  plantes  sont  communes  à  ces  deux  terreins  :  je  vais  plut 
loin ,  et  si  j'en  excepte  les  plantes  très- rares ,  je  ne  saurois 
trouver  un  seul  végétal  qu'on  puisse  afiirmer  n'avoir  été  trouve 
que  dans  des  terreins  calcaires  ou  que  dans  des  terreins  grani-* 
tiques. 

D'aptes  les  considérations  précédentes ,  je  crois  que  dans  on 
pays  donné ,  tel  que  la  France,  les  causes  qui  déterminent  l'ha* 
bitatioD  des  plantes,  peuvent  se  réduire  à  trois. 

i".  La  température,  qui  est  déterminée  par  la  distance  de 
réquateur ,  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ,  et  l'ex* 
position  an  sud  ou  au  nord. 

2<>.  Le  mode  d'arrosement ,  qui  comprend  la  quantité  plus  oa 
moins  considérable  d'eau  qui  peut  arriver  à  la  plante,  la  ma-* 
niëre  plus  ou  moins  rapide  dont  cette  eau  peut  se  filtrer  au 
travers  du  sol ,  les  matières  utiles  ou  nuisibles  à  la  végétation  de 
telle  ou  telle  plante  ,  qui  sont  dissoutes  dans  l'eau. 

5^.  Le  degré  de  ténacité  ou  de  mobilité  du  sol. 
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DESCRIPTION 

SUCCINCTE 

DES    PLANTES 

QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT  EN  FRA.NCB, 


lAiBa^^ 


PREMIÈRE    CLASSE, 

PLANTES   ACOTYLÉDONES. 


i<a^«É*« 


Les  végétaux  Acotylédones  ou  Cellulaires  t,  sont  composés  dé 
tissu  cellulaire  ,  dont  les  cellules,  sont  tantôt  arrondies ,  tantôt 
alongées:  on  n'y  découvre  ni  vaisseaux  propres^  ni  vaisseaux 
lymphatiques,  ni  pOres  corticaux;  leurs  graines,  qui  ont  re^U 
le  nom  de  gongyles  ^  sont  dépourvues  de  cotylédons  et  peut- 
I  être  de  tégumeUs. 

;  Ces  végétaux  n'ocrent  qu'une  sut>slance  hotnogène ,  et  ce 

'  s'est  que  par  une  analogie  d'apparence  qu'on  y  distingue  des 

(  racines ,  des  tiges  et  des  feuilles.  Leurs  racines ,  qui  doivent 

être  plutôt  désignées  sous  le  nom  de  crampons ,  ne  sont  pas 

apécialement  destinées  à  pomper  leur  nourriture^,  mais  seule-^ 

\  znent  à  les  fixer  au  sol  ;  leurs  tiges  n'offrent  qu'à  un  degré  peu 

marqué  et  souvent  point  du  tout,  cette  tendance  à  la  perpen- 

dicularité  qu'on  remarque  dans  tQus  les  végétaux  Yasculaires} 

leurs  prétendues  feuilles  diffèrent  esèenliellement  des  vraies 

feuiHe$  par  leur  permanence ,  et  par  Pabsence  des  pores  corth^ 

cauXk  Toutes  ces  plantes  absorbent  leur  nourriture  par  toute 

leur  surface  e  les  loix  de  leur  accroissement  sont  inconnues. 

On  n'a  point  encore  découvert  avec  certitude  de  sexes  dis-» 

tîncts.dans  la  plupart  des  plantes  Acoty lédones  ;  Linné  croyant 

I  que  les  organes  sexuels  y  existent ,  quoiqu'ils  nous  échappent 

par  leur  petitesse ,  les  avoit  nommées  plantes  Cryptogames  | 

Lâmarck  pensant  que  ces  organes  manquent  réellement  dans  cas 

végétaux ,  les  nomme  plantes  Agames  ;  Jussieu  considérant  qu'on 

I  n'y  d  pas  encore  découvert  de  cotylédons ,  les  désigne  par  le 

^  nom  de  plantes  Acotj^lédones* 

\  2'ame  //.  '^A 

t 


,^^^^^^^"*." 


PREMIERE  FAMILLE. 

ALGUES.  A  L  G  jE. 

Algœ,  T)ec.^~  j^lg arum  gen.  Lion.  Jasji. 

Les  Argues  se  présentent  sous  la  forme  de  filamens  on  de 
membranes^  les  (îlainens  sont  simples  ou  cloisonës;  les  mem- 
branes sont  homogènes  dans  toutes  leurs  parties  ^  ou  traversées 
par  des  nervures  formées  de  cellules  alongées;  ces  plantes  se 
reproduisent  ou  par  une  division  naturelle  de  leurs  parties  ,  ou 
par  des  gongyles  renfermés  dans  des  tubercules  internes  ou 
externes. 

Elles  vivent  presque  toutes  dans  l'eau  douce  on  salée;  lors* 
qu'étant  sèches  on  les  plonge  dans  l'eau ,  elles  s'en  iniL'ibenl  et 
reprennent  le  plus  souvent  l'apparence^ de  la  vie;  lorsqu'on  les 
y  plonge  à  moitié ,  il  n'y  a  que  la  partie  submergée  qui  se 
renfle ,  et  Tautre  reste  sèche  :  les  Algues  sont  vertes  ou  rou- 
geâtres  ;  les  premières  donnent  du  gaz  oxigène  lorqu'on  les  ex- 
pose sous  l'eau  de  source  ,  au  soleil. 

I.    NOSTOCH.  NO  S  TO  CH. 

Nostoch,  Vauch.T-  Tremellœ  spec,  Linn. 

Caractère.  Les  nostochs  sont  composés  d'une  enveloppe 
vcrdâtre  et  membraneuse,  remplie  d'une  espèce  de  gelée,  dans 
laquelle  on  distingue  une  multitude  de  filamens  alongés ,  menus 
et  articulés ,  comme  si  c'éloient  des  grains  de  chapelet  enfilés  les 
ans  à  la  suite  des  autres. 

Observations.  Us  vivent  sur  les  terres  humides  ou  dans  les 
eaux ,  et  jouissent ,  à  un  haut  degré ,  de  la  faculté  de  reverdir  lors- 
qu'après  une  dessication  totale  on  les  replonge  dans  l'eau.  Réau- 
mur  a  observé  que  les  petits  globules  qui  composent  les  filamens , 
se  séparent  d'eux-mêmes  et  forment  de  nouvelles  plantes.  Girod- 
Chantrans  dit  que  les  filamens  sont  immobiles  tant  qu'ils  sont 
renfermés  dans  l'enveloppe;  qu'à  leur  sortie  leurs  aimeaux  se 
séparent  et  acquièrent  un  mouvement  rapide;  qu'enfin  ils  se 
réunissent  de  nouveau  pour  former  des  filets  articulés  ,  d'où  il 
conclut  que  les  nostochs  sont  des  polipiers.  Vaucher  a  vérifié  le 
fait  découvert  par  Réaumur;  il  penche  à  croire  que  les  nostochs 
sont  des  polipiers,  et  que  chaque  filament  est  un  animalcule 
qui  se  multiplie  par  division  ,  et  dont  il  pense  avoir  vu  les  mou* 
vemeDS.  Ces  opinions  ne  nous  paroissent  pas  encore  appuyées  sur 
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vu  assez  grand  nombre  de  faits ,  pour  que  nous  cessions  de  ranger 
les  nostochs  parmi  les  végétaux. 

I.  Nostoch  commun.         Nostoch  commune. 

JVostoch  commune*  Vauch.  Coof.  p.  aa3. 1. 16.  f.  i.  —  Tremella 
nostoch,  Linn.  spec.  i625*  Lam.  FI.  Franc*  t.  p.  93.  Chantr. 
Conf.  p.  4^.  t.  7.  Ci  12.  — •  NoUoc,  Rëanaunt'.  Act.  Acad» 
173!»,  p.  T2I.— -Dill.  Moic.  t.  10.  f.  \i^,^'TremeUa  atrovirens^ 
Bull.  Champ.  p.|ia5.  t.  184.  ci  p.  38«  c.  a.  f.  t.  L. 

Le  nostoch  commun  a  d'abord  une  forme  globuleuse  ;  il  de« 
ident  ensuite  irrëgulier ,  plissé  et  ondulé  ;  sa  couleur  est  d'un 
verd  assez  variable.  Il  offre  à  l'intérieur  une  matière  gélati- 
neuse, composée  de  filets  articulés,  dont  le  dernier  anneau, 
selon  l'observation  de  Yaucher ,  est  ordinairemen|  plus  gros  que 
les  autres.  Cette  plante ,  lorsqu'elle  est  sèche ,  se  réduit  à  une 
membrane  sèche ,  et  en  apparence  inorganisée }  elle  reprend  sa 
ferme  lorsqu'on  l'humecte  :  on  la  trouve  sur  la  terre ,  et  on  ne 
la  distingue  qu'après  la  pluie  et  dans  les  temps  himudes  ^  elle 
atteint  5-4  centim.  de  largeur. 

a*  Nostoch  coriace.  Nostoch  coriaceum: 

Nostoch  coriaceum.  Vauch.  Conf.  p.  aa6.  t.  i6.  f.  4* 
La  pellicule  qui  recouvre  cette  plante  est  coriace ,  d'un  brun 
qui  tire  sur  le  jaune.  Ce  nostoch  offre  des  lobes  arrondis  et 
comme  foliacés;  l'intérieur  est  rempli  d'une  gelée  composée  de 
filamens  très-petits ,  et  dont  les  anneaux  sont  pen«^ensibles.  Il 
se  trouve  sur  la  terre  humide  ,  dans  les  marais. 

3.  Nostoch  Kcheûoïde.     Nostoch  lichenoides. 

IVostojchlicfienoides,  Vanch.Conf.  p.  217. 1. 16.  f.  ^»^»TrenieUa 
^  nostoch ,  vflr.  j0.  Lam.  FI.  Franc.  î  .  p.  98 .—  Pfoctoc  nigncans 
arboribus  inascens,  Vaiil.  Bot.  Par.  p.  i44- 

Celte  espèce  est  foliacée ,  plissée  et  sinueuse  ;  sa  couleur  est 
noirâtre;  sa  superficie  est  couverte  de  grains  noirs  qui  sont 
peut-être,  selon  Yaucher,  les  anneaux  des  filets  de  l'intérieur. 
Ce  nostoch ,  quoique  commun ,  n'a  pas  encore  été  bien  étudié  : 
il  adhère  aux  arbres  et  aux  pierres  ;  on  le  trouve  sur-tout  en 
IttVer,  après  les  pluies.  * 

4.  Nostoch  en  vessie.        Nostoch  vesicarium. 

Tremella  vtsicaria,  Biill.  Champ,  p.  aa4*  t.  4^7.  f.  3. 

IjC  nostoch  en  vessie  est  composé  d'une  membrane  cartilagineuse, 
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qui  a  la  forme  â*iine  bourse  ou  d'un  sac ,  sur  lequel  on  re- 
marque quelques  inégalités;  sa  surface  est  verdâtre  on  d'un  gris 
roussâtre  ;  cette  bourse ,  d'abord  remplie  d'un  toc  visqueux , 
se  crève  à  la  longue ,  se  vide  et  reste  fixée  au  sol  par  une  racine 
latérale. 

5.  Nostoch  découpé.        Nostoch  laciniatum.  • 

Tremetla  laciniata.  Bail.  Champ,  p.  aa6.  t.  499*  f*  i* 

Cette  espèce  est  d'un  verd  un  pen^bleuâtre ,  et  formée  d'une 
substance  cartilagineuse  qui  ressemble  k  de  la  gelée;  elle  est 
trës-mince  y  crépue ,  fort  petite  ^  '  ramassée  en  gazon  :  elle  se 
distingue  par  ses  bords  profondément  découpés;  Dans  la  gelée 
on  distingue  des  filamens  articulés  y  composés  de  gongyles  ag- 
glutinés les  uns  aux  autres  :  elle  croit  sur  la  terre  et  la  monsse 
humide. 

6.  Nostoch  sphérique.       Nostoch  sphcericvm. 

Nostoch  sphœricum,  Vanch.  Conf.  p.  aaS.  %.  i6.  f.  a,  —  DiO. 
Mosc.  t.  lo ,  f.  17.  —  Tremetla gramUata, Bull.  Champ,  p.  99i7» 
t.  499.  f.  a?  — .  Ul^fa  gpanulata,  Lixm.  spcc.  i633.  Lightf. 
Scoi.  a.  p.  976. 

Ce  nostoch  se  présente  toujours  sous  la  forme  de  grains 
arrondis  plus  ou  moins  nombreux ,  souvent  distincts  et  quelque* 
fois  réunis.  Il  contient  intérieurement  des  grains  arrondis  qui  y 
vus  au  microscope  y  sont  eux-mêmes  composés  de  filamens  arti- 
culés. Cette  plante  se  conserve  poidant  la  sécheresse;  elle  croit 
sur  la  terre  humide. 

7.  Nostoch  à  verrues.     •  Nostoch  verrucosum. 

Nostoch  verrucosum.  Vandu  Conf.  p.  aaS..  1. 16.  f.  3.  — -  Tf^ 
mella  verrueosa,  Linn.  spec.  i6a5.  Lam.  FL  fraoç.  i.  p.  93» 
Cliantr.  Conf.  p.  37.  t.  6.  f.  xo,  —  DîU.  Mnsc.  t.  10.  f.  16. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  foncé  ;  sa  grosseur  varie  depuis 
S  millim.  à  6  centim.  de  diamètre;  sa  forme  est  arrondie  >  tu* 
berciileuse  ;  sa  consistance  assez  solide;  à  l'entrée  de  l'hiver ,  la 
pellicule  se  crève  et  laisse  sortir  une  gelée  composée  de  filets 
articulés ,  dont  le  dernier  anneau  est  plus  gros  4}ue  les  autjr^* 
Ce  nostoch  croit  dods  les  ruisseaiix  et  les  rivières  |  attaché  «ax 
pierres. 
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II.    RIYULAIRE.    RJVULARIA. 

RUmlaria.  Rodi.  —  Uié^a,  Yatielu 

Car.  Lesrivulaires  offrent  une  membrane  diversement  lobée , 
un  pea  cartilagineuse  f  revêtue  d'un  enduit  gélatineux. 

Obs*  Elles  différent  des  nôstochs  parce  que  Tintérieur  de  leur 
membrane  n'offireni  gelëe  ni  filamens;  des  ulves  y  parce  que  leur 
membrane  est  recouverte  d'une  couche  de  gelée  ;  des  batracho- 
spermes,  parce  que  leur  gelée  externe  recouvre  des  membranes 
tt  non  des  filamens.  Elles  vivent  dans  les  eaux  douces.  Les 
plantes  de  ce  genre  sont  encore  plus  mal  connues  que  les 
autres  cryptogames. 

8..  Rivulaire  tabulée*        Riçularia  tubulosa^ 

Ult^a  geiatinosa,  Vanch.  Gonf.  p.  344*  t.  17.  f.  a. 
Cette  espèce  ressemble  au  frai  de  grAiouille;  sa  couleur  est 
4'un  vert  clair }  elle  offre  une  membrane  recouverte  d'une  couche 
de  gelée,  disposée  en  forme  de  tube  rcnfté  et  crispé  à  Tune  de 
ses  extrémités..  On  la  trouve  au  printemps ,  flottante  dans  les 
pedts  ruisseaux. 

9*  Rivulaire  fétide.  Rifulariafœtida. 

Uli^a  fcetiâa.  Vanch.  Cent  p.  a44*  ^  '7*  ^>  3,  —  Conferwa 
fœtida.  VUl.  Daaph.  t.  56. 

Cette  plante  est  remarquable  par  l'odeur  fétide  qu'elle 
exhale;  son  tronc  principal  offre  une  membrane*  gonflée  qui 
ressemble  k  un  filament  de  conferve  j  qui  se  divise  sur-tout  rers 
son  sominet  en  plusieurs  rameaux  grêles  et  pointas.  Sa  couleur 
est  d'un  rert  sombre ,  sur^tout  vers  les  extrémités.  Elle  vit 
adhérente  aux  pierres ,  au  fond  des  petits  ruisseaux. 

xo.  Rivulaire  de  Haller.      Rivutaria  HatterL 

Ulua,  Hall.  Helv.  n.  aiaS.  ExcL  Syn^ 

Cette  espèce  offre  une  membrane  repliée  en  tube  cylindrique 
aiongét  rameux,  pointu;  sa  surface  externe  est  toujours  chargée 
de  dépôts,  calcaires  qui  indiquent  que ,  dans  sa  jeunesse ,  elle 
^toit  gélatineuse  ;  elle  atteint  jusqu'à  i  décimètre  de  longueur. 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Cbaillet,  qui  Fa 
tiouvée  dans  le  Sejon  y  rivière  du  comté  de  NeuohAteL 
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I  I  I;.    U  L  V  E.  V  L  r  A. 

Uha,  Woodw.  —  Ult^œ  et  Fuci  spee,  Lmn. 
Car.  Je  réunis  sous  ce  genre  les  algues  membraneuses  ,  dont 
les  graines  ou  les  capsules  sont  éparses  sous  l'épiderme,  n'abou- 
tissent à  aucun  conduit  externe  et  ne  peuvent  sortir  que  par  la 
destruction  de  la  feuille  elle-même. 

Obs.  Ce  genre  comprend  desplantes  fort  hétérogènes;  lesmie» 
sont  tubuleuses,  d'autres  sbnt  planes;  les  unes  sont  membra- 
neuses ,  d'autres  coriaces ,  quelques-unes  gélatineuses  ;  en  gé- 
néral les  espèces  de  ce  genre  sont  des  membranes  dépourvues 
de  nervures  longitudinales  :  la  fructification  de  plusieurs  d'entre 
elles  n'est  pas  encore  connue  ;  presque  toutes  habitent  la  mer... 

§.  I.  Pontes  gélatineuses  intérieurement. 

11.  Ulve  diaphane.  Ulça  diaphana. 

Ulva  diaphana.  Wtth.  Brit.  4*  p*  i^i» 

Cette  plante  singulière  est  cylindrique  ou  peu  comprimée  ^ 
son  tissu  cellulaire  est  gonflé  par  une  grande  quantité  de  sucs 
muqueux  et  pellucides  ;  sa  surface  est  unie ,  d'une  couleur  jau- 
nâtre sale  ,  ou  un  peu  brunâtre;  elle  offre  beaucoup  de  diversité 
dans  la  manière  dont  elle  se  ramifie:  tantôt  elle  est  cylindrique 
et  émet  de  coté  et  d'autre  des  segmens  ou  des  rameaux;  tantôt 
elle  est  comprimée  et  divisée  irrégulièrement  vers  son  sommet; 
elle  est  ordinairement  de  1-2  décim.  de  longueur.  Lorsqu'elle 
est  sèche  elle  devient  ferme  et  un  peu  transparente  ;  on  découvre 
dans  l'intérieur  de  cette  espèce  de  gelée^une  multitude  de  grains , 
qu'on  regarde  conune  ses  semences.  Cette  espèce  vit  dans  l'O- 
céan ;  elle  est  souvent  jetée  sur  les  bords  de  la  mer;  je  l'ai  trou- 
vée assez  abondamment  près  du  Havre  :  peut-être  cette  prqr 
duction  bizarre  appartient-elle  au  règne  animal. 

12.  Ulve  cotoneuse.  Ulva  tomeniosa. 

fucus  tomentosus, '^nds,  FI.  angl.  584>  Stack.  Ner.  brit.  p.  3X1 
t.  7.  —  Mon».  Hisi.  3.  p.  647  >  «.  i5.  t.  8.f.  7.  —  Fucus  fun^ 
gosus,  Desk  Atl.  9.  p.  4^*  "*  Lamarckia  vermiiiara.  Oliri. 
Zool.  Adriat.  p.  ^58  ;  io. 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  un  petit  renflement  de 
sa  tige  ;  celle-ci  est  arrondie ,  épaisse ,  de  nature  fongueuse  quand 

elle  est  vivante,  et  comme  coUmcuse  quand  elle  est  sèche,  de 


DESALGtIES.  7 

••aleur  v^rdAtre;  elle  se  bifurque  plusieurs  fois  en  râmeftox  plua 
minces  mais  semblables  au  tronc  y  obtus  à  leur  sommet  ;  sa  fruc-, 
tification  est  inconnue.  Stacbouse  dît  que  cette  plante  semble 
composée  d'un  amas  de  tubes  reunis  dans  une  membrane; 
quelques  auteurs  y  et  Gouan  en  particulier ,  la  regardent  comme 
mie  éponge.  Cette  plante  croît  au  fond  de  la  Mëditerranée  et 
de  l'Océan,  et  est  jetée  par  tes  flots  sur  le  rivage. 

23.  Ulve  ardculé.  Uli^a  articulatck^ 

Ulva  articuhaa,  Lightf.  Scot.  ^Sg.  —  Moris.  ».  i5.  t.  8.  fl  l4« 
—  Fueus  arHculatuâ,  Siackh.  ïier.BrU.  a8.  t.  S% 

Cette  espèce  est  ordinairement  rose  ^t  quelquefois  verdAtre  y 
elle  adhère  aux  rochers  ou  aux  antres  varecs  par  un  disque  aplatti 
fort  étroit,  d'où  s'élèvent  ordinairement  2-5  tiges  longues  de 
4-8  centim.  Chaque  tige  est  formée  d'une  séné  d'articulationa 
ovoïdes  ou  oblongues^  les  rameaux  partent  a-5  ensemble  des 
ëtranglemens ,  et  sont  articulés  comme  la  tige.  La  fructification  y 
selon  Stackhouse ,  est  composée  de  globules  renfermés  dans  lea  ^ 
articles  du  sommet  des  rameaux.  Cette  plante  y  qu'on  peut  placer 
indifféremment  parmi  les  varecs  ^  les  ulves  et  les  conferves ,  croît 
aux  bords  de  l'Océan.  Stackhouse  ne  l'a  trouvée  que  sur  les 
grandes  espèces  de  varecs  ;  je  l'ai  trouvée  en  abondance  sur  les 
jFOchers  calcaires  qui  bordent  la  côte  de  Die]^e^ 

§•  II.  Espèces  tubuteuses.  - 
^4-  Ulve  comprimée.  Ulça  compressa. 

Ulua  compressa,  Linn.  spec.  i63».  DiU.  Masc.  48.  u  9.  f.  8.  A. 

B.  CD.  Lighif.  Scot.  3.  p.  969.^ 
iB.  Ulva  confetvoides^  Limu  spec.  i63aj 

Cette  plante  est  d'un  beau  vert ,  d'une  consistance  foliacée  ; 

lorsqu'elle  est  jaune  elle  semb]^  une  feuille  linéaire  absolument 

plane  ^   bientôt  elle  se  gonfle  vers  son  sommet  y    et   on  voit 

qu'elle  est  un  sac  fermé  par  l'extrémité*,  aminci  en  pédicule  à 

sa  base,  gonflé  vers  son  sonraiet;  elle  est  quelquefois  simple  ,  le 

plus  SQixvent  rameuse  qu  plusieurs  foi^  bifurquée;  la  tubq}ure  des 

rameaux  ne  paroit  paç  commmiiquer  avec  celle  du  tronc  )   ils 

jpnt  du  moins  toujours  resserrés  à  leur  origine  ,   et  dilatés  à 

leur  sommet  ;  le  tube  principal  lui-même  offre ,  d'espace  en 

^space ,  des  élranglemens  d'6ii  partent  les  rameaux.  Le  citoyen 

Serrer  a  découvert  danai  les  renflemens  que  forme  ce  sac,  vingt 
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k  trente  grains ,  qu'il  compare  à  det  ovaires.  EDe  adhère  san» 
crampons  aux  rochers  et  au  sable ,  sur  la  côte  de  l'Océan. 

i5.  Ulve  întestinale,  Ulça  intestinalis. 

Ult'a  intestinaiis,  Linn.  ipec.  i63si.  *-  Dill.  Mate.  t.  9  f  7. 
■M  Confetva  intestinalis,  Roth.  Gat.  i.  p.  i5g. 

Cette  plante ,  à  sa  naissance  y  offre  un  filament  simple ,  grële , 
semblable  à  ceux  des  confenres  ;  ce  filament  s'alonge  et  se 
renfle  «n  un  tube  simple  cylindrique  9  long  de  2-4  décim. ,  épais 
de  2  centim.  ^  sinueux  et  plein  d'anfractuosités.  Cette  plante 
est  d'un  verd  clair  et  devient  jaunâtre  à  la  fin  de  sa  vie;  le 
tube  renferme  souvent  iei  buUes  d'air,  et  alors  ne  ressemble 
pas  mal  à  l'intestin  colon;  si  l'on  examine  au  microscope  la 
membrane  qui  forme  ces  tubes,  on  y  découvre  des  cellules 
arrondies  conune  dans  les  espaces  marines  ;  çk  et  là  on  en  voit 
partir  de  petits  filamens  qui  paroissent  des  tubes  trës-grèles  » 
semblables  à  des  conferves  9  et  qui  probablement  se  surent 
naturellement  de  la  plante  mère.  Elle  croit  dans  les  eaux 
stagnantes  douces,  salées  ou  saumitres;  tantôt  elle  est  perpen- 
diculaire et  fixée  au  fond ,  tantôt  flottante  sur  la  surface. 

î6.  Ulve  ridée.  Uli^a  rugosa. 

Ult^a  rugosa.  Linn.  Mant.  p.  3ii. 
Cette  plante  est  une  feuille  qui ,  se  repliant  sur  el1e.*méme , 
forme  un  tube  aminci  à  sa  base  en  une  espèce  de  pédicelle  , 
à-peu-prës  cylindrique  et  ouvert  à  son  sommet  ;  sa  longueur 
varie  de  4*12  centim.;  sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre;  ce 
qui  la  rend  très-facile  à  reconnoitre ,  c'est  que  sa  surfaoe  entière 
est  parsemée  de  ponctuations  tuberculeuses  brunes  et  saillantes  ; 
ces  tubercules ,  rus  à  la  loupe ,  paroissent  compo^^és  de  plu- 
sieurs mammelons;  on  croiroit  voir  une  sphérie  sortant  de 
l'écorce  d'un  arbre.  Cette  espèce  croit  dans  la  Méditerranée. 

§.  III.  Espèces  membraneuses  sans  pédoncule  ni 

nervure. 

17.  Ulve  naine.  Ulva  minùna. 

Ulua  minima.  Vaacb.  Gonf.  p.  34^.  t.  17.  f.  i. 
Cette  espèce  croît  au  printemps  y.  attachée  aux  pierres  dans 
les  ruisseaux  d'eau  courante;  elle  y  forme  des  expansions  arron- 
dies f  flottantes ,  d'un  verd  foncé;  sa  substance  est  membraneuse. 
Yaudier  y  a  observé  des  globules  disposés  quatre  k  quatre» 
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i8,  Ulve  ombiliqué^e.  ZJl^^a  umbilicalis. 

UifaunUfiUcalis.  Linn.  Sjrst.  éd.  i3.  p.  817.  Spec.  i633.  DOL 
Musc.  t.  8.  f.  3.  Lightf.  Scot.  a.  ^.^/S^, 

Cette  espèce  est  une  feuille  membraneuse  |  d'un  verd  très- 
foncé  et  tirant  sur  le  brun ,  étalée ,  un  peu  coriace }  elle  est 
attachée  aux  rochers  par  le  centre ,  sinueuse  et  légèrement  on- 
dulée sur  les  bords;  quelquefois  elle  est  trouée  ou  déchirée  irré- 
gulièrement. Elle  se  distingue  de  Tulve  laitue  par  sa  consistance , 
le  peu  de  profondeur  de  ses  lobes,  et  parce  qu'elle  devient 
brune  à  sa  mort  au  lieu  de  pâlir.  J'ai  vu  un  échantillon  de  cettd 
plante  qui  offroit  des  taches  brunes  très-petites ,  disposées  en 
cercle  on  en  anneau  :  ce  sont  probablement  les  organes  de 
la  fiructification.  Elle  croit  dans  l'Océan  ;  on  la  mange  sur  les 
c6te8  d'Angleterre  en  salade ,  avec  du  poivre ,  du  vinaigre  et  du 
bearre.  On  la  sale  afin  de  la  conserver  pour  l'hiver. 

19.  Ulve  pourpre.  Ulva  purpurea. 

Uli^a purpurea,  Roth.  Cat.  Bot.  t.  p.  309.  t.  6.  £L  i.  •-•  Vlv^ 
purjnuwh-vioiacea»  Roth.  FI.  germ.  I.  t.  i.  p.  5a4.  n.  6. 

On  trouve  souvent  sur  les  bords  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée ,  des  ulves  foliacées ,  planes  ou  ordinairement  onduléeS| 
simples  ou  divisées  j  attachées  non  par  le  centre  9  mais  par  le 
bord ,  le  plus  souvent  terminées  en  pointe ,  et  toujours  recon- 
noissables  par  une  couleur  bnme  vineuse  ou  violetfe.  Peutrétre 
sous  le  même  nom  spécifique  renfermé-je  ici  plusieurs  espèces 
distinctes  :  peut-être  aussi  cette  couleur  est  une  simple  variété 
due  à  rage  ou  aux  circonstances.  Ce  qui  me  semble  autoriser 
cette  dernière  conjecture ,  c'est  i^.  qu'il  est  rare  de  trouver 
des  ulves  brunes  naissantes;  20.  j'en  possède  divers  échantillons , 
dont  les  uns  ressemblent ,  pour  la  forme ,  à  l'ulve  laitue ,  et 
les  autres  à  l'ulve  ruban.  Ces  ulves  méritent  d'attirer  l'atten- 
lion  des  naturalistes  qui  vivent  sur  les  bords  de  la  mer.  J'ai 
observé  que  malgré  sa  couleur ,  cette  ulve  donne  quelquefois 
du  gas  oxigène  ,  lorsqu'on  l'expose  sous  l'eau  au  soleil. 

:io.  Ulve  laitue.  Uli^a  lactuca. 

UluiLlàctuea,  Linn.  spec.  i63a.Lîghf.  Scot.  p. 970.  Dill.  Mosc. 

t.  8.  f.  1.  maté.  Roâi.  €at.  I.  p.  ao6.  II,  p.  944* 
/B.  Ultfa  latiuima,  Linn.  spec.  i63a. 

Elit  consiste  en  une  feuille  mipce ,  verte  ^  pellucide  y  qui 
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n'affeoCe  ni  (orme  ni  proportion  constante;  qaelquefoîs,  elle 
pousse  une  seule  feuille  élargie  à  sa  base  et  pointue  au  sommet  ; 
le  plus  sonvent  elle  pousse  de  la  même  base  deux  ou  plusieurs 
lanières  élargies  ou  réunies  à  la  base ,  lobées  et  pointues  au 
sommet;  ces  feuilles  sont  toujours  ondulées  et  crépues,  ensorte 
qu'on  a  comparé  cette  algue  à  la  laitue  frisée.  Cette  plante  de-* 
vient  d'un  verd  pâle  lorsqu'elle  souffre  ;  sa  grandeur  ordinaire  est 
de  2  décim.  de  longueur  ;  elle  prend  quelquefois  des  dimensions 
considérables,  et  alors  elle  a  été  regardée  comme  une  espèce 
distincte ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'ul^'e  élargie.  Llle  vit 
dans  la  mer,  attachée  aux  rochers  et  aux  coquilles.  Cette  espèce 
se  maujge  comme  salade  sur  les  côtes  d'Ecosse. 

ai*  Ulve  lancéolée.  Uha  lanceolata^ 

Ulva  lanceolata,  Liim.  Spec.  i633.  Dill.  Mute.  t.  9.  f.  5. 
Sa  consistance  est  mince,  papiracée,  pellucide;  sa  coulenr 
est  d'un  verd  assez  décidé  dans  sa  jeunesse ,  et  jaunâtre  à  sa 
mort  :  elle  est  lancéolée  ,  pointue  aux  deux  extrémités ,  entière 
ou  quelquefois  un  peu  divisée  |  attachée  aux  rochers  par  une 
callosité  simple.  On  j  observe  quelquefois  des  taches  brunes^ 
oblongues,  éparses,  très-petites,  qni  paroissent  les  organes  de 
la  fructification.  Elle  croit  dans  l'Océan. 

32.  Ulve  ruLan.  Uha  linza. 

Uli^a  linza,    Linn.  spec.  i633.  Lightf.  Scot.'a.  p.  9^3.  DilL 
Mute.  t.  9,  f.  6. 

Sa  consistance  est  coriace;  elle  forme  des  rubans  oblongs 
verds  ,  plus  ou  moins  alongés  et  larges ,  à  bords  parallèles ,  on- 
dulés ou  crépus  ;  ces  rubans  tendent  souvent  à  se  plier  longitu-* 
dinalement  sur  eux-mêmes;  ils  deviennent  pâles  en  se  desséchant» 
Elle  crott  dans  l'Océan. 

^5.  Ulve  tortillée.  Uli^a  contorta^ 

^ucui  contorlus,  Gmel.  Foc.  p.  181.  t.  33.  f.  1. 
Sa  consistance  est  molle ,  sa  couleur  d'un  brun  clair  un  pei» 
rougeâtre;  sa  tige  est  comprimée,  foliacée,  linéaire;  elle  se 
divise  en  rameaux  menus ,  le  plus  souvent  bifurques  ,  toujours 
pointus  au  sonamet  ;  la  tige  et  les  ran;ieaux.  sont  entiers  sur  les^ 
bords  ,  mais  ondulés  et  marqués  sur  toute  la  surface ,  d'enfon— 
cemens  formés  par  la  crispation  de  la  feuille  ;  ces  enfancemens 
sont  pleins  d'une  gelée  qui  peut-être  renferme  les  graines*.  J'ai 
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trouva  cette  plante  dans  TOcë&n ,  tout  auprèf  da  n>clier  dq 
Calvados.  Elle  a  8-10  centim.  de  longueur.  Appartient-elle  aux 
ulves  ou  aux  varecs? 

24-  Ulve  dentdée.  Ulva  serrata^ 

Ulwa  atomaria,  Woodw.  Trains.  Linn.  3.  p.  53. 

Cette  espèce  est  d'un  fauve  verdâtre  et  d'une  consistance 
foliacée;  sa  feniUe  est  plane  dès  sa  naissance,  mince,  dentée 
irrégulièrement  en  scie  sur  les  bords ,  sur-tout  vers  le  sommet , 
biiurquée ,  rameuse  ou  même  déchiquetée  sans  ordre ,  terminée 
par  des  lobes  pointus  et  comme  décbirés  5  les  fructifications 
sont  des  points  protubérans ,  épars  sur  toute  la  surface  de  la 
feuille  et  jusque  sur  les  bords ,  quelquefois  disposés  par  bandes 
transversales.  Chacun  de  ces  points  vus  au  microscope ,  ne  m'a 
offert  qu'un  tubercule  simple  ovoïde ,  épais  et  opaque  ;  peut- 
être  son  opacité  m'a-t-elle  empêché  de  distinguer  les  corpus* 
cilles  dont  il  est  probablement  cooaposé.  J'ai  trouvé  cette  .plante 
adhérente  au  sable ,  sur  la  côte  du  Calvados ,  dans  la  partie 
de  la  plage  que  la  mer  n'abandonne  qu'une  ou  deux  heures  par 
marée. 

25.  Ulve  bîfurquée.  IJlça  dichotoma. 

Ulùa  dichotoma,  Hads.  Angl.  476.Lightf.  Scot.9.  p.  975.  t.  3{. 
Sa  couleur  est  d'un  fauve  verdâtre  ;  elle  est  mince  et 
foliacée  ;  ses  feuilles  sont  planes  dès  leur  naissance ,  parfaite* 
ment  entières  sur  leurs  bords ,  et  vont  toujours  en  se  divisant 
en  deux  lobes  obtus  à  leur  sommet.  La  longueur  de  cette 
feuille  est  de  7-8  centim. ,  la  largeur  de  ses  lobes  varie  depuis 
4.10  millim.  Les  fructifications  sont  éparses  sur  le  milieu  de  la 
feuille ,  et  de  chaque  côté  se  trouve  un  espace  de  1--2  millim. 
qui  en  est  constanunent  dépourvu;  elles  ne  paroissent  d'abord 
k  Tœil  nu  que  conune  de  petites  plaques  ovales;  peu-à-peu 
on  voit  ces  plaques  se  changer  en  tubercules  noirâtres  et  ovoïdes  | 
ces  tubercules  vus  au  microscope  ,  paroissent  composés  de 
iSkso  corpuscules  arrondis,  qui  probablement  contiennent  les 
graines.  J'ai  trouvé  cette  espèce  adhérente  au  sable ,  sur  la  côte  du 
Calvados ,  dans  la  partie  de  la  plage  que  la  mer  n'abandonne 
que  deux  heures  à  chaque  marée. 


is  FAMILLE 

I 

!i6.  Ulve  annulaire.  C//f^a  ocellata. 

Fucus  ocellatus,  Ltmoar.  Bull.  Philom.  n.  65.  p.  x3i.  t.  g* 
f.  9  et  3. 

* 

Cette  espèce  est  d'un  rose  vif,  relevé  par  le  pourpre  foocé 
des  tubercules;  sa  feuille  est  papiracëe,  pellucide,  dépourvue 
de  nervures ,  entière  sur  les  bords  ;  elle  se  bifurque  plusieurs 
fois ,  et  se  termine  toujours  par  des  lobes  arrondis  et  obtus.  5a 
grandeur  varie  de  5-9  centim.  Les  fructifications  sont  éparses 
dans  le  milieu  de  la  feuille ,  et  composées  de  tubercules  dispo- 
sés en  anneau  arrondi  assez  régulier;  chacun  de  ses  tubercules 
vu  an  microscope  9  parott  un  mammelon  divisé  en  2-3  parties. 
Cette  espèce  se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  l'Océan  j  prèa 
des  frontières  de  l'Espagne  et  de  la  France. 

aj,  Ulve  palmée.  Ulça  palmata. 

Ulvapatmata,  With.Brit.  4-  p*  i^3.  -^  Fucus  palmatus.  tânn^. 
spec.  i63o.  Lightf.  Scot.  933.  t.  27. Gmel.  Fuc.  36.  •-«  Moris» 
Ozon.  s.  i5.  t.  8.  f.  i« 

Sa  couleur  est  rouge,  sa  consistance  mince,  papiracée  et 
pellucide;  ses  feuilles  sont  réunies  5-6  ensemble;  elles  adhèrent 
aux  rochers  par  une  callosité  peu  considérable  ;  elles  sont  planes  f 
rétrécies  à  la  base  en  un  court  pédicule ,  promptement  élargies  , 
divisées  à  leur  sommet  en  quatre ,  cinq  ou  six  segmens  diver- 
gent ,  profonds ,  oblongs ,  obtus ,  entiers  ,  quelquefois  déchi- 
quetés au  sommet ,  mais  toujours  entiers  sur  les  bords ,  ce  qui 
distingue  cette  plante  de  Tulve  ciliée.  Elle  vil  dans  l'Océan ,  et 
•st  fréquemment  jetée  sur  le  rivage  par  les  flots.  Les  habitans^ 
pauvres  du  nord  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande ,  s'en  nourissent. 

aS.  Ulve  comestible.  Uli^a  edulis. 

Fucus  eduUt.  With.  Britb.  4*  P*  io<* 

Sa  couleur  est  rouge ,  sa  consistance  épaisse  et  comme  carti- 
lagineuse; ses  feuilles  sont  planes,  amincies  à  leur  base  en  ûa 
court  pédicule  comprimé ,  évasées  et  découpées  profondément 
en  quatre ,  cinq  ou  six  segmens  alongés ,  oblongs ,  «btus ,  en* 
tiers  sur  leurs  bords  ou  légèrement  sinués  ;  la  surface  est  unie; 
on  y  apperçoit  des  taches  circulaires  un  peu  proéminentes ,  qtit 
sont  formées  par  les  globules  de  la  fructification  ;  aprèçla  chute 
de  ces  globules ,  la  feuille  reste  trouée  de  place  en  place. 

Elle  croît  dans  l 'Océan  ;  elle  diffère ,  par  sa  consistance  épaisse  ^ 
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^e  Fulve  palmëe.  On  mange  cette  plante  sur  les  cotes  de  TEcoss» 
«t  de  l'Irlande. 

ag.  Ulve  ciliée.  VWaciliata. 

Fucus  cUiaiui,  Linn.  Mant.  p.  i36.  Trant.  Lhm.  3.  p.   \(h. 

Suckh.Ner.  Brit.  90. 1. 15. 
m,  FUcus  ciliatut,  GiAeL  Fac.  p.  176.  t.  ai.  f.  i.  Efper.  Fa«. 

t.  4»  -— '  Fucus  laciniatuSf  var,  jB.  With.  Brit.  4*  p*  io3. 
$,  Fucus  holosetacens,  Gmel.  Fac.  p.  177.  t.  ai.  f.  a.  With. 

Brit.  4*  p*  io4* 
y.  Fucus  ligulatus.  Gmel.  Fnc.  p.  178.  t.  ai.  f.  3«  -«  FueuM 

ianceoiatus,  With.  Brit.  4*  p*  104 

Sa  coulear  est  rouge ,  sa  consistance  foliacée  ou  membra-» 
Beuse;  ses  feuilles  naissent  en  grouppes  plus  ou  moins  nom- 
breux }  de  leurs  bases  partent  quelques  racines  fibreuses  et 
cylindriques;  les  feuilles  sont  oblongues ,  planes,  le  plus  souvent 
pointues,  quelquefois  bifurquëes  ou  même  déchirées  k  leur 
sonmiet;  elles  émettent  des  deux  côtés  des  dentelures  semblables 
à  des  cils  plus  ou  moins  longs  et  plus  ou  moins  nombreux;  dans 
la  var.  «e.  la  snrface  de  la  feuille  est  nue;  dans  la  Yar.  jl.  elle  est 
bérissée  de  petites  pointes  saillantes  et  coniques  ;  dans  la  Yar.  y. 
les  cils  s'alongent  et  se  changent  en  petites  folioles  latérales  et 
elles-mêmes  ciliées.  J'ai  observé  dans  plusieurs  individus  de 
cette  espèce ,  des  taches  arrondies ,  éparses  qui  paroissent  gre- 
nues, et  sont  probablement  les  organes  de  la  fructification.  Cette 
espèce  croît  dans  l'Océan;  elle  est  souvent  jetée  sur  1^  bords  par 
les  flots  ;  elle  sert  à  la  nourriture  de  l'homme  dans  quelque» 
parties  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande* 

5o.  Ulve  crépue.  Uli^a  crispa. 

Fucus  crispus*  Linn.  Sjsim.  Nat.  p.  970.  Trans.  Lina.  3w 
p.  169.  StacVh.  Ner.  Brit.  p.  63.  t.  la.  '^  Fucus  ceranoides^ 
Gmel.  Fnc.  p.  ii5  t.  7.  f.  1.  a.  3.  Lightf.  Scot.  a.  p.  9i3, 
Lam.Fl.  fr.  i.  p.  ^,'^ Fucus polymorphus,  Lamour.  MoBOgr. 
Bull.  Philom.  n.  7$.  ic. 

«!•  Apicdms  ohiusis ,  ramis  undulatis,  Gmel*  t.  7.  f.  i .  •>*  Fmêitê 
steliatus,  Suckh.  Ner.  Brit.  t.  ia.  £$per«  Fvc.  u  5a.  f.  3, 

|t.  Fronde  ramisque  tatUudine  cequalibus.  Gmel.  t.  7.  f.  3, 

y.  Ramis  deltoideis.  Esper.  Fnc.  t.  5a.  f.  i. 

#.  Ramis  mammitlosis.  — -  Fucus  mammillosus.  Trans.  Linn.  3. 
p.it4*  -^  Fucus  eanalicuiatuSf  var. /I.  Uiidf.  AngL  583.— • 
Moris.  Osoa.  a.  i5.  t.  8.  f.  i3. 

loL  conststttice  de  ce  Varec  est  membraneuse  1  un  peu  coriace  ; 
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<a  codeur  est  brune  i  vineuse ,  rouge ,  verdltre  ou  blanch&tre; 
il  adhère  aux  rochers  par  une  dilaution  calleuse  arrondie  y  de 
laquelle  s'élèvent  io-5o  tiges  hautes  de6*i8  centim.  ;  ces  tiges 
sont  presque  cylindriques  à  leur  base ,  évasées  vers  leur  miHeu 
ou  leur  sommet ,  en*  une  feuille  plane  ou  courbée  en  gouttière , 
ou  ondulée  à  son  extrémité ,  sans  nervure ,  plusieurs  fois  bifur- 
quée;  les  sinus  des  bifurcations  sont  plus  ou  moins  obtus;  les 
divisions  sont  pointues  ou  obtuses ,  à  bords  parallèles  ,  ou  élar- 
gies, quelquefois  peu  nombreuses  et  régulières;  quelquefois 
tellement  multipliées  ,  que  la  plante  paroît  frisée  et  déchirée; 
les  fructifications  commencent  par  être  des  taches  rondes  ou 
ovales  d'un  brun  foncé ,  éparses  dans  la  feuille  près  de  son 
sonmiet  ;  elles  se  renflent  ensuite  y  et  forment  des  tubercules 
saiUans  composés  d'une  foule  de  capsules  ovoïdes  ,  dans  les- 
quelles ^  à  l'aide  du  microscope  ,  on  découvre  les  graines;  après 
la  sortie  des  graines  les  tubercules  se  détruisent  y  et  il  se  forme 
souvent  un  trou  dans  la  feuille;  quelquefois  au  contraire  jes 
tubercules  s'alongent  et  forment  des  manmielons  simples  ou 
divisés  y  calleux  et  proéminens  sur  la  surface  de  la  feuille. 

Cette  plante  est  commune  sur  les  bords  de  l'Océan  et  de  la 
Méditerranée.  Lamouroux  en  distingue  vingt -sept  variétés 
relativement  aux  couleurs ,  anx>  ramifications ,  etc.  Il  les  classe 
sous  quatre  divisions  que  j'ai  indiquées  en  tête  de  cet  article. 

§.  IV»  Espèces  membraneuses  traversées  par  une 

nervure  longitudinale. 

Si.  Ulve  en  langue»  Ulva  lingulata. 

Fucus  lingulatus,Soland,  in  Trans.  Linn.  3.  p.  ii3. 

Cette  eispèce,  qui  me  paroît  avoir  été  confondue  avec  le 
fucus  alatus  et  le  fiicus  hypoglossum  ,  en  di£Père  par  des  carac- 
tères importans;  sa  feuille  est  papiracée,  pellucide,  rose,  tra- 
versée par  une  nervure  longitudinale;  mais  cette  nervure  n'émet 
dans  aucune  partie  de  sa  longueur ,  des  nervures  latérales  qui 
traversent  •  le  parenchyme  ;  ce  parenchyme  est  entier  y  soit  à 
son'  sommet ,  soit  en  ses  bords ,  et  continu  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  plante  ;  les  rameaux  naissent  sur  la  nervure  y  et  sont 
distincts  du  parenchyme  ;  l'extrémité  de  la  tige  et  des  rameaux 
s'élargit  en  folioles,  ovales  arrondies ,  au  milieu  desquelles  on 
distingue  un  amas  ovale  de  petits  tubercules  purpurins ,  qui  sont 
les  organes  de   la  fructification.  Cette  fiructification  est  bien 
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représentée  T.  XIII ,  f.  îi  de  la  Nereis  Britannica  ,  notais  n'ap- 
partient pas  an  varec  ailé.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  les 
côtes  du  Calvados,  par  madenioiselle  Signard. 

3a.  Ulve  polypode.  Ulvapoljrpodioides. 

Fucus  pofypodioiJes .  Deif.  Ad.  3.  p.  431.  ^^ Fucus  numbrana-^, 
ceus.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  i3.  t.  6. 

Cette  espèce  n'a  que  1-2  décim.  de  longueur;  elle  adhère  aa 
sol  par  un  disque  orbiculaire ,  d*ou  sortent  une  ou  plusieurs 
tiges  grêles  noirâtres  et  nues  vers  leur  base ,  bientôt  bordées 
d'une  membrane  verdâtre,  pellucide ,  entière  en  son  bord  ^ 
obtuse  à  son  sommet  ;  cette  feuille  se  bifurque  plusieurs  fois  } 
on  y  remarque  de  petits  points  noirs  qui ,  vus  à  la  loupe ,  sont 
des  amas  de  graines  séparées  les  unes  des  autres.  Cette  plante 
diffère  de  l'ulve  bifurquée ,  k  cause  de  la  côte  saillante  qui 
occupe  le  milieu  dé  la  feuille.  Elle  croit  dans  l'Océan  et  dans 
la  Méditerranée. 

§.  V.  Espèces  membraneuses  portées  sur  un 

pédoncule. 

53.  Ulve  fougère.  Uha  phyllitis. 

Fucus  phylUiis,  Vith.  Bot.  Arr.  4*  p*  loo*  Suckh.  Ner.  Brit.  p. 
33.  t.  g,  ^^ Fucus  saccharinus  ,  var,  Gmel.  Fuc.  t.  si8.  f.  a. 

Cette  ulve  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'ulve  sucrée;  elle 
en  diffère  cependant  parce  qu'elle  est  beaucoup  plus  petite ,  plus 
mince  et  d'un  verd  clair;  ses  crampons  n'ont  pas  plus  de  5-7 
miliim.  de  longueur;  sa  tige  est  grèle  et  longue  de  2  centim. } 
s*  ft'uille  est  pointue ,  quelquefois  divisée  à  son  sommet  en  seg- 
mens  alongés;  elle  n'a  pas  plus  de  2  décim*  de  longueur.  Cette 
plante  croit  dans  l'Océan. 

34.  Ulve  sucfe'e.  Ulya  saccharina. 

Fucus  saccharinus,  Linn.  spec.  i65o.  Gmel.  Fuc.  t.  37  et  18. 
Suckb.  r^er.  Biit.  p.3i.  t. 9.  FI.  dan.  t.  416.  Esper.Fuc.  t.  57. 

Cette  grande  espèce  d'ulve  adhère  au  fond  de  la  mer  par 
des  crampons  rameux ,  qui  forment  une  espèce  de  griffe  hémis- 
phérique ,  d'oii  s'élèvent  une  ou  plusieurs  tiges  cylindriques , 
épaisses  comme  te  doigt,  longues  de  5-20  centim.;  cette  lige 
s'évase  subitement  en  une  feuille  souvent  ondulée,  quelquefois 
plane,  entière  on  sinuée  sur  les  bords  ,  large  comme  la  main 
et  longue  de  1-2  mètres  ;  cette  feuille  est  d'un  verd  foncé  ;  sa 


i6  P  A  M  î  L  L  E 

surface  est  lisse  comme  si  elle  étoit  vernie.  On  regarde  comme 
les  graines  de  cette  plante ,  de  petits  globules  qu'on  trouve  soit 
sous  la  peau ,  selon  Stackhouse  ^  soit  dans  les  sinus  des  ondu<^ 
lalions  y  selon  Gmelin.  Cette  immense  plante  porte  vulgairement 
]c  nom  de  Baudrier  de  Neptune;  elle  croit  au  fond  de  TOcëan 
et  est  jetée  toute  entière  sur  le  rivage }  elle  sert  à  fumer  les 
terres.  On  dit  qu'on  peut  la  manger  en  la  faisant  cuire  avec 
du  lait;  lorsqu'après  l'avoir  sortie  de  la  mer  on  la  lave  à  l'eau 
douce,  et  qu'on  la  fait  dessécher,  elle  se  couvre  d'une  efflo-* 
rcscence  blanche  qui  est  douce  comme  du  sucre;  ce  phéno-» 
mène  singulier ,  qui  lui  a  mérite  le  nom  d'ulve  sucrée  ,  se 
retrouve  dans  quelques  autres  espèces,  mais  avec  moins  d'é- 
nergie que  dans  celle-ci.  Cette  ulve  desséchée  est  très-sensibic 
aux  variations  de  l'humidité  de  l'air ,  et  a  été  proposée  pour 
servir  d'higromètre* 

55.  Ulve  dîgitée,  Uha  digitata. 

Fucus  digitatus.  Lion.  Mant.  i34.  Œd.  FI.  dan.  c.  Sga.  Suckh. 
Ner.  Brit.  p.  5.  t.  3. 

Cette  grande  espèce  d'ulve  atteint  8-io  décimètres  de  Ion* 
gueur  î  sa  couleur  est  d'un  verd  brun ,  sa  consistance  très-co- 
riace; elle  tient  aux  rochers  ou  aux  cailloux  par  des  crampons 
rameux  qui  forment  une  espèce  de  rosette  arrondie  ;  sa  tige  est 
cylindrique,  épaisse  comme  le  pouce,  longue  de  3-4  décim.; 
elle  s'évase  subitement  en  une  feuille  plane  qui  se  découpé 
presque  jusqu'à  la  base  en  sept  à  huit  lanières  parallèles  et  poin- 
tues. La  fructification  est  inconnue.  L'ulve  digitée  est  habituel- 
lement jetée  par  les  flots  sur  la  côte  de  l'Océan  :  on  l'emploie 
à  fumer  les  terres.  Elle  donne  du  sucre  comme  la  précédente. 

36.  Ulve  bulbeuse.  Ulça  bulbosa. 

Fucus  pofysehides,  Lightf.  Scot.  936.  Suckh.  Ncr.  Brit.  p.  6.  t. 
4.  —  Fucus  palmatus,  Gmel.  Foc.  t.  3o.  —  Fucus  bulbosus* 
Huds.  Angl.  579.  Reaum.  Méin.  Acad.  Paris.  1713.  p.  ai.  ti  i. 
Trans.  Linn.  3.  p.  i53. 

Cette  plante  adhère  au  fond  de  la  mer,  au  moyen  d'une 
espèce  de  bulbe  déprimé  dans  le  centre ,  concave,  tuberculeux , 
d'où  partent  des  crampons  cartilagineux  et  tortueux;  sa  tige  est 
très-grande  ,  comprimée ,  un  peu  épaisse  vers  le  milieu ,  et  dé« 
coupée  sur  les  bords  en  lanières  arrondies;  elle  s'évase  tout-à- 
coup  ,  au  lomroel ,  en  umc  feuiJle  Urès-Urge ,  découpée  en 

segment 
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tegmens  alongës,  ëpaîs  et  sans  nenvures.  Cette  plante  a  été 
trouvée  sur  les  côtes  de  l'Océan ,  par  Réaumur  :  elle  atteint 
quelquefois  jusqu'à  cinq  mëtres  de  longueur.  Quelques  natura- 
listes ,  et  en  particulier  le  C.  Roucel ,  croient  que  cette  planta 
n'est  qu'une  monstruosité  de  Tulve  digitée. 

§•  VI.  Espèces  membraneuses  marquées  de  zones 

.    transyersales . 

5j.  Ulve  queue  de  paou.  Uli^a  pavonia. 

Uiyapmvonia.  Linn.  Syst.  97s.  De«f.  AU.  3.  p.  4^8.  «^  Fuçum 
pavonÎMiâ,  Gmel.  Foc.  169.— EUis.  Corail.  loS.  t.  33.  f.  c. 
•^Moris.  Oxon.  s.  i5  t.  8.  f.  7.  ••  Zonaria  pauonia.  Drap* 
ined«  lierb.  Jnss. 

Cette  plante  offre  l'aspect  d'un  éventail  ;  sa  feuille  s'élargit 
dès  sa  base  et  est  arrondie  à  son  sommet 5  toute  sa  surface  est 
marquée  par  des  raies  transversales  parallèles  an  bord  supé- 
rieur ,  et  q^i  représentent  des  scgmens  de  cercles  concentriques^ 
sa  substance  est  mince,  cartilagineuse;  elle  est  longue  de  5-8  cen* 
tîmëtres  et  large  d'autant;  sa  couleur  est  d'un  verd  jaunâtre  » 
souvent  couverte  d'une  poussière  blanche.  On  ignore  absolu- 
ment l'organisation  interne  et  lé  mode  de  reproduction  de  cette 
plante  :  elle  est  le  plus  souvent  simple ,  quelquefois  divisée  dès 
sa  base  en  plusieurs  lobes  disposés  en  éventail;  elle  crott  sur  les 
rochers  y  dans  la  Méditerranée. 

38.  Ulve  écaille.  UWa  squammaria. 

Vlva  $4ptammaria.  Gmel.  Syst.  p.  i3go**^^onana  sguammatm* 
Drap.  ioed.  herb.  Jais.  —  Ftuu$  êquammaritUm  Gmel.  Fiic. 
171.  t.  90.  f.  1.  Detf.  Atl.  3.  p.  437. 

Cette  espèce  a  l'aspect  de  la  peltigère  canine;  son  diamètra 
est  de  5-8  centimètres  ;  ses  feuilles  partent  plusieurs  ensemble 
d'une  souche  commune,  et  s'étendent  horizontalement;  elles 
sont  coriaces ,  brunes  ,  arrondies ,  découpées  en  lobes  inégaux , 
obtus,  orbiculaires  ou  en  forme  de  rein;  ces  feuilles  sont 
•triées  par  de  petites  lignes  divergentes.  Cette  plante  croit  dans 
la  Méditerranée ,  sur  les  pierres. 

IV.    VAREC.  FUCUS. 

Fuei  $p,  Linn.—  Fuci  et  ceroTmi  spec»  Roth. 
Car.  Les  varecs  sont  des  algues  membraneuses  ou  filamen- 
teuses ,  dont  les  grauiei  ou  les  capsules  sont  réunies  dans  des 
Tome  IL  ^ 
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gousses  oa  des  tubercules ,  aboutissent  k  des  pores  extérieurs  et 
sortent  naturellement  de  la  plante. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  le  fond  de  la  iber; 
elles  se  font  remarquer  par  une  consistance  coriace }  presque 
toutes  celles  qui  sont  membraneuses  sont  traversées  par  une 
nervure  longitudinale.  La  fructification  de  plusieurs  espèces  n'est 
point  connue.  Les  varecs  filamenteux  diffèrent  des  ceramiums  f 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  cloisonnés. 

§.  !«*'.  Tubercules  fructifères  réunis  dans  un  ren^ 
Jlement  de  la  feuille ,  ou  du  moins  cachés  sous 
Vépiderme. 

39.  Varec  yésiculeux.        Fucus  vesiculosus. 

Fucm  vesiculosiêê.  Lion.  tpec.  f6a6.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  $• 
t.  a.  6.  Etper.  Fuc.  t.  la.  «-  Fncu$  quercus  marina»  GmeL 
«  Fuc.  60.  •—  Moris.  s.  1 5.  t.  8.  f.  10. 

f.  Fucus  divaricatus,  Linn.  spec.  1637.— «Morit.  t.  i5.  t.  0.  f.  5. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  brun ,  sa  consistance  coriace ,  sa 
Iiautenr  de  5-4  décim.  ^  il  tient  aux  rochers  par  une  base  arron- 
die ,  de  laquelle  s'élève  une  tige  cylindrique  qui  bientôt  s'élargit 
en  une  feuille  plane,  munie  d'une  côte  longitudinale,  entière  sur 
les  bords  ,  plusieurs  fois  bifîirquée;  cette  feuille  est  parsemée 
de  vésicules  arrondies ,  placées  tantôt  à  Faisselle  des  bifurca- 
tions ,  tantôt  deux  à  deux  le  long  de  la  feuille  ;  ces  vésicules 
sont  pleines  d'air;  on  y  remarque  quelques  fils  qui  les  tra- 
versent 'f  la  surface  entière  de  la  feuille  est  parsemée  de  petites 
concavités  bordées  d'un  rang  de  filamens  blancs  et  articulés  ^ 
qu'on  a  regardés  comme  les  organes  mâles  de  la  plante ,  mais 
qui  paroissent  n'être  que  des  organes  excrétoires  ou  absorbans; 
Fextrémité  de  la  feuille  se  renfle ,  et  dans  ces  gousses  qui  sont 
tantôt  simples  ,  tantôt  à  deux  ou  trois  divisions ,  on  trouve  une 
foule  de  tubercules  qui  viennent  aboutir  à  la  surface;  chacun 
de  ces  tubercules  vu  an  microscope ,  contient  plusieurs  globules 
ovoïdes  qui  renferment  eux-mêmes  les  graines  noyées  dans  un 
jBQCus  visqueux.  Cette  espèce  est  conunune  sur  les  bords*  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée;  elle  croit  sur  les  rochers  :  on 
la  coupe  ^eox  fois  Vvi  pour  en  faire  de  la  soud^etponriumer 
les  terres. 
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40.  Varec  spiral.  Fucus  spiralis. 

Fucus  spiralis.  Lian.  spec.  1617.  Ecper.  Fac.  1. 14*  Suckh.Ner. 
Brit.  p.  10.  t.  5. 

Cette  espèce ,  que  quelques  auteurs  n^ont  regardée  que  comme 
ime  variëté  du  varec  vësicnleuz ,  en  diffère  parce  qu'elle  est 
dépourvue  de  vésicules  aériennes ,  que  le  bas  de  sa  tige  est 
souvent  dénudé  de  membrane  latérale  ,  et  que  la  plante  a  une 
disposition  géi^érale  à  se  rouler  en  spirale;  elle  diffère  du  varec 
denté,  parce  que  le  bord  de  la  feuille  n'est  point  denté  en  scie; 
du  varec  cornu ,  parce  que  ses  fructifications  sont  obtuses  et 
ovales.  Le  varec  spiral  croit  aux  bords  de  TOcéan  et  de  la  Médi* 
terranée;  il  est  attaché  aux  rochers  par  une  b^se  arrondie. 

4i .  Varec  cornu.  Fucus  ceranoides. 

Fucus  ceranoides.  Linn.  tpee.  1626.  Suickh%  Ner.  Brit.  p«  71; 
t.  i3. 

Cette  espèce  a  été  souvent  confondue  avec  le  varec  vésicd* 
leux ,  le  varec  spiral  et  le  varec  crispé  ;  elle  diffère  du  premier 
parce  qu'elle  est  dépourvue  de  vésicules  aériennes  ;  du  second  » 
parce  que  ses  fructifications  sont  pointues  ;  du  troisième ,  parce 
que  sa  feuille  se  renfle  au  sommet  en  vésicules  fructifères.  Sa 
couleur  est  d'un  brun  olivâtre ,  sa  consistance  membraneuse;  sa 
feuille  est  traversée  par  une  nervure  longitudinale  ordinairement 
dénudée  à  sa  base;  les  bords  de  la  feuille  sont  entiers  et  pel^ 
lucides.  Cette  feuille  se  bifurque  au  sommet ,  et  porte  des  gousses 
séminifères  oblongues ,  pointues ,  longues  de  1  centim.  au  plus  j 
et  larges  de  5-*4  nûlUm.  Les  détails  de  la  fructification  sont  les 
mêmes  que  dans  le  varec  vésiculeux ,  mais -le  nombre  des 
tubercules  est  beaucoup  moindre  dans  chaque  gousse.  Cette 
|>lante  se  trouve  dans  l'Océan  y  souvent  mélangée  avec  le  varec 
vésiculeux. 

42.  Varec  à  long  firuît.        Fucus  longifructus. 

* 

Cette  espèce  a ,  je  crois ,  ité  confondue  avec  le  varec  spiral  9 
mais  elle  en  diffère  trop  pour  qu'on  puisse  la  regarder  comme 
mie  simple  variété;  sa  feuille  est  étroite,  coriace,  presque 
opaque ,  traversée  par  une  nervure  peu  saillante ,  dépourvue  de 
vésicules  aériennes ,  bifurquée  plusieurs  fois  ;  elle  se  termine 
par  des  gousses  fructifères,  analogues  k  celles  du  varec  vésicu- 
leux, obtuses,  quatre  fov»  plus  longes  que  larges,  k  bords 
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parallèles  ^  longues  de  a  centimëtres ,  larges  de  5  millimètret • 
£lle  a  été  trouvée  dans  TOcéan ,  près  de  Brest. 

43.  Varec  dentelé.  Fucus  serratus. 

Fucus  serratus,  Lino.  spec.  16:16.  Réaom.  Mém.  AcAd.  ParU^ 
177a.  t.  3.f.  I.  3.  3.4*  5.  7.9.  Stackh.  Ner.Brit.  p.  i.t.  i. 

Cette  espèce  |  la  plus  commune  de  toutes  ^  atteint  5-4  dé-> 
cimëtres  de  longueur  et  se  distingue  facilement ,  parce  que  sea 
feuilles  sont  dentées  en  scie;  sa  couleur  est  d'un  verd  brun; 
elle  tient  aux  rochers  par  une  base  arrondie ,  d'oii  s*élëve  une 
tige  cylindrique ,  qui  peu  après  se  divise  en  feuiOes  applaties , 
marquées ,  sur-tout  vers  leur  base  y  par  une  càte  longitudinale  ,^ 
dentées  en  scie ,  plusieurs  fois  bifurquées  ,  mais  toujours  ra- 
mifiées de  manière  que  les  diverses  parties  de  la  plante  sont 
sur  le  même  plan  ;  la  surface  de  la  feuille  est  parsemée  de  petits 
enfoncemens  entourés  d'une  rangée  de  filamens  blancs  et  arti- 
culés ^  qu'on  a  regardés  comme  les  organes  mâles;  l'extrémité 
de  la  feuille  offre  un  amas  de  tubercules  placés  à  l'intérieur , 
^t  qui  aboutissent  à  de  petits  orifices  externes;  ces  tubercules 
vus  au  microscope ,  contiennent  des  globules  ovoïdes  qui  eux- 
mêmes  renferment  les  graines.  Le  varec  denté  croit  dans 
rOcéan,  sur  les  rochers  découverts  par  la  marée  :  on  le  coupe 
deux  fois  par  année ,  pour  en  faire  de  la  soude  ou  pour  fum«r 
les  terres. 

44*  Varec  tortillé.  Fucus  volubilis. 

Fucus  volubilis,  Linn.  Sytt.  789.  Gmel.  Fuc.  p.  t8o.  Bocc.  Sic. 
p.  70.  t.  38.  f.  3.  Barr.  Icoo.  i3o3. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre ,  sa  tige  se  divise  en  plu- 
sieurs /  rameaux  alongéa  peu  brancbus  et  disposés  sans  ordre; 
cette  tige  est  véritablement  membraneuse  et  sans  nervure  ,  mais 
la  feuille  qui  la  compose  se  roule  sur  elle-même  en  spirale  y  de 
manière  à  donner  à  la  plante  fratche  mi  aspect  cjlindrique  ;  les 
bords  de  la  feuille  sont  dentelés  et  souvent  prolongés  en  une 
griffe  déliée  et  ramifiée.  Je  n'ai  point  va  la  fructification  de 
cette  plante;  il  paroit,  d'après  la  place  que  Linné  a  assignée  k 
cette  espèce,  qu'elle  a  quelques  rapports  avec  celle  du  varec 
Vésiculeux.  Elle  croit  dans  la  Méditerranée  ;  elle  m'a  été  com- 
muniquée par  le  citoyen  Clarion.  Cette  espèce  est  différente 
4c  (a  pUnte  décrite  sous  ce  nom  par  Hadsca.  Celle-ci  n'est  qu'uaS 
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variété  cla  vjurec  vésiculeux  5  et  sa  feuille  est  traversée  par  une 
nervure  longitudinale ,  tandis  que  ma  plante  en  est  dépourvue. 

45.  Yarec  en  gouttière.    Fucus  canaliculatus. 

Fucus  cunaliculatus,  Linn.  Sjst.  Nat.  811.  FL  d«n.  t.  a44* 
Scackh.  Ner.  Brit.  app.  t.  E.  tt,  4-  Trana.  Linn.  3.  p*  17s. 
Gmel.  Fue.  t.  i.  A.*f.  a. . 

$.  Fueuê  excùuê,  Linn.  SysU  Nat.  XII.  3.  p.  715.  —  Moris.  3* 
t.  8.  f.  II. 

Cette  espèce  ressemble ,  par  sa  fructification  ^  au  varec  vési« 
culeux,  maïs  elle  s'en  éloigne  beaucoup  par  le  port;  elle  n« 
s'élève  pas  à  plus  de  7-S  centim.  ;  elle  adhère  au  sol  par  un 
disque  arrondi  y  d'oii  sortent  plusieurs  feuilles  étroites ,  entières 
«nr  leurs  bords ,  plusieurs  fois  bifurquées ,  courbées  sur  elles- 
mêmes  ,  de  manière  à  former  un  canal;  l'extrémité  des  rameaux 
se  gonfle  et  se  remplit  de  tubercules  qui  aboutissent  à  un  orifice 
extérieur  ;  ses  fructifications  sont  oblongues ,  souvent  divisées  en 
deux  parties  vers  leur  extrémité  ;  les  tubercules  y  sont  disposés 
Sur  deux  ran^s.  Stackhouse  dit  avoir  semé  ces  graines  dans  de 
l'eau  de  mer  renouvellée  toutes  les  douze  benres ,  et  les  avoir  vu 
lever  au  bout  de  buit  jours ^  les  jeunes  plantes  ressembloient ,  au 
moment  de  leur  naissance ,  aux  coupes  d'oii  sortie  varec  couroie. 
Cette  espèce  croît  dans  l'Océan ,  près  de  ses  bords. 

46.  Varec  à  silique.  Fucus  siliquosus. 

Fucus  ^iliquosuM,  Linn.  spec.  1609.  Gmel.  Fnc.  p.  81.  t.  3.  B. 

CEd.  FI.  dan.  t.  106.  Stackh.  Ner.Brit.  p.  8.  t.  5. 
jB.  Fucus  siliculosus^  Gmel.  Sjst.  p.  x38i. 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  une  base  arrondie ,  de 
laquelle  s'élève  une  ou  plusieurs  tiges  alongées ,  comprimées  » 
coriaces  ,  divisées  en  plusieurs  rameaux  qui  sont  tous  disposés 
sur  le  même  plan;  l'extrémité  de  la  plupart  de  ces  rameaux  se 
renfle  en  une  gousse  alongée  y  comprimée ,  marquée  de  cloisons 
transversales  ;  entre  ces  cloisons  se  trouve  un  mucus  gélatineux , 
daiA  lequel  Lightfoot  dit  avoir  observé  des  capsules  séminales. 
Cette  plante  est  d'une  couleur  noirâtre ,  et  s'alonge  jusqu'à 
4-5  décim.  La  var.  /S.  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties;  elle  croit  au  fond  de  l'Océan ,  et  est  fréquemment  jetée 
sur  le  rivage. 
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fyj.  Varec  a  nœuds.  Fucus  tiodosus^ 

Fucus  noâosus.  Lion.  spec.  1638.  Gmel.  Fuc.  t.  i.  B.  1.  StacKh^ 
Ner.  Brit.  p.  35.  t.  10.  FI.  dan.  t.  146.  Réaiun.  Mém.  Acad. 
Paris,  171a,  t.  a,f.  3. 

Cette  espèce  adhère  aux  rochers  par  un  disque  arrondi ,  du- 
quel s'élèvent  plusieurs  tiges  longues  de  2-^4  ^écim. ,  de  couleur 
1>rune,  de  consistance  coriace;  ces  tiges  sont  presque  cylin- 
driques k  leur  base ,  puis  ell«s  s'aplatiçsent  et  s'élargissent;  elles 
émettent  de  côté  et  d'autres  des  rameaux  comprimés,  simples  ou 
bifurques ,  qui ,  d'espace  en  espace  ,  se  renflent  en  une  Yésicule 
ovoïde  pleine  d'air  :  de  ces  rameaux  sortent  des  pédoncules  li- 
néaires ,  qui  se  terminent  par  une  ^usse  arrondie  comprimée  , 
tubercukuse,  laquelle  renferme  les  graines  enveloppées  dans 
un  mucus  visqueux.  Ce  varec  croît  dans  l'Océan;  il  est  commun 
•ur  pos  côtes. 

48.  Varec  en  gazon.  Fucus  cœspitosus. 

Fucus  cœspitosus,  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  $9.  t.  la.  —  UlvaJUi-' 
formis.  Fi.  dan.  t.  949. 

Sa  couleur  est  brune  y  sa  tige  cylindrique ,  un  peu  dure , 
compacte,  fine  comme  un  cheveu  et  longue  de  5-4  centim* 
au  plus;  cette  tige  se  divise  en  rameaux  très-étalés,  toujours 
pointus  ;  les  deux  derniers  sont  souvent  opposés ,  et  alors  la 
branche  paroit  terminée  par  une  espèce  de  croix;  l'extrémité 
des  rameaux  se  renfle  en  une  petite  gousse  alongée ,  obtuse  , 
en  forme  de  massue  ;  cette  gousse  est  pleine  de  grains  qu'on 
distingue  par  transparence  j  et  qui  paroissent  être  les  semences. 
Ce  varec  croit  e;i  grouppes  serrés  |  sur  le  sable  ou  le  fin  ter- 
reau que  la  mer  dépose,  et  sur  les  rochers  eux-mêmes;  je 
l'ai  trouvé  sur  les  murs  du  port  du  Havre  et  sur  la  côte  du 
Calvados. 

49.  Varec  lombric.  Fucus  lumbricalis. 

Fucus  lumbricalis,  Gmel.Fiic.  p.  108.  t.  6.  f.  3.  Trant.  Limi.  3, 
p.  304.  -^  Fucus  fast^iatus,  Gmel.  Fuc.  p.  106.  t.  6.  f.  i. 
Stackb.  Ner.  Brit.  p.  i5.  t.  6.-^  Fucus  furoelUtus.  Hada. 
p.  589. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  an  vareo  en  faite  1  qu*on 
l'en  distingue  à  peine  au  premier  coup-d'œil  ;  elle  en  diffère 
cependant ,  parce  que  ces  rameaux  sont  dichotomes  avec  assee 
de  régularité  9  se  terminent  en  pointe  et  forment  à  leur  aisselte 
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«■  an^e  aigu  ;  ces  rameaux  se  renflent  vers  leur  sommet  y  et 
ce  renflement  renferme  les  graines.  Cette  plante  adhère  aux 
rochers  par  une  racine  fibreuse  ;  elle  croît  dans  TOcéan. 

5o.  Varec  bifurqué.  Fucus  bîfurcatus^ 

Fucus  hifurcatus.  Wich.  Brit.  4*  p*  i09«  t.  17.  f.  i.  -—  FueuM 
tuberculatus,  Suckh.  "Ner,  Brit.  app.  t.  A..  n«  i,  —  Fucus 
elongatu».  Gmel.  Fac.  p.  io3. 
Sa  couleur  est  verdâtre  quand  la  plante  est  fraîche ,  et  devient 
brune  en  séchant;  sa  consistance  est  coriace,  sa  tîge  est  cylin^ 
drique ,  se  divise  vers  son  sommet  seulement  en  plusieurs  bi- 
furcations successives  ;  Fangle  que  les  rameaux  laissent  eiltre  euit 
est  arrondi  j  les  dernières  ramifications  sont  courtes  et  obtuses 
lorsqu'elles  sont  stériles;   ordinairement  elles  s'alongent  ,  se 
renflent  en  une  vésicule  cylindrique ,  pleine  de  tubercules  qui 
aboutissent  à  des  pores  placés  à  Textérieur ,  et  qui  sont  entourés 
d*une  mucosité  limpide  ]  ce  liquide  s'évapore  par  la  dessication , 
et  les  vésicules  fructifères  paroissent  alors  chagrinées  et  raboteuses. 
Cette  espèce,  qui  s'alonge  jusqu'à  a  et  3  décim,  ^  se  trouve 
dans  l'Océan ,  aux  environs  de  Brest* 

5i.  Varec  couroie.  Fucus  loreus. 

Fucus  loreus, lÀan,  Syst.  Nat.  8i3.  Stackh.  Ner.  Brit.  p. 57.  t.  io. 

FI.  dan.  t.  710.  R^anm.  Mem.  Aead.  Paris.,  i^t^,  p.  ^i>^  f.  2, 

et  177^9  p.  3.  pi.  a,  ûg.  14.  Y. 

La  base  de  cette  plante  est  en-dessous  un  disque  arrondi  ;  ce 

^sque  s'évase  supérieurement  en  une  coupe  orbicuiaire ,  concave  ^ 

large  de  18-ao  milltm. ,  entière  sur  ses  bords;  du  fond  de  cette 

coupe  partent    une   ou  quelquefois  deux  tiges  cylindriques , 

visqueuses  ,  coriaces  ,  brunes  ,  tuberculeuses  vers  le  sommet  » 

plusieurs  fois  bifurquées,  épaisses  de  6-7  millim.  et  longues 

de  1^2  mètres.  Les  semences  sont ,  '  selon  plusieurs  auteurs , 

des  grains  à^eu-près  en  forme  de  poire ,  entourés  d'un  mucus 

visqueux ,  qu'on  remarque  épars  le  long  de  la  tige  sousl'épiderme. 

^  Cette  plante  croit  dans  l'Océan  ;  elle  est  fréquemment  ^tée 

9ur  la  côte. 

52.  Varec  fibreux*  Fucus  fbrosus. 

Fucus  fibrosus»  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  80.  1.  14.  —  Fucus  seta-' 
ccui,  Huds.  FI. angl.  S'jS^^^FUcus  abrotanoidès,  Gmel. Fuc. 
p.  89.  Etpet.  Tue,  65.  ».  39.  A«  —  Moris^  Hit».  ê\6.  s.  r5. 
%.  8.  C  17. 

Cette  espèce  adhère  an  sol  par  une  base  arrondie ,  molle  et 

B4 
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spongieuse;  sa  tlse  est  ligneuse,  c^Jindrique,  tlivûee  en 
ineaux  épars  »  nombreux ,  grêles  ,  comprimes ,  munis  de  petites 
ramifications  qui  les  font  paroîtreJentelés;  ces  rameaux  s'évasent 
^à  et  là ,  sur-tout  près  de  leur  base  y  en  vessies  ovoides  pleines 
d'air ,  qui ,  par  leur  succession  ,  ressemblent  un  peu  aux  grains 
d'un  chapelet.  La  fructification  est  au  sommet  des  rameaux  j^ 
elle  consiste  en  des  Vësicules  muqueuses  qui  contiennent  des 
graines  ,.  et  qui  n'ont  pas  d'orifice  visible  à  l'extérieur.  La  cou-^ 
leur  deJa  plante  est  obscure;  sa  consistance  coriace.  Ce  varee 
croit  dans  l'Océan  ,  et  n'est  jeté  sur  la  côte  que  dans  de  fortes 
tempêtes. 

55.  Varec  bruyère.  Fucus  ericoides. 

Fucus  ericoides.  Trans.  Lion.  3.  p.  i3o.  — >  louais  tamariS'^ 
cifolius,  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  44  ^'  xiXT.  t.-  ii.  -«  Fucuê 
abies  marina.  Gmel.  Fuc.  p. 83.  t.  a.  A.  ^^Fucus selaginoiàes. 
Esp.  Fuc.  t.  3 1 . 

Sa  couleur  est  verdâtre  pendant  sa  vie  y  et  devient  brune  par 
la  dessioation  ;  sa  tige  est  épaisse ,  joueuse  et  irrégulièrement 
cylindrique ,  spongieuse  »  souvent  couverte  de  conferves  et  de 
sertulaires  ;  elle  se  divise  vers  son  sommet  en  rameaux  grêles  , 
aplattis  ou  anguleux  ,  striés  ou  sillonnés  en  long ,  garnis  sur  leurs 
bords  ou  leurs  angles ,  de  feuilles  élargies  par  le  bas  >  pointues, 
courtes ,  dirigées  vers  le  sommet  ;  les  feuilles  inférieures  des 
rameaux  se  détruisent  promptement;  vers  le  haut  les  branches 
se  renflent  en  vésicules  oblongues  ou  cylindriques  ,  souvent 
placées  les  unes  après  les  autres  ,  comme  les  grains  d'un  chape^ 
let;  ces  vésicules  vues  au  microscopes ,  offrent  des  ponctuationa 
en  soucoupe ,  bordées  de  cils  ;  ces  ponctuations  aboutissent  à 
un  tubercule  qui  contient  les  graines.  Cette  plante  varie  beau-* 
coup  pour  son  port;  quelquefois  ses  rameaux  sont  simjj^s, 
quelquefois  rameux  ;  ils  sont  aplattis  comme  des  feuilles  ou  an- 
guleux comme  des  tiges;  elle  croit  dans  l'Océan  et  la  Médi- 
terranée. 

54-  Varec  sedum.  Fucus  sedoides. 

Fucus  sedoiJet,  Desf.  Atl.  3.  p.  4^^*  ^*  ^^* 

Sa  couleur  est  brune  ,  sa  substance  coriace ,  sa  tige  qui  s'élcve 

de  1-5  décimètres,  est  cylindrique,  quelquefois  simple,  quel* 

quefois  divisée  en  deux  ou  trois  branches  ,  qui  portent  une  foule 

de  petits  rameaux  cylindriques  ;  «longés  ^  garnis  dans  toute  leur 
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iMigaeur  de  foGoIes  géminées  ,  ou  plutôt  réunies  deux  k  deux 
par  leur  base  ;  diacane  de  ces  folioles  est  cylindrique  y  pointue , 
un  peu  courbée  au  sommet ,  appliquée  contre  le  rameau ,  et  oa 
distingue  à  sa  base  une  petite  cavité  glanduleuse  qui  paroit  abou- 
tir à  Forgane  de  la  fructification.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur 
les  cdtes  de  la  IMcditenanée  y  par  le  citoyen  Brongniard. 

55.  Varec  barbu.  Fucus  barbatus. 

* 

Fucus  harhatus.  Trans.  Linn.  3.  p.  ia8.  Suickh.  Ner.  Brît. 
p.  83.  t.  i4*  -^  Fucus  granuîatus,  Flor.  dan.  t.  571.  — /^xicitf 
Jœniculaceus,  Gmel.  Fuc.  86. 1. 1.  A.  f.  a. 

Sa  couleur  est  brune ,  sa  consistance  coriace  et  filamenteuse  ; 
ta  tige  est  cylindrique  ^  épaisse  dans  le  bas ,  longue  de  2  décim.^ 
elle  émet  de  tous  côtés  des  rameaux  cylindriques  et  ramifiés 
eux-mêmes  :  les  dernières  ramifications  se  renflent  en  vésicules 
oblongues ,  rousses ,  pleines  de  grains  opaques.  On  trouve  sou- 
vent deux  et  quelquefois  trois  renflemens  successifs  sur  le  même 
rameau;  ces  vésicules  sont  terminées  par  une  foliole  pointue  et 
ordinairement  simple.  Cette  espèce  croit  dans  l'Océan ,  sur  les 
côtes  de  la  Manche. 

56..  Varec  à  feuilles  d*aurone .   Fucus  abrotanifolius. 

Fucus  abrotanJjfûUus.  Lini^  spec.    ifiag.  StackL.  Ner.   Bril. 
p.  85.  1. 14> 

Sa  couleur  est  brunâtre ,  sa  consistance  coriace  ;  il  adhère 
aux  rochers  par  un  petit  disque  «aplati ,  duquel  s'élève  une  ou 
plusieurs  tiges  longues  de  1-2  décim.  y  filiformes ,  comprimées; 
cette  tige  émet  des  rameaux  altemes,  très-comprimés;  les  infé* 
rieurs  sont  oblongs,  garnis  de  dentelures  profondes  et  peu 
nombreuses;  ceux  du  milieu  de  la  tige  se  divisent  en  plu- 
sieurs déchirures  linéaires  y  à-peu-près  comme  l'aurone  ;  enfin  y 
ceux  du  sommet  se  renflent  en  vésicules  rousses,  oblongues, 
pleines  de  graines;  de  ces  vésicules  sortent  de  petites  folioles 
déchiquetées  y  ou  le  plus  souvent  divisées  en  deux  branches 
pointues.  Cette  espèce  crott  dans  l'Océan  et  dans  la  Médi- 
terranée. 

57.  Varec  dépareillé*  Fucus  discors. 

Fucus  discors.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  108.  t.  17.  Ecp.  Fuc.  t.  96. 

Un  petit  renflement  sert  k  fixer  ce  varec  sar  le  rocher;  sa 

tige  est  cylindrique  |  légèrement  comprimée  9  ferme  |  garnie 
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dans  toute  sm,  turfiice  de  petits  rameaux  arorlés  ou  de  tuber- 
cules pointus;  cette  tige  produit  des  feuilles  tantôt  alternes  et 
tantôt  opposées  ;  les  inférieures  sont  linéaires-lancéolées ,  planes  , 
un  peu  pellucides ,  dentelées  sur  les  bords ,  trayersées  par  une 
nervure  longitudinale;  bientôt  rextrémité  de  cette  feuille  se 
découpe  en  ramifications  menues ,  et  enfin  les  feuilles  supér- 
rieuret  sont  entièrement  déchiquetées;  ce  sont  elles  qui  portent 
la  fructification  ;  les  dernières  ramifications  se  renflent  en  vési- 
cules ovoïdes ,  pleines  de  mucn^  et  de  graines.  Cette  plante  est 
de  couleur  rousse  ;  elle  croit  dans  la  Méditerranée ,  près  de 
Montpellier  ;  elle  a  quelques  rapports  avec  le  varec  nageant  et  le 
Tarée  à  feuilles  d'auroneé 

58.  Varec  nageant.  Fucus  natans. 

-Fnctu  notons,  Linn.  spec.   t6a8.  Trans.  Linn.  3.   p.   107.  «^ 
Fucus  sargasse,  Gmel.  Foc.  96.  lK>b.  ic.  3.  t.  a56.  f.  3. 

La  tige  de  cette  plante  est  cylindrique  et  nue  à  sa  base  f 
bientôt  elle  se  divise  en  deux  qu  trois  rameaux  anguleux ,  grêles  ^ 
garnis  de  feuilles  éparses ,  lancéolées  ou  linéaires ,  pointues  j. 
dentelées  en  scie  sur  leurs  bords;  de  l'aissele  de  ces  feuilles 
sortent  une  ou  deux  vésicules  sphériques  portées  sur  un  pédi- 
cule; ces  vésicules  sont  coriaces  et  ne  renferment  que  de  l'air  f 
quelquefois  elles  se  prolongent  à  leur  sommet  en  un  petit  filet. 
On  remarque  dans  les  feuilles  de  petits  tubercules  opaques  qui 
se  détruisent  et  sont  souvent  remplacés  par  de  petits  trous  :  se- 
roit-ce  la  fructification?  Cette  plante  croît  dans  la  Méditerranée 
et  dans  TOcéan  ;  elle  flotte  sur  Teau.  On  la  trouve  en  abon- 
dance sous  les  tropiques ,  près  des  iles  du  Cap  Yerd ,  etc. 

59.  Varec  gousse  de  raisin.        Fucus  uvarius. 

Fucus  uuariut,  Morr.  Sytt.  yeg.  p.  788.  Jacq.  CoU.  3.  t.  i3.  f.  r.. 
Cette  plante  est  d'un  brun  verdàtre  ou  rougeâtre  ;  elle  adhère- 
au  sol  par  une  dilatation  calleuse  ;  sa  tige  se  divise  dès  la  base 
en  trois  ou  quatre  rameaux  cylindriques  ou  comprimés  9  qui 
s*élëvent  k  5-4  centim.  et  se  ramifient  peu  ;  le  long  de  ces  ra- 
meaux et  sur-tout  vers  le  sommet ,  sont  attachées  par  de  très- 
courts  pédicules ,  des  vésicules  à-peu-près  sphériques  ,  foliacées 
à  l'extérieur ,  pleines  d'un  suc  visqueux ,  dans  lequel  on  pense 
que  les  graines  sont  placées  ;  elle  croit  dans  la  Méditerranée  ^ 
et  m'a  été  communiquée  par  le  citoyen  Giraf  d. 
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§.  n.  Tubercules  fructifères  placés  laiéralement  le 
long  des  tiges  ou  des  feuilles. 

60.  Varec  en  langue.         Fucus  hjrpoglossum. 

Fucus  hypoglotswn.  Ttant.  Linn.  a.,  p.  3o.  t.  7.  Sucb.  Ncr* 
Brit.  app.  t.  G.  n.  3.  W'ith.  Brit.  4*  ?•  Q^^* 

Cette  ëlëgante  espèce  est  d'un  rose  vif,  d'une  consistance 
papiracéc  et  pellucide  ;  elle  forme  une  petite  touffe  très-ra- 
meuse en  tout  sens ,  ses  feuilles  sont  entières  en  leurs  bords , 
obtuses ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale ,  saillante  , 
étroite  et  convexe;  cette  nervure  se  dénude  souvent  de  paren- 
chyme dans  le  bas  de  la  plante;  elle  émet  de  côté  et  d'autre 
des  folioles  ovales ,  rétrécies  à  leur  base  y  et  dont  le  parenchyme 
n'adhère  point  avec  le  parenchyme  de  la  feuille  mère  ;  la  ner- 
vure qui  traverse  les  feuilles  et  les  fSlioles ,  émet  de  côté  et 
d'autre  des  nervures  secondaires  ,  visibles  k  l'œil  ou  à  la  loupe* 
L*es  fructifications  sont  des  tubercules  opaques  arrondis ,  placés 
sur  la  côte  principale.  J'ai  trouvé  cette  espèce  jetée  par  les 
flots  snr  les  côtes  du  Calvados. 

61 .  Varec  sanguin.  Fucus  sanguineus. 

,  FucuM  sanguineug,  Linn,  Sytt.  St5.  Such.  Tïer.  Brit.  p.  ao.  1.7. 
Gmel.  Fuc.  t.  ^4.  f.  a. 
jB.  Minoribuêfolui, 

Cette  belle  espèce  de  varec  est  toujours  d'un  rose  vif ,  mais 
diffère  beaucoup  d'elle-même  pour  sa  grandeur  et  son  port;  elle 
pousse  ordinairement  une  tige  cornée ,  qui  est ,  dans  sa  jeunesse  ^ 
bordée  de  parenchyme ,  et  qui  finit  par  se  dénuder  absolument  ; 
de  cette  côte  dénudée  partent  des  folioles  oblongues  ou  ovales , 
entières ,  toujours  traversées  par  une  côte  longitudinale  qui 
émet  des  nervures  secondaires  très-visibles  à  l'œil ,  et  quelque- 
fois rameuses  à  leur  sommet  ;  la  grandeur  de  ces  folioles  varie 
de  4-1 S  centim.  de  longueur  sur  i-4  centim.  de  largeur;  le 
bord  des  feuilles  et  des  rameaux  dénudés ,  porte  des  cils  tuber- 
culeux qu'on  regarde  comme  les  fructifications.  Cette  espèce 
«st  jetée  par  le  flot  snr  les  bords  de  l'Océan. 

62.  Varec  vermîculaîre.      Fucus  vermicularis. 

Fàcus  vemUcuIaris,  Gmel.  Fuc.  p.  i6a.  1. 18.  f.  4*  Lightf.  Scbu 
p.  gSS.^'Fucus  sedoides,  Reaum.  Act.  Aoad.  171  a. p.  40.  t.  4. 
f.  S.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  67.  t.  la. 

Sa  racine  est  un  petit  disque  aplati;  sa  tige  est  d'un  verd 
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brun,  chaluoèf  cylindrique,  menue,  bifîirqufée  en  plasienn 
rameaux  divergens)  ces  rameaux  portent  des  feuilles  gélati- 
neuses ,  cylindriques ,  pointues  aux  deux  extrémités ,  éparses , 
nombreuses  vers  le  soamiet  des  tiges.  Les  fructifications ,  selon 
Goodenough  et  Woodward ,  sotit  des  tubercules  nombreux 
et  trës-petits ,  placés  sur  les  feuillles  supérieures.  Cette  espèce 
Croit  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée. 

63.  Varec  déchiré.  Fucus  laceratus. 

Fucus  laceratus.  Trans.  Linn.  3.  p.  i55.  Gmel.  Fac.  179.  t.  3i. 

f.  4*  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  77.  t.  i3. 
iB.  Fucus  endwiœfolius, hi^lL  Scot.  p.  948.  t.  33.  Stackh.Ner. 

Brit.  app.  t.  E.  n.  a. 
y.  Fucus  crispatus,  Hudt.  Angl.  58o.  Stackh.Ner.  Br.  p.  92.1.  iS.. 
i.  Fucus  laciniatus.  Lightf.  Scot.  p.  947. 
i.  Fucus  bifidus,  Trans.  Linn.  3.  p.'  159.  1. 17.  f.  i. 

Il  est  peu  d'espèces  de  varec  qui  offire  autant  de  variétés  dan» 
les  caractères  les  plus  importans ,  que  celle  qui  nous  occupe  ^ 
tantôt  sa  feuille  s'évase  dès  son  origine ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs lobes  palmés;  tantôt  elle  se  biforque  une  ou  plusieurs 
fois;  quelquefois  ses  bords  sont  entiers,  quelquefois  ils  offrent 
çà  et  là  de  petites  dentelures  ou  de  petites  folioles ,  quelquefois 
ils  sont  entièrement  garnis  de  petits  cils  ramcux  :  ici  les  tuber- 
cules de  la  fructification  sont  placés  sur  le  bord  de  la  feuille  ^ 
là  ils  sont  épars  dans  le  milieu.  Au  milieu  de  toutes  ces  anoma- 
lies ,  on  reconnoît  cette  espèce  aux  caractères  suivans  :  sa  con* 
si&tance  est  mince,  papiracée,  pellucide;  sa  couleur  plus  ou 
moins  rouge;  ses  feuilles  toujours  dépourvues  de  nervures,, 
quelquefois  seulement  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à  la  base  de 
la  touffe;  l'extrémité  des  lobes  est  toujours  arrondie;  les  tuber* 
cules  sont  opaques ,  convexes ,  pleins  de  globules  ovoïdes  en- 
chaînés dans  ime  viscosité  limpide  ;  chaque  globule  vu  au  mi* 
croscope  paroit  contenir  cinq  à  sept  graines.  Cette  plante  croit 
abondamment  sur  les  côtes  du  nord  de  la  France  ;  elle  forme 
des  touffes  de  5-6  centim.  de  hauteur ,  attachées  aux  éponges  ^ 
aux  coquilles ,  aux  corallines ,  etc. 

64»  Varec  ailé.  Fucus  alatus. 

Fucus  alatus,  Lino.  Maat.  i35.  FI.  dan.  t.  35a.  Gmel.  Fne. 
p.  187.  t.  35.  f.  I.  9.  3.  Esper*  Eue.  t.  3.  Suckli.  Ner.Biiu 
p.  79.  t.  i3. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  rose  ^  sa  consistance  papiracée  et 
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j^elhicide;  les  feuilles  naissent  en  grouppe;  chacune  d'elle  s*  « 
divise  en  rameaux  alternes  ,  tous  sur  le'  même  plan  \  les  tiges  , 
le^  ranreaux  et  leurs  ramifications  sont  remanpiables  »  parca 
que  la  côte  longitudinale  y  est  trës^TÎsible ,  et  que  la  partie 
membraneuse  de  la  feuille  ne  paroit  être  qu'un  appendice  qui 
borde  cette  côte;  le  bord  de  cette  membrane  est  entier  ;  Tez-* 
trémitë  des  feuilles  est  ordinairement  échancrë  en  deux  lobes 
arrondis  \  elle  est  quelquefois  rameuse  ou  déchiquetée  :  dans  It 
bas  de  la  tige  on  remarque ,  soit  à  l'œil  ^  soit  à  la  loupe ,  d« 
petites  nervures  latérales  qui  partent  de  la  côte  longitudinale 
et  traversent  la  membrane.  J*ai  trouvé  cette  élégante  espèce 
sur  les  côtes  de  Dieppe ,  ou  elle  étoit  jetée  par  les  flots.  Elle  a 
quelquefois  vne  teinte  verdâtre. 

65.  Varec  à  nervxire.  Fucus  nervosus. 

«.  Maiginibus  undulaUi» 

|l.  Mat^inibuâ  ciliato-tubercultOis,  mm  Fucus  e€iuU$e9ns,  Gmfi 
Fnb.  p.  173.  t.  ao.  f.  9. 

Cette  espèce  est  d'un  ronge  vif,  relevé  pacle  pourpre  de  ses 
fhictifications;'sa  tige  est  nue  dans  le  bas ,  et  se  divise  en  feuilles 
oblongues ,  pellucides ,  traversées  par  une  côte  longitudinale 
saillante ,  large  et  aplatie  des  deux  côtés  ;  les  bords  sont  â^peu- 
près  parallèles  ,  ondulés  on  crépus  dans  la  variété  « ,  garnis  de 
petits  cils  tuberculeux  dans  la  variété  /S  )  les  feuilles  sont  quel* 
qu^foisbifnrquéeset  toujours  obtuses;  les  fructifications  sont  des 
tubercules  épars  dans  le  milieu  de  la  feuille  ;  ces  tubercules  sont 
opaques ,  arrondis ,  et  paroissent  recouverts  par  une  foliole 
qui  ressemble  au  tégument  des  fougères.  Cette  espèce  diffère 
de  toutes  les  espèces  analogues ,  par  la  nervure  qui  traverse  sa 
feuille.  Cette  plante  vit  dans  la  Méditerranée  et  au  Cap  de 
Bonne-Espérance.  Quelques  botanistes  lui  ont  mal-à-propos 
appliqué  le  nom  de  Fucus  crispus;  voyez  n^.  3o. 

66.  Varec  prolifère.  Fucus  prolifer. 

Fucus  prolifer.  Lightft.  Scot.  3.  n.  949.  t.  3o,  -«  Fucus  rubsHt, 
Stackh.  Yiet,  Brit.  app.  t.  F.  n.  i.  Linn.  spec.  i63o.  •-•  Fucus 
crispus,  Hads.  Angl.  58o. 

Sa  couleur  est  rouge,  sa  consistance  membranense;  la  tige 
est  presque  cylindrique  à  sa  base ,  mais  bientôt  elle  se  comprime 
en  une  feuille  plane  ,  sans  nervure ,  linéaire-oblongue  y  un  peu 
plus  large  au  sommet  qu'à  la  base  9  divisée  par  articles  à  peu-prè^ 
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comme  une  feuille  d'oringer  ou  une  raquette;  les  artlclerda 
sommet  sont  souvent  bifurques ,  les  branches  naissent  vers  la 
sommité  de  chaque  article.  Les  fructifications  sont  des  taches 
arrondies  ou  tuberculeuses ,  noirâtres  9  qui  naissent  dans  le  mi« 
lieu  des  articles  ;  ces  tubercules ,  vus  à  la  loupe ,  paroissent  com* 
posés  de  trois  à  quatre  corpuscules  pédicellés  qui ,  selon  Lightfoot , 
sont  de  jeunes  feuilles  pliées  sur  elles-mêmes.  Cette  espèce  croit 
dans  rOcéan ,  au  nord  de  la  France. 

67.  Varec  hybride.  Fucus  hybridus. 

Ce  varec  ressemble  extrêmement  au  varec  pinnatifide ,  mais 
|e  l'ai  trouvé  constamment  distinct ,  quoique  mélangé  avec  lui 
sur  les  mêmes  rochers  )  il  est  toujours  plus  petit  et  plus  grêle  ; 
sa  couleur  est  plus  verte ,  sa  tige  et  ses  rameaux  cylindriques  ; 
ses  branches  sont  éparses  autour  de  la  tige  y  et  non  disposées  sur 
un  seul  plan  ;  ses  fructifications  sont  placées  sur  la  tige  ou  les 
branches  mères ,  et  non  sur  les  rameaux.  Ces  fructifications 
sont  d'ailleurs  absolument  semblables  au  varec  pinnatifide.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  adhérente  aux  rochers  ,  sur  la  plage  que 
rOcéan  laisse  à  découvert  pendant  environ  deux  heures  ^  près 
du  rocher  du  Calvados. 

68.  Varec  pinnatifide.        Fucus  pinnatifidus. 

Fucus  pinnatifidiu.  Gmel.  Fac.  p.  i56.  t.  16.  f.  3.  Hads.  Aiiçl. 
473.  Lightf.  Scot,  p.  953.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  48. 1. 11  ? 

Sa  couleur  est  d'un  verd  olivâtre ,  sa  consistance  est  coriace  ; 
il  s'élève  ordinairement  de  4*5  centim. ,  et  forme  une  touffe 
composée  de  plusieurs  tiges  ;  chacuiie  d'elles  est  comprimée  » 
plane  ^  rameuse ,  mais  émettant  tous  ses  rameaux  dans  le  même 
plan ,  de  manière  à  ce  qu'ils  sont  placés  sur  les  angles  de  la 
tige  *y  ces  ramifications  sont  obtuses  et  un  peu  rameuses  3  celles 
du  milieu  de  la  tige  sont  courtes  et  divisées  en  deux  ou  trois 
branches  cylindriques,  à  la  bifurcation  desquelles  on  observe 
d'abord  une  espèce  de  cavité  qui  est  remplacée  par  un  tuber* 
cule }  ce  tubercule  renferme  plusieurs  corpuscules  en  forme  de 
massues ,  attachés  à  sa  base  ;  dans  chacun  de  ces  tubercules  on 
trouve  plusieurs  graines;  quelquefois  les  rameaux  fructifères 
s'alongent  beaucoup  :  elle  croît  sur  les  rochers  aux  bords  de 
rOcéan  :  elle  n'est  pas  rare  près  de  Dieppe  9  de  Bajeux ,  etc. 
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69.  Varec  bsmonde.  Fucus  osmunda. 

• 

Fucus  osmunda.  Suckh.  Ner.  Brit.  p.  4^.  t.  11  ?  Gmel.  Faç. 
p.  55   t.  16.  f.  3. 

L'espèce  que  je  désigne  ici  diffère  peu  du  varec  pintiatifide 
fùwc  son  port  et  la  manière  dont  elle  se  ramifie  ;  mais  elle  est 
d'one  consistance  charnue  et  non  coriace;  sa  tige  est  plus 
lai^e  et  pins  plate ,  sur-tout  vers  le  sommet  ;  elle  émet  des 
ramifications  disposées  sur  un  seul  plan ,  courtes ,  obtuses ,  quel- 
quefois en  spatule,  quelquefob  à  trois  lobes  arrondis*  Cettt 
#spece  croît  dans  la  Méditerranée. 

70.  Varec  écarlate;  Fucus  plocamiwn. 

JFucus  plocamium,  Gmel.  Fac.  i53.  t.  16.  f.  i.  Esper.  Fac.  t.  9« 
'^Fuctts  coccineus,  Trans.Linn.  3.  p.  i87.Suckh.  Ner.  Brit.  p. 
io6.ic.irQiitisp.— -  Ceramium  piocmmium,  Roth.  Cat.  9.  p.  161. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  rouge ,  sa  consistance  coriace  ,  ua 
peu  cornée;  sa  tige  est  comprimée,  nue  vers  le  bas ,  très-ra- 
meuse et  toujours  dans  le  même  plan  ;  l'ordre  des  ramification» 
est  très-remarquable  ;  chaque  rameau  est  légèrement  ffexueux 
et  n'émet  de  ramifications  que  du  c6té  convexe  :  la  première 
est  un  filet  simple  et  pointu;  la  deuxième  est  un  filet  qui  a  trois 
dents  du  coté  antérieur  ;  la  troisième  est  un  filet  qui  a  deux 
dents ,  et  qui  au  lieu  de  la  troisième  dent  pousse  un  filet  muni 
d'une  dent  en  dehors;  la  quatrième  est  un  filet  qui  n'a  qu'une 
dent ,  la  deuxième  dent  est  devenue  un  filet  à  une  dent ,  et  la 
troisième  un  filet  rameux.  .^près  ces  quatre  ramifications  il  y  a 
vu  espace  vide ,  et  la  tige  émet  des  rameaux  semblables  du  côté 
oj^osé.  Stackhouse  pense  que  la  fructification  de  cette  plante  sç 
présente  sous  trois  aspects  difierens,  tantôt  on  trouve  des  ti»» 
hercules  globuleux  à  l'aisselle  des  rameaux  ,  tantôt  des  siliques 
réunies  trois  à  trois  sur  un  pédicelle ,  tantôt  enfin ,  de  petites 
grappes  sortant  des  aisselles.  Cette  plante  est  très-commune  sur 
les  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée ,  oii  elle  est  jetée  par- 
les flots. 

71  •  Varec  plumeux.  Fucus  plumosus. 

Fucus  plumosus»  Sukckh,  Ner.  Brit.  p.  io5.  ic«  Traoï.  Liim.  3^ 
p. 188. 

Sa  tige  est  comprimée ,  de  couleur  purpurine  ,  quelquefois 
▼erdàtre,  opaque  ,  cornée  ,  longue  de  4*6  centim.  ;  elle' pousse 
des  branches  qui  sont  elles-mêmes  garnies  des  deux  côtés  de 
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}>etite8  folioles  rangées  avec  régularité }  ces  folioles  sont  rappro^ 
chées  ,  ouvertes ,  linéaires  ,  pointues  y  quelquefois  entières , 
quelquefois  bordées  de  dentelures  en  scie  trëé-fines.  La  fructiÀ* 
cation  ,  selon  Stackhouse ,  naît  à  l'extrémité  des  rameaux  laté- 
raux ;  c'est  un  globule  foliacé  qui ,  à  sa  maturité ,  s'ouvre  eu 
quatre  parties.  Cette  espèce  croit  dans  l'Océan. 

7a.  Varec  obtiis.  Fucus  ohtusus. 

fucus  obtusus.  Lian.  Trans.  3.  p.  191.  Hads.  Angl.  p.  589* 
Velley.  Col.  Mar.  Planu.  ic.  opt. 

.  Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  varec  corné  et  It 
Tarée  hipne ,  mais  sa  consistance  quoique  cartilagineuse  ^  est  ce- 
pendant plus  tendre  et  plus  charnue }  sa  couleur  est  d'un  rouge 
dair^  ses  tiges  sont  comprimées ,  grêles  ,  rameuses ,  entrela- 
cées ,  longues  de  Q-7  centim. ,  presque  par-tout  d'égale  lar* 
geur  ;  les  rameaux  sont  souvent  opposés ,  semblables  à  la  tige  , 
garnis  eux-mêmes  de  branches  opposées ,  éloignées,  linéaires ^ 
obtuses  ,  souvent  terminées  par  uq  tubercule  de  couleur  foncée , 
qui  est  Torgane  de  la  fructification.  Cette  plante  croît  dans 
l'Océan  et  dans  la  Méditerranée;  étant  sèche  elle  adhère  a» 
papier  sans  difficulté. 

75.  Varec  hipne.  Fucus  hipnoides. 

Fueus  hipnoides,  Desf.  Ad.  a.  p.  4^  «— /^ciis  spinosus,  Gmel. 
Fac.  1. 18.  f.  3? 

Cett^  espèce  ressemble  beaucoup  an  vafec  corné;  sa  consis- 
tance est  cartilagineuse ,  sa  couleur  d'un  pourpre  foncé  ;  elle 
ne  s'élève  pas  au-delà  de  5*4  centita.  ;  sa  tige  et  ses  rameaux 
principaux  sont  comprimés,  et  vont  en  s'élargissant  jusqu'au 
sommet  qui  est  obtus  ;  ces  rameaux  émettent  sur  leurs  angles 
des  petites  branches  simples ,  trifides  ou  pennées ,  presque  cy- 
lindriques ,  pointues  ou  obtuses  ;  l'extrémité  de  ces  branches  s# 
renfle  à  la  fin  de  la  vie  du  varec ,  et  paroit  renfermer  leur 
fructification.  Cette  plante  croit  dans  la  Méditerranée. 

74.  Varec  comé.  ^  Fucus  comeus. 

Fucus  comeus,  Trans,  Linn.  3.  p.  181.  Hads.  Angl.  p.  585. 
Suckh.  Ner.  Brit.  p.  6t.  t.  ta. 

Sa  consistance  est  .cartilagineuse ,  pellucide  même  dans  les 
tiges  principales;  sa  couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  violet 
et  quelquefois  un  peu  verdâtre  ;  la  tige  est  étroite ,  comprimée , 
longue  ,de  5-8  centim.^  «lie  émet  sur  ces  deux  angles  des 

rameaux 
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ramesnx  souvent  opposa» ,  qui  ressemblent  absolument  à  la  tige 
mëre  ^  et  qui  portent  àe  même  des  branches  opposées ,  linéaires  , 
pointues  ;  ces  ramifications  sont  phis  ou  moins  nombreuses  » 
plus  ou  moins  rapprochées  dans  les  diverses  variétés.  Ce  varec 
cn^  dans  l'Océan  et  dans  U  Méditerranée* 

75.  Varec  corne  de  cerf.    Fucus  coronopifolius. 

Fueut  coronopifolius,  Stackh.  Ner.  Brit.  p.  83.  t.  14.  Trant* 
Linn.  3.  p.  i85. 

Sa  couleur  est  ordinairement  ronge,  quelquefois  jaune  oa 
verdÂtre ,  sa  consistance  cartilagineuse.  U  adhère  aux  rocliers 
par  un  disque  aplati  ;  sa  tige  est  comprimée ,  très-rameuse  , 
«sses  grêle ,  longue  de  7-8  centim. }  les  dernières  ramificationa 
•ont  garnies,  de  côté  et  d'autre,  de  petits  pédicelles  ter* 
minés  par  un  globule  déprimé,  qui  paroit  être  Torgane  de 
la  fructification  :  lorsque  ces  rameaux  ne  portent  pas  de  fruo- 
tifiçation ,  leur  manière  de  se  sous*diviser  a  quelque  analogie 
Avec  celle  du  varec  écarlate.  Cette  espèce  croit  dans  l'Océan  ^ 
€t  n'est  jetée  sur  les  bords  que  pendant  les  tempêtes. 

^6.  Varec  coriace.  Fucus  gigartinus. 

Fucus  gigafUrua,  Stackh.  Ner.  Brit.  app.  t.  G.  n.  4*  Trans. 
Linn.  3. 1. 17.— i^iicuf /»ûti//atii«.Gmel.Fuc.p.  iSq.  1. 18. f.  i? 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtrc ,  sa  consistance  coriace;  sa 
tige  est  comprimée ,  longue  de  8-9  centim. ,  large  de  a-5  mill.  ; 
cUe  se  divise  en  rameaux  plusieurs  fois  fourchus ,  terminés  en 
pointe;  sur  ces  rameaux  naissent  de  petites  branches  souvent 
opposées ,  qui  s'écartent  du  rameau  à  angle  droit  et  qui  portent 
les  fructifications  :  celles-ci  sont  en  forme  de  globule ,  quelquefoit 
placées  à  l'extrémité  de  ces  petites  branches,  souvent  placées 
de  côté ,  ensorte  que  la  branche  se  prolonge  un  peu  au«>de]à. 
Cette  espèce  crott  dans  l'Océan ,  sur  les  côtes  du  nord  de  k 
France. 

77.  Varec  frangé.  Fucus  Jimbriatus. 

FucuMjtmbriatus,  Dctf.  Ad.  a.  p.  ^'i^.  t.  9^9. 

Sa  couleur  est  brune,  sa  consistance  coriace;  il  forme  une 

tooffe  composée  de  quatre  à  cinq  tiges  comprimées ,  rameuses 

sur  le  même  plan  géométrique ,  droites ,  s'élevant  jusqu'à  i  dé* 

cimètre,  émettant  des  rameaux  aUemes^   dèrnt  les  inférieurs 

Tomâ^JI.  C 
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kont  souvent  avortas  5  cevx  du  b»tft  se  ramifient  eiK-4nlme9, 
et  les  ramifications  sont  eltes^-nrônMB  divisëes  en  petites  fblîoïe^ 
pointues ,  souvent  foarcbues  ,  nombreuses ,  assez  courtes ,  quel» 
quefbis  roulées  en  spirale  à  leur  saounet.  Detfontatues  a  ob* 
serve  des  grains  arrondis  et  rapprediea  ett  grouppe  sur  là 
surface  de  la  tige.  Cette  espèce  croit  dans  la  Méditerranée, 
siir  les  rocbers  ;  elle  a  été  trouvée  près  de  Cette. 

78.  Varec  à  aiguillon.  Fucus  aculeatus. 

Fucus  aculeatus,  LHin.  apeo.  1 1^ .  Fkyr.'dMi.  t.  355.  Suckb«Ker« 
BrH.  p.  tk^.  t.  8.  —  Mork.  HÎH.  s.  i5.  t.  9.  C.  i.  4* 

D'une  base  plane  et  orbiculaire ,  s'élëve  tm  tige  cjlifldriq«e 
^•u  comprimée ,  qui  bientôt  se  divise  en  rameaux  linéaires. ^ 
«longés ,  comprimés  ,  aigus  am  sommet ,  et  le  plus  souvent  r^ 
'trédsà  leur  naissance)  ces  rameaux  émettent  de  côté  et  d'autre 
-des  petites  dents  aignës  trësHminocs  y  dirigées  Tiers  le  sommet  ; 
■ces  dents  sont  molles  et  ressemblent  à  de  petites  ëpioee.  Selon 
«Stackhouse ,  la  froctifioation  nait  à  l'aisselle  des  raaaieaflx,  eUe 
est  hérissée ,  obtuse  et  s'ouvre  à  sa  maturité ,  «[ni  arrive  ca 
hiver  :  sa  couleur  est  brune ,  sa  consistance  un  peu  cornée)  son 
aspect  varie  beaucoup.  Cette  espèce  croît  dans  TOcéan. 

79.  Varec  en  languette •         Fucus  ligutatus. 

Fucus  ligulatus .  StAc!kh.  Ner.  BrîL  app.  t.  D.  Ligfatf.  So«t.l. 
t.  39.  p.  946.  —  Fucus  herbaceus  Huds.  Angl.  583. 

Sa  racine  est  un  petit  tubercule  charnu  y  d'où  sort  une  tige 
plate  comme  une  ieuille ,  dépourvue  de  nervure ,  d'un  verd 
jaunâtre  3  cotte  tige ,  qui  acquiert  3  et  4  décim.  de  longueur  ^  se 
.  divise  daus  le  même  plan  en  rameaux ,  qui  émettent  eux-mêmes 
des  folioles  linéaires ,  oblongues ,  bordées  de  cils  on  dentelures 
linéaires  et  pointues.  La  fructification  consiste ,  selon  ^tackhouse^ 
en  tubercules  circMlaires  placés  sur  les  branchcd  à  l'origine  des 
folioles.  La  consistance  de  cette  plante  est  tendre  et  hejrbacéej 
elle  croit  dans  les  places  profondes  de  TOcean. 

'80.  Varec  entrelacé.  Fucus  implexus^ 

Fucus' implexus,  Dcsf.  Atl.  a.  p.  4^3. 

Cette  espèce  croît  en  grouppes  assez  serrés;  sa  couleur  est 
*  d'un  verd  pâle  ou  rougeàtre  ;  sa  consistance  un  peu  cartilagi- 
neuse; sa  tige  est  comprimée ,  très-étroite;  elle  te  bifurque pHi- 
sieurs  fois^  et  va  toujours  en  se  rétrécissant  j  elle  a  ^elquef 
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rapporta  arec  le  varec  plié  »  et  n'en  diffère  que  par  sa  tîgc 
comprimée*  Ce  yjirec  croit  dans  la  Méditerranée. 

8i.  "Varéc  verd.  Fucus  viridis. 

Fucmvtridis»  Stackb.  Ner.Brit.  p.  m.  t.  17. 
Cette  espèce  a  tout-à-faitle  port  d'une  cmiferve  d'eau  douce* 
mais  en  l'observant  miime  au  microscope  on  n'y  apperçoit 
aucune  trace  de  cloisons  transversales;  sa  couleur  est  d'un  vcrd 
jaunâtre ,  sa  tige  est  cylindrique  et  se  divise  en  une  foule  de 
branches  rameuses  ,'  cylindriques  et  fines  comme  des  cheveux* 
8tackhou€e  dit  avoir  vu  à  l'extrémité  de  quelques-unes,  une 
vësicule  ovale  qu'il  soupçonne  contenir  les  graines.  J'ai  trouvé, 
cette  plantç  sur  les  côtes  de  Dieppe;'  elle  croît  abondanm^ut 
sarde  varec  à  vessie  et  le  varec  denté. 

82.  Varep  petit  a^tre.  Fucus  arbu$çula- 

Ulyaplumosa,  Had».  Angl.  571.  With.  Brit.  4*  p.  136, 
Cette  petite  et  élégante  espèce  a  le  port  d'un  sapin  ou  d'un  if 
taillé  en  pyramide;  sa  texture  est  grêle  et  délicate;  chaque 
touffe  est  composée  de  5->5  plantes;  la  tige  est  simple,  cylin- 
drique ,  blanchâtre ,  longue  de  5-4  ceulim.;  aux  deux  tiers  de 
sa  longueur   elle  cojnmence  à  émettre  des   rameaux  veris  ^ 

Srèles ,  simples ,  cylindriques ,  non  articulés  ;  les  rameaux  sont 
isposés  en  tout  sens  autour  de  la  tige ,  et  les  inférieurs  sont 
les  plus  longs ,  de  manière  à  ce  que  ce  feuillage  forme  une 
petite  pyramide  pointue.  Je  n'ai  point  vu  la  fructification.  Cette 
plante  croit  sur  les  côtes  du  Calvados ,  ^ans  la  place  abandonnée 
par  le  flux  :  elle  y  est  très-rare.  J'ai  vu  des  échantillons  de 
cette  plante ,  recueillis  en  Angleterre ,  beaucoup  plus  grapds  et 
plut  rameux  que  les  miens. 

85.  Varec  nivelle.  Fucus  fastigiatus.. 

Fucus  fastigiatus.  Traas.  hîm*  3.  p.  ig^.— Morii.  QfOD.  c.  i5. 
t.  9.  f.  9.  Flor.  dfMi.  I.  393. 

Cette  plante  adhère  aux  rochers  par  un  disque ,  duquel 
sortent  plusieu^  tiges  cylindriquea  droites  ou  étalées ,  trèt^ra- 
«oieuses ,  toujours  bifides  on  triades  ;  les  sommets  des  rameaux 
aont  un  peu  obtus ,  et  ils  s'écartent  les  uns  des  autres  sous  na 
angle  assez  ouvert  et  souvent  presque  droit  ;  les  rameaux  su* 
péirieurs  sont  nombiieax,  et  presque  égaux  en  longueur,  sou* 
W^at  on  y.  ol)serve  çà^  là  des  aooeaux  proéminens ,  senoiblables 
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à  Âe$  bourrelets;  ces  anneaux  ûe  contiennent  pas  âe  grsineê  f 
cc11cs*ci  se  trouvent  dans  des  tubercules  places  latéralement  le 
long  des  branches.  La  plante  est  d'un  noir.olivâtre ,  cartilagv* 
neuse,  haute  de  5->i5  centtm.  ;  elle  crott  dans  l'Ocëan. 

84.  Varec  pourpre.  Fucus  purpurascens. 

Fucus  purpurasceru.  Lion.  Trans.  3.  p.  aaS.  -»  Fucus  tuhera^ 
latus,  Lîgfatf.  Scot.  3.  p.  996. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ;  sa  tige  est 
^linJrique,  menue,  longue  de  i  dëcim. ,  tres-rameuse  ;  les 
rameaux  sont  pointus ,  branchus  j  semblables  à  la  tige ,  et  portent 
les  fructifications  ;  celles-ci  sont  des  tubercules  épars  qui  p»» 
roissent  d'abord  comme  d<*  simples  renflemens  du  rameau  ,  et 
qui  prennent  ensuite  l'apparence  im  mammelons  latéraux  ;  clui* 
cun  de  ces  tubercules  renferme  un  globule  compact  et  opaque. 
J'ai  trouvé  cette  plante  jetée  par  les  flots ,  sur  la  c6te  du 
Calvados* 

d5.  Varec  à  verrues.  Fucus  verrucosus* 

Fucus  vermcosus,  Lîgfatf.  Scot.  928.  Rëaum.  M«iii.  Acad. 
Paris.  1713.  t.  5.  f.  9.  Suckb.  îier.  Brit.  p.  a6.  t.  8.  Flov. 
dan.  t.  358.  65o. 

Cette  espèce  pdusse  vn  grand  nombre  de  tiges  grêles  9  cylin- 
driques, rougeâtres  ou  jaunâtres,  rameuses,  longues  de  8-10 
centim.;  les  rameaux  sont  pointus  ,  cylindriques  et  dépourvus 
de  feuilles  ;  les  fructifications  sont  des  tubercules  épars  le  long 
des  branches ,  sessiles ,  latéraux ,  hémisphériques ,  solides ,  rou* 
geâtres.  La  consistance  de  cette  plante  est  charnue.  Cette  espèct 
croît  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée. 

86.  Varec  conferve.  Fucus  confervoides. 

«.  Fucus  conferuoidss.  Lion.  spec.  1639.  S,uckh.  Ner.  But» 
p.  9^.  t.  i5. 

t.  Fucus  iongisshmu,  Gmel.  Foc.  p.  i34.  t.  i3.  Stackh.  Ner* 
Brit.  p.  99.  t.  16.  --'  Fucus  confetvoid^s»  Trans.  Lion.  3» 
p.  ao8.  -»  Fucus JUgeUiformis.  LÎgfatf.  Scot.  928. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verd  asses  clair;  ses  tiges  sont 

longues^  cylindriques ,  rameuses;  les  rameaux  sont  longs,  cy-- 

iindriqnes ,  presque  égaux  en  grosseur  à  la  tige  principale ,  un 

«^eu  amincis  à  leurs  extrémités  et  à  leur  base  :  le  long  de  la 

tige  et  des  rameaux  se  trouvent  épars  des  tubercules  hémispfaé^ 

riques  ;  un  peu  uamnicloimés  k  leur  extrémité  ^  de  couleur 
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mtiBê;  cet  mammelons  sont  perces  &  leur  sommet  j  et  j'en  ai 
ru  sortir  des  grains  enchaînes  dans  un  mucus  visc^neux ,  cette 
émission  vue  sous  le  foyer  du  microscope ,  se  fait  par  de  petits 
fets  instan tannés  :  ces  grains  sont  eux-mêmes  des  capsules  dans 
lesquelles  on  distingue  sept  h  huit  graines.  Cette  espèce  ad- 
hère aux  rochers  de  hi  plage  abandonnée  par  TOcéan  à  chaque 
marée. 

67.  Varcc  plié.  Fucus  plicatus. 

FueuM  pficatus.  Gmel.  Tue*  p.  14a.  t.  14.  f.  a.  Stackh.  Ner» 
Biit.  p.  a3.  t.  7,  — »  Ceramiumplicatum^  Roth.  Cat.  a.  p.  i6a. 

Cette  espèce  diffère  du  varec  à  verrues  par  sa  consistance 
^^omée  et  cartilagineuse ,  et  du  varec  helminthocorton ,  par  sa 
gprandeur ,  le  nombre  de  ses  ramifications  et  l'absence  de  cloi- 
a€>ns  transversales  ^  il  s'élève  jusqu'à  i  décim.  de  longueur;  sa 
tige  est  grêle,  cylindrique,  très- rameuse;  les  rameaux  sont 
bnmchus ,  épart ,  lâches  et  pointus  ;  les  fructifications  sont  dea 
tubercules  latéraux ,  sessiles ,  très-éloignés  les  uns  des  autres. 
Lia  couleur  de  cette  plante  est  tantôt  blanchâtre  ,  tantôt  jaune, 
tantôt  rouge  :  le  même  pied  offre  ces  diverses  teintes.  Ce  varec 
^rott  dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée* 

88*  Varec  vermîfiige.      Fucus  helminthocortos. 

JF^ueus  helminthocortos,    Haemm.  Diu.  Erlangae.  179^.  ic.  «• 
CèranUum  helminthocortos,  Roih.  Cat.  3.  p.  168. 

Cette  plante  est  d'mie  consistance  comee  et  tendineuse  ;  sa 
coaleur  varie  du  jaune  pâle  au  gris  rougeAtre  et  an  violet;  elle 
a'élève  jusqu'à  S-5  centim.  seulement  ;  sa  tige  est  grêle  ,  cylin- 
drique ,  et  pousse  trois  à  quatre  rameaux  redressés  ,  terminés  en 
pointes  et  très-rarement  ramifiés  >  vers  le  sommet  de  ces  bran- 
ches on  croit  voir, avec  la  loupe,  des  articulations  peu  sensibles , 
à  la  manière  des' conferves.  Les  fructifications,  selon  Rolh  ,  sont 
des  tubercules  hémisphériques  ,  latéraux  ,  épars  et  sessiles.  Cette 
plante  forme  des  touffes  extrêmement  serrées  >  tes  branches 
s'entrelacent  les  unes  dans  les  autres ,  et  les  petits  crampons  qui 
partent  de  la  tige  s'entrecroissent  et  fortifient  celte  jonction. 
Cette  plante  croit  au  bord  de  la  Méditerranée  ,  à  l'entour  de 
I4  Cor  je;  elle  est  connue  sons  les  noms  de  mousse  de  Corse 
et  de  fucus  helminthocorton^  on  s'en  sert  avec  succès  comnoïc 
de  termifuge» 
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V.  CÉRAMIUM.  CERAMIUM. 

Cèramii  spec.  "Roth.  ^-^  Confe/vœ  spec,  Jjinn,  .     . 

Car.  Les  ceramiums  sont  composes  de  filamens  simples  on 
rameux ,  cloisonnés  ouarticalés  ^  ils  portent  des  tubercules  rem- 
plis de  globules ,  qui  sont  des  gongyles  ou  des  capsules.     ^' 

Obs.  Les  cloisons  ne  sont  quelquefois  visibles  qu^à  la  loupe: 
ils  vivent  dans  la  mer.  Ce  genre  comprend  les  céramiums  arti- 
colés  de  Roth ,  et  j'y  ai  réuni  toutes  les  conferves  marines. 
Peut-être  la  première  division  des  céramiums  doit-elle  se  rap- 
porter au  genre  batracbosperme. 

§.   P'.    Tiges  garnies  de  filamens  *verticillés  ou 

très-rapprockés. 

89.  Ccramium  éponge.  .  Ceramium  spongioswfi» 

Confervm  spongiôsa.  With.  Brit.  4«  P*   1^9.  LightC  Scot.  X 
p.  983.  Hndê.  Angl.  596. 

Cette  plante  forme  une  touffe  de  6-8  centim.  de  hauteur;  ses 
tiges  sont  cylindriques ,  noirâtres ,  peu  rameines ,  quelquefois 
dénudées  à  la  base ,  marquées  d'anneaux  transversaux ,  très^ 
'  rapprochés  et  peu  saillans  ;  ^es  tiges  émettent  sur  tonte  leur 
surface  des  filamens  d'un  verd  foncé ,  simples  ,  en  alêne ,  em- 
briqués  les  uns  sur  les  autres  ^  ces  filamens  cachent  entièrement 
•  la  tige  et  lui  donnent  un  aspect  spongieux  ;  vus  au  microscope  j 
ils  paroissent  foiblcraent  cloisonnés ,  presque  opaques  et  un  peu 
rudes  :  elle  croît  dans  l'Océan. 

90.  Ceramium  yertîcillë.  Ceratniitm  a^erticillatwn. 

Fucus  hirsutus,  Linn.  Mant.t.  11.  f.  1.  '^Conferva  verticUlaiéi» 
Lightf.  Scoc.  p.  984.  With.  Brit.  4*  p*  i33. 

Cette  plante  se  présente  sous  l'aspect  d'une  touffe  branchue  ^ 
haute  de  6-8  centim. ,  d'un  verd  foncé  ;  ses  tiges  sont  cylin- 
driques ,  rameuses ,  fermes ,  brunes  pendant  leur  vie ,  noirâtres 
à  leur  mort ,  dénudées  dans  le  bas  et  marquées  d'anneaux  trans^ 
yersaux  et  proémincns }  ces  anneaux  émettent  des  filamens  ver- 
dâtres ,  Verticillés ,  en  alêne ,  quelquefois  simples ,  souvent 
inégalement  bifurques,  rarement  rameux,  continus  à  la  vue 
simple ,  cloisonnés  sous  le  microscope  ,  plus  longs  que  les  entre- 
nœuds  ,  étalés  à  leur  base ,  puis  courbés  du  côté  du  sommet  de  h. 
plante  ;  la  verticillés  sont  si  rapprochées  ;  que  la  plante  entière 
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a  on  npectvela  et  kérissë.  On  ne  coimoit  pas  encore  ta  fmcti- 
ficalion  :  elle  croft  dans  l'Ocëan. 

Qi  •  Géramium  ^  feuilles      Ceramium  e^uisetifo^ 
de  prèle.  lium* 

Cot^rv^  €qtikeiift>tia,  LSfibif.  Seet.  9.  p.  984.  Wiib.  Brit.  f; 
p.  i33.  -^  Osnferva  imkricata,  Huds.  Angt  Sçê. 

Otte  liante  est  it  couleur  rovge  foncé ,  et  atteint  8*  10  centim-; 
de  KmgtieBr.  On  peut  prendre  une  iêét  de  son  aspect  par  la  fig.  2% 
t.  4  de  Dîllefi^  mais  les  détatk  de  sa  strnctorc  sont  forldiffërens 
de  la  plante  de  Dillén.  De  )a  même  baie  partent  plusieurs  tigeà 
cjlifidriqBes ,  rametises ,  marquées ,  ainsi  que  les  brandies  prin-^ 
et|Miles  ,  par  des  anneaux  transversaux  j  de  chaque  anneau  partent 
huit  ou  dix  petits  filets  disposés  en  vertidHcs  serrés }  chaque  filet 
est  deux  ou  trois  fois  bifurqué  et  articulé  à  chaque  bifurcation. 
Les  branches  principales  partent  de  Taisselle  des  verlicilles ,  et 
on  y  distingue  déjà  à  la  loupe,  les  verticilles  futurs.  Pendant 
qu'on  examine  cette  plante  au  microscope ,  on  remarque  sou- 
veut  que  *  l'articulation  qui  étoit  absolument  rouge ,  devient 
tout-à-coup  pellucide  sur  les  bords  y  et  ne  conserve  qu'un  filet 
jronge  au  milieu  ;  il  semble  que  Tarticutation  est  formée  de  deux 
piembranes ,  et  qne  l'intérieure  qui  renferme  la  partie  colorante 
se  contracte  sur  elle-même.  Cette  plante  croit  dans  TOcéan  ^  je 
l'ai  trouvée  abondamment  sur  les  cotes  du  Calvados. 

92.  Ceramium  à  filets      Ceramium  simplicifi" 
simples.  lum. 

ConvertfMverticiltata.  Roth.  Cut.  Bot,  i.p.  189.  DonLiglitf. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  ,  pour  le  port,  pour  la  cou- 
leur et  pour  la  plupart  des  caractères ,  au  céraâiium  à  feuilles 
û»  prèle)  mais  les  filets  de  ses  verticilles  ,  au  lieu  d'être  bifufv 
i|ués  f  sont  toujours  simples.  Ce  caractère  la  rapprocheroit  du 
ceramium  casuarina  ;  mais  ses  filamens  sotit  tous  au  moin^ 
4nissi  loQgs,  et  souvent  plus  longs  que  la  distance  qui  sépare /deux 
:rerticilles  )  ces  filets  sont  composés  d'articulations  alongées  et 
cjliadriques)  l«s  TfrlkîUQi  #c»t  tm-f approchés  :  elle  crott 
dona  rQeaawt 
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gZ.  Céramîum  casuarina.    Ceramium  casuarinée. 

Cette  espèce  est  d'un  rouge  clair ,  sa  consistance  est  fort  déli- 
cate f  el}e  se  flétrit  dès  qu'on  la  sort  de  Tea^  ,  et  s'applique  trës-^ 
exactement  sur  le  papier  ;  elle  forme  une  touffe  làcbe }  les  liges 
sont  rameuses ,  cylindriques  y  composées  d'articulations  cjKn— 
driques ,  grêles  ,  longues  de  4  millim.  ;  de  chaque  clqîson'partent 
des  filamens  grêles ,  verticiliés ,  simples ,  étalés  ,  ordinairement 
pilus  courts  que  les  entrenœuds ,  composés  de  quatre  à  cinq  cel- 
lules cylindriques ,  dont  les  cloisons  ne  sont  visibles  qu'au  mi- 
croscope ;  les  rameaux  parlent  de  l'aisselle  des  rertidUes  ;  les 
articulations  offrent  le  même  phénomène  que  les  rameaux  du 
ceramium  à  feuille  de  prèle.  Cette  élégante  espèce  croit  dans 
rOcéan  ^  )e  l'ai  trouvée  sur  les  cotes  du  Calvados. 

94*  Ceramium  digité.     Ceramium  cancellaturri. 

Conferva  cancellata.  Linn*  Syt.  4*  P*  ^^  Eoth.  Gat.  a.  p.  aSo.   ' 
Dill.  Musc.  t.  4*  f.  33. 

Sa  couleur  est  rougeâtre ,  sa  tige  est  cylindrique,  pellucide, 
striée ,  foible ,  rameuse  y  bifurquée^  les  rameaux  principaux  sont 
semblables  à  la  tige  et  portent  de  tous  côtés ,  sur-tout  vers  leur 
sommet,  de  petites  branches  trës-foibles ,  évidemment  cloi- 
sonnées y  divisées  en  quatre  ou  cinq  ramifications.  La  plante 
entière  a4centim.  de  hauteur;  elle  croît  dans  la  Méditerranée. 

§.  II.  Filamens  rameux  ou  bifurques. 
95.  Ceramium  écarlate.     Ceramium  coccineum. 

Ceramium  hirsutum.  Roth.  Cat.  a.  p.  169.  t.  4>  <>pt*  "~*  Coi^ 
fetva  coccinea.  EUis.  Tr.  Phil.  $7.  t.  18.  With.  Brit.  4* 
p.  ï4i. 

Cette  plante  ressemble ,  pour  le  port  et  pour  la  couleur  aa 
Tarée  écarlate;  sa  tige  est  cylindrique,  articulée;  dans  le  bas 
elle  pousse  de  chaque  articulation  des  filets  simples ,  courts  et 
articulés,  qui  lui  donnent  un  aspect  hérissé;  puis  elle  se  divise 
en  rameaux  comprimés  qui  n'émettent  de  ramifications  que  sur 
nn  seul  plan  et  sur  leurs  deux  angles;  chaque  articulation  suc- 
cessive émet  alternativement  un  filet  simple  et  un  filet  rameux  y 
de  manière  que  chaque  filet  simple  est  opposé  à  un  filet  rameux. 
Les  filets  branchus  du  haut  des  rameaux  portent  les  fructifications 
tantôt  vers  leur  sommet ,  tantôt  à  leur  base ,  tantôt  solitaires  , 
tantôt  génunéesj  ces  fructifications  sont  portées  sur  un  court 
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pédicelle  en  toupie  renversée ,  plus  brunes  et  plitt  opaijueft  que 
le  reste  de  la  tige  ;  chacune  de  ces  capsules  renferme  des  globules 
qu'on  apperçoit  au  microscope.  Cette  espèce  remarquable  est 
abondamment  jetée  par  les  flots  sur  la  côte  du  Calvados;  elle 
atteint  2  décim.  de  longueur. 

96.  Géramiam  en  balai.     Ceramium  scoparium. 

Confetva  scoparia^  Linn.  tpec.  i635.  Lightf.  Scoi.  a.  p.  gSfr 

Dm.  Mme.  t.  4.  f .  a3. 
Jl.  Conferva  pennata.  With.  Brit.  4*  p*  x4^* 

Cette  espèce  naît  en  touffes  serrées  et  très-ramifiées }  les 
tiges  principales  et  les  grands  rameaux  sont  tellement  converti 
de  branches  accessoires  >  qu'on  a  peine  à  les  distinguer  ;  si  Toa 
sépare  l'un  de  ces  rameaux ,  on  reconnott  qu'il  est  cylindrique , 
coriace  et  conune  ligneux;  ils  émettent  des  branches  chargées 
de  filets  déliés ,  d'un  verd  olivâtre ,  disposés  comme  les  barbea 
d'une  plume  ;  à  l'extrémité  des  principales  ramifications,  se 
trouve  un  globule  ovoïde ,  opaque ,  qui  paroît  l'organe  de  la 
fructification.  Je  n'ai  pu  distinguer  les  articulations  qu'au 
microscope ,  et  seulement  dans  l'extrémité  des  ramifications.  La 
var.  $  est  plus  petite  y  plus  grële  j  plus  brune  ^  et  a  ses  ramifica- 
tions moins  serrées  et  un  peu  plus  ouvertes  :  elle  croit  dans 
l'Océan. 

97  •  Cëramiain  égagropile.  Ceramium œgagropilum. 

Conferva  œgagropila.  Linn.  Sytt.  4*  P«  97^*  Roth.  Gat«  ■• 

p.  181. 
Jl.  Luxa,  Roth.  Cat.  i.  p.  i8i.  c  a.  f.  5. 

Cette  plante  est  d'un  verd  ordinairement  obscur;  elle  forme 

mie  touffe  arrondie  ,  du  centre  de  laquelle  les  filamens  partent 

en  rayonnant;  chacun  de  ces  filamens  est  long  de  i5-ao  millim. , 

rarement  simple ,  ordinairementdeux  ou  trois  fois  bifurqué,  formé 

«d'articulations  oblongues,  un  peu  étranglées  aux  nœuds,  et  qui , 

k  la  dessication ,  conservent  leur  couleur.  La  var.  fi  offre  la 

même  structure ,  mais  forme  une  touffe  plus  lâche.  Cette  plante 

croit  dans  la  Méditerranée.  Quelques  auteurs  ont  pris  pour  la 

conferve  égagropile ,  la  base  de  la  xostère  marine  1  roulée  par 
les  flou. 
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98.  Gërttmtim  chaînette*    Ceramiwn  catenatunté 

«.  Conferya  calenata,  Linn.  Sjst.  veg.  973.  Rotb.  Cat.  a.  p.  aia* 

Dffl.  Musc.  t.  5.  f.  7. 
/B.  Confefva  proliféra,  Roth.  Cat.  i.  p.  182.  l.  3.  f.  a. 

Cette  plante  commence  par  être  verdâtre  et  peu  rameuse , 
ensuite  elle  devient  bistrée  et  pousse  vers  le  sommet  de  ses 
branches  principales ,  un  assez  grand  nombre  de  petites  ramifi- 
cations; ses  filamens  forment  une  touffe  serrée;  ils  sont  n^m-* 
braneux,  formés  d'articulations  alongées,  cylindriques,  qui,  à 
leur  s^mmd^  poussent  une  ou  plusieurs  branches.  La  plante  ne 
s'élève  pas  au-delà  de  5-4  centim.;  elle  croit  dans  la  Méditer^ 
ranée;  elle  est  mélangée  en  assez  grande  quantité  daus  le  fucus 
helminthocorton  des  boutiques. 

99.  Cëramium  soyeux.         Ceramium  sericeum. 

Confcrva  sericea,  Huds.  Angl.  4^5.  Wilh.  Brit.  4-  p-  i4<^*  "" 
Confen^a  eristata,  Rotb.  Cat.  Bot.  i.  p.  193.  —  DiU.  Mnic. 
t.  5.  f.  33. 

Cette  plante  est  d'un  Terd  pâle  et  d'un  aspect  soyeux  lors- 
^eUe  est  sèche;  elle  s'élève  jusqu'à  6-8  centim.;  sa  tige  se 
ramifie  indéfiniment  en  une  multitude  de  rameaux  très-fins ,  brai>- 
ehus ,  entrecroisés  ;  ces  rameaux  paroissent  continus  et  dépourvus 
d'articulations  ;  mais  si  on  les  observe  avec  une  forte  loupe ,  on 
y  ap(>erçoit  des  étranglemens  peu  profonds  ;  les  articles  sont 
quatre  à  cinq  fois  plus  longs  que  larges  ,  oblongs  ,  renflés  au 
milieu  ,  étranglés  à  leur  point  de  jonction.  Cette  espèce ,  que 
j'ai  vue  sèche  dans  l'herbier  do  C.  de  Jnssieu  |  a  été  trouvée  sur 
k  côte  de  Dieppe. 

100.  Céraminm  des  rochers.    Ceramium  ntpestre. 

Conferua  rupest:is,  Linn.  spec.  1637.    Rotb.  Cat.  3.  ^.  ao8. 
Ligbtf.  Scot.  994.  —  Ditl.  Musc.  t.  5.  f.  39.  FI.  dan.  t.  94s. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  quelquefois  jaunâtre ,  quelquefois 
obscur 5  elle  forme  des  touffes  serrées  de  la  longueur  du  doigt; 
ses  filamens  sont  cylindriques ,  un  peu  fermes,  rameux  ou  plu* 
tôt  souvent  bifurques;  les  rameaux  sont  absolument  semblables 
&  la  tige  y  les  articulations  sont  cylindriques  y  formées  par  de 
grandes  cellules  placées  les  unes  après  leê  autres;  les  cloisons 
ne  sont  point  proéminentes.  Après  la  dessication  les  cloisons 
restent  vertes  et  leurs  intervalles  deviennent  blancs;  les  articula^ 
lations  sont  alors  altemativemeiit  conprimées  en  ^en$  différens  i 
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la  fractificotieii  a'cst  pas  coaiuie.Ceitt  plante  croit  «UatrOcéan-, 
sip*  les  rockers. 

I  o  I .  Céramium  courbé .     Ceramiunv  incurvum. 

Fucus  pinastroiJes,  Stackb.  Ner.  Bric.p.  74*^*  '^*  C^mel.p.  127. 
t.  ti.  f.  t.  —  Fucus  incutvus»  fiads.  Airgl.  a.  ta.  58.  *—  Cera" 
mûim  «eof7»ioî</er.  Rotb.  €iit.  d.  p.  X7S? 

La  cotdenr  de  cette  plante  est  noirâtre  ,  sa  consistance  e^t 
fflamenteose,  coriace;  une  racine  fibreuse  qni  s'actrocfae  anx 
rochers ,  ëmet  plusieurs  tiges  dores  et  cylindriques  ,  d'bù  partent 
en  tous  sens  une  foale  de  rameaux  cylindriques  et  brancfans;  les 
dernières  ramifications  sont  le  plus  souvent  roulées  en  crosse 
sur  elles-mêmes  9  eonome  de  jeune»  fougères  5  elles  sont  quel- 
qnefois  fonrchuei ,  quelquefois  fendues ,  quelquefois  simple»  et 
obtuses.;  c'est  dans  la  partie  roulée  qu'on  trouye  des  globules , 
qu'on  a  regardés  comme  ceux  de  la  fructificatiop  ;  les  rameaux 
sont  interrompus  par,  des  cloisons  transversales  visibles  à  la 
ioupe  ,  ensorte  que  cette  espèce  appartient  réellement  au  genre 
des  conforves ,  quoiqu!elle  ait  le  port  des  varecs  :  elle  croît 
^ans  rOcéan  y  et  je  crois  qu'elle  se  trouve  afusi  dans  la  Médi- 
terranée. 

I on .  Gétarnîtim  eu  pmceati.  Céramium penicillatum. 

Cette  espèce  est  d^une  grande  délicatesse;  sa  couleur  est  d'un 
rouge  vif ,  mais  elle  s'altère  facilement ,  soit  par  la  dessîcatîon , 
soit  par  la  macération  ;  sa  tige  est  cylindrique  ,  menue  ,  très- 
ramifiée ,  rarement  bifurquée  ;  les  articulations  sont  à  '  peine 
visibles  à  la  vue  simple ,  quand  la  plante  est  fraîche  ;  elles  fe 
deviennent  par  la  desâcation  ,  parce  que  les  nœuds  restent  plus 
rouget  que  les  intervalles  ;  chaque  articulation  paroît  composée 
d'une  seule  coHule  alongée  ;  les  jeunes  rameaux  naissent  bi- 
forqués  ou  trifurqués  ,  Tun  d'eux  est  termioé  par  un  globule 
opaque;  bientôt  ce  globule  émet  de  tous  côtés  des  petites 
branches  qui  forment  une  espèce  de  houppe;  pendant  ce  temps 
les  rameaux  stériles  s'alongent  y  et  alors  les  petites  hoiippes  pé* 
dicellées  paroissent  latérales  ,  tandis  qu'elles  éloient  réellement 
tenziinales.  Cette  espèce  se  trouve  dans  l'Océan  ^  adhérente  aux 
rochers  ou  aux  grands  varecs. 

I O  }  *  Cëramimn  pédicellé .  Céramium  pedicellaluûu 

Cortfeiva  nodtUosa,  Lightf.  a.  p.  994? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  céramium  nouculi;  eHé 
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est  cdintne  elle  de  couleur  rooge ,  et  offre  Ia  mtme  spparenee 
quant  à  Tanatomie  de  sesarliculaiioDs;  mais  les  tubercules  fruo 
tifëres  sont  places  d'une  manière  très*  différente^  le  long  des 
rameaux  principaux  il  part  de  côté  et  d'autre  de  courts  pédi<» 
celles  qui  portent ,  soit  à  leur  sommet ,  soit  près  de  leur  som^ 
met,  un  tubercule  arrondi;  ce  tubercule  est  souvent  prolifère^ 
c'est-4i-dire  qu'il  ëmet  de  petites  branches  eu  faisceaux  ;  d'ail- 
leurs les  rameaux  sont  très-di visés  ,  mais  non  régglièrement 
bifurques  ;  leurs  articulations  sont  proéminentes  dans  l'état  frais  f 
et  sont  formées  par  des  cellules  arrondies;  les  intervalles  soni 
cylindriques  et  formés  par  des  cellules  alongées.  Cette  planta 
croit  dans  l'Océan ,  sur  les  corallines  et  les  grands  varecs. 

f  o4*  Géramîam  alongé.    Ceramium  elongatum^ 

Chnferua  elongata,  Hods.  Angi.a.  n^  37.  —  Dill.  Motc.  p.  39«. 
t.  6.  f .  38.  •—  Ceramium  ehngatum,  Roch.  CaU  Bot.  a.  p.  17$^ 

—  Conferua  rubra,  With.  Brit.  4*  p*  i38. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  qui  existent  ;  elle  est 
de  couleur  rouge  lorsqu'elle  est  fraîche  ,  et  devient  brmie  par  la 
dessication;  sa  tige  est  cylindrique,  rameuse  ou  tonvent  bifur^ 
quée,  glabre,  marquée  d'articulations  visibles  seulement  par 
transparence  lorsque  la  plante  est  fraîche ,  et  qui  ne  forment 
point  de  saillie  à  l'extérieur  ;  les  rameaux  sont  très-alongés  et 
deviennent  plus  fins  et  pointus  vers  leur  sommet;  la  coupe  trans» 
versale  o£Hre  une  aréole  centrale  entourée  de  quatre  grandes  cet- 
Iules  I  autour  desquelles  sont  quelques  autres  cellules  beaucoup 
plus  petites;  les  articulations  sont  produites  parce  que  toutes  ces 
cellules  se  terminent  au  même  plan  horizontal.  (Voyez  BuU. 
Philam.  n.  22.  p.  171.  f.9.  10.)  Cette  plante  croit  dans  l'OcéanV 

io5.  Ceramium  varec.       Ceramium  Jucoides:^ 

Conferua  fueoides,  Hudi .  Angl.  p.  4^5.  With.  Brîl.  4*  p*  'f*** 

—  CBramium  vi/gtuum,  Roth.  Gat.  Bot.  i .  p.  148.  t.  8»  f.  i  ^ 

Cette  plante  est  d'un  pourpre  brun ,  sur-tout  dans  les  tiges 
mnciennes;  elle  fbrme  une  touffe  épaisse  composée  d'un  grand 
noinbre  de  pieds;  chaque  tige  s'élève  jusqu'à  8-îO  centiro. ,  ell* 
se  ramifie  beaucoup  et  presque  toujours  en  se  bifurquant  ;  les 
rameaux  deviennent  toujours  plus  grêles  en  s*éloignant  de  Ik 
tige  principale  ,  et  se  terminent  en  pointe  aiguë;  les  articulât 
tions  sont  un  peu  plus  longues  que  larges;  dans  l'état  frais  elles 
sont  visibles;  dans  l'état  sec  on  voit  l<t  tloisons   qui  sont 
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pre&innentes  dans  les  tîget  Agées;  les  capsules  sont  sessiles^ 
îttérales  ^  hémisphériques ,  un  peu  élargies  k  leur  base ,  placées 
le  long  des  ramifications  supérieures.  La  plante  est  d'une  con- 
sbtaoce  cartilagineuse;  elle  croit  dans  l'Océan ,  sur  la  partie 
do  rivage  abandonnée  par  la  marée. 

206.  Géramium  changeant.  Ceramiumpoljrmorphum. 

Confeiva  polymorpha.  Lion.  Sjsc.  4*  p*  S91.  ÇEA,  dan.  t.  SqS* 
—  Dill.  Mufc.  t.  6.  f.  35.  *—  Ceramùim  fasttgiéOaimm  Roth. 
Cm.  a.  p.  175. 

Cette  espèce  est  asses  dure  et  cartilagineuse;  sa  couleur  esl 
noire ,  quelquefois  elle  est  brune  et  pellucide  vers  le  sommet; 
sa  tige  est  cylindrique ,  capillaire  ^  cloisonnée  ^  divisée  plusieurs 
ibis  en  rameaux  divergens  et  souvent  bifurques;  ceux  du  som- 
met sont  courts,  ramassés ,  fourchus,  droits  dans  la  jeunesse 
de  la  plante ,  ensuite  courbés  et  obtus  ;  les  fructifications  sont 
des  tubercules  latéraux ,  sessiles ,  solitaires  et  arrondis ,  placés 
vers  le  sommet  des  ramifications  ;  les  cloisons  ne  sont  bien  vi** 
sibles  qu'à  la  base  de  la  plante;  elle  crott  fréquemment  dans 
rOcéan,  sur  le  varec  noueux. 

107.  Céramium  noueux.     Ceramiwn  noduîosum. 

^ucus diffmu$,Sucïh.  Ner.Brit.  t.  j6Ï— >  CÊramiumvioiaemgiu 
Roth.  Cat.  Bot.  i.  p.  i5o.  t.  8.  f.  a?  —  Conferva  noduiosa» 
"With.  Brit.  4.  p.  i38.  Dili.  Musc.  t.  7.  f.  40. 

Cette  plante  ressemble  un  peu  à  la  conferve  alongée,  mait 
elle  est  plus  grêle,  plus  petite,  plus  rameuse;  elle  est  d'un 
rouge  plus  ou  moins  foncé  »  et  brunit  peu  par  la  dessication  ; 
aa  tige  est  cylindrique,  trës-rameuse ,  presque  toujours  bifur- 
quée,  sur-tout  vers  ses  extrémités;  les  dernières  ramificatioot 
aont  pointues  et  divergentes;  c'est  entre  elles,  à  leur  aisselle  ^ 
qne  naissent  des  tubercules  globuleux  ,  sessiles  ,•  opaques ,  d'oii 
j'ai  vu  sortir  une  poussière  fine  en  les  examinant  au  micros- 
crope;  quelquefois  Tune  des  deux  branches  avorte,  et  alors 
jka  tubercule  paroissent  latéraux;  quelquefois  ces  tubercule» 
sont  prolifères ,  c'est-à-dire  qu'ils  donnent  naissance  à  une  touffe 
de  petites  branches  ;  les  tiges  et  les  branches  sont  articulées  d'un» 
manière  très-visibl^ ,  même  dans  l'état  frais;  les  articulations 
ne  sont  pas  dues  à  ce  que  toutes  les  cellules  sont  de  la  méoit 
longueur ,  mais  k  ce  que  d'espace  en  espace ,  il  se  trouve  une 
pi  deux  logeai  de  cellules  trèefetites  et  trèa-aerréesj  lea 
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intervalfes  tiicenlraîre  sont  formés  parles  cellules  plus  grandes 
siats  toujours  ara^ndiet.  Cette  piaiite  croît  dans  rOc^éon  >.  adbé* 
sente  auK  corail  met  et  aux  varecs. 

'  108.  Cëraniîum  axîllaîre.      Ceramium  axillare* 

Conferva  eiegans,  Roth.  Cat.  i.  p.  199.  t.  5.  f.  4  ? 
Ce  ceramium  ressemble  un  peu  au  précédent ,  maïs  il  est 
ciaq  ou  six  fois  plus  petit ,  et  a  répoijoe  de  la  dessicalion  sa 
tige  pardi  annelée  de  blanc  et  de  brun ,  parce  que  les  cloisons 
conservent  seules  leur  couleur^  la  tige  est  cylindrique  y  cloison- 
née y  rameuse  5  les  rameaux  sont  une  ou  deux  fois  bifurques ,  très- 
aigus  )  toujours  un  peu  divergens  au  sommet ,  et  ont  des  apticula- 
lions  qui  ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe;  k  Taisselle  des  dcmièrefl 
ramifications  ,  011  trouve  de  petits  tubercules  sessiles  ;  quelquefois 
Favortement  d'un  des  rameaux  ks  fait  paroitre  latéraux  :  elle 
éroit  dans  la  Méditcrrana^e ,  et  m'a  été  communiquée  par  le 
C.  Lamouroux. 

109.  Ceramium  grêle.         Ceran^ium  gracile. 

Conferva  gmcilis.  Draparnauil  in  herb.  Jum. 

Cette  petite  conferve  est  d'un  rouge  brun  ]  sa  tige  est  cylin- 
drique y  un  peu  coriace ,  et  se  ramifie  plusieurs  fois  en  rameaux 
grêles  )  alongés  et  dichotomes;  les  dernières  ramifications  sont 
pointues  y  un  peu  divergentes;  les  articulations  sont  extrêmement 
peu  sensibles.  La  plante  s'élève  à  ^-6  çentim.  ;  je  ne  connois 
pas  la  fructification  :  elle  croît  près  de  Dieppe ,  dans  f  Océan* 

1 1  o.  €ëraiHiuiii  en  forceps .    Ceramium  forcipalunt. 

A.  CUiatvm,^»ConJerva  oUiata,  L'^tf.  Scot.  a.  p.  ^g/èj'^Cof* 
fervmpUoéa.  Roch.  Cat.  Bot.  a.  p.  asS.  t.  5.  f.  3. 

f  ^  Glabelium.  ^>  Conftiva  diapiuina.  Lightf.  Scot»  9.  p.  .^gSb 
AoUi.  Cat.  Bot.  a.  p.  sa6. 

Cette  «apëce  est  grêle  9  mince  ^  fragile,  haute  de  4*5  ceati# 
mètres  au  plus;  sa  tige  est  cylindrique ,  Articulée  ,  divisée  piu« 
•ieurs  fois  en  rameaux  bifurques  ;  les^  demâres  ramifications  se 
ronletit  en  dedans  et  imitent  ainsi  les  deux  branches  d'un  ^sr- 
ceps;  entre  ces /deux  branches  se  trouve  un  tid>erca]e  arrondi 
et  sessile ,  qui  est  l'oi^gane  de  la  froctification.  Si  l'on  examine 
èk  la  loupe  on  au  microscope  les  derniers  rameaux  de  cette 
l^lante  y  on  voit  que  les  cloisons  sont  bordées  d'une  rangée  de 
suis  verticillÀ  ^  aigus  et  or^inairenont  VaMpar^us  ;  qu^iquefeia 
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c«a  cils  t^sf^rço^vcnl  encore  dans  les  tig^âgé^ ,  lutb  «auvent 
ils  disp^roissent  avec  l'âge  »  ensorle  que  la  présence  oa  Tabseoce 
de  ces  cils  ne  peut  point  fournir  de  caractère  spécifique ,  conuM 
Lightfoot  et  Rotb  Tont  pensé.   La  couleur  de  cette  plante  ttjSre 
plusieurs  yariétés;  elle  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  pâle,  oa 
plus  ou  noins  violet;  par  la  dessication  les  cloisons  conservent 
uoe  couleur  intense  ,  dans  leurs  intervaUet  deviesneot  plof 
pâles  et  quelquefois  même  totalement  transparens  et  décolorés; 
enfin ,  dans  certains  individus ,  les  deux  branches  du  forceps  sont 
^ales ,  dans  d'autres  eUcs  sont  inégales.  An  milieu  de  toutes  ces 
variétés,  la  disposition  des  rameaux  extrêmes  snfit  pour  dis- 
tinguer cette  espèce  :  elle  croit  dans  lX)Géan  et  dans  k  Médi- 
terraiMe.  C'est  au  C.  Girard  qne  je  éoù  la  conn^iasaDca  -de  k 
.fructftfioation  de  cette  espèce. 

§.  III.  Filamens  simples. 
III.  Cëramium lacet.  Ceramium/ihan. 

Fucuifiium.  Linn.  spec.  i63i.  Suckfa.  Ner.  Brh.  p.  4<^.  t.  ta. 
FI.  dm.  t.  $91.  Petiv.  Gaz.t.-gi.f.  5.— •  CsmaiiwR/S/Mm.&otlu 
Cat.  I.  p.  147. 

Cette  plante  singulière  n'est  autre  chose  qu'un -filet  cylindrique 
tpï\  n'a  pas  plus  de  5-4  niiltim.  d^'ëpaisseur ,  et  qui  atteint  jusqu'à 
6-6  mètres  de  longueur ,  sans  se  ramifier  jamab;  il  est  un  peu 
plus  mince  à  la  base ,  et  adhère  au  sol  ou  aux  coquilles  par  un 
petit  disque  épais  et  arrondi  ;  ce  filet  se  roule  souvent  en  spi- 
,rale;  lorsqu'on  le  voit  par  transparence -,  on  y  remarque  dea 
articulations  peu  prononcées;  les  graines  sont  petites,  nom- 
breuses ,  cachées  sous  la  peau ,  selon  Stackhouse  ;  au  contraire , 
selon  Aoth ,  elles  sont  penfennées  dans  nne  capsule  terminale. 
La  couleur  de  cette  plante  estVerdâtre ,  en  vieillissant  elle  de- 
vient un  peu  cornée  et  ressemble  alors  à  une  corde  à  boyau: 
les  marins  la  nomment  lacet;  elle  croît  dans  l'Océan. 

1 12.  Geramium  fil  de  lin.      Cerùmium  Uniàn* 

Conferra  iinum.  Rodi.  Cat.  i .  p.  174.  -— Dtll.  Maso.  l.  5.  f.  95.  A* 

—  Confenta  capillaris,  Lhm.  «pec.  t636.  Dillw.  Brit.  Coûf. 
t.  9,  t 

Sa  couleur  est  d'un  I>ea9  verd  ,  sur-tout  dans  sa  jeonoiae  ; 
elle  devient  quelquefois  grisâtre;  ses  filamens  sont  cylindriques  ^ 
simples ,  épais  comme  un  fil  de  lin ,  longs  de  8-12  centimètres , 
mejubraoeux  |   fondés   d'articulations    cylindriques  ;    chaquo 
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«rticufation  parott  composée  cle  plusieurs  cellales ,  tandis  qa^, 
dans  la  conferve  capillaire  chaque  cellule  constitue  une  articula- 
tion j  chacune  d'elles  est  aussi  longue  que  large;  en  se  desséchant 
fes  cloisons  restent  vertes.  Dillwin  a  découvert  que  les  fructifica- 
tions sont  des  globules  sessiles ,  adhérens  le  long  des  filamens 
sphériques  terminés  par  une  légère  pointe  :  elle  croît  sur  les 
bords  marécageux  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

1 1 3.  Céramium  capillaire.     Çeramium  capillàre. 

Confetva  capUtarit.  Roth.  Gat.  i.  p.  i^S.  —  Dill.  Motc.  t.  5. 
f.  35.  B. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  assez  prononcé ,  sur-tout  dans  sa 
jeunesse;  tes  filamens  sont  simples  ou  rameux,  très  -  menus  ^^ 
cylindriques,  formés  d'articulations  oblongues  qui,  par  la  des- 
iication ,  deviennent  pâles  y  tandis  que  la  cloison  reste  obscure  j 
ces  filamens  ne  forment  pas  une  touffe  serrée }  mais  sont  droits , 
distincts  »  et  non  entortillés  les  uns  dans  les  autres.  Cette  con- 
ferve croit  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan,  adhérente  aux 
coraUines  et  aux  autres  corps  fixes;  elle  a  le  port  des  conferves 
d'eau  douce. 

1 1 4*  Céramium  en  paquet.   Céramium  glomeratum: 

Cette  plante iie~ diffère  pas,  pour  la  structure,  du  céramium 
capillaire,  mais,  ses  filamens  sont  crépus,  entortillés  les  uns 
dans  les  autres ,  de  manière  à  former  un  paquet  alongé  cylin- 
drique, qui  ne  se  désunit  pas  même  en  flottant  dans  l'eau.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  dans  l'Océan ,  sur  la  côte  du  Calvados. 

V  L    D  I  A  T  O  M  E.         D  I  A  T  O  M  A. 

Confeivœ  spec,  Roth. 

Cak.  Les  filamens  des  diatomes  sont  simples,  composés 
d'articles  qui ,  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante ,  se  séparent  transver* 
salement  les  uns  des  antres,  excepté  par  un  de  leurs  angles;  et 
forment  ainsi  une  série  d'articles  rhomboïdaux,  striés  entravers. 

Obs.  Les  diatomes  sont  trës-petites ,  à  peine  visibles  à  l'œil , 
/«t  croissent  sur  les  plantes  marines.  Ce  genre  est  encore  trës- 
mal  connu  :  peut-être  appartient-il  au  règne  animal? 


ii5. 


DESÀLGVE5.  49 

fi5.  DUtome  roide*.  Diatoma  rigidum. 

Confëfua  mueor,  Roth.  Cat.  Bot.  i.  p.  191  ?  —  Dill.  Motc. 
t.  85.  f.  «.  mM» 

C^tte  prodnction  croit  sut  plusieurs  espèces  de  plautes  ma- 
rhiet,  et  en  particulier  sur  le  céramium  varec^  qu'elle  couvre 
quelquefois  eii  entier;  elle  paroit  alors  comme  une  moisissure 
de  couleur  glauque }  par  la  clessication  elle  devient  pulvérulente 
et  un  peu  luisante  ;  ses  fiiamens  sont  courts  j  tenaces  ^  simples  , 
composés  d'articulations  cylindriques ,  qui  se  séparent  les  unes 
des  autres  arec  facilité  :  en  se  séparant  les  articles  restent 
«dhérens  les  uns  aux  autres  par  un  angle  ,  ensorte  qu'en 
l'observant  au  microscope  on  croiroit  voir  un  chapelet  com- 
posé de  pièces  rhomboïdales  ;  chaque  pièce  parott  elle-même 
composée  de  plaques  cylindriques  qui  un  jour  se  séparero^ 
les  unes  des  autres.  J'ai  trouvé  cette  singulière  production  sur 
la  côte  de  ÏHeppe. 

1 16.  Diatome  en  floccons.    Diatoma  flocculosian: 

Confetvajlocculoaa,  Rotb.  Cat.  T.  p.  193.  t.  4.  f.  4-  «^  <•  5*  f*  6* 
Cette  plante  est  à  peine  visible  à  l'œil ,  et  ne  parott  que 
comme  un  léger  duvet  verdâtre  qui  couvre  les  varecs  et  les 
autres  plantes  marines  )  au  microscope  on  y  distingue  des  fila* 
mens  très-menus ,  simples  eu  peu  rameux  ,  fonnés  d'articula— 
lions  simples  et  ovoïdes;  ensuite  ces  articulations  deviennent 
rhomboidales ,  et  ne  sont  attachées  les  unes  aux  autres  que  par 
leurs  angles.  Enfin  ,  ces  articles  se  dédoublent  ou  se  divisent  Ion- 
^tudinalement  en  deux  quadrilatères.  Ces  articles ,  vus  par  trans- 
parence ,  paroissent  renfermer  des  grains.  J'ai  trouvé  cette  plante 
dans  l'Océan ,  sur  la  côte  du  Calvados. 

Vn.  CHANTRANSIE.        CHANTRANSIA. 

Chantransia,  Decand.  —  Proliféra  et  polyêpemia,  Vaucb.  — • 
Confervœ  spec,  Linn. 

Cjlh.  Les  chan  transi  es  offrent  des  dlamens  cloisonnés  et  ra- 
meux; chaque  loge  renferme  une  multitude  de  graines  t^ès- 
menues  ;  quelquefois  ces  graines  sortent  de  la  loge  ,  quelquefois 
elles  germent  dans  l'intérieur  même ,  et  les  plantes  sont  ainsi 
réellement  prolifères. 

Obs.  Elles  habitent  les  eaux  douces. 

Tonrn  //•  I> 
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117.  Qiantransie  en  collier.  Chantransia  toruhsa* 

Oynferva  tonUosa,  Kodi.  Cat.  Bot.  i.  p.  900.  —  Conferva/lu^ 
uiatUiSf  var,  jS.  With.  Brît.  4<  P*  1^4*  "*  ^'^'  Musc.  t.  7# 
f.  4&.  opt. 

Cette  plante  est  d'un  verd  trës-foncé  qui  passe  an  bran  et  au 
noir  par  la  dessicatîon }  sa  consistance  est  cartilagineuse  ;  elle 
forme  une  touffe  composée  de  8^10  filamens  simples  ,  op  émet^ 
tant  tout  au  plus  un  ou  deux  rameaux  ;  les  articles  sont  ovoï<ies  ^ 
renflés  dan«  Ib  milieu  et  étranglés  à  leur  point  de  jonction,  ce 
qui  est  précisément  l'inverse  de  la  structure  des  articulations 
de  la  chantransie  fluviatile ,  avec  laquelle  on  Tavoit  confondue. 
J'ai  vu  cette  plante  dans  l'herbier  dn  C.  de  Jussieu;  elle  croît 
dans  les  rivières. 

118.  Chantransie  fluvî  atile .   Chantransia  fluviatilis. 

Polysperma  Jluviatilis»  Vaach.  Gonf.  p.  99.  t.  xo.  f.  i.  ^^Z*'^ 
Confervaflut^iaiUU*  Lion.  tpec.  i635.— Dill.  Musc.  t.  7.  f.  47» 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  consistance  solide  et  cartila- 
gineuse ,  par  sa  couleur  d'un  verd  sombre  qui  passe  au  noir 
des  qu'elle  est  desséchée^  elle  teint  en  rouge  l'eau  dans  laquelle 
elle  a  séjourné  ;  ses  filamens  sont  d'abord  simples ,  ensuite .  un 
peu  rameux ,  composés  d'articles  alongés ,  renflés  à  leur  point 
de  réunion  en  un  bourrelet  circulaire;  ils  naissent  par  grouppes. 
A  une  certaine  époque  les  loges  se  fendent  ^  et  il  en  sort  une 
poussière  verdâtre  qui  reproduit  de  nouvelles  plantes.  Elle  croit 
dans  les  eaux  pures  e&  courantes ,  en  particulier  dans  les  con- 
duits de  moulin;  elle  adhëre  presque  toujours  au  bois  et  non 
aux  pierres;  elle  répand  ses  graines  à  la  fin  du  printemps. 

119.  Chantransie  bifurquée.  Chantransia  bichotoma. 

Cette  espèce  difi[ere  peu  de  la  chantransie  fluviatile  ;  elle  est 
comme  elle  d'un  verd  foncé  qui  pas^  au  noir  par  la  dessica* 
tion ,  d'une  consistance  solide  et  cartilagineuse  ;  mais  ses  fila- 
mens sont  plus  grêles ,  plus  entre-croisés  ,  et  la  forme  de  set 
articulations  est  bien  caractérisée;  elles  sont  alongées,  amin- 
cies à  leur  base  et  évasées  à  leur  sommet  en  un  large  bour- 
relet annulaire;  les  filamens  ne  se  ramifient  pas  d'une  manière 
vague ,  mais  certains  bourrelets  donnent  naissance  à  deux  nou- 
velles articulations  au  lieu  d'une  seule ,  ensferte  qu'elle  est  réelle- 
ment bifurquée  :  elle  croît  dans  les  ruisseaux,  attachée  aux 
pierres  et  aux  plantes  aquatiques. 
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l!20.  Œantraasîe  noire.        Chantransia  atra. 

Confetva  atra,  Hndt.  FI.  angl.  947.  Dlllw.  Brit.  Gonf.  t.  11.  »« 
DUL  Mtuc  t.  7.  f.  46? 

Cette  espèce  est  Tnne  des  plus  fines  et  des  plus  délicates 
qu'on  connoisse  ;  étendue  sur  du  papier  ,  elle  j  parott  comme 
des  ramifications  d'un  brun  noir ,  plus  déliées  que  les  cheveux  ^ 
les  filamens  sont  partagés  en  articulations  trois  à  quatre  fois  plus 
longues  que  larges  ;  les  places  des  cloison^  sont  opaques ,  ren- 
flées à  Textérieur  »  et  vues  au  microscope  ^  paroissent  garnies 
de  cils  ou  de  poils  assez  courts ,  nombreux  et  embriqués  ;  les 
rameaux  partent  ^é  ces  renflemens  :  elle  croît  dans  les  ruisseaux 
aux  environs  d*Agen ,  et  m'a  été  communiquée  par  le  citoyen 
Lamouroux. 

121.  Qiantransie  pelo-      Chantransia  glome^ 
tonnée.  ,  rata* 

Polysperma  glomerata,  Vanch.  Gonf.  p.  99.  t.  lo.  f.  4*  5.  -^ 
Conferua  giomerata.  Lian.  ipec.  1637.  Lam.  FI.  franc,  i. 
p.  TOI.  Ghancr.  Gonf.  p.  3o.  t.  4*  ^*  B.^-*  Confetva  canaJicu^ 
taris.  Çhaotr.  Goaf.  p.  173.  c.  a4*  f.  6i. 

Sa  couleur  est  d'un  beau  verd ,  plus  ou  moins  foncé  selon 
Tàge  de  la  plante  ;  sa  dimension  varie  selon  les  lieux  ;  dans  les 
fontaines  et  les  canaux  elle  forme  des  tapis  verts,  longs  de 
7-10  millim.;  dans  les  rivières  elle  s'étend  jusqu'à  5  décim.| 
ses  filamens  sont  cylindriques  ,  cloisonnés  y  divisés  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  qui  partent  toujours  des  cloisons  et  non 
de  leur  intervalle  ;  les  articulations  sont  toujours  légèrement 
renflées ,  leur  intérieur  çst  rempli  de  graines  nombreuses  , 
vertes  et  pulvérulentes,  qui  sortent  par  l'extrémité  sous  forme 
de  poussière  :  elle  est  adhérente  aux  pierres;  elle  se  ^trouve 
conununéraent  dans  les  eaux  douces. 

122.   Qiantransie  des      Chantransia  riçularis. 
ruisseaux. 

Proliféra  rit^uiaris,  Vauch.  Gonf.  p.  tag,  t.  i4«  f*  t.  *-*  Coni 
Jerva  rivularis.  Linn.  ipec.  i633. 

Ses  filets  sont  d'un  beau  verd,  sur-tout  dans  leur  jeunesse^ 
rodes  au  toucher ,  assez  tenaces ,  cloisonnés  ;  indépendamment 
de  ces^  cloisons ,  il  se  forme  d'espace  en  espace  des  bourrelets 
globuleux ,  d'oii  sortent  de  nouveaux  filets;  l'intervalle  des  cloi' 
sons  ^ale  trois  fois  leur  largeur.    Cette   espèce  eit  libre  • 
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flottante  9  et  ses  longs  ^amens  s'entortillent  aux  corps  qa^il» 
rencontrent  :  elle  croit  dans  les  ruisseaux.  Le  C*  CoUadon  est 
parvenu  à  fabriquer  du  papier  avec  cette  plante. 

4  35.  Chantransie  crépue .      Chantransia  crispa. 

Proliféra  crispa,  Vaach.  Conf.p.  i3o.  1. 14.  f*  3* 
Ses  filets  sont  d'un  verd  foncé ,  libres  et  flottans  dans  les  eaux 
courantes,  entrelacés  et  frisés  les  uns  dans  les  autres;  les  nou- 
veaux filets  se  développent  çà  et  là  et  non  sur  les  bourrelet» 
seulement  :  ces  filets  sont  solitaires  et  en  hameçon.  Cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  la  chantransie  des  ruisseaux ,  et  n'en  est 
peut-être  qu'une  variété  :  elle  croît  cependant  dans  les  mémea 
lieux  ,  à  la  même  époque. 

a 24*  Chantransie  à  vessie.    Chantransia  ^vesicata. 

Proliféra  vesicata,  Vauch.  Conf.  p,  i3a.  t.  14.  f.  4»  •"  Conferum 
yesicata,  Mull.  nov.  act.  Petrop.  3.  p.  95.  t.  Q.  {,  6.  —  Chan* 
transia  nodosa,  Dvcand.  Boll.  o.  5i.  p.  ai.  — •  Conjerva  n»* 
dosa^  Vauch.  Journ.  Pbyf.  flor.  an.  9.  t.  4*  f»  1 1* 

Cette  espèce  est  parasite  sur  les  feniUes  et  les  tiges  de» 
plantes  aquatiques;  sa  couleur  est  d'un  verd  glauque  ,  elle 
forme  de  petits  flocoons  extrêmement  fins;  ses  filets  sont  grêles  » 
cloisonnés;  l'intervalle  des  cloisons  égale  deux  fois  leur  largeur. 
Outre  les  cloisons  on  y  distingue  des  bourrelets  globuleux  d'oii 
partent  de  nouveaux  filets  en  divers  sens. 

VIIL    CONFERVE.    CON FEKVA. 

Conjerva,  Decand.  —  Conjugata,  Vauch.  —  Conftruce  spec» 
Lion. 

Car.  Les  plantes  que  je  classe  sous  le  genre  des  conferyeS| 
sont  des  filamens  cloisonnés ,  simples ,  qui  n^ofifrent  à  l'extérieur 
ni  tubercule,  ni  proéminence  fructifère;  ces  filamens  ont  entre 
leurs  cloisons  une  matière  verte  disposée  en  spirale  ou  en  étoile 
double ,  ou  éparse  dans  l'intérieur  des  loges  ;  à  une  certaine 
époque  deux  tubes  se  rapprochent,  s'accouplent  Tun  avec  l'autre 
au  moyen  de  tubercules  creux  qui  poussent  sur  le  milieu  des 
loges  ;  alors  la  matière  verte  passe  par  ce  canal  dans  la  loge 
correspondante  de  la  conferve  accouplée ,  et  s'y  réunit  en  un 
globule;  ce  globule  reste  long-temps  renfermé  dans  la  loge;  i| 
en  sort  par  la  destruction  du  tube  kii-même ,  et  reproduit  une 
nouvelle  plante. 

Ojis.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  été  réunies  ^ 
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par  Limi^ ,  sous  le  nom  <b  Conferya  bulhsa  ^  €ft  habitent  les 

eaux  douces  et  ordinairement  stagnantes.  Les  conferves  s'ap« 

prochent   beaucoup  des  animaux  microscoptqoes  ,    auxquels 

Yaucher  a  domië  le  nom  ^ oscillatoire»  ;  eUcs  n'offrent  aucun 

mouyement ,  tandis  que  les  oscillatoires  se  meuvent  d'nne  m»* 

niëre  sensible^  les  articdations  des  conferves  sont  phis  longuet 

que  larges  y  cdks  des  pscillatoires  sont  p\os  larges  que  lon^gues. 

n  faut  rapporter  aux  oscillatoires  :  i^.  la  treraeHe  décrite  par 

AdansoBT,  Mëm.  des  Sav.  étrang,  17573  7P,  celle  trouvée  par 

Desaussnre  dans  les  bains  d'Afx  3  5^.  la  conferva  thermalis  Sthr, 

Sav*  que  j'ai  retrouvée  dans  les  eaux  de  Plombières;  4^.  la  tre-* 

mella  retîculata  observée  aux  eaux  de  Dax;  S'^.  probablement 

aussi  Fulva  lab jrinthiformis ,  observée  dans  les  eaux  chaudes  de 

Valderie }  6^.  les  espèces  décrites  aux  n®«.  3 ,  1 1 ,  22 ,  68  et  74 

des  mémoires  de  Girod-Chantrans;  7^.  probablement  la  con^ 

Jerva  muralis  Dillw.  Brit.  Conf.  t.  7. 

§.!«'.   Conferves  à  spirales. 
ia5.  Conferve  conjngée.        Conferva  jugalis. 

Conjugata  princeps,  Vauch.  Conf.  p.  64*  t.  4*  f  i.  3.  i—  Con^ 
fervajugalis.  Mail.  FI.  dan.  t.  883.  Dillw,  Brit.  Conf.  t.  51 
Coqaeb.  Bail.  Philom.  aiv.  an  9.  n.  3o.  *•  Conféra  hidlùsiti. 
Hedw.  Theor.  éd.  3.  p.  aa3.  t.  37.  f.  i-4'  '^Coi^erua  scaiarU» 
Roth.  Cac.  Bot.  3.  p.  ig6.  —  Conferva,  Chantr.  p.  88.  t.  i3* 
f.  37.  — «  Cbnfetvn  bulligem,  Decand.  Bull.  Philom.  n.  5i» 
p.  31. 

Cette  espèce  est  celle  de  toutes  dont  les  filamens  offrent  les 
pkis  grandes  dimensions  ;  la  longueur  de  ses  loges  excède  leur 
largeur  ;  dans  la  jeunesse  de  la  plante  les  loges  offrent  plusieurs 
spirales  entremêlées  l'une  dans  Tautre;  après  la  jonction  des 
filamens  on  trouve  dans  plusieurs  loges  ua  globule  ovoïde  i 
tUe  flotte  dans  les  étangs,  principalement  au  printemps;  eHe 
disparoit  en  été  et  se  montre  de  nouveau  à  l'entrée  de  l'hiver  j^ 
elle  se  distingue  par  sa  grandeur ,  par  un  toucher  plus  rude  » 
«m  coup  d'oeil  plus  lisse,  par  ses  tubes  à  demi- frisés,  et  sur- 
tout par  rhabitude  de  relever  ses  extrémités  hors  de  l'eau  lors^ 
qu'elle^  eM  plongée  dans  ce  Hquide.     " 

1 2&.  Conferve  à  portiques.    Conferva  porticalis^ 

Conferva  porticaiU,  Mail.  nov.  act.  Petrop.  3.  p.  ^.  ^^Conjttgatd 
pQriicaiis.  Yauck^ Goal.  p.  66..  t^  5. £»  i.—  Conferva  spiralU^ 
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.  Rodi.  Cat.  9.  p.  909.  Dillw.  Brit.  Goaf.  t^  3.  —  Confttrmi 
Chantr.  Gonf.  p.  i6o.  t.  aa.f.  56? 

Ses  filameos  sont  simples ,  cloisonnas  )  la  longueur  des  loges 
est  double  de  leur  largeur;  avant  l'accouplement  chaque  log» 
offre  une  série  de  points  brilians  et  verds ,  disposes  en  triple  spi- 
rale ;  ces  spirales  ont  quelquefois  la  forme  de  demi-ellipses ,  et 
ressemblent  alors  un  peu  à  des  portiques  ;  après  Taccouplement  les 
loges  sont  remplies  de  globules  ovoïdes.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  eaux;  on  la  trouve  accouplée  depuis  la  fin  de 
l'hiver  jusqu'au  milieu  du  printemps.  Dans  la  planche  deDilhrîn 
il  me  semble  qu'il  y  a  deux  espèces  confondues;  la  figure  infé« 
rieure  ressemble  absolument  à  celle  de  Vaucher. 

127.  Conferve  condensée.     Conferva  condensata. 

Conjugata  condensata,  Vanch.  Gonf.  p.  67.  I.  5.  f.  a. 

Les  filamens  sont  simples ,  partagés  par  des  cloisons  en  loges 
environ  deux  fois  plus  longues  que  larges  ;  ces  loges ,  dans  la 
jeunesse  de  la  plante,  offrent  deux  spirales;  lorsque  la  plante 
est  accouplée ,  la  largeur  des  loges  augmente  proportionellement 
à  leur  longueur;  les  globules  qui  résultent  de  Taccouplement  sont 
exactement  sphériques  :  elle  vit  sur  les  pierres  au  fond  du 
Rhône ,  elle  s'accouple  à  la  fin  de  l'été  ;  elle  forme  des  floccona 
verdâtres ,  assez  alongés  ,  un  peu  glutineux  au  toucher. 

128.  Conferve  renflée.  Conferva  ir^lata. 

Conjugata.  inflata  Vanch.  Gonf.  p.  68.  t.  5.  f.  3. 
Les  filamens  de  cette  conferve  offrent  des  loges  trois  fois  plus 
longues  que  larges  ;  dans  chaque  loge  »  avant  raccouplement , 
on  apperçoit  trois  spirales  écartées;  les  loges  se  renflent  aa 
moment  de  leur  réunion ,  et  les  globules  qui  résultent  de  cette 
réunion  sont  ellipsoïdes.  Cette  conferve  se  tik>uve  dans  les  fos- 
sés, mêlée  avec  d*autres  espèces;. elle  s'accouple  à  la  fin  dé 
l'hiver. 

139.  Conferve  adhérente.      Conferva  adnata. 

Conjugata  adnata*  Vanch.  Cônf.  p.  70.  t.  5.  f.  4*  ~  Confervm 
setiformis,  Roth.  Cat.  Bot.  I.p.  171.  t.  a.  f.  t.  II.  p.  ao3? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  conferve  conjuguée;  elle 
en  diffère,  i».  parce  que  son  diamètre  est  d'un  tiers  plus  petit; 
09.  parce  qu'elle  est  douce  et  onctueuse  au  toucher;  S**  parce 
^'elle  croit  attachée  aux  pierres  des  ruisseaux  et  ne  flotte  jamais 
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dans  Tean }  4^.'  parce  qu'elle  ne  relève  pas  l'extrémîté  de  ses* 
^ets  hors  de  l'eau.  Yaucher  l'a  découverte  sur  les  bords  du  lac. 
de  Genève  et  dans  les  petites  rivières  qui  l'avoisinenl.  . 

i5o.  Conferve  alongée.       Conferva  elongata. 

Conjugata  elongata,  Vaach.  Gonf.  p.  71.  c.  6«  f«  i.  '^ConfervM. 
punetalis,  Mnller.  c.  i.  n.  t. 

Les  filamens  de  cette  conferve  sont  très-menus  ^  leurs  loges 
sont  ^ix  fois  plus  longues  que  larges 5  on  y  observe ,  dans  )eur 
jeunesse,  une  spirale  très-alongëe ,  formée  de  points  briUans 
na  peu  écartés^  ses  loges  ne  se  renflent  point  k  Fépoque  de 
raccouplement  j  les  globules  sont  ellipsoïdes  et  placés  à  l'ou- 
verture de  la  loge*  Yaucher  l'a  découverte  aux  environs  de 
Genève. 

§.  n.  Conferves  à  étoiles. 
1 5 1 .  Confierve  efl&lée.         Conferva  gracilis. 

Conjugata gracilis.  Yancli.  Conf.  p.  73.  t.  6.  f.  2. 

Ses  filamens  sont  simples ,  grêles  y  cloisonnés  ^  les  loges  sont 
tnvîron  quatre  fois  plus  longues  que  larges  ;  dans  leur  jeunesse 
elles  sont  à  demi  remplies  d'une  matière  verdâtre  réunie  indis- 
tinctement en  deux  masses;  les  globules  qui  paroissent  aprèa 
raccouplement  sont  exactement  sphériques  et  placés  à  Touver- 
ture  des  loges.  Yaucher  Ta  trouvée  dans  les  fossés  »  mélangéo 
avec  la  conferve  genouillée. 

i33.  Conferve  jaunâtre.        Conferva  tûtes  cens. 

Conjugata  liUetctns,  Yanch.  Gonf.  p.  74.  t..6.  f,  3.  —  Conferva. 
bullosa,  Linn.  spec.  i634.  Ghàntr.  GodC.  p..  86.  C  I3.  f.  26» 
Decand.  Bull.  Philom.  n.  5i.p.  ai. 

Cette  conferve  est  remarquable  par  sa  couleur  jaunâtre  et  par 
son  coup-d'œil  gras  et  luisant  ;  ses  filamens  sont  cloisonnés ,  Tes 
loges  sont  deux  fois  plus  longues  que  larges ,  remplies  d'une^ 
matière  verdâtre  d'abord  abondante  et  en  un  seul  corps  ,  en- 
suite divisée  en  deux  masses  distinctes  i  son  accouplement  n'est 
pas  encore  bien  connu.  Cette  espèce  est  Tune  des  plus  communes  f 
elle  flotte  anr  les  fossés,  et  retient  les  bulles  d*aic  qui  s'élèvent  du 
fond  de  l'eau. 

i33.  Ck>n£erve  croisée.       Conferva  decussata.. 

Conjugata  decussata.V wch.  Gonf.  p.  76.  t.  7.  f.  3. 

Las  loges  de  cette  plante  sont  presque  quatre  fois  plus  longues- 
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que  larges;  dans  la  jeunesse  elles  sont  à  peu  près  rempfies  d'une 
matière  yerdâtre  quelquefois  diyisëe  en  deux  masses  )  les  glo- 
bules qui  résultent  de  l'accouplement  sont3phériquea  et  restent 
placés  entre  les  deux  tubes  réunis }  ce  stubes  sont  ordinaire- 
ment croisés  et  entrelacés  au  moment  de  leur  accouplement  : 
die  se  trouve  mélangée  dans  les  marais  avec  d'autres  espèces 

de  conferves. 

/ 

154.  Conferve  étoilëe.  ,       Conjerva  stellin$t. 

ConfervaêtelUna.  Mail.  nor.  act.  Petrop.  S.  p. ^.^^  Conjugûtà 
stellina,  Vaoch.  Gonf.  p.  75.  t.  7.  f.  i. 

Elle  est  d'un  verd  pâle ,  la  longueur  de  ses  loges  est  à->peu- 
près  double  de  leur  largeur;  dans  chaque  loge»  avant  l'accou- 
plement, on  apperçoit  deux  masses  verdâtres  distinctes ,  et  à 
six  pointes  ou  rayons;  les  globules  qui  résultent  de  l'accouple- 
ment sont  ovoïdes;  il  s'en  forme  dans  l'un  des  deux  tubes  ac- 
couplés ou  dans  tous  les  deux  :  elle  vit  dans  les  foss^és  d'eau 
tranquille. 

1 55.  Conferve  en  croix.       Conferva  cruciata. 

Conjugata  cnieiata,  Vtacb.  Conf.  p.  76.  t.  7.  f.  i.  ^-^Confervm 
hipunctata,  Rotb.  Cat.  Bot.  3.  p.  204  ?  DiUw.  Brit.  Conf.  t.  à. 

Les  loges  de  cette  conferve  sont  deux  fois  plus  longues  quo 
larges  ;  chacune  d'elle  contient,  dans  sa  jeunesse  ,  deux  masses 
verdâtres  assez  petites ,  très-distinctes  et  à  quatre  rayons  ;  les 
globules  qui  résultent  de  l'accouplement  sont  exactement  sphé- 
riqurs  :.elle  flotte  dans  les  fossés,  en  grandes  masses  d'un  verd 
faundtre;  elle  s'accouple  à  l'entrée  de  Thiver. 

i56.  Conferve  à  peigne.     Confervapectinata. 

Conjugata  pectinata,  Yaach.  Conf.  p.  77.  t.  7.  f.  4*  ' 
Les  loges  de  ses  filamens  sont  une  fois  et  demie  plus  longues 
qu'elles  ne  sont  larges;  elles  sont  d'abord  k  demi  remplies  d'une 
matière  verdâtre  non  divisée  ;  bientôt  cette  matière  se  forme 
en  deux  masses  oblongues  qui  ont  trois  pointes  de  chaque  côté  ; 
les  globules  qui  résuUeht  de  l'accouplement  sont  sphériques  ,  un 
peu  hérissés,  et  se  placent  entre  les  deux  tubes  âccottplés;  ellt 
se  trouve  dans  les  fossés  de  Genève. 
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§•  III.    Cohfetves  à  tube  intérieur  plein  de 

matière  verte. 

157.  Conferve  genouillée.     Conferva  genuflexa. 

Conferua  êerpentina,  Mail.  dot.  act.  Petrop.  3.  p.  9a.  t.  i.'f.  9* 
p^  Conjugata  angulata.  Yanch.  Conf.  p.  79.  t.  8.  f.  1-9. 
—  Conjerva  genuflexa,  Roth.  Cat.  Bot.  3.  p.  199.  Dillw. 
Brit.  Goof.  t.  6. 

Elle  est  d'tm  verd  un  peti  jaune ,  liâse  et  ddnoe  an  toucher; 
ses  loges  sont  trois  fois  plus  longues'  que  larges;  elles  sont  à 
moitié  pleines  d'une  matière  verdàtre  parsemée  de  points  bril- 
iaus;  les  filamens'de  cette  conferve  se  coudent  une  ou  plusieurs 
fois  et  s'accouplent  au  sommet  de  l'angle  formé  par  leur 
flexion.  Vaucher  ne  croit  pas  qu'il  passe  de  matière  d'un  tube 
à  l'autre  ;  il  pense  que  chaque  loge  produit  une  nouvelle  plante 
qui  se  développe  dans  le  tube  intérieur  qui  renferme  la  matièra 
verte.  Cette  espèce  se  trouve  abondamment  dans  les  fossés  , 
dans  toutes  les  saisons. 

1 38.  Conferve  serpentine.     Conferva  serpentinaé 

Confefva  serpentina.  MoD.  noT.  act.  Petrop.  3.  t.  1.  f.  8.— 
Conjugata  serperUina,  Vanch.  Conf.  p.  81.  t.  B.  f.  10. 

Les  filamens  qui  composent  cette  plante  se  roulent  sur  eux- 
mêmes  en  spirale ,  d'iroe  manière  remarquable }  leurs  loges  sont 
trois  fois  plus  longues  que  larges  ;  elles  sont  à  demi  remplies 
d'une  matière  yerdâtre  entre-mélée  de  points  brillans  et  ren- 
fermée dans  un  tube  intérieur  :  elle  se  trouve  dans  les  eaux 
stagnantes. 

§.  IV.  Conferçes  imparfaitement  connues. 
iSg.  Conferve  parasite.      Conferva  parasitica. 

Proliféra  pAratiiica^  Vanch.  Conf.  p.  i33.  t.  14*  f.  6. 
Cette  e^èce  croit  sur  la  chantransie  pelotonnée;  ses  filets 
sont  très-grèles  ,  cloisonnés  5  Tintervalle  des  cloisons  est  nu  peu 
plus  long  que  leur  largeur  j  ces  filets  poussent  (à  et  là  de  nou- 
veaux filamens;  on  dislingue  un  globule  dans  l'ititérieur  de 
ehaque  loge  :  on  n'a  point  encore  apperçu  son  accouplement. 

140.  Conferve  eu  floccons.      Confervajloccosa. 

Proliféra floecota,  Vmic)i.  Conf.  p.  i3i.  1. 14*  f*  3.  Vanch.  Jooni. 
de  Phjs.  floT.  an  9.  t.  4*  f*  i^- 

Ses  filamens  sopt  simples ,  très-grëles»  alongés^  cloisonnés; 
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rietervalle  entre  les  cloisons  surpasse  à  peine  leur  largenr  ;  on 
apperçoit  au  microscope  un  globule  au  milieu  de  chaque  loge , 
ce  qui  la  rapproche  des  conferves;  mais^Vaucher  qui  Ta  étudiée 
trois  ans ,  ne  Ta  jamais  vu  s'accoupler  j  il  ne  Ta  pas  vu  non 
plus*former  de  bourrelets  :  elle  croit  dans  les  eaux  vives  ou  tran- 
quilles ,  oii  elle  forme  des  floccons  épais  d'un  verd  jaunâtre }  elle 
se  multiplie  avef  une  grande  rapidité. 

IX.  BATRACHOSPERME.    BATRACHOSPERMUM. 

Batrachospermum,  Roth.  «-  Conferuœ  spec.  Lion. 

Car.  Les  batrachospermes  sont  faciles  a  reconnoitre  en  ce  que 
leur  surface  est  souvent  entourée  d'un  mucus  gélatineux  qui  lea 
rend  onctueuses  au  toucher  ;  leur  tige  est  articulée  )  les  rameaux 
souvent  disposés  en  verticilles  complets ,  partent  des  cloisons  ; 
ces  rameaux  sont  ordinairement  branchus  et  souvent  terminés 
par  un  filet;  entre  les  ramifications  on  observe  des  corpuscules 
hérissés,  qui  sont  les  rudimens  des  nouvelles  plantes,  et  qui  se 
séparent  d'eux-mêmes  de  la  plante  mëre  :  ils  vivent  dans  les 
eaux  douces. 

i4i-  Batrachosperme       Batrachospermum  in^ 
pelotonné.  tricatum. 

Batrachospermum  in/nciKfim.  Vaach.  Conf.  p.  117.  t.  la.  f.  a-3.. 
«-  Conjcrva,  Hall.  Hely.  n.  aiio. 

Cette  espèce ,  à  la  vue  simple ,  n'offre  que  des  mammelons 
arrondis ,  gélatineux ,  d'un  beau  verd  ,  qui  varient  de  forme  et 
de  grandeur  ;  on  les  observe  à  la  source  des  petites  fontaines  y 
adhérens  au  corps  fixes  ;  au  microscope  on  voit  que  ces  mam- 
melons  sont  formés  de  filamens  engagés  dans  une  matière  glai-- 
reuse  |  ces  filamens  sont  cloisonnés ,  rameux ,  sur-tout  vera  leur 
sommet ,  terminés  à  chaque  ramification  par  un  cil  transparent., 

142.  Bûtrochosperme     Batrachospermum  fas-^ 
en  faisceau.  ciaulatum. 

Batrachospermum  fdsciculatum»  Vauch.  Conf.  p.  1 16. 1. 13.  f.  t» 
..  Rû/ularia  confeivoidê*.  Roth.  Cat.  I.  p.  ai 3^  t.  6.  f.  3*^ 
IF.  p.  a49. 

Cette  espèce  vue  à  l'œil ,  n'offre  qne  des  mammelons  rerds 
gélatineux  y  irrégulièrement  lobés ,  dé  i2-i5millim.  de  longueur 
sur  1-2  de  largeur^  au  microscope  on  y  distingue  une  multi- 
tude de  filamens  parallèles ,   alongé^ ,   qui  portent  k  leurs 
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extrémités  des  rameaux  divises  et  termines  par  des  cils  trans- 
parens  :  elle  croît  dans  les  eaox  Â  demi-courantes  et  s'attacha 
aux  pierres. 

143.  Batrachosperme       Batrachospermum  plu^ 
en  plume.  moswn. 

Batrachospermum  piumosum,  Vanch.  Conf.p.  ii3«  1. 11.  f.  9.  4« 
Cette  espèce  est  d'un  beau  verd^  elle  est  disposée  en  petites 
touffes  de  quelques  millimètres  de  largeur  >  et  d'environ  4*^ 
centim.  de  longueur;  sa  tige  est  cylindrique  ,  cloisonnée 9  di« 
visée  en  rameaux  branchus ,  alongés ,  rapprochés  du  tronc  prin- 
cipal; les  ramifications  sont  alternas  ou  opposées ,  et  partent 
toujours  des  cloisons;  les  dernières  divisions  sont  termiuées  par 
un  cil  transparent  :  elle  croit  dans  les  eaux  pures ,  les  bassins 
des  fontaines;  elie  adhère,  par  sa  base,  au  fond  de  Teau. 

i44*   Batrachosperme     Batrachospermum  glo- 
en  houppe.  meratum. 

Batrachospermum  glomeratum,  Vanch.  Conf.  p.  11 4*  t.  la.  f.  t. 
4.  Joam.  Phjf .  fl.  an  9.  p.  5a.  t.  3.  f.  'j,-^Confenfagelalinosa. 
Chantr.  Conf.  p.  33.  t.  5~.  f.  9.  -*  Batrachospermum  simplex, 
Decand.  Bull.  n.  5i.  p.  ai.  —  Confen^a  mutabilis.  DiUw.Briu 
Conf.  t.  13. 

Cette  espèce  est  d'un  beau  verd  ;  sa  longueur  varie  depuis 
7-8  millim.  à  6  centim.  ;  son  tronc  principal  est  pellucide , 
formé  d'articulations  séparées  par  des  cloisons  ;  de  ces  cloisons 
partent  des  filamens  simples  ou  rameux ,  solitaires  ou  le  plus 
souvent  en  houppe ,  articulés ,  d^un  verd  intense ,  terminés  par 
nn  cil  transparent.  On  la  trouve ,  en  hiver  ou  au  printemps  ^ 
dans  les  eaux  courantes  ;  elle  adhère ,  par  sa  base ,  aux  pierres 
des  ruisseaux;  lorsqu'elle  est  jeune  elle  n'offre  qu'une  masse 
gélatineuse. 

145.  Batrachosperme  à    Batrachospepnum  mo^ 
collier.  nilifomie. 

Batrachospermum  moniliforme,  Vanch.  Conf.  p.  iid.  t.  ri.f.  f. 
3. '-^Batrachospermum  nigricans,  DecanU.  EuU.  Plulom.  n. 5i* 
P«  ^t.'-'Charagelatinosapurpurascens,  Roih.  Cat.  i.  p.  1I7.' 
—  Conferua  gelatinosa,  Lmn.  Sytt.  p.  973.  —  DiU.  Mute, 
t.  7.  f.  43.4$. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  plus  ou  moins  intense ,  selon  le  lieu  et 
la  saison;  à  la  vue  elle  ressemble  à  des  grains  de  chapelet ,  enfilés  à 
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tin  axe  commun  irrégulièrement  ramifié  ^  à  la  loujpe  ehaque  gnim 
est  un  assemblage  de  houppe  de  poils ,  distinctes  et  v^rticillëes 
autour  de  l'axe }  au  microscope  chaque  poil  est  un  filet  articulé 
terminé  par  un  cil  transparent  :  elle  croît  dans  les  ruisseaux , 
adhérente  aux  pierres  et  aux  autres  corps  fixes;  sa  durée  est 
d'une  année. 

t^6.  Batrachosperme      Batrachospermum  his" 
hérissé.  pidum. 

ConfeivtL  hispida,  Tbore.  Mag.  Ene.  an.  5«  p.  398.  t.  5. 

Cette  algue  est  d'un  chatafn  foncé  tirant  sur  le  noir;  eDe 
derient  d'un  beao  violet  par  la  dessication  ;  elle  adhère  aux  ro- 
chers par  un  petit  empâtement ,  duquel  part  une  seule  tige  qui 
se  ramifie  subitement  en  une  infinité  de  rameaux  branchns  ,  tona 
de  la  même  épaisseur  que  le  tronc ,  et  qui  atteignent  5-8  dé<» 
eim êtres  de  longueur.  La  plante  est  garnie  d'un  bout  à  Tautre 
d'un  duvet  fin  très -visible  k  l'œil  nu,  ce  qui  donne  à  chaque 
branche  l'apparence  d'une  queue  de  chat  dont  les  poils  seroient 
très-distincts  :  elle  a  été  découverte  daus  l'Adour ,  près  Dax  » 
par  le  C.  Thore,  et  depuis  dans  la  Seine ^  par  le  C.  Léman» 
Appartient-elle  véritablement  k  ce  genre  ?  Son  toucher ,  qui 
indique  un  enduit  gélatineux ,  me  le  fait  croire. 

X.  HYDRODTCTIE.  BYDRODYCTI ON. 

Hydrodyetion,  Roth.  —  Consert^œ  spee,  Liim. 

Car.  L'hydrodyctie  offre  l'apparence  d'un  sac  cjlindriqu* 
presque  fermé  aux  deàx  extrémités,  et  formé  par  un  réseau, 
à  maUles  ordinairement  pentagones.  Selon  Yaucber  chacun  dea 
cinq  filamens  qui  composent  ce  pentagone  se  renfle  légère- 
ment y  suMout  à  ses  extrémités ,  ensuite  il  se  sépare  sponta- 
nément des  filamens  voisins  ,  et  forme  à  lui  seul  un  sac  cylin- 
drique semblable  à  celui  dont  il  s'est  séparé • 

i47.Hydrodyciie  pen-     ffjdradfction  penta-- 
tagone.  gonum. 

Hydrocution  pentagonum»  Vanch.  Conf.  p.  88.  t.  9.  ^^Hydro» 
dyction  majus,  Hoth.  Cat.  a.  p.  338.  —  Confetva  reUculata. 
Linn.  spec.  p.  i635.  Dill.  Mu*c.  t.  4*  f<»  i4* 

Cette  espèce  nage  dans  les  eaux  douces  tranquîH^  9  sana 
adhérer  au  sol  par  aucun  crampon  3  elle  est  de  couleur  verte , 
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quelquefois  grise  ou  jaunâtre  ;  la  longueur  du  sac  qu'elle  forme 
est  de  i-^a  décîoi. ,  sa  largeur  est  de  5*4  centim. ,  les  maillet 
du  rësean  ont  environ  6->8  milUm.  de  diamètre }  eHes  sont  à 
quatre  j  cinq  ou  six  côtés.  Cette  plaote  offre  un  exemple  de 
reproduction  par  séparation ,  comme  le  polype  :  son  organisa*^ 
tion  est  assez  forte  pour  résister  à  un  froid  très-vif  sans  st 
détruire  j  et  lorsqu'elle  reste  long-temps  desséchée,  eHe  recom- 
mence à  croître  et  à  se  développer  lorsqu'on  kt  plonge  daoi 
Teau. 

XL  VAUCHÉRIE.    rAUCHERIA. 

Pauéheria.  Decand.  —  Ectosperma.  Vanch.  —  Confêfvœ  sp9^ 
■  Linn. 

Car.  Les  vaucheries  offrent  des  filamens  herbacés >  cylin^ 
driques ,  simples  ou  rameux ,  non  cloisonnés;  ces  filamens 
portent  un  ou  plusieurs  tubercules  extérieurs  adhérens  au  tube| 
ces  tubercules  se  séparent  d^eux-mêmes  et  deviennent  les  rudi- 
mens  des  nouvelles  plantes  ;  entre  eux  ou  à  côté  d'eux  se  trouve 
une  pointe  ou  crochet  diversement  conformé  :  elles  croissent 
dans  les  eaux  douces ,  et  l'une  d^elles  croît  k  l'air  libre. 

Obs.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  été  réunies 
par  Linné  ^us  le  nom  de  Conferva  fontùudis. 

§.  i«'.  Vaucherie  à  graines  pédonculêes . 

148.  Vaucherîe  à  plu-»     Vaucheria  multicomis. 
sieurs  cornes. 

Ectoêpfrma  multicomu,  YAacih.  Coof.  p.  33.  t.  3.  f.  9. 

Les  filamens  de  cette  espèce  sont  verds  ,  alongés ,  rameox  y 
sans  cloisons }  ils  poussent  des  pédoncules  qui  se  divisent  eu 
plusieurs  branches;  les  unes,  au  nombre  de  trois  à  quatre , 
portent  des  graines  demi-ovoîdes  ou  tronquées;  les  autres, 
entre-mélées  avec  les  précédentes ,  forment  des  crochets  poin-* 
tus  et  recourbés  :  elle  vit  dans  les  eaux  douces. 

149-  Vaucherîe  à  bouquet.     F'aucheria  racemosa. 

EotQSpçrma  raçcmosa,  Vaacli.  Cgnf.  p.  3?.  t.  3.  f.  8. 

lies  fihiwffos  de  celte  espèce  sont  verds  1  aloogés ,  rauieux  # 
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sans  doisohs;  ils  poussent  çk  et  là  des  pédoncules  qui  se  ram!'» 
fient  en  plusieurs  (  5*7 }  pédicelles  5  au  sommet^de  chacun  est 
une  graine  arrondie  }  le  pédoncule  se  termine  par  un  petit  filet 
crochu  qui  ne  porte  pas  de  graine ,  et  que  Yaucher  regarde 
comcae  une  anthère.  Il  a  souvent  observé  sur  cette  espèce ,  cotume 
sur  plusieurs  autres ,  des  protubérances  irréguHères ,  qui  sont 
des  espèces  de  galles  produites  par  le  çyclops  luzula  .*  elle  est 
commune  dans  les  fossés ,  au  printemps. 

i5o.  Vaucherie  en  croix.     P^aucheria  cruciata. 

Ectosperma  cruciata.  Vaaeh.  Gonf.  p.  3o.  t.  3.  f.  6« 

Les  filamens  de  cette  plante  sont  verds ,  grêles  ,  peu  rameux , 
alongés ,  sans  cloisons  ;  ils  poussent  çà  et  là  des  pédoncules  asses 
grêles  ;  ceux-ci ,  vers  le  sommet ,  se  divisent  en  trois  branches } 
les  deux  latérales ,  extrêmement  courtes ,  portent  des  graines 
ovoïdes;  celle  du  milieu,  que  Yaucher  regarde  comme  Tan* 
thère  y  se  divise  en  trois  rameaux ,  deux  latéraux  opposés  ,  qui 
semblent  des  pédicelles  dont  la  graine  a  avorté  ,  et  un  au  som- 
met ,  qui  a  la  forme  d'une  pointe  crochue  j  elle  vit  dans  les 
eaux  stagnantes. 

161.  Vaucherie  géminée •     f^aucheria  geminata. 

Ectosperma  geminata,  Yaucb.  Gonf.  p.  99.  t.  a.  f.  5. 
Cette  espèce  est  d'un  verd  sale ,  ses  filamens  sont  simples ,  con- 
tinus 5  ils  poussent  quelques  pédoncules  alongés  ;  ceux-ci ,  vers  leur 
ftonunet ,  se  divisent  en  trois  branches  y  les  deux  latérales  sont 
courtes,  opposées,  divergentes,  et  portent  chacune  une  graine 
qui  a  la  forme  d'une  sphère  tronquée  ;  celle  du  milieu  se  pro- 
longe sous  la  forme  d'une  pointe  cornue  :  elle  croît  dans  les 
fossés  d'eau  stagnante. 

I Sa.  Vaucherie  terrestre,     f^aucheria  terrestris. 

Ectosperma  terrestris,  Yauch.  Gonf.  p.  a^.  t.  a.  f.  3.  ^^Byssia 
velutina.  Linn.  tpec.  lOéS.  Dill.  Musc.  7.  t.  i.  f.  i4*  Lam. 
FI.  franc,  i.  p.  10a.  Gbantr.  Gonf.  p.  9.  t.  i.  f.  i. 

Ses  filets  sont  verds ,  courts ,  cylindriques ,  un  peu  rameux , 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres }  vus  au  microscope  ils  pa- 
roissent  moins  réguliers  que  ceux  des  autres  espèces  de  ce  genre  ; 
ses  graines  sont  un  peu  aplaties ,  portées  sur  le  dos  d'un  pédon- 
cule qui  se  prolonge  en  petit  crochet  recourbé  :  ces  graines  sont 
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vîsiblet  k  l'œil  nii.  Cette  pknte  croît  sur  la  terre  on  tar  les 
vieux  murs  humides. 

2  53  •  Vaucherie  à  hameçon  •     f^aucheria  hamata. 

Ectoipehna  hamata,  Vanch.  Gonf.  p.  36.  t.  à.  f.  2. 

Elle  forme  au  fond  de  Teau  des  tapis  d'un  verd  jaune;  set 
fikmens  simples  et  continus ,  portent ,  d'espace  en  espace ,  dea 
pédoncules  redressés  et  alongés  ;  ce  pédoncule  se  divise  en  deux 
branches ,  l'une  fort  courte  porte  une  graine  arrondie  et  d'un 
verd  foncé ,  Fautre  est  pointue  et  crochue  :  ses  graines  se  dé«* 
tachent  au  printemps. 

§.  IL  T^aucheries  à  graines  sessiles. 
1 54-  Vaucherie  sessile .         Vaucheria  sessilis. 

Ectosptrma  sessUis,  Vanch.  Conf.  p.  3i.  t.  9.  £.  7. 

Ses  filamens  sont  simples ,  verds/ continus;  ils  portent  çà  et 
là  deux  graines  oblongues  sessiles ,  entre  lesquelles  s'élève  un 
petit  prolongement  crochu ,  que  Yaucher  regarde  comme  un« 
anthère  ;  quelquefois  tette  prétendue  anthère  n'est  accompagné* 
^e  d'une  seule  graine  )  elle  croit  dans  les  eaux  stagnantes. 

i55.  Vaucherie  gazonnée.  Vaucheria  cespitosa. 

Ectoêperma  cetpUosa,  Vauch.  Conf.  p.  a8.  t.  a.  f.  4*  Joom.  à% 
Fhyt.  flor.  an  9.  t.  3.  f.6.  BnlJ.  Philom.  n.  48.  t.  i3.  fTg.  — 
Kauchena  duperma»  Decaiid.  Bull.  Pbilom.  n.  5i.  p.  ai. 

Ses  filamens  sont  courts ,  simples ,  nombreux  ^  et  forment  ua 
gason  d'un  verd  noir  ;  ils  portent  vers  leur  sonmiet  deux  graines 
pvmdês  sessiles  9  entre  lesquelles  le  filament  se  prolonge  sous 
la  forme  d'une  pointe  cornue  qui ,  selon  Yaucher ,  est  l'organe 
mâle.  Cette  plante  croît  au  fond  des  ruisseaux  et  des  rivières 
de  l'eau  la  plus  pure  ;  elle  répand  ses  graines  en  été;  ses 
graines  tombent  sur  la  toufie  et  la  rendent  toujours  plus  éps^sse« 

i56.  Vaucherie  ovoïde.         f^aucheria  ovata. 

Ectotptrma  ouata,  Yancb.  Conf.  p.  a5.  t.  a.  f.  i. 

Les  filamens  de  cette  plante  sont  verds ,  cylindriques ,  dé- 
pourvus de  cloisons  ;  ils  se  divisent  à  leur  sommet  en  deux 
branches  ;  l'une  porte  à  son  sommet  un  corpuscule  ovoïde  qui 
se  détache  naturellement  de  la  plante ,  et  que  Yaucher  a  vu 
reproduire  un  nouvel  individu  ;.  l'autre  porte  un    corpuscule 
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k-peuf^vts  ie  la  même  ferme ,  rn^is  qui  r^and  une  pottssiert 
verdâtre ,  et  que  Yaucher  regarde  comme  l'organe  mâle  :  elle 
se  trouve ,  en  hiver ,  dans  les  ruisseaux. 

^.  IIL  Vaucheries  imparfaitement  connues. 
157.  Vduckerie  à  massue.      Vaucheria  claçata. 

Ectospermaelafata.YdiUch.  Conf.  p.  34.  t.  3.f.  lo,'^ Confuva, 
Cbantr.  Conf.  p.  333.  t.  35.  f.  79  ? 

Let  filamens  sont  simples  ou  rameux ,  d'nn  aspect  lustre , 
«louxet  onctueux  au  toucher^  ses  extrémités,  sur-tout  en  hiver , 
sont  terminées  par  des  massues  ovales  non  articulées  ,  remplies 
d'une  poussière  verdâtre.  Yaucher  regarde  ces  massues  comma 
des  anthères  ^  et  soupçonne  que  cette  espèce  est  dioîque  :  elle 
croit  ^Uois  les  eaux  pures  et  courantes ,  et  forme  des  toaffes 
d'un  beau  verd  sur  les  bois  et  les  pierres. 

i58.Vaucherîeenmam-    f^aucheria  mammifor-^ 
melons.  mis. 

J/'auchsria  mammiformU,  Decand,  Bull.  o.  5i.  p.  3i.  —  Con^ 
fetva  mamm.\Jormis*  Chantr.  Conf.  p.  a8.  t.  4*  f*  7* 

Cette  I^eUe  espèce  est  d'un  verd  clair  ^  ses  filamens  sont  cy« 
liadriques,  entre-croisés  et  sans  cfoisons;  ils  rayonnent  d'un 
centre  et  forment  une  croûte  orbiculaire  et  convexe  s  ses  graines 
fie  sont  pas  encore  connues.  Girod  -^  Cbantrans  a  découvert 
cette  plante  anx  environs  deSaint-Hippolite;  elle  étoit  attachée 
âax  rochers  et  arrosée  par  filtration. 

iSg.  Vaucherie  à  ap-     Vaucheria  appendicu-^ 
pendices.  lata. 

Ectosperma  appendicuiata,  Vaaeli.Conf.  p.  35.  t.  3.  f.  it. 
Cette  plante,  selon  Yaucher ,  se  présente  sous  deux  états; 
tantôt  ses  filamens  sont  d'un  jaune  pâle  y  tantôt  ils  deviennent 
bruns  ;  ils  sont  très-rameux  ,  solides  ,  et  souvent  chargés  d'ap* 
pendices  irréguliers,  qui  sont  les  demeures  d'insectes  micros- 
copiques^ mais  parmi  ces  appendices  on  apperçoit  des  grains 
ronds  réguliers  et  sessiles  ,  qui  sont  probablement  If  s  graines  : 
elle  se  trouve  à  LK>ns-le*Sau1nier ,  dans  les  bassins  d'eau  salée. 
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t6o.  Yauchérie  infusonre.   f^aucheria  infusionum^ 

Paucheria  infusionum  'Decmnd.  Bull.  n.  5i.  p.  ai»  —  L^nt 
inf'usionum,  Schranck.  Bay.  2,  p.  556. 

Toutes  les  fois  qu'on  expose  pei^flâDt  quelques  jours  de  l'ean 
douce  à  l'air  l^bre  et  à  la  lumière ,  on  voit  s'j  développer  de 
-petits  flocons  verds  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  matière 
verte}  Priestley  est  le  premier  qui  l'ait  découverte.  Ingenbonsx 
tt  cm  qu'elle  étoit  d'origine  animale.  Senebier  a  ^  ce  me  semble  p 
prouvé  que  c'étoit  \ine  plante  :  elle  paroit  composée  de  fila*-» 
mens  entre-croisés,  très-fins ,  sans  cloisons,  enveloppés  dans 
une  matière  gélatineuse.  Cette  plante  clégage  une  asses  grande 
quantité  de  gaz  oxigène,  et  elle  a  souvent  induit  en  erreur 
les  physiciens  qui  ont  cm  que  ce  gas  étoit  produit  par  les  corps 
^'ils  avoient  placés  dans  Tean ,  tandis  que  la  vauçhérie  infb- 
•oire  l'avoit  seule  fourni. 


SECONDE   FAMILLE. 

CHAMPIGNONS.       F  U  N  G  T. 

Lis  champignons  sont  de  conststance  mucilaginetue  >  cfaamne 
eu  subéreuse^  leur  forme  est  très-variable,  leur  couleur  n'est 
Jamais  verte }  en  diverses  parties  de  ces  plantes ,  on  découvre 
des  globules  arrondis  ou  ovoïdes  ;  ces  globules ,  qu^on  regarde 
ordinairement  comme  leurs  graines ,  paroissent ,  lorsqu'on  les 
examine  au  microscope ,  être  eux-mêmes  des  capsules  pleines 
de  grains ,  qui  sont  probablement  les  gongyles  ;  ces  capsules 
sont  placées  tantôt  à  Textérieur,  tantôt  à  l'intérieur  de  la 
plante. 

Les  champignons  vivent  sur  la  terre ,  sur  les  bois  humides 
ou  sur  les  feuilles  elles*mémes;  quelques-uns  vivent  dans  l'eaq^ 
quelques  autres  croissent  sous  terre;  plusieurs  sont  parasites 
sur  les  autres  végétaux*:  aucun  d'eux  ne  donne  de  gas  oxigène 
sous  l'eau ,  au  soleil  ;  quelques-uns  exhalent  du  gas  hydrogène , 
d'autres  du  gas  asote  et  du  gaz  acide  carbonique }  ceux  qui 
sont  charnus  se  pourrissent  facilement  et  peuvent  être  changés 
en  adipocire  conmie  les  muscleà.  Presque  tous  présentent ,  à 
f  analyse ,  les  principes  des  matières  animales.  Les  deux  sections 
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qui  composent  cette  famille  diffèrent  par  un  caractère  si  un* 
portant,  que  peut-être  on  devra  les  considérer  un  jour  commr 
deux  familles  distinctes. 

PREMIER    ORDRE. 

Champignons  dont   les  capsules  sont  placées  à 
la  surface  extérieure.   Gvmnocarpi.  Pers. 

*  Champignons  filamenteux. 
X  I  L    B  I  S  S  E.  B  I  S  S  V  S. 

By»si filamenu  Lion.  — •  Demadum ,  Kacodium ,  Himantia  ei 
Mesenterica,  Pers. 

En  attendant  que  les  espèces  qui  composent  ce  genre  soient 
mieux  connues ,  je  réunis  ici  tous  les  champignons  filamenteux , 
simples ,  rameux ,  anastomoses  ou  entre-croisés ,  blancs ,  jaunes  ^ 
rougeâtres  ou  bruns ,  dont  les  formes  sont  mal  déterminées  y 
et  dans  lesquels  on  n*a  point  encore  découvert  les  organes  de 
la  reproduction. 

i6i.  Bisse  des  parois.  B  issus  parietina. 

«.  Flat^eseens, 

fi,  Argentea»  -^   Mesenterica  argentea.  Pers.  Sjn.  706.  —• 

CoruUofungus  argenteut  omentiformU.Ytdil.  Bot.  Par.  p.  4'« 

t.  8.  f.  I. 

Cette  belle  espèce  croît  dans  les  maisons  ,  appliquée  sur  les 
parois ,  les  murailles  et  les  plafonds ,  particulièrement  dans  les 
lieux  obscurs  et  humides  5  elle  y  forme  des  plaques  arrondies 
qui  atteignent  jusqu'à  5  et  4  décim.  de  diamètre^  leur  couleur 
est  d'un  jaune  pâle  dans  la  variété  et,  et  d'un  blanc  argenté 
dans  la  variété  fi.  Les  filamens  qui  composent  ces  plaques 
rayonnent  souvent  d'un  centre  commun;  ils  soot  excessivement 
ramifiés ,  et  entre  les  filamens  les  plus  gros  on  en  découvre  une 
multitude  de  petits  j  qui  les  réunissent  presque  entièrement  et 
forment  une  membrane  papiracée  et  continue. 

163.  Bisse  blanc.  B  issus  candida. 

Bissus  candida,  Hads.  Angl*  p.  60T.— >Dill.  Musc.  1. 1.  f.  i5.  A«. 

•^  Himantia  candida.  Pers.  Syn.  704. 
(i.  Epidendra. 

Cette  espèce  est  d'un  beau  blanc  et  d'un  aspect  soyenx;  elle 
ludt  sur  les  feuilles  mortes  tombées  \k  terre  ^  ou  sur  les  boii 
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Biorts  qui  les  avoisinent;  ses  (UameDS  sont  capillaires',  appli- 
qués sur  la  surface  de  la  feuille ,  brancbus ,  divisés  vers  leur 
sommet  en  ramifications  nombreuses  ,  quelquefois  réunis  en 
£iisceaux  qui  imitent  des  nervures,  quelquefois  anastomosés 
eo  forme  de  membrane  mince  et  papi racée. 

1 65 .  Bisse  jaunâtre •  Bissusjlavescens. 

0L,  Epidendra, 
/B.  Epiphylla. 

Cette  expansion  croit  sûr  les  vieux  troncs  humides  et  sur  les 
feuilles  tombées  à  te^:;^  dans  les  forêts^  elle  est  d'un  jaune 
pâle  ;  ses  filamens ,  qu'on  n'apperçoit  bien  que  sur  les  bords  de 
la  croûte,  sont  cjlindriques ,  très -menus,  appliqués  sur  le 
tronc ,  soudés  les  uns  avec  les  autres ,  tantôt  sous  forme  de 
nervures  rameuses  ou  proéminentes ,  tantôt  sous  la  forme  d'une 
membrane  mince  et  diversement  lobée  ou  déchirée. 

164*  Bisse  alongé.  B issus  elongata. 

Cette  plante  est  de  couleur  blanche }  elle  offre  des  filament 
tres^menus ,  très-entre-croisés  et  réunis  en  faisceaux  alongés  , 
arrondis  ,  rameux ,  longs  de  4"~6  décim.  et  quelquefois  davan- 
tage ;  ces  faisceaux  de  filamens  ont ,  pendant  la  vie  de  la  plante , 
l'apparence  de  la  crème  fouettée^  après  leur  dessication  ils  pren- 
nent un  aspect  cotonneux.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les 
souterrains  de  l'Observatoire ,  par  l'Héritier. 

i65.  Bisse  gigantesque.  Sisus  gigantea. 

JCylostroma giganteum,  Tode.  Meld.  i.  p.  36.  t.  6.  f.  5i.  Gmel. 
Sjst.  i44^*  """  Raeodium  xylostroma,  Pen .  Sjrn.  70a. 

Cette  production  singulière  croît  dans  l'intérieur  des  arbres  ; 
elle  sNnsinue  entre  leurs  fentes  et  les  remplit  dans  un  espace 
quelquefois  très-considérable  ;  elle  est  blanchâtre  ;  ses  filamens 
entre-croisés  les  uns  dans  les  autres ,  forment  une  espèce  de 
feutre  ou  d'amadou  serré  et  coriace  :  on  y  remarque  des  glo- 
bules épars  ,  qu'on  regarde  comme  les  graines. 

166.  Bisse  des  caves.  Bissus  crjrptanan. 

BUsus  cryptarum,  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  loa.  Mich.  t.  89.  f.  9. 
0ill.  Mnsc.  t.  I.  f.  13.  'i^ Raeodium  ceilare,  Pers.Sya.  p.  701. 
—  Byssut  ieptica,  Roth.  Germ.  4<  P>  56i  • 

Cette  plante  croit  dans  les  caves ,  sur  les  tonneaux  ;  elle  7 
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'  ferme  de  larges  duvets  bruns  ou  noirâtres ,  aplatis ,  mous  et 

compacts  conmie  Tamadou ,  composés  de  filamens  cylindriques 
et  crépus,  entre-croisés  les  uns  dans  Ites autres. 

167.  Bisse  entre-mêlé.         Bissus  intertexta. 

Dematium  stuposwn,  Pers.  Syn.  p.  6g6  ? 
Cette  espèce  est  d'un  fauve  jaunâtre  couleur  de  rouille  ;  elle^ 
forme  des  touffes  de  diverses  formes  ;  ses  filamens  sont  cylin- 
driques ,  menus  y  entre^^roisés  les  uns  dans  les  autres  :  lorsqu'on 
les  observe  au  microscope ,  on  y  découvre  çk  et  là  des  tuber- 
cules arrondis.  Cette  plante  croit  dans  les  souterrains  de  rOlw 
aervatoire  de  Paris  :  elle  atteint  6-7  centim.  de  longueur. 

i68.  Bisse  orangé.  Bissus  aurantiaca. 

BUsus  aurantiaca,  Lam.  Dict.  p.  534.  —  Bissus  fuha,  Hiimir. 
Fryb«  p.  63.  —  Mich.  Gen.  p.  an.  t.  90.  f.  i.  —  Dematium 
strigoêum.  Peu.  Syn.  p.  6g5. 

Cçtte  espèce  est  d'une  consistance  qui  approche  de  celle  des 
davairçs^  elle  est  d'un  fauve  doré  et  un. peu  luisant;  elle  forme 
des  touffes  droites  rameuses ,  un  peu  roides;  les  rameaux  supé- 
rieurs se  divisent^en  un  grand  nonibre  de  petits  filamens  réunis 
en  faisceaux  :  elle  atteint  4  centim.  de  longueur.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  obscurs  et  humides ,  sur  les  bois  à 
demi-pourris* 

i6g.  Bisse  doré.  Bissus  aurea. 

j  Bissus  aurea,  Linn.  spee.  id38.  Lam»  FI.  franc,  i .  p.  loa.r—  Di^ 

Musc.  1. 1.  f.  16.  —  Dematium petrœwn,  Pert.  Syn. p.  697.— 
Lichen  aureus,  Ach.  Licb.  p.  ii. 

Cette  espèce  forme  des  coussinets  convexes ,  arrondis ,  ramas- 
lés  ,  d'un  |aune  roussâtre  et  d'un  aspect  laineux  ;  les  filament 
•ont  courts ,  aigus ,  simples ,  et  vus  au  microscope  >  paroisseni 
nn  peu  articulés.  Cette  plante  croit  sur  les  murs  et  les  pierres  > 
on  la  trouve  aussi  sur  les  gazons  formés  par  les  mousses  5  par  la 
vieillesse  ou  par  la  dessication,  elle  devient  souvent  d'un  janjui 
pâle. 

170.  Bisse  rouge*  Bissus  rubra^  : 

Dematium  cinnabarinum.  Fera,  Sjrn.  p.  697  ? 
Cette  espèce  crott  sur  les  bois  à  demi-pourris;  elle  est  d^ul 
rouge  de  lacque }  ses  filamens  sont  longs  9  déliés ,  très-distinc^g 
m§ai^  à  la  vue  simple  ^  et  paroiuent  un  peu  eotre^-croisés  les 
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mit  dans  les  autres.  Cette  plante  diffère  dn  bissus  purpurea  » 
Lam. ,  et  du  ôissus  phorphorea ,  Linn.  y  parée  qu'elle  ne  totmm 
point  nne  croûte  poudreuse. 

XII  L    MONILIE.  M  O  N  I  L  I  A. 

JHonilia^  Pcrt.  —  Mucorîs  spee^  BttU. 

Car.  Les  nionilies  sont  composés  d'un  pédicule  grêle ,  simple 
on  rameux,  analogue  aux  filamens  des  bisses^  4  Son  sommet 
se  trouvent  des  filets  articulés  «  composés  de  globules  spbériqoeS 
collés  les  uns  au  bout  des  autres,  et  qui  se  séparent  naturel- 
lement à  leur  maturité. 

Obs.  Elles  ressemblent  beaucoop  aux  moisissures ,  mais  leurs, 
capsules  sont  noet  et  non  renfermées  dans  un  peridium  vési- 
Cttleux. 

1 7 1  •  Momlie  glauque^  Monilia  gtauca. 

Monilia  glauca*  Pers.  Syn.  p^  691 .  Tent.  Difp.  p.  40.  ^^Miieor 
gltLucuê.  Lion.  Spt*  1030.  ^^MuoopaspetjgUlut.^xkVL,  Champ» 
p.  io6«  t.  504.  f.  10.  'mmAspei^gUliu,  Mich.gen.  am^t.  91.  f.  i.. 

Elle  a  les  pédicules  simples ,  plul  on  moins  alongés ,  blailcs 
•t  grêles;-  ses  capsules  a^lutinées  les  unes  à  ta  suite  des  autres 
sur  des  lignes  divergentes,  représentent  de  jolies  petites  aigrettes 
d'une  forme  spbénque  ;  ces  capsules  sont  rondes ,  diaphanes  , 
d'abord  blanches ,  vesdâtres  à  leur  maturité;  à  cette  époqu» 
dles  se  séparent  les  unes  des  antres.  Cette  plante  croit  en  touffe 
•u  quelquefois  éparse ,  «ut  les  fruits  qui  se  pourrissent. 

173^  Monilie  digitëe*  MimiUa  digitataL 

Jfueor  peniciilattUm  Bull»  Champ,  p.  107.  t.  5o4.  f.  xi.  11.  *«— 
Monilia  digUata.  Pert.  Syn.  p.  695..  -*  Muoot  erustaàeus. 
Lmo.  Sytt.  loao.  ■«»  Sfuoor  cœspUottu^  Boh.  Fuag.  p.  iSa. 
!t  a  ?  ^^Aspergiliui  simplex^  Pert.  Tent.  Disp..  p.  4i«^ch. 
gtn.  c.  91.  f..3. 

C^tte  noonilie  vient  par  touffîe;  quoique  d'une  exiréma  té« 
Buité,  die  se  distingue  par  ses  semences  agglutinées  les  unea 
WBûL  autres  sur  des  lignes  divergentes  qui  sont  au  nombre^dé  trois  ^ 
cinq  on  davantage ,  insérées  sur  nn  même  point  en  forme  d'om-» 
belle  y  et  qui  se  terminent  à  des  hauteurs  différentes  comme* 
les  poils  d'un  pinceau  ;  les  pédicules  sont  simples ,  blancs  y  peK 
Inddes;  les  graines  sont  rondes  d'abord ,  blanches ,  puis  v.tr«-^ 
dâtscs.::  eUe  ccoU  sur  les  mets.  corrompns«i^ 

es 
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173.  Monîlie  en  grappe.       Monilia  racemosal 

Monilia  ncentosa.  Pers.  Sjn.  ^.S^'i.*^  Aspergillus  racemo^ 
sus,  Pert.  Tent.  Disp.  p.  4i*  Mich.  gen.  p.  3i3.  t.  91.  f.  4-  "^ 
Mucor  penicillatus,  Bull.  Champ,  p.  107.  t.  5o4.  f.  xi.  la. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  monilie  digit^e ,  que  parce  que 
son  pédicule  est  rameux  au  lieu  d'être  simple.  Bulliard  ne  U 
regarde  que  comme  une  variété  de  cette  plante  :  elle  croît  dç 
même  par  grouppes ,  sur  les  divers  corps  en  putréfaction. 

XIV.    BOTRYTIS.  BOTRYTIS. 

Botrytis.  Vers,  —  Mucons  spec.  Bull. 

Car.  Les  botrytis  offrent  des  pédoncules  rameux,  redressés  y 
qui  portent  vers  leur  sommet  des  capsules  nues  en  tête  ou  en 
grappe  ,  non  agglutinées  les  unes  au  sommet  des  autres. 

Ofis.  Elles  ressemblent  aux  raonilies,  aux  moisissures  et  aux 
iSgérites  :  leur  vie  est  trës-fugace. 

§.  I«'.  Fibres  droites  et  rameuses. 
174.  Botrytis  en  arbre.         Botrjtis  dendroides. 

Mucor  dendroides,  Bull.  Champ,  p.  io5.  t.  5o4.  f.  9* 
Elle  vient  sur  diverses  substances  fermentescibles ,  et  sur* 
tout  sur  les  champignons  ,  où  elle  forme  de  larges  touffes 
d'abord  blanches,  ensuite  un  peu  brunes;  sa  forme  imite  celle 
d'un  petit  arbre  ^  ses  pédicules  se  divisent  en  mille  petits  ra- 
meaux épars ,  le  long  desquels  sont  insérés ,  sans  ordre  ,  des 
pédicelles  alongés ,  qui  portent  chacun  une  petite  capsule  ovale-* 
oblongue  d'abord  blanche  ,  ensuite  brune. 

1 75.  Botrytis  ^  grappe.         Botrytis  racemosa* 

Mucor  race mo sus,  Bull.  Champ,  p.  104.  t.  5o4.  f.  7«  — "  Botrytis 
cinerea,  Pers.  Syn.  p.  690. 

Cette  espèce  se  dislingue  facilement  à  ses  pédoncules  fa- 
meux ,  grêles  ,  droits ,  et  à  ses  capsules  ovales-alongées ,  d'abord 
blanches ,  puis  cendrées ,  portées  chacune  sur  un  pédicelle  fort 
court,  et  disposées  en  grappes  le  long  des  ramifications  des 
pédoncules  :  elle  est  commune  sur  toutes  les  substances  fermcn-* 
tescibles ,  ou  elle  forme  de  larges  touffes  cendrées  et  barbues. 

1 76.  Botrytis  perce-bois.     Botrjtis  lignifraga^ 

Mucor  iignifragus,  Bull.  Champ,  p.  io3.  t.  5o4.  f.  6. 

Elle  ne  yient  jamais  que  sur  le)  écorces  d'arbres,  et  en 
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(particulier  sur  celle  du  bouleau  ^  elle  s'implante  sous  les  couches 
externes  de  Técorce ,  écarte  les  lèvres  de  Tépiderme  qui  la 
recouvre ,  et  forme  à  rextérieur  de  petits  boutons  blancs  et  co- 
tonneux ,  qui  deviennent  ensuite  pulvérulens  et  d'un  verd 
foncé }  ses  capsules  sont  rondes ,  trës-pelitcs ,  sessîlei  le  long 
des  ramifications  des  pédicelles,  qui  sont  grêles,  rapprochés, 
droits  et  entre-croisés. 

§.  IL  Fibres  couchées  émettant  des  pédoncules 

droits. 

177.  Botrytîs  en  ombelle.     Botrjtis  umbellata. 

JUucorumbeliatus.  Bull.  Champ,  p.  io5.  t.  5o4.  f.  8.  — J^oC/yiif- 
ramosa,  Pers.  Syn.  p.  690  ? 

Elle  se  trouve  sur  les  fruits  et  les  confitures  qui  se  gâtent  ; 
rile  vient  par  touifes }  sa  couleur  est  d'abord  blanche  et  ensuite 
d'un  gris  noir  )  ses  pédicules  sont  grêles ,  droits  ,  insérés  presque 
à  angles  droits  sur  des  fibres  couchées  et  rameuses^  à  leur  som- 
met ces  pédicules  se  divisent  en  cinq  à  six  rayons  courts  et  en 
ombelle  ;  chacun  de  ces  rayons  porte  plusieurs  capsules  sphé- 
riques,  sessiles,  éparses. 

I78»  Botrytîs  rose.  Botrytis  rosea. 

m 

Mucor  roseus»  Bull.  Champ,  p.  loa.  t.  604.  f.  4* 
Elle  croit  sur  les  écorces  d'arbre ,  et  en  particulier  sur  celles 
d'aulne  j  elle  naît  ordinairement  à  l'orifice  de  quelqT>e  glande  ou 
près  de  quelque  piqâre  d'insecte  ;  é&e  ferme  de  petits  boutons 
d'abord  blancs ,  arrondis  et  d'un  aspect  velu  ,  ensuite  alongés 
et  de  couleur  vermillon;  il  s*en  échappe  alors  une  poudre 
rousse  :  les  capsules  sont  ovoides ,  portées  deux  à  cinq  ensemble 
au  sommet  d'un  pédicelle  grële ,  droit  et  simple  ;  ces  pédicelles 
•ont  insérés  à  angles  droits  sur  des  fibres  fort  grosses ,  distinctes 
et  rectilignes. 

1 79.  Botrytis  en  paquets.    Botrjtis glomerulosa. 

Mucor giomerutosus.  Bail.  Cbamp.  p.  loi^t.  5o4.  f.  3. 
Elle  se  trouve  sur  diverses  substances ,  mais  plus  ordinaire— 
jnent  sur  le  papier  renfermé  dans  des  Heux  humides;  elk  est 
d'un  gris  roussâtre ,  et  au  lieu  de  naitre  par  gropppes  ,  elle 
vient  fort  éparse  ;  ses  pédicelles  portent  à  leur  sommet  trente  à 
quarante  capsules  ovoïdes  ^  réunie»  en  une  petite  tête  sphérique; 
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ces  pédicelles  simt  simplet ,  droits  ,  et  naissent  de  fibiîHes 
rnenses  trës-menaes ,  couchées  et  peu  apparentes* 

XV.    EGÉRITE.  AE  G  E  R  I  T  jt. 

^gerita.  Pers.  -^  Mucori»  »pec,  Bull. 

Cah.  Les  égérites  n'offrent  à  l'œil  qu'cm  tubercule  em  une 
/troAte  convexe  5  vues  à  de  fortes  loupes  ou  au  microscope ,  oa 
y  distingue  des  capsules  sphériqnes  éparses ,  attachées  à  des 
fibrilles  couchées  ,  rameuses  et  extrêmement  menues. 

Obs.  Les  égérites  ressemblent  aux  botrjtis  par  leur  struc-* 
ture }  elles  en  dificrent  parce  que  les  fibrilles  qui  portent  le& 
capsules  sont  couchées  et  beaucoup  plus  menues  :  les  plaquea 
d'égérites  ont  une  apparence  glabre  et  charnue  y  celles  des  ko^ 
trytis  et  des  monilies  ont  l'aspect  velu  et  filamenteux. 

iSo.Egérite  tête  d'épingle.  JEgeritapunctiformUy 

J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  racines  de  jacinthes  qui  croist* 
soient  dans  l'eau  |  elle  j  forme  de  petits  tubercules  d'un  brua 
bleuâtre ,  gros  conxme  la  tête  d'une  épingle  ;  vus  au  microscope  |, 
ces  tubercules  paroissent  composés  de  globules  sphériqnes  trës-« 
nombreux ,  adhérens  le  long  de  filamens  rameux  extrêmement 
dfiiés. 

i8i.  Egérite  orangée.        JEgerita  aurantia. 

Mucor  aurantius,  BoU.  Champ,  p.  io3.  t.  5o4.  f.  5. 

Elle  forme  de  petites  plaques  ferme»  et  d'un  jaune  doré,  sur 
l'écorce  du  bois  mort ,  les  cercles  des  tonneaux  et  les  boudiona 
de  Hëge^  ses  semences  sont  rondes,  extrêmement  petites,  in-^ 
gérées  sans  ordre  sur  des  filamens  grêles  ,  rameux  et  rampons^ 

183.  Egérite  en  croûte,    JEgerita  crusiacea. 

Mucof  crustaeeus*  BiiU,  Champ,  p.  loo.  t.  5o4*  f.  >« 
Elle  est  d'abord  blanche ,  puis  d'un  jaune  soufre ,  puis  d'ua 
rouge  foncé;  c'est  elle  qui  forme  ces  plaques  colorées  qu'on 
apperçoit  sur  la  croûte  des  fromages  salés 5  ses  semences  sont 
extrêmement  petites ,  éparses ,  insérées  à  des  fibrilles  qu'on 
apperçoit  k  peine  aux  plus  fortes  lentilles  microscopiques. 

x85.  Egécite?  des  bois  morts»  JEgerita?  epix^lou^ 

Reticularia  epixyion.  Bull.  Champ,  p.  90.  t.  47^*  '•  v. 
Elle  est  annuelle  et  nàtt  sur  le  bois  mort  dépouillé  d'écorce; 
ttte  j  fionae  de  petite  coussins  d'abord  grisâtres  ;t  ^uûs  et  mouss^ 
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mi$ail9  bniDs  on  noirs ,  et  réduits  en  poussière  qui  s'attache 
aux  doigts^  les  capsules  sont  oblongues ,  attachées  k  de  petites 
fibres  articulées  et  élastiques. 

XVI.    CONOPLÉE.  CONOPLEA. 

Concflea.  Pers.  Hedw.  f. 

Car.  Les  conoplées  sont  composées  de  filamens  rameux  ana« 
logues  à  ceux  des  bisses  qui  portent  çà  et  là  des  capsules  presque 
globuleuses,  qui  s'en  détachent  facilement,  comme  une  poussière. 

1 84.  G>noplée  puccinie.      Conoplea  puccinioides. 

Elle  croit  sur  les  feuilles  mortes  des  carex,  et  y  forme  des 
tubercules  noirs ,  très-petits  y  faciles  k  détruire  et  à  enlever ,  et 
qui  ressemblent  un  peu  k  de  jeunes  puccinies  ;  ces  tubercules 
▼us  au  microscope ,  sont  composés  de  filamens  pellucides  y  ra^ 
meux ,  étalés  y  qui  portent  sur  toute  leur  surface  des  globules 
opaques ,  anguleux ,  assez  gros  comparativement  à  la  tige.  J'ai 
trouvé  plusieurs  fois  une  espèce  de  puccinie  mélangée  avec 
les  filamens  de  cette  conoplée;  conmiuniq.  par  le  C.  Léman, 

XVIL  ERINÉUM.  ERINEUM. 

Erineum,  Pert.  —  Muoom  jp.  BaU. 
Car.  Les  érinéums  n'offrent  que  des  tubes  souvent  cylin* 
driques  ,  quelquefois  en  forme  de  toupie ,  tronqués  ao  sommet: 
on  ignore  si  les  capsules  sont  internes  ou  externes  5  ils  naissait 
par  gronppes  très-nombreux ,  sur  les  feuilles  vivantes. 

1 85.  Erinéum  des  ërables.    Erineum  acerinum. 

Muoorferrugineus,  Bull.  Champ,  p.  108.  t.  5i4*  f-  i3.Excl.Syii* 
''^Erineum  acerinum,  Pen.  Sjn.  p.  700.  DUp.  Fuiig.  p.  ^3. 

n  crott  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'érable  cham- 
pêtre et  de  l'érable  faux  platane;  il  y  forme  des  taches  d'u« 
ronge  de  rouille ,  qui  prennent  k  la  longue  une  teinte  rembrunie  ; 
ces  taches  examinées  au  microscope,  paroissent  formées  par  uno 
multitude  de  petits  champignons  sessiles,  membraneux ,  coriaces, 
transparens  et  en  forme  ^e  toupie  ou  de  massue;  ses  péricarpes , 
selon  Bnlliard^  s'ouvrent  d'une  manière  peu  régulière ,  et  laissent 
échapper  les  graines  nombreuses  et  pulvérulentes  qu'il  renferme. 
Ce  naturahste  dit  que  cette  plante  se  trouve  sur  les  feuilles  de 
bouleau,  d'orme  iet  de  charme  :  peut-être  a-t-il  réuni  ici  des 
espèces  voisines* 
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i86.  Erinéum  de  la  vigne.        Erineum  vitisi 

Erineum  vUU,  Schrad.  ex  Schleicb.  crjpt.  ezsicé  n.  loo. 

Cette  plante  croit  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  la 
vigne;  elle  y  forme  des  taches  nombreuses  irrëguliëres  y  d'une 
couleur  rousse  qui  approche  un  peu  de  celle  de  la  rouille  ;  ces 
taches  vues  au  microscope ,  sont  composées  d'une  multitude  de 
tubes  cylindriques ,  simples ,  crépus ,  tronqués  au  sommet ,  et 
dont  la  fructification  est  entièrement  inconnue.  Seroient-ce  dea 
loges  d'insectes  ? 

187.  Erineum  du  tilleul.      Erineum  tiliaceum* 

Erineum  tiiiaeeum,  Pers.  Syn,  p.  700.  Obf.  Mjtc.  1 .  p.  a5. 
Cette  espèce  croit  sur  l'une  et  l'autre  surface  des  feuilles  de 
tilleul  ;  elle  ne  présente  à  l'œil  nu  que  des  taches  irrégulières 
d'ud  blanc  sale  ou  roussâtre ,  appliquées ,  et  qui  semblent  n'être 
que  des  amas  de  poils  :  si  on  les  examine  an  microscope ,  on  y 
distingue  des  tubes  cylindriques  tronqués  y  simples ,  un  peu 
crépus  f  et  qui  paroissent  marquées  de  raies  sinueuses  dont  oa 
ignore  l'origine.  Cette  production  est  encore  plus  mal  connue 
que  toutes  celles  qui  composent  la  famille  des  champignons ,  et 
je  ne  l'indique  comme  espèce,  que  pour  attirer  sur  elle  Tattenr^ 
tion  des  observateurs. 

i88,  Erineum  articulé.     Erineum  arriculatum.^ 

Dematium  articulatum,  Peri.  Sjn.  694*  Disp.  Fong.  p.  4i«  t*  {•- 
f.a. 

Cette  espèce  est  extrêmement  petite  et  naît  sur  les  tiges  sèches 
des  herbes ,  oii  elle  forme  des  taches  noirâtres  à  peine  visibles 
à  Tceil  nu  ;  à  la  loupe  et  mieux  encore  au  microscope  y  on  dis-  , 
tingue  que  ces  taches  sont  formées  de  l'assemblable  de  pl^ieurs 
grouppes  distincte  y  composés  de  filamens  noirs  ,  divergens ,  cy- 
lindriques ,  un  peu  flexueux  et  articulés.  —  Communiquée  par 
M.  Chaillet. 

***  Champignons  dont  la  surface  fructifère  est  unie  et  ne 

dégénère  pas  en  pulpe. 
XVIIL    HELOTIUM.  HELOTIVM. 

Mtiotium,  Pcrs.  —  HetueUœ  spec,  Bull. 
Cak.  Les  hélotiums  ont  un  chapeau  convexe  r%ulier,  pé- 
doncule ,  lisse  sur  l'une  et  l'autre  surface ,  qui  porte  en  dessus 
des  capsules  disposées  comme  dans  les  périzes* 
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189.  Hélotîum  agaric.     Helotium  agariciformis. 

Heluella  acicularis.^nW,  Champ,  p.  996.  t.  473*  f*  i^^^Heifella 
agariciformis,  Boh.  Fang.  3.  t.  98.  f.  1. 

Cette  plante  est  fort  petite  ,  de  couleur  blanche,  et  ressemble 
beaucoup  è  un  agaric  ;  son  pëdicule  est  plein  et  de  la  grosseur 
d'une  petite  épingle;  son  chapeau  est  mince,  bombé  et  uni 
dessus  et  dessous;  ses  bords  sont  toujours  régulièrement  arrondis. 
Cette  plante  croît  sur  le  bois  pourri }  elle  diffère  de  Vheloiium 
aciculare  Pers. ,  par  sa  consistance  plus  durable  et  moins  charnue* 

.190.  Helotium  des  fumiers.     Helotium  fimetarium^ 

Leotiajimelaria, Pert.  Obs.  Myc.  2.  p.  ai.  t.  5.  f.  4*  5.  — ffe/o^ 
titan  Jimetarium,  Pcrs.  Syn.  678. 
Cette  petite  plante  croît  sur  le  fumier  sec ,  et  ne  s'élève  pas 
à  2  millim.  de  hauteur;  sa  consistance  est  ferme,  durable ,  sa 
couleur  d'un  rose  vif;  on  y  distingue  un  pédicelle  grêle  et  cy- 
lindrique ,  surmonté  d'un  chapeau  plane  ou  convexe  ,  souvent 
anguleux ,  lisse  sur  l'une  et  l'autre  surface. 

XIX.    PEZIZE.  P  E  Z  I  Z  A. 

Peziza,  Linn.  —  Octospora.  Hedw*        ^ 

Car.  Les  pezizes  offrent  un  réceptacle  ordinairement  en  forme 
de  coupe  concave  ou  hémisphérique;  la  surface  supérieure  est^ 
glabre  et  porte  les  graines ,  qui  s'échappent  sous  forme  de 
poussière  fine.  Ces  graines ,  selon  Hedwig ,  sont  renfermées  dans 
des  capsules  membraneuses  ;  on  en  trouve  le  plus  souvent  huit 
dans  chaque  capsule. 

Obs.  Elles  sont  gélatineuses ,  charnues ,  coriaces  ou  de  la  con- 
sistance de  la  cire  ;  elles  vivent  sur  la  terre ,  le  fumier ,  le  bois 
et  les  herbes  pourris;  une  d'elles  vit  dans  l'eau. 

§•  !«'•  Pezizes  coriaces. 
191.  Pezize  coriace.  Peziza  coriacea. 

Petiea  coriacea,  Bull.  Champ,  p.  358.  t.  4^8.  f.  i.  Gmell.  Sjit* 
p.  i45i. 
Cette  plante  est  de  la  grandeur  d'une  lentille ,  glabre ,  de 
couleur  cendrée;  sa  chair  est  épaisse  et  coriace  ,  sa  partie  infé« 
rieure  se  prolonge  en  un  pédicule  grêle ,  alongé ,  aminci  a  sa 
base  ;  la  supérieure  est  creusée  en  soucoupe ,  d'une  couleur  or- 
dinairement ferrugineuse  dans  le  centre;  elle  porte  une  poussière 
grise ,  abondante;  elle  est  rare  ;  son  pédicule  se  divise  quelquefois 
en  deux  ou  trois  parties  :  elle  croit  sur  lea  fumiers  du  cerf 
et  le  crotin  de  cheval  et  d'âne. 
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§.  IL  Pezizes  charnues^ 
iga*  Pezize  aquatique.         Peziza  aquaîica. 

Peziza  aquatica.  Decand.  Dict.  Encyd.  5.  p.  ai6.  n.  78.  —<•/'«- 
ziza.  Hall.  Helr.  n.  2^45. 

Cette  rare  et  remarquable  espèce  a  été  indiquée  par  Haller 
avec  beaucoup  de  doute.  Je  l'ai  trouvée  en  été  dans  un  conduit 
d'eau  ;  elle  est  plane  ou  très -légèrement  convexe,  sans  rebord  » 
d'un  beau  rouge  écarlate  ;  elle  est  sessile  an  fond  de  l'eau ,  sin<- 
gularité  qui  la  distingue  de  tout  ce  genre  et  de  presque  tous  Ica 
«hampîgnons. 

195.  Pezize  cendrée.  Peziza  cinerea. 

•    PeziMi  cûierea.  Bauch.  Fnng.  3.  f.   137.  Pers.  Syn.  p.  634* -^ 
Octospora  cinerea,  Gpttl.  FI.  Lips.  i643* 

Cette  jolie  espèce  ne  dififère  pas  beaucoup  de  la  peziza 
calleuse;  elle  est  sessile  comme  elle  dans  sa  jeunesse;  elle  est 
orbiculaire  ,  régulière  ;  son  disque  est  gris  et  plane ,  entouré 
d'un  rebord  plus  blauc;  peu-à-peu  le  disque  devient  légè-^ 
rement  convexe ,  les  bords  se  crispent  et  deviennent  irrégu— 
liers  :  elle  ressemble  beaucoup ,  soit  pour  la  forme ,  soit  pour 
la  gradation  d'accroissement,  à  la  scqtelle  de  quelques  lichens;^ 
sa  substance  est  demi-transparente ,  cendrée  ;  elle  devient  mem<* 
braneuse  et  blanchâtre  en  séchant.  Batsch  l'a  vue  sur  le  boia 
des  rameaux,  k  la  fin  du  printemps.  Je  l'ai  trouvée  entro^ 
l'écorce  et  le  bois  d'un  vieux  arbre  pourri  ;  elle  étoit  implantée 
iur  le  bois;  elle  a  6-9  millim.  de  diamètre. 

194*  Pezize  patellaire.  Peziza  paieUaria. 

Peziza  pateliaiia.  Pers.  Sjm.  670.  —  Lichen  atratus.  Hedw.. 
Muac.  Frond.  a.  p.  61.  t.  ai.  f.  A. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  diverses  patellaires  noires  > 
maia  elle  en  diffère  par  l'absence  de  la  croète  h'chen<nde,  qui 
•apporte  les  scutelles  des  lichens  :  elle  offire  un  amas  de  tuber- 
cules entièrement  noirs ,  glabres ,  arrondis  dans  leur  jeunesse  ^ 
eblongs  ou  un  peu  anguleux  dans  un  âge  avancé ,  planes ,  entou- 
rés d'un  rebord  distinct  :  elle  croît  sur  les  vieux  ^ois  dépouillés, 
d'écorce. 

iqS.  Pezize  lenticulaire»      Peziza  lenticutàris^ 

peziza  lenticularis,  BulL  Champ,  p.  a4^*  ^'  ^^^-  P^'**  ^T'^ 
p.  66^, -^  Pezizajiatfa.  Wild.  Berol.  p.  404*  »•  1175.. 
lia  pezize  lenticulaire  est  fragile ,  glabre ,  sessile  on  un  pe» 
amincie  en  pédicule  ^  unie  et  glabre  en  dessus,  et  en  dessous^ 
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•lie  a  4*5  millim.  de  diamètre,  et  a  une  épaisseur  assez  con— 
sidërable  pour  sa  grandeur;  sa  sqrface  supérieure  est  d'abord 
un  peu  concave ,  puis  s'aplatit  en  yieillissant;  elle  est  jaunâtra 
ou  grisâtre ,  ou  rongeàtre  :  eUe  naît  sur  les  troncs  coupés ,  et 
vient  ordinairement  en  sociétés  nombreuses.  « 

ig6.  Pezize  calleuse.  Peziza  callosa. 

«.  Pezixa  ealiosa  ardosiaeea.  Bail.  Champ,  p.  aSa.  t.  4'^  ^«  ^ 

Peziza  eaUoda.  Gmel.  Syst.  p.  t^56. 
f^,  Peziza  callosa  alha.  Bull.  Cbamp.  p.  i59. 
y.  Peziza  callosa  viriâis,  BuU.  Champ,  p.  aSa.  t.  376.  f.  4*  ** 
Peziza  viridis,  Gmel.  Syst.  p.  i458. 
Cette  plante  est  sessile ,  fragile ,  épaisse ,  de  2*4  millim.  da 
diamètre  j  sa  surface  inférieure  est  un  peu  peluchée^  la  supé- 
rieure est  glabre ,  d'abord  concave ,  puis  plane  et  même  bombée 
au  centre  )  ses  bords  sont  élevés  et  ont  l'apparence  d*un  bour- 
relet calleux;  sa  couleur  est  ardoisée,  blanche  on  verte  :*ella 
croit  sur  le  bois  pourri  et  les  fruits  coriaces. 

197.  Pezize  aranéeuse*  Peziza  araneosa. 

Peziza  araneosa.  Bull.  Champ,  p.  264.  t.  a8o.  Pers.  Syn.  p.  65t. 
La  perize  aranéeuse  est  mince ,  fragile  et  d?un  rouge  orangé; 
elle  n'a  guère  <{ue  6-8  millim.  de  diamètre;  sa  partie  infé- 
rieure ,  tapissée  de  fibrilles  noirâtres  et  enlacées ,  est  en  forme  de 
t/oupie  et  se  prolonge  en  un  pédicule  court;  sa  partie  supérieure 
est  creusée  en  plateau ,  et  ses  bords  sont  sinués  ordinairement  » 
elle  ne  se  trouve  que  sur  la  terre ,  dans  les  forêts  ombragéei^ 
<m  les  jardins. 

198.  Pezize  ombiliquée.       Peziza  omphalodes. 

Peziza  omphalodes.BvXL.  Champ,  p.  a64.  t.  ^SS,  f.  1.  —  FL 
don.  t.  656.  f.  a. 
La  pesize  ombiliquée  n'a  cpie  4-*^  millimètres  de  diamètre  ; 
tUe  est  sessile ,  épaisse ,  fragile ,  glabre ,  de  couleur  orange  ;  elle 
est  insérée ,  par  son  centre ,  sur  la  terre ,  où  on  la  trouve  ea 
gronppes  nombreux  :  sa  surface  inférieure ,  vue  à  la  loupe  ^ 
est  légèrement  hérissée;  la  supérieure  est  creusée  d'une  fossette 
en  forme  d'ombilic. 

199.  Pezize  en  écussoQ.       Peziza  scutellata.    * 

Peziza  icutellata.  Lina.  spec.  T181.  BuU.  Ghkmp.  p.  247.  t.  10. 
•—  Octospçra  icutellata.  Hedw.  Crypt.  3.  p.  10.  X,  3.  A.  — 
£ifela  Mliata,  Sçhosf.  Fung.  3.  t.  284. 

Ltf  pesiae  en  écussoa  est  la  plus  commune  de  toutes;  elle  es( 
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sessile  et  d'an  rouge  écarlate  tirant  un  peu  sur  l'orange;  sft 
chair  est  épaisse ,  fragile  y  rougeâtre }  sa  partie  inférieure ,  d'une 
forme  lenticulaire ,  est  hérissée  de  gros  poils  noirs  ,  qui  res- 
semblent à  des  cils;  sa  partie  supérieure,  d'abord  creusée  ea 
éoucoupie,  s'aplatit  peu  à  peu;  quelquefois  même,  dans  sa 
vieillesse ,  elle  est  un  peu  bombée  au  centre  :  on  la  trouve  sur 
de  vieilles  souches  ,  et  souvent  sur  la  terre. 

aoo.  Pezize  ciliée.  Peziza  ciliata,  " 

Peziza a'/inCa. Bail.  Champ. p. ^$7.  t. 438.  f. a.  Gmel.  Syvl.p.  i^^* 
Ce  n'est  que  sur  la  fiente  des  hommes ,  et  sur-tout  du  bœuf, 
que  ce  trouve  ce  champignon ,  qui ,  par  sa  station ,  diffère  de  la 
pezize  palpébrale.  La  pezize  ciliée  est  petite ,  épaisse ,  très-fra- 
gile ,  sessile ,  de  couleur  orange  tirant  sur  le  rouge  ;  sa  partie 
inférieure  a  quelques  poils  noirs  ,  courts,  déliés;  sa  chair  est 
rougeâtre  ;  ses  bords  ont  de  gros  poils  très-apparens  ;  sa  partie 
supérieure  est  creusée  en  soucoupe  :  elle  n'a  qu'un  millimètre 
environ  de  diamètre. 

20 1 .  Pezize  barbue.  Peziza  crinita. 

Peziza  crinita,  Bnli.  Champ,  p.  ^49.  t.  416.  f.  a.  Pers.  Syn.  p.  6i5r« 

Elle  est  mince,  ferme ,  fort  petite ,  sessile ,  grisâtre  à  sa  partie 
inférieure ,  et  hérissée ,  sur-tout  vers  ses  bords ,  de  gros  poils 
noirs ,  qui  ressemblent  à  des  cils  ;  sa  chair  est  blanche  ;  sa  partie 
supérieure  creusée  en  godet  ou  en  coupe ,  est  d'un  rouge  pourpre  s 
elle  croit  sur  le  bois  à  demi-pourri. 

302.  Pezize  charnue.  Peziza  camosa. 

Peziza  carnosa,  Bull.  Champ. p.  355.  t.  396.  f.  i. ^Peziza  pinguis,' 
Gmel.  Syst.  p.  i455. 
La  chair  de  cette  pezize  est  épaisse ,  d'un  rouge  tendre  ;  sa 
surface  est  grisâtre  ;  elle  est  sessile ,  cotonneuse ,  et  même  lai- 
neuse inférieurement  ;  sa  partie  supérieure  ,  profondément 
creusée  en  soucoupe  ou  en  coquetier,  est  recouverte  d'une 
sorte  de  duvet  qui  ne  se  trouve  que  dans  cette  seule  espèce  : 
elle  croit  sur  le  bois  à  demi-pourri. 

365.  Pezize  dorée.  Peziza  chrysocoma. 

m,.  Peziza  chrysocoma,  Bull.  Champ,  p.  a54.  t.  376.  f.  2.  —  Pc^'^ 

2Ûa  auren.  Pers.  Syu.  p.  635? 
f,  Paliida. 
y.  Rubella. 
Ce  champignon  est  mince ,  fragile ,  sessile ,  glabre ,  uni  en 
dessus  et  en  dessous,  et  ordinairement  d'une  à  deux  lignes  de 
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dlamëtre }  il  est  d'abord  creasë  en  grelot ,  et  prend  ensuite  )a 
forme  d'une  petite  coupe.  Cette  plante  ne  croit  que  sur  le  bois 
pourri ,  soit  en  touffe ,  soit  éparse;  sa  couleur  est  dorée  4^^s  la 
variété  «  ,  pâle  dans  la  variété  |S ,  d'un  jaune  rougeàtre  dans  la 
variété  y }  elle  devient  noirâtre  dans  sa  vieillesse. 

ao4'  Pezîze  des  fientes*       Peziza  stercoraria. 

Ascoholus  futfuractus.  Pers.  Syn.  p.  676,  '^PetUa  stertoraria* 

Bull.  Champ,  p.  a56. 
«.  Luteus,  Bull.  t.  376.  f.  T. 
/8.  Fiolacem*  BuU.  t.  4^8.  f.  4« 

Cette  plante  est  un  peu  plus  grande  qu'une  lentille ,  charnue  ^ 
fragile ,  presque  sessile ,  en  forme  de  coupe  5  sa  surface  infé- 
rieure est  granulée  ou  comme  farineuse ,  blanchâtre  ^  la  surface 
supérieure  est  jaune  ou  violette  y  concave ,  parsemée  de  petit» 
grains  noirs  qui  sont  des  capsules  :  elle  ne  se  trouve  jamais  que 
jur  la  fiente  des  bétes  de  somme* 

2o5.  Pezîze  grenue.  Peziza  granulosa. 

Peziza  granulosa,  BolL  Champ,  p.  a58.  t.  4^8.  f.  3.  Pert.  Sjm* 
p.  667. .—  Peziza  scabra,  FI.  dan.  t.  655.  f.  a. 

Cette  plante  se  trouve  abondamment  sur  la  bouze  de  vache  , 
et  là  seulement;  elle  est  delà  largeur  d'une  petite  lentille,  d'une 
forme  peu  régulière }  elle  est  épaisse ,  fragile  y  sessile ,  glabre , 
grenue  inférieurement ,  et  d'une  couleur  orangé  clair;  sa  partie 
aupérieqre  y  creusée  en  soucoupe ,  est  d'un  rouge  orangé. 

ao6.  Pezize  bicolore.  Peziza  bicolor. 

Peziza  bicolor,  Bull.  Champ,  p.  043.  t.  410.  f.  3, -^  Peziza  Put* 
ckella.  Pers.  Syn.  p.  653.  '^Peziza  oxyacanthœ,  Pcr«.  Ob». 
Myc,  i.p.  41. 

Cette  pezize  est  fort  petite,  assez  épaisse,  ferme,  constam-* 
ment  sessile  et  velue  à  sa  partie  inférieure  ;  sa  partie  supérieure 
est  creusée  en  soucoupe.  Cette  plante  se  trouve  sur  de  vieille) 
souches  ou  de  petites  branches  tombées  à  terre ,  ou  même  sur 
les  arbres;  elle  y  est  nombreuse ,  mais  éparse;  elle  se  ferme 
dans  les  temps  secs ,  et  s'ouvre  dans  les  temps  humides.  Son 
nom  lui  vient  de  la  diversité  des  couleurs  de  ses  deux  sur-« 
£Eices  ;  mais ,  à  cet  égard  ,  on  peut  distinguer  deux  variétés  ,  qui 
tontes  deux  ont  la  surface  inférieure  blanche  ;  mais  la  surfad? 
supérieure  est  orangée  dans  la  première ,  et  htune  dans  1^ 
seconde* 
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307.  Pezize  des  écorces.        Peziza  corticaUs. 

Petita  corticaiis,  Pert;  Syn.  p,  65i. 
Elle  crott  sur  l'écorce  des  vieux  arbres ,  et  y  ferme  des  ttiber* 
culës  d'un  blanc  sale ,  sessOes ,  presque  globuleux  y  hërissës  de 
poils  courts  et  roides  sur  toute  leur  surface ,  et  plus  petits  qu« 
des  têtes  d'épingles;  la  chair  est  charnue  ,  un  peu  rougeàtre.  — ^ 
Communiquée  par  le  C.  Dufour. 

ao8.  Pezize  papîllaire*         Peziza  papillaris. 

«.  Alba*  -^  Peziza  tomenlota»  Vill.  Danph.  4*  p*  io38. 

/S.  Atbogrysea.  —  Peziza  papUlaris y  var.  i.  Bail.  Champ. 

•*  p.  î>44* 

y*  Grysea»  —  Peziza  papillaris ,  var,  9.  Bull.  Chimp.  p.  944* 
t. 467.  Cl. 

Cette  espèce  est  fort  petite  et  assez  épaisse  en  proportion  de 
son  diamètre;  elle  est  presque  fragile  et  transparente  comme 
de  la  cire  ;  elle  est  absolument  sessile  ;  sa  surface  inférieure  ^ 
qui  parott  laineuse ,  est  hérissée  de  papilles  grosses  ,  courtes  , 
entremêlées  les  unes  dans  les  autres ,  et  qui  portent  souvent  de 
petites  gouttelettes  d'une  eaù  limpide;  sa  partie  supérieure , 
d'abord  creusée  en  grelot ,  prend  à  la  longue  la  forme  d'une  pe« 
tite  coupe.  Cette  plante  croit  sur  le  bois  pourri  :  on  la  trouve 
solitaire  ou  en  grouppes«  La  couleur  diverse  qu'elle  prend  f 
en  fait  distinguer  trois  variétés;  la  première  est  blanche  eo 
dessus  et  en  dessous  ;  la  seconde  est  blanche  en  dessous  et  cen« 
drée  en  dessus  ;  la  troisième  est  grise  des  deux  côtés  :  ses  borda 
aont  souvent  sinués  et  irréguliers  ;  c'est  probablement  le  der- 
nier âge  de  la  plante. 

aog.  Pezize  tubulée*  Peziza  solenia. 

Soieniacanâida.  Hoffin.  Fl.  Germ.  t.  8.  f.  i.  —  Peziza  sotenia 

candida.  Pert.  Syo.  p.  676.  Disp.  Mech.  p.  36.*Lam.  Illostr. 

t.  889.  f.  I.  a.  h. 

Ce  petit  champignon  crott  sur  le  bois  pourri^  en  grouppes 

asses  nombreux;  il  n'a  pas  2  milHm.  de  longueur;  il  est  blanc; 

lorsqu'on  l'examine  à  une  forte  loupe  ,  on  voit  que  sa  forme  est 

celle  d'un  tube  cylindrique  alongé ,  d'abord  fermé  à  son  sommet, 

ensuite  ouvert,  et  entoure  à  son  orifice  d'un  rebord  obtus  et 

un  peu  étalé* 
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HO.  Pezize  imberbe.  Peziza  imherbis. 

PeMÎza  imberhis.  Bail.  Cbamp.  p.  ^45.  t.  467.  t  a. 

«.  Alba.  Bail,  yar,  i.  —  Pexiza  fUuea^  Battch.  Fuog.  i.  p«  ii7« 
t.  la.  f.  56. 

/K.  CSnenea.  Bull.  Tar.  2.  ->  Pesiza  sigilUtoria,  Batsdi.  Fang.  a* 
n. i4^« 
La  pedze  imberbe  s'approche  beaucoup  j  par  sa  consistance  , 
des  espèces  fragiles  et  transparentes  comme  la  cire  ;  elle  est  - 
parfaitement  glabre ,  d'abord  sessile^puis  en  toupie,  puis  amin- 
cie en  un  court  pédicule  }  sa  partie  supérieure ,  d*aboq3  creusée 
en  coupe ,  s'aplatit  peu  à  peu.  Cette  plante  croît  abonoumnent 
sur  de  vieilles  souches ,  sur  lesquelles  elle  ne  se  réunit  pas  or- 
dinairement en  grouppes.  Sa  grandeuir  et  sa  teinte  en  font  dis-  - 
tinguer  deux  variétés  ;  la  première  est  blanche,  très-^petito, 
d'abord  en  forme  de  massue  ,  puis  elle  s'ouvre  au  sonunet ,  et 
forme  enfin  un  disque  pédoncule  }    la    seconde  est   d'abord 
blanche  comme  du  lait ,  et  prend  avec  l'âge  une  légère  teinto 
de  bistre. 

:i  1 1 .  Pezize  lactée.  Pezizà  lactea. 

Pezixa  lactea,  BuU.  Chixnp.  p.  aSS.  t.  876.  f.  3.  ^^PezUa  nifea» 
Dicis.  Fang.  p.  ai* 

Cette  pezize  est  très-petite ,  et  se  rapproche  de  celles  qui 
ent  la  consistance  de  la  cire  ;  elle  est  blanche ,  velue  k  sa  sur- 
face inférieure ,  sur-tout  vers  les  bords  ,  qui  paroissent  comme 
frangés  ;  elle  est  en  forme  de  toupie  ,  ou  amincie  en  un  pédi«« 
cule  plus  ou  moins  alongé  ;  sa  partie  supérieure  est  creusée  en 
soucoiq>e.  Cette  pezize  est  commune  toute  Tannée  sur  le  bois 
et  les  feuilles  mortes  :  sa  forme  et  sa  teinte  varient  selon  l'âge  ^ 
ce  qui  en  fait  distinguer  quelques  variétés  ^  la  première  est  droite , 
ouverte ,  circulaire  et  évidemment  gédicellée  ;  la  seconde  est 
inversement  conique  ,  penchée ,  et  son  bord  est  moins  ouvert;  la 
troisième ,  qui  est  probablement  le  dernier  âge  de  la  plante , 
est  d'un  blanc  sale  tirant  sur  le  cendré  ou  le  brun ,  et  est  un 
peu  plus  velue. 

ai 2.  Pezize  calicium«         Peziza  calicioidés. , 

f,  Suifurea, 
Elle  s'élève  au  plus  à  5  millim.  ;  son  pédicule  est  grète  ai 
a'évase  en  un  disqut  arrondi^  ce  disque  est  plane  ou  un  peu 
Tome  IL  F 
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convexe  quand  la  plante  est  humectée ,  il  devient  concave  par 
la  dessication;  sa  surface  supérieure  est  unie  et  glabre;  le  pé- 
dicelle  et  la  surface  inférieure  sont  hérissés  de  petites  protubé— 
raiicea  visibles  à  la  loupe  ;  les  bords  du  disque  en  sont  comme 
frangés  :  la  variété  a  est  blanche ,  la  variété  JS  est  d'un  jaune  de 
soufre  9  et  un  peu  plus  courte.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux 
bois ,  dans  le  tronc  des  arbres  creux.  Appartient-elle  réellement 
au  genre  des  pezizes?  ^-  Communiqutée  par  le  C.  Dufour. 

21 3.  Pezize  gobelet.  Peziza  cyathoidsa. 

Pezisa  cyathoidea.  Bull.  Champ,  p.  a5o.  t.  4(6.  f.  3.  Pers.  Sju» 
p.  663.  —  Peziza  solani.  Pers.  Obs.  Myc.  a.  p.  8o. 

«.  Alba.  Bnll^Tar.  i.  —  HaU.  Hebr.  n.  aa38. 

/2.  Luiea*  Bull.  var.  a.  —  PezUa  infundibuliformit,  Bauch% 
Fung.  a.  n.  147. 

y.  Ferruginea.  Bull.  Tar.  3.  . 

La  pezize  gobelet  est  fort  petite,  mince,  fragile,  glabre  , 
et  se  termine  en  un  pédicule  plus  ou  moins  alongé ,  dont  l'ex- 
trémité n'est  pas  rétrécie  en  pointe;  sa  partie  supérieure, 
d'abord  concave,  devient  peu  è  peu  plane  et  même  convexe; 
elle  croît  sur  les  tiges  à  demi-pourries  des  herbes ,  et  sur  les 
petites  branches  d'arbres  tombées  à  terre.  La  première  variété 
•est  d'abord  d'un  blanc  de  lait ,  et  ensuite  cendrée;  la  seconde 
est  d'abord  jaune  ou  orangée,  et  prend  ensuite  i*  le  couleur 
bistre }  la  troisième  commence  par  une  teinte  de  rouille ,  et  de» 
vient  ensuite  brune. 

2 14*  Pezize  des  fruits.  Peziza  fructigena. 

Pezizajructigena,  Bull.  Champ,  p.  a36.  t,  aa8.  Sowerb.  Engl, 
Fung.  t.  117.  Pers.  Syn.  p.  66o.  —  Pexixa  carpini,  Batsok» 
Fung.  p.  ai 5.  f.  i5o. 

«.  LuUa,  Bull.  f.  A.  Bi  E. 

/S.  Alba.  Bull.  f.  C.  D. 

Cette  jolie  espèce  est  fragile ,  glabre  et  peu  charnue }  elle 
tfa  pas  pliis  de  io-i5millim.  de  hauteur;  elle  se  prolonge  en  ua 
pédicule  très-grèle ,  aminci  en  pointe  à  sa  base;  sa  partie  supé* 
rieure  est  plus  ou  moins  concave.  La  variété  a  est  presque  plane 
en  dessus;  sa  couleur. est  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune;  elle 
croît  sur  le  fruit  du  charme;  la  variété  /S  est  d'abord  d'u« 
jaune  tendre ,  et  prend ,  à  la  fia  de  sa  vie  9  une  teiule  de  rouille 
f>rangée. 
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Il  5.  Pezize  couronnée.         Peziza  coronata, 

Peziza  coronata,  Bull.  Champ,  p.  a5i.  t.  4ii-  f*  4*  P^i***  Obs, 
Myc.  2.  p.  86. —  Peziza  radiata,  FI.  dan.  t.  loia.  f,  i.  Ptrt* 
Sjn.  p.  é6a.  '^Peziza armata»  Roth.  Cat.  i .  p.  ojo. 

Cette  pezize  est  extrêmement  petite,  mince ,  fragile^  ton 
pédicule  se  courbe  des  qu'elle  est  nn  peu  avancée  en  âge  ;  elle- 
est  d'une  couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  bistre;  elle  est 
parfaiitement  glabre ,  excepté  à  ses  bords ,  qui  sont  couronnés 
d'un  rang  de  poils  trës-vi^ibles  ;  sa  partie  supérieure  est  pro* 
fondement  creusée  en  soucoupe  :  on  la  trouve  quelquefois  sur 
les*  branches  d'arbres ,  mais  le  plus  souvent  sur  des  berbéi  an- 
nuelles. 

ai6.  Pezize  clandestine.       Peziza  clandestina* 

Peziza  clandesiina,  Bell.  Champ,  p.  a5i.'  t.  ^i6,  f.  5.  Pen.  Syn. 
<tp.  655. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  de  toutes ,  quoique  Bulliard 
soit  le  premier  qui  Tait  décritej  mais  elle  échappe  aux  regards 
de  l'observateur ,  parce  qu'elle  ne  se  trouve  que  sous  des  amas 
de  feuilles  mortes  ;  elle  est  attachée  à  de  petits  morceaux  de 
branches  qu'elle  couvre  quelquefois  en  entier;  elle  est  grande 
de  5-7  millimètres ,  ferme  y  pédicu)ée  ;  sa  partie  inférieure  est 
laineuse  y  d'un  gris  tirant  sur  le  brun  ;  la  supérieure  est  d'un 
blanc  grisâtre ,  lisse,  creusée  en  soucoupe.  Si  on  met  la  plante 
dans  un  lieu  humide ,  sa  cupule  s'ouvre  aussitôt. 

317.  Pezize  en  alêne.  Peziza  subutaris. 

Peziza  subularis,  Bull.  Champ,  p.  a36.  c.  5oo.  f.  a. 

La  pezize  en  alêne  est  mince  9  fragile  et  d'un  rouge  do 
brique;  elle  se  prolonge  en  un  pédicule  grêle  ,  ordinairement 
fort  alongé  5  sa  partie  supérieure  est  creusée  en  soucoupe  ou  en 
coquetier  ;  elle  se  trouve  sur  les  graines  demi-pourries  du  bi- 
dent  chanvrin  et  de  l'héliante  annuel  ',  elle  atteint  5-4  centim. 
de  longueur. 

21 8.  Pezize  des  châtaigniers.      Peziza  echinophila. 

Peziza  echinopkila»  Bull.  Champ,  p.  a35.  t.  5oo.  f.  i.Pers.  Syn. 
p.  66i. 

Cette  pezize  est  très -commune  en  autonme  dans  les  bois 
de  châtaigniers;  elle  croît  sur  le  brou  de  la  châtaigne  et  non 
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aillcors;  elle  est  glabre,  d^unelëgëre  teinte  bistrée  5  st  chair  est 
épaisse ,  ferme  et  cependant  fragile  5  sa  base  se  prolonge  eo 
un  pédicule  assez  gros;  sa  partie  supërieure ,  légèrement  creusée 
en  soucoupe ,  est  d'une  couleur  ferrugineuse  ;  ses  bords ,  avant 
lé  développement  parfait  y  paroissent  crénelés  :  elle  donne  ses 
semences  par  jets  instantanés ,  comme  si  elle  étoit  irritable  ;  elle 
a  jusqu'à  2  centimètres  de  hauteur ,  et  i  de  largeur  dans  son 
développement  parfait. 

§.  IIL  Pezizes  qui  ont  la  consistance  de  la  cire^ 
ziig.  Pezize  en  ciboire.         Peziza  acetàbuhtm. 

Petiza  aeelahulum,  Linn.    tpec.  i65o.  Pers.  Syn*   643*  Bull. 
Champ,  p.  267.  t.  485.  f.  4-  — '  Vaill.  Bot.  Par.  t.  i3.  f.  i. 

Cette  pezize  est  l'une  des  plus  grandes  de  ce  genre;  elle  a  la 
consistance  de  la  cire  ;  elle  croit  sur  la  terre ,  à  laquelle  elle 
est  attachée  par  une  petite  racine;  son  pédicule  est  épais  et 
court  :  elle  a  d'abord  la  figure  d'un  grelot ,  et  peu-à-peo  elle 
s'évase  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  ciboire;  sa  surface 
externe  est  relevée  de  côtes  ramifiées  plus  ou  moins  saillantes  y 
qui  manquent  rarement  :  lorsqu'elle  n'a  pas  ces  nervures  j  on  a 
peine  à  la  distinguer  de  la  pezize  vesse-loup.  La  couleuc  de  la 
pezize  en  ciboire  est  d'abord  d'un  jaune  paille  tirant  sur  le  fauve; 
elle  devient  ensuite  bistrée  et  bruuû.  Cette  plante  atteint  un  dia* 
mètre  de  6  centimètres. 

220.  Pezize  tubéreuse*        Peziza  tuberosa. 

Peziza  tuberota.  Bull.  Champ,  p.  066.  t.  4^5.  f.  3.  Pert.  Sjti.  p. 
S^^.^^Oetéspora  tuberosa.  Hedw.  Musc,  froad.  a.  p.  33.  t.  10.  f.  a. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  toutes  celles  de  cette  famille ,  a  la 
fragilité  et  la  transparence  de  la  cire;  elle  est  d'abord  d'un 
jaune  fauve,  puis  elle  devient  bistre,  et  enfin  d'un  rouge  brun; 
elle  est  remarquable  par  sa  racine ,  qui  est  un  tubercule  charnu 
et  noirâtre  :  son  pédioule  est  long  de  7*8  lignes;  il  se  termine 
par  une  coupe  évasée ,  garnie  en  dessous  de  petits  sillons  longi- 
tudinaux :  elle  croit  toujours  sur  la  terre. 

221.  Pezize  en  radis.  Peziza  rapulum. 

Peziza  rapulum.  Bail.  Champ,  p.  265.  l.  4^^-  ^«  ^'  **  Peziai 
rapuia.  Port.  Syn.  p.  65g, 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  racine  fibreuse  1  droite  ^ 
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^  s'implante  pcrpcniîciilaîrement  dans  la  terre.  Son  pëdkule 
est  ordinairement  tortueux,  long  de  7-8  lignes,  et  porte  une 
coupe  évasée  qui ,  examinée  à  la  loupe  ,  paroît  creusée  de  petits 
sillons  longitudinaux.  Cette  plante  est  d'abord  blanchâtre ,  puis 
jaunâtre ,  puis  faure ,  et  finit  par  être  brune }  quelques  indi- 
TÎcIqs  n'ont  pas  de  fibrilles  radicales. 

aaa.  Pezîze  pédiculée.         Pezîza  stipîtata. 

Peaiza  stipUata,  Bull.  Champ,  p.  ^^71.  «•  196'  et  t.  457*  £  2.  — 

Boletut  calycijormis.  Bail.  Fang.  a5.  t.  3»  f.C  L.  M. 
«.  Aiba,  Bail.  yar.  i. 
|B.  Fusctu  Bail.  var.  a. 

Cette  grande  espèce  a  la  fragilité  et  la  transparence  de  la 
cire  j  elle  est  cotonneuse  à  sa  partie  inférieure ,  la  supérieure 
est  creusée  en  soucoupe  ,  et  varie  beaucoup  de  forme;  son  pé- 
dicule est  long  ,  plein ,  quelquefois  uni  à  sa  surface  ,  et  quel- 
quefois creusé  de  fossettes  plus  ou  moins  profondes;  ses  se- 
mences sortent  par  jets  instantanés  de  la  partie  supérieure  , 
ce  qui  la  distingue  de  Thelvelle  élastique,  dans  hiquelîe  les 
graines  sortent,  de  la  suri^ace  inférieure.  Bulfiard  distingue  deux 
yariétésde  cette  plante;  Tune  est  d'abord  blanchâtre,  et  devient 
ensuite  d'une  couleur  cendrée  ou  bistre  dans  sa  vieillesse;  l'autre 
est  d'abord  brune,  et  devient  noire  en  vieillissant.  Cette  plante 
croit  sur  la  terre.  / 

2^3.  Pezîze  des  troncs^       Peziza  epidendra. 

Pexiza  epidendra,  Bull.  Champ,  p.  a^G.  t.  4^7.  f.  5.  Sowerb. 
Engl.  Fnng.  t.  i3.  —  PexUa  eoecinea.  Boit  Fang.  3.  t.  104. 
i,  A.  B.  G.  Pert.  Syn.  p.  65a.  •-•  PezUa  eupuiaris.  Lion» 
fpec.  i65i ? 

Cette  espèce  a  la  couleur  et  la  consistance  de  la  smvante  , 
mais  elle  se  termine  en  un  pédicule  alongé ,  et  ne  vien^  jamais 
que  sur  le  bois  ;  si  quelquefois  elle  semble  sortir  de  terre ,  c'est 
que  cette  terre  recouvre  le  bois  dans  lequel  elle  est  enracinée  ; 
son  pédicule ,  qui  est  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  se  termine  par 
nne  cavité  qui  a  d'abord  la  fonhe  d'un  grelot ,  mais  qui  bien- 
tôt après  s'évase  et  prend  celle  d'une  cloche;  sa  grandeur  est  de 
S-4  centimètres. 
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224.  Pezîae  scarlatine.  Pezha  coccinea.     . 

Pexiza  coecinea.  Bnll.  Champ,  p.  269.  t.  474*  "~  Pànza  (mran" 
tia.Ptrt,  Syn.  p.  617.  —FI.  dan.  t.  657.  f.  a.  — Bcrg.  Phyl.  2. 
«•  49- 

Cette  belle  espèce  croît  sur  les  pelouses ,  au  bord  des  che- 
mins; sa  grandeur  et  la  vivacité  de  sa  couleur  orangëe ,  la  font 
reconnoitre  de  loin  sans  diJOdculté;  elle  est  toujours  sessile; 
transparente  et  fragile  comme  de  la  cire;  sa  surface  supérieure 
est  d'un  rouge  orangé  ,  Tinférieure  est  jaunâtre  ou  blanchâtre^  ' 
elle  commence  par  avoir  la  forme  d'une  coupe  arrondie  y 
attachée  à  la  terre  par  un  court  pédicule  qui  donne  naissance 
h  des  racines  courtes  »  fibreuses  et  blanchâtres  ;  peu-à-peu  elle 
grandit ,  se  creuse  davantage  ;  ses  bords  deviennent  ondulés 
€t  irréguliers  :  la  plante  prend  alors  une  forme  qui  ressemblé 
à  une  oreille  ;  souvent  elle  est  partagée  jusqu'à  sa  base  en  deux 
lobes  )  qui  se  roulent  en  coquille  de  limaçon  :  sa  grandeur  varie  de- 
puis f-5  centimètres  de  diamètre;  l'émission  de  ses  semences  a 
lieu  par  jets  instantanés ,  faciles  à  voir  :  elle  croit  à  la  fin  de  l'été. 

225.  Pezîze  laineuse.         Peziza  lanuginosa. 

Pcziza  lanuginosa»  Bail.  Champ,  p.  aGo.  t.  896.  f.  2%  —  Pezimt 
fusca.  Batar.  Fong.  ^5.  t.  3.  f.  F. 

Elle  est  mince ,  fragile  ,  transparente  comme  de  la  cire ,  ses- 
sile,  de  4-5  centim.  de  diamètre;  sa  partie  inférieure  est  d'un 
brun  rouillé  j  recouverte  de  poils  laineux  ;  la  supérieure  est  d'un 
blanc  grisâtre  ,  d'abord  creusée  en  grelot ,  puis  évasée  en  coupe; 
dans  sa  jeunesse  les  bords  sont  glabres  :  elle  croit  dans  les  lieux 
humides ,  sur  la  terre ,  et  y  est  attachée  par  une  large  touffe  de 
fibrilles  radicales. 

226.  Pezîze  crénelée.  Peziza  crenata. 

Peziza  crenata.  Bull.  Champ,  p.  a6i  l.  396.  f.  3.  —  Pezixa  cw 
pularis.  Poil.  FI.  pal.  1189.— Vaill.  Bot.  t.  11.  £  i.  a.  3. 

La  pezize  crénelée  n'a  quelquefois  pas  plus  de  6  millim.  de 
diamètre ,  et  quelquefois  elle  atteint  a  centim.  ;  elle  est  sessile , 
sur-tout  dans  sa  jeunesse;  peu-à-peu  elle  s'élève  sur  un  court 
pédoncule  ;  elle  est  creusée  en  coupe ,  et  ses  bords  sont  toujours! 
plus  ou  moins  profondément  découpés;  sa  surface  inférieure 
est  tantôt  lisse ,  tantôt  granuleuse  ;  sa  couleur  est  cendrée  : 
elle  croit  le  plus  souvent  solitaire  sur  le  terrain  ^  dans  les  fossés 
humides  ^  au  commencement  de  Tété. 
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227.  Pezize  vesse  -  loup.     Peziza  Ijrcoperdoides . 

Pexiza  fycoperdoides,  Decand.  Dict.  Enc.  5.  p.  ao4'  —  Elvcla 
fycoperdoUles.  Scop.  cam.  1618.—-  Peziza  vesiculosa*  Bull. 
Champ,  p.  370.  t.  44*  ^^  ^<  4^7*  ^*  ^* 

et.  Lutea,  Bnll.  var.  i.  t.  44* 

/l.  ^/&a.  Bnll.  yar.  a.  t.  45;.  f.  t.  E.  F. 

y.  Lateritia.  Bull.  rar.  3.  t.  4^7.  f.  i.  G.  I.  R. 

Cette  espèce ,  Tune  des  plus  grandes  de  ce  genre ,  est  com- 
mane  snr  les  fumiers  et  sur  la  terre  j  elle  est  quelquefois  soli- 
taire ,  et  croit  le  plus  souvent  en  grouppes  ;  sa  consistance  est 
toujours  celle  de  la  cire;  mais  sa  forme ,  ses  dimensions  et  sa 
couleur ,  varient  beaucoup  ;  elle  est  d'abord  creusée  en  grelot  ^ 
puis  elle  prend  la  forme  d'une  bourse  ou  d'un  creuset ,  dont  les 
bords  sont  sinués  ou  crénelés;^  elle  n'a  ordinairement  que  2-5 
centim.  dans  mtï  entier  développement ,  quelquefois  elle  a  6-8 
centim.  de  largeur  ;  sa  surface  externe  est  unie  ou  granuleuse. 
On  en  distingue  trois  variétés;  la  première  est  d'abord  d'un 
jaune  paille,  et  prend  ensuite  une  teinte  de  bbtre;  la  seconde 
est  d'abord  blanchâtre,  puis  grisâtre  et  enfin  brune;  la  troi- 
sième commence  par  être  d'un  rouge  de  briipie,  et  finit  par 
être  brune. 

:i28.  Pezize  en  cuvette.         Peziza  labellum. 

Peùza  lobtllum»  BuU.  Cbamp.  p.  a6a.  t.  ao4. 

«.  Atba^  Bull.  Tar.  i.'^Elwela  albida.SchœS.  Fung.  à.  t.  i5t. 

/3.  Fiuca.  Bull.  Tar.  a. 

La  pezize  en  cuvette  a ,  dans  son  développement  parfait , 
5-5  centimètres  de  diamètre  ;  elle  est  mince ,  fragile  ,  transpa- 
rente comme  la  cire ,  garnie  de  poils  ,  ou  plutôt  de  duvet  sur 
toute  la  surface  inférieure  ;  la  supérieure  y  d'abord  creusée  en 
grelot ,  prend  peu-à-peu  la  forme  d'une  coupe  j  et  s'aplatit  en- 
suite; dans  sa  jeunesse,  ses  bords  velus  sont  retenus  par  une 
espèce  de  tissu  qui  ressemble  à  une  toile  d'araignée.  Cette 
plante  se  plaît  dans  les  lieux  bumides;  elle  ne  croit  que  sur  la 
terre.  On  peut  en  distinguer  deux  variétés  ;  l'une  est  d'un  blanc 
jaunâtre  dans  sa  jeunesse ,  et  prend  ensuite  une  couleur  bisr* 
trée  tirant  sur  le  brun  ;  l'autre  est  d'abord  rousse  ,  et  devient 
ensuite  brune;  dans  l'une  et  l'autre  la  surface  supérieure  est 
d'une  couleur  plûs' obscure  que  la  surface  inférieure. 
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339.  Pezize  en  limaçon.        Peziza  cochleatai 

Pexiza  cochleata.  Linn.  spec.  i6a5.Biill.  Champ,  p.  368. 1. 154» 

Peziza  alutacea.  Pers.  Syn.  p.  638. 
jB.  Elwela  ochroleuca,  Schœff.  Fnng.  3.  t.  974*  ^^  ^*  ^^^'  *** 

Peziza  untbrina,  Pers.  Syn.  p.  638. 

Cette  espèce  est  grande ,  mince ,  fragile ,  transparente  comme 
de  la  cire;  cette  consistance  la  distingue  de  l'oreille  de  Juda^ 
elle  est  toujours  partagée  jusqu'à  la  base  en  deux  lobes  laté- 
raux roulés  en  spirale  5  sa  partie  supérieure ,  dont  la  forme 
imite  celle  d'une  oreille  d'homme ,  est  ordinairement  creusée 
dans  le  centre  d'un  large  trou  qui  communique  à  sa  racine;  sa 
couleur  est  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre ,  puis  d'un  fauve  cen- 
dré, et  dans  sa  vieillesse  elle  devient  brunâtre;  c'est  par  la 
couleur  qu'elle  diffère  de  la  pezize  scarlatine;  quelquefois  sa 
base  n'est  point  trouée.  On  ne  trouve  jamais  cette  espèce  que  sur 
la  terre  ;  elle  donne  ses  semences  par  jets  instantanés  9  et  vient 
ordinairement  en  grouppes  composés  de  cinq  on  six  individus; 
elle  atteint  6  ccntim.  de  diamètre  et  5  de  hauteur. 

i 

§.  IV.  Pezizes  gélatineuses • 
2Z0.  Pezize  oreille  de  Juda.     Peziza  auricula. 

Peziza  auricula»  Linn.  spee.  i6a5.  — >  Peziza  auricula  Juâœ. 
Bull.  Champ,  p.  'à^\,  t.  437*  f*  3.  •«•  Tremella  auricula  Judœ, 
Pera.  Sjn.  6^4.  —  Oreille  dejuda,  Gersault.  Dict.  Mat.  Med. 
5.  p.  317.  t.  497. 
La  pezize  oreille  de  Juda  atteint  9  centim.  de  largeur  sur  5 
de  hauteur;  elle  est  gélatineuse ,  mais  ferme  et  élastique ,  comme 
mi  cartilage  ;  elle  est  sessile ,  mince ,  et  composée  de  deux  lames 
appliquées  l'une  sur  l'autre  ;  elle  a  ordinairement  une  large 
ëchancrure  qui  lui  donne  la  forme  d'une  oreille  d'homme;  sa 
surface  inférieure  est  pubescente ,  relevée  de  nervure ,  et  remar- 
quable par  son  aspect  poudreux  ;  la  supérieure  est  creusée  en 
soucoupe  et  diversement  plissée  ;  sa  couleur  est  d'un  brun  rou^ 
geâtre ,  plus  claire  en  dessous  qu'en  dessus;  ses  bords  sont  si- 
nués ,  et  quelquefois  profondément  découpés  en  plusieurs  lobes. 
Cette  plante  ne  se  trouve  jamais  que  sur  de  vieux  troncs  d'arbres  ^ 
et  en  particulier  sur  les  troncs  des  vieux  sureaux.  On  l'emploie 
dans  rfajrdropisie  et  les  inflammations  de  gorge. 
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35 1.  Pezîze  tremelle.      Peziza  tremelloidea. 

«.  Peziza  tremelloidea  femsginea,  Bull.  Ctamp.  p.  2^0.  t.  4io« 
f.  I.  A.  ■—  Peziza  sarcoiées ,  var.  jB.  Pers.  S|m.  p.  633. 

jB.  Peziza  tremelloidea  violacea.  BuU.  Champ,  p.  340.  t.  4(0* 
f.  i.B.  C*  —  Peziza  sarcoides,  var.  «.  Pers.  Syn.  p.  633.  "^ 
Peziza  porphyria,  Batsch.  FoDg.  i.  p.  127.  t.  la.  f.  53. 

Elle  est  d'abord  sessîle ,  et  se  prolonge ,  avec  Tâge ,  en  mr 
pédicule  épais ,  central ,  et  quelquefois  creusé  de  sillons  plut 
ou  moins  profonds }  dans  sa  jeunesse ,  sa  partie  supérieure  est 
creusée  en  soucoupe ,  peu-à-peu  elle  s'aplatit,  et  quelquefois 
même  devient  convexe  ^  ses  bords  sont  originairement  sinués  ^ 
quelquefois  découpés  en  lobes,  ce  qui  la  rapproche  de  l'es* 
pèce  précédente.  On  en  distingue  deux  variétés^  l'une  est ,  dans 
sa  jeunesse ,  d'un  rouge  de  brique  tirant  un  peu  sur  la  rouille  ,  et 
brunit  en  vieillissant  5  l'autre  est  d'abord  d'un  rouge  vineux  tirant 
sur  le  violet ,  et  devient  ensuite  d'un  brun  foncé.  La  pezize  tre- 
melle croît  en  touffe  sur  les  vieux  troncs  et  les  vieux  bois 
de  charpente. 

252.  Pezize  gélatineuse.      Peziza  gelatinosa. 

Peziza gelatinoëa,  BalL  Champ,  p.  a39.  t.  460.  f.  a.  Pert.  Sjn. 
p-633. 

Cette  plante  est  d'une  couleur  tannée;  elle  se  termine  en  un 
pédicule  court,  presque  latéral,  et  ordinairement  aminci  en 
pointe  à  son  extrémité  inférieure  ;  sa  partie  supérieure ,  d'abord 
creusée  en  soucoupe ,  s'aplatit  peu^-peu  avec  l'âge  ^  et  souvent 
les  bords  se  renversent.  On  trouve  cette  production  gélatineuse 
sur  les  troncs  morts  :  sa  ferme  et  ses  dimensions  varient ,  et 
peut-être  doit-éDe  être  réunie  à  la  précédente ,  dont  elle  difiere 
cependant  par  la  position  latérale  de  son  pédoncule. 

a53.  Pezize  noire.  Peziza  nîgra. 

Peziza  nigra.  BuU.  Champ,  p.  a38.  t.  460.  f.  i^^^Pezizainqui-' 
naru.  Pers.  Syn.  p.  63i.  •—  Peziza  brunnea.  BaUch.  Fang. 
ia5.  t.  a.  f.  5o,  •^ Lycoperdon  truncatum,  Linn.  Syst.  éd.  xti. 
a.  p.  7^6.  —  Hall.  Helr.  t.  48.  f.  8.  FI.  dan.  t.  464. 

/B.  Subtus  nigricans,  BnJi.  Herh.  t.  116. 

Cette  espèce  de  champignon  se  distingue  facilement  de  toutes 
les  autres  par  sa  couleur  et  sa  consistance  gélatineuse ,  élastique , 
épaisse;  elle  est  sessile ,  en  forme  de  cône  renversé  et  tronqué; 
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sa  surface  inférieure  est  peluchée  et  niie  ;  la  supérieure , 
d'abord  presque  fermée  et  creusée  en  soucoupe ,  s*aplatit  avec 
l'âge ,  et  devient  même  quelquefois  cpnvexe  dans  le  milieu  ; 
cette  surface  est  abondamment  couverte  d'ufie  poussière  noire 
qui  tacbe  les  siains,  et  qu'on  regarde  comme  sa  graine;  sa 
chair  est  brune ,  élastique.  On  en  distingue  deux  variétés  ;  l'une 
est  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  et  en  dessous;  l'autre  est  noire 
en  dessus  et  d'une  couleur  de  rouille  en  dessous.  La  grandeur 
de  l'une  et  de  l'autre  varie  beaucoup ,  selon  Tâge ,  et  atteint 
5  centimètres  de  diamètre  sur  5  de  hauteur.  Cette  plante  croit 
sur  les  bois  morts  ,  et  en  particulier  sur  les  troncs  de  chêne 
coupés  et  exposés  à  l'air  ^  elle  ne  se  trouve  point.sur  les  bois 
flottés  :  on  la  trouve  en  automne  et  au  printemps ,  dans  les 
temps  humides. 

XX.  TRÇMELLE.  TREMELLA. 

Tremellœ  spee,  Lina.  Pers.  Bull. 

Car.  Les  tremelles  sont  des  expansions  gélatineuses  déforme 
très-diverse  et  très-variable ,  dont  les  graines  sont  éparses  sur 
la  superficie  entière. 

Obs.  Le  genre  tremella  de  Linné  et  de  BuUiard ,  se  trouve 
maintenant  séparé  en  plusieurs  genres.  Les  espèces  qui  sont  vertes 
et  renferment  une  gelée  à  l'intérieur ,  composent  notre  genre 
nostoch;  nous  avons  rejeté  parmi  les  égérites  celles  qui  offrent 
leurs  graines  nues  au  milieu  d'une  gelée  non  entourée  d'enve- 
loppe. Enfin ,  celles  qui  présentent  des  capsules  articulées  flot- 
tantes au  milieu  d'une  gelée  charnue,  entrent  dans  le  genre 
Gymnosporange  de  Hedwig  fils. 

aZ/^.  Tremelle  charbonnée.     Tremelia  ustul^ta. 

Tremella  UMtulata.  Bull.  Champ,  p.  aai.  t.  4^0.  f.  a.  Pers.  Syn« 
p.  627. 

Elle  est  fort  petite ,  vésicnleuse ,  plus  charnue  que  gélatineuse , 
et  d'un  brun  noirâtre;  elTe  se  présente  ordinairement  sous  la 
forme  de  petits  boutons  arrondis  et  dont  la  surface  est  creusée 
de  sillons  plus  ou  moins  profonds  et  tortueux.  BuUiard  l'a  trouvée 
sur  des  fruits  charnus  demi-pourris ,  et  en  particulier  sur  des 
citrons*   , 
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235.  Trémelle  glanduleuse.  Tremella  glandulosa. 

Tremella glandtdosa,  Bnll.  Champ. p.  aao.  t.  4^o.  f.  i.«m  7>e- 
mella  arborea.  Hoff^m.  Crypt.  i .  t.  8.  f.  i  .-* Tremella  spiculosa, 
Pers.  Syn.  6^4.  Obs.  Myc.  a.  p.  99.  —  Tremella  atra,  Flor. 
dan.  t.  984* 

Cette  plante  est  ordinairement  assez  épaisse ,  presque  hémîs- 
pliérique ,  le  pi  as  souvent  sessile ,  quelquefois  prolongée  en  un 
pédicule  cylindrique^  elle  est  d'un  brun  noirâtre  en  dehors  et  en 
dedans  j  et  d'une  consistance  gélatineuse  ^  sa  surface  est  parse- 
mée de  mammelons  fugaces ,  en  forme  de  glandes  ;  dans  sa 
vieillesse  elle  se  plisse ,  puis  se  fond  et  laisse  sur  le  bois  une 
tache  noire  :  elle  croit  sur  les  troncs  morts }  elle  ressemble  k  la 
pezize  noire,  avec  laquelle  peut-être  on  doit  la  réunir  pour 
former  un  genre  particulier. 

^36.  Tremelle  amethiste.     Tremella  amethjrstea. , 

Tremella amethystea.  Bull. Champ,  p.  229.  t.  499* f«  5»-^Elyela 

purpnrea,  Schœf.  4*  t*  3a3. 
jB.   Tremella  dubta,  Pers.  Syn.  p.  63o  ? 

*  Elle  est  formée  d'une  substance  gélatineuse  ;  elle  est  toujours 
partagée ,  jusqu'à  sa  base ,  en  plusieurs  lobes  épais  ,  d'une  forme 
trës-variée  et  d'un  violet  plus  ou  moins  foncé }  sa  surface  est 
glabre ,  souvent  creusée  de  fossettes  ou  de  sillons  plus  ou  moins 
profonds  :  elle  ne  croit  que  sur  le  bois  pourri.  Seroit-ce ,  comme 
le  pense  Persoon ,  une  simple  variété  de  la  pezize  tremelle? 

237.  Tremelle  persistante .    Tremella  persistens. 

Tremella  persistens,  Bull.  Champ,  p.  aa3.  i.  3o4.  Pers.  Syn. 
p.  6a3. 

Elle  est  simple ,  cartilagineuse  y  un  peu  coriace ,  mince ,  glabre , 
ondulée  à  ses  bords ,  et  d'une  couleur  vineuse  tirant  un  peu  sur 
le  violet  :  elle  croit  sur  la  tige  et  les  rameaux  du  genévrier* 
Sabine ,  auxquels  elle  est  attachée  par  le  côté }  elle  y  persiste 
plusieurs  années;  quand  il  fait  sec  on  l'apperçoit  à  peine;  elle 
se  renfle  et  devient  apparente  quand  l'atmosphère  est  humide. 

2  38.  Tremelle  deliques-    Tremellccdeliquescens. 
cenCe^ 

Tremella  deliquescens,  Boll.  Champ,  p.  919.  t. 455.  f.  3.—*  Tre^ 
mella  lacrymalis.  Pera.  Syn.  p.  6a8? 

Cette  espèce  est  fort  petite  ^  d'une  consistance  gélatineuse , 
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arrondie  on  en  forme  de  toupie }  eue  est  tonjonn  gkbre  et  i*isfk 
jaune  plus  ou  moins  foncé  ^  elle  n*a  jamais  de  divisions  iotemes; 
tantôt  elle  est  régulièrement  voûtée  et  uuie  à  sa  surface ,  tantôt 
ondulée  ou  sillonnée  ^  eHe  est  d'abord  orangée  et  ferme  ,  elle 
devient  ensuite  bistrée ,  s'amollît  et  s'étend  conune  de  la  gomme 
à  moitié  dissoute  :  elle  croit  sur  les  vieux  troncs  et  les  bois  de 
charpente. 

239.  Tremelle  cérébrale.      Tremella  cerebrina. 

Tremelta  cerebrina.  Bnll.  Cbamp.  p.  331.  t.  38(>.  —  l'remellm 
mesenlerica,  Schoef.  Fnng.  3.  t.  168.  f.  4*  5.  6. 

«.  Atha,  BaU.  yar.  i .  fig.  A. 

$,  Luien,  Bail.  var.  a.  fig.  B.  —  Tremellm  htteseens.  Fers.  le. 
ce  Descr.  p.  33.  t.  8.  f.  9  ? 

y.  IVîgra.  Bull.  yar.  3.f]g.C. 

Elle  est  ordinairement  fort  grande;  elle  se  distingue i  sa  chair 
très-gélatineuse ,  épaisse  et  sans  aucune  division  interne  ;  on  la 
reconnott  aussi  à  sa  surface  creusée  de  sillons  tortueOx  ,  et  plus 
ou  moins  profonds  :  elle  varie  beaucoup  de  couleur ,  de  forme 
et  de  dimensions;  dans  sa  jeunesse  sa  surface  est  parsemée  de 
protubérances  fugaces;  la  première  variété  est  d'abord  blan- 
diâtre,  puis  cendrée;  la  deuxième  est  jaune  ou  orangée  ,  puis 
conleùr  de  rouille;  la  troisième  est  d'abord  bistrée  ou  brune , 
puis  noire  :  elle  croit  sur  les  vieux  troncs  ou  les  bois  de  char- 
pente humides. 

240.  Tremelle  méseii'-      Tremella  mesenteri-^ 
tère.  formis. 

Tremella  mesenteriformis,  Bull.  Champ,  p.  33o.  t.  174*  4^* 

373.  et  499*  f'  6. 
«.  Alba,Ball,  Tar.  i.  t.  /^o6,  f.  C. 
/B.  Lutea.  Bail.  var.  3.  t.  499.  f.  6.  U.  V.  t.  406.  f.  B.  D.  t.  174. 

Vaill.  Bot.  Par.  1. 14- f>  ^. "^Tremella mesentericm,  Jacq.  Aastr. 

Mise.  I.  p.  i^^.  t.  i3.  Pers.  Syn.  p.  633. 
y.  Liuiâa,  BaU.  Tar.  3.  t.  499*  f*  T.  t.  406.  f.  A.  a. 
i,  Fïolacea,  Bull.  Tar.  4-  t*  ^73*  t.  499*  f*  ^*  X.  •—  Tremella 

foliaeea.  Pers.  Syn.  p.  6^  ? 

Cette  plante  est  formée  d'une  substance  gélatineuse ,.  mab 
élastique  comme  un  cartilage  ;  elle  est  toujours  partagée , 
plus  ou  moins  avant ,  en  plusieurs  lobes  minces  ,  plissés , 
qui ,  par  leur  aggrégation ,  rappelle  la  forme  du  mésentère  : 
c)le  ne  vient  que  sur  les  bois  morts  ;  l'âge  et  les  circonstances 
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la  font  varier  4  l'infiiiî.  La  variétë  a  est  d^abord  blanchâtre  , 
puis  devient  bistrée  en  vieillissant;  la  variété  jS  caihmenqe  par 
^re  jaune  on  orangée ,  et  devient  couleur  de  rouille  :  c'est  la 
plus  coïnmune ,  la  variété  y  est  d'abord  blanchâtre ,  puis  cou^ 
leur  de  chair  ,  puis  d'un  rouge  bistré  ;  la  variété  /  est  enÇn  d'un 
violet  plus  ou  moins  foncé ,  et  finit  par  être  brune  ou  noirâtre. 
Cette  dernière  variété  produit ,  par  la  seule  infusion  dans  Teau , 
on  bistre  rougeâtre  très-solide. 

2^1  •  Tremelle  helvelle.    Tremella  helveloides. 

Sa  consistance  est  gélatineuse  9  tremblante  ,  cependant  un 
peu  ferme;  sa  couleur  est  d'un  rose  qui  tire-  sur  l'orangé^ 
elle  est  droite ,  haute  de  6  centim.  ;  son  pédicule ,  qui  est 
comprimé  et  creusé  en  canal  dès  sa  base ,  s'évase  promptemeni 
en  une  expansion  tantôt  droite ,  tantôt  inclinée ,  courbée  sur 
elle-même  en  forme  d'entonnoir  incomplet,  un  peu  sinueuse 
sur  les  bords.  J'ai  trouvé  cette  tingulière  plante  en  automne  f 
croissant  sur  la  terre ,  dans  un  bois  de  hêtres  assez  humide  ^ 
i/on  loin  du  pied  du  Jura. 

XXI.    HELVELLE.  IIELV£}LLA. 

Helvella,  Linn.  Bull.  '^^Helyelia  et  leotia,  Peri. 

Car.  Les  helvelles  sont  des  champignons  pédicules,  terminés 
par  un  chapeau  souvent  irrégulier ,  uni  en  dessus  et  en  dessous , 
tt  qui  donne  siss  graines  de  sa  surface  inférieure  seulement. 

Obs.  Elles  sont  distinctes  des  mémles ,  parce  que  leur  chapeau 
est  dépourvu  de  veines  en  dessous,  et  des  auriculaires,  parce 
qu'elles  sont  pédiculées  et  ne  se  retournent  point  pendant  leur 
végétation;  elles  s'approchent  des  clavaires ,  mais  celles-ci  n'ont 
pas  de  chapeau. 

:x/çi.  Helvelle  sessile.  Helvella  acaulis. 

Hettfella  acaulis,  Pers.  Syn.  61 4*  Obs.  Mjc.  a«  p.  rM>. 

Cette  singulière  plante  a  ,  de  loin  ,  l'aspect  d'une  grande 
espèce  de  sphérie  ;  elle  croit  dans  les  bois ,  sur  la  terre  ,  parmi 
les  mousses;  elle  est  voûtée,  bosselée,  irrégulière,  large  de 
5*6  cèntim. ,  brune  ou  noirâtre  en  dessus  ;  sa  surface  inférieure 
est  charnue,  rousse,  munie  d'une  espèce  de  duvet,  et  elle  émet 
çk  et  là  de  petits  crampons  qui  li|  fixent  k  la  terre;  sa  consistance 
est  dore  et  peroumente* 
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345.  Helvelle  en  mitre.  Hehella  mitra. 

Helfella  mitra,  Linn.  spec.  i649'  Bull.  Champ,  p.  398.  t.  190  et 
466.  Pers.  Syn. p.6i5.  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  laS. 

«.  Alba,  Bull.  Tar.  i.  —  Elvella  pallida.  ScboefF,  Fung.  t.  38a. 
et  3a6.  —  Heluella  alba.  Berger.  Pbyt.  1. 1.  i^5. 

fi,  Fuli'a,  Bull.  rar.  a. 

y.  Fusca,  BuU.  Ttr.  3.  Eluella  nigricans*  Schœfif.  Fung.  3. 
t.  i54- 

Llielvelle  en  mitre  est  fragile  et  transparente  comme  si  elle 
êtôit  de'  cire  ;  elle  se  distingue  principalement  à  son  pédicule  la* 
cuneuxon  cannelé ,  dontrintérieur  est  formé  de  lames  tortueuses 
conmie  les  routes  d'un  labyrinthe  :  ce  pédicule  varie  depuis 
2  à  10  çentim.  de  hauteur;  son  chapeau  est  ordinairement  à 
deux  ou  trois  lobes  réfléchis ,  et  quelquefois  divisé  en  une  in- 
finité de  petits  lobes  verticaux  qui  le  rendent  comme  feuilleté  ; 
quelquefois  les  bords  du  chapeau  adhèrent  au  pédicule  :  la  cou- 
leur en  fait  distinguer  trois  variétés  ;  la  première  est  blanchâtre 
cm  d'un  gris  paille;  la  deuxième  est  roussâtre  ou  d'un  gris 
fauve  ;  la  troisième  est  d'un  brun  grisâtre  et  quelquefois  presque 
noir  :  eHe  crott  sur  la  terre ,  dans  les  bois;  elle  donne  ses 
semences  par  jets  instantanés. 

244*  Helvelle  élastique.        Hehella  elastrca. 

Heluella  elastica,  hall.  Champ,  p.  399.  t.  343.  — Uelvella  al- 
bida,  fers.  Syn.p.  616.  — HeluellamUra.holt,  Fung.  3,  t. 95? 
— Helvella  leuis.  Berg.  Pbyt.  i.  t.  149. 

«.  AUta,  Bull.  var.  i.  Pers.  yar.  «. 

jB.  Fusca.  Boll.  rar.  ^,^^  Uelvella  fuliginosa,  Scbœff.Fnng.  4* 
t.  330.  Pers.  yar.  jS. 

Elle  est  fragile  et  transparente  ;  son  pédicule  est  grèle ,  cy- 
lindrique, flstuleux  d'un  bout  à  l'autre,  uui  à  sa  surface  ou 
légèrement  ondulé  ;  son  chapeau ,'  mince  et  lisse ,  est  d'une 
forme  qui  resseinble  un  peu  à  celle  d'une  mitre  ;  il  est  ordinai- 
rement divisé  en  deux  ou  trois  lobes  verticaux ,  pencîiés  ou 
contournés;  ces  bords  adhèrent  quelquefois  au  pédicule  par  le 
bas;  les  semences  sortent ,  par  jets  instantanés,  de  la  surface 
inférieure  du  chapeau  :  elle  croît  sur  la  terre;  la  couleur  en 
fait  distinguer  deux  variétés  ^  l'une  blanchâtre  y  la  deuxième 
cendrée  ou  noirâtre. 
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:i45.  Helvelle  gélatineuse.     Hehélla  gèlàtinosa. 

Beiwella  gçlatinota»  Buil.  Champ,  p.  396.  t.  47^.  f.  s.  «—  Leolia 
tubrica.  Pers.  Syn.  p.  61 3.  —  Heluella  lutea,  Berg.  Phyt.  f . 
t.  i5i.  Vaill.  Bot.  Paris,  t.  i3.  £.  7*9.  -«  Htlvella  clapattu 
With.  Brii.  4*  p-  340. 

Son  pédicule  est  fîstuleux  ^et  ventru  à  sa  base;  son  chapeau  , 
lisse ,  voâté ,  d'une  forme  irréguliëre  et  diversement  plissé  ou 
comme  ondulé  à  sa  surface  inférieure ,  ressemble  à  une  vessie 
AfFaissée  ;  son  pédicule  est  d'une  couleur  orangée ,  et  son  cha- 
peau d'un  jaune  sale  d'abord ,  prend  une  teinte  de  verd  en 
vieillissant;  quelquefois  le  pédicule  est  un  peu  verdâtre:  elle 
croit  par  touffes  sur  la  terre. 

24Ç.  Helvelle  de  Bullîard.     Hehella  Bulliardi. 

Clawaria  phalloïdes,  Bull.  Champ,  .p.  a  14.  t<  4^^*  f*  ^-  —  Leotm 
Bulliardi,  Pers.  Syn.  p.  61 3.  '^Helfella  lancina^  ViU.  Dauph. 
3.  p.  1045.  t.  56. 

Cette  espèce,  intermédiaire  entre  les  clavaires  et  les  bel- 
velles  ,  est  très-fragile;  son  pédicule  est  blanc ,  ondulé  ,  mince\ 
Ustuleux  d'un  bout  à  l'autre;  il  porte  à  son  sommet  un  chapeau 
ovoïde  )  orangé ,  quelquefois  divisé  en  deux  à  son  sonunet.  Cett« 
plante  naît  dans  les  forêts ,  surjes  feuilles  tombées  à  terre. 

XXII.  SPATHULAIRE.       SPATHULARIA. 

Spatkularia.  Pers.  •—  HelfeUœ,  sp,  Sow. 

Cikn*  Les  spathulaires  ont  à-peu-près  la  forme  des  clavaires 
simples;  mais  on  peut  y  distinguer  un  pédicule  et  un  chapeau 
distincts  ;  le  chapeau ,  au  lieu  d'être  horizontal ,  est  comprimé  y 
vertical,  et  se  prolonge  de  l'un  et  l'autre  côté  sur  le  pédicnlc. 

^47.  Spathulaîre  jaunâtre.     Spathulariajlavida. 

Hclvella  spathulata,  Sowerb.  Fmig.  t.  35'  — ^  Spatkularia  /Za- 
t^ida.  Pers.  Sym.  610.  -«  Clav^aria  spathuiu.  Dicki.  Grypt.  i. 
p.  21.  FI.  dan.  t.  658. 

Cette  plante  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé ,  son  pédiculo 
est  cylindrique ,  un  peu  comprimé ,  plus  pâle  ,  glabre  ^  long  de 
5-6  centim.  -y  il  porte  un  chapeau  qui  est  vertical  au  lieu  d'être 
Lorizontal ,  comme  dans  leshelveJles  ;  il  est  obtus  à  son  sommet  p 
et  se  prolonge  de  l'un  et  de  l'autre  côté  du  pédoncule  ,  de  ma* 
nière  à  donner  à  la  plante  l'aspect  d'une  spathule  :  elle  croît  en 
automne ,  par  touffes ,  dans  les  bois  de  pins. 
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XXIIL   CLAVAIRE.  CLA^ARtA. 

Merisma ,  Clayaria ,  Geoglossum.  Pen .  »-  Clafaria  spec,  Lîiui. 
BoU. 

Car.  Les  clavaires  sont  des  expansions  simples  on  rameuses  j 
ordinairement  charnues  ,  quelquefois  coriaces ,  qui  n*ont  point 
de  chapeau  distinct  du  pédicule  ,  qui  répandent  leur  poussière 
de  tous  les  points  de  leur  surface. 

Obs.  Ce  genre  comprend  les  clavaires  de  Linné  et  de  Bulliard  ^ 
à  l'exception  de  celles  qui  offrent  des  loges  séminales. 

§.  h^.  Espèces  charnues  simples.    (Claçaria. 

Holsmk.) 

348.  Clavaire  en  pilon.        CUn^aria  pistillaris. 

Clavaria  piniUarU,  Linn.  ipec.  x65x .  Bull. Champ,  p. ai  i .  t.  244* 

Pers.  Syn.  p.  $97.  SchoefF.  Fung.  3.  t.  16^ 
«.  Rufida,  Bull.  Ttr.  x.  t.  344* 
/B.  Fuliginea,  Bull.  var.  a. 
y.  Fertuginea»  BiUl.  Yar.  3. 

C'est  la  plus  grande  et  la  plus  épaisse  des  espèces  de  ce  genre; 
elle  est  toujours  simple ,  glabre ,  pleine  et  taillée  en  massue 
ou  en  pilon;  sa  chair  est  très -ferme,  blanche  et  filandreuse; 
son  sommet ,  d'abord  arrondi ,  se  fend  irrégulièrement  dans 
sa  vieillesse.  La  première  variété  est  d'abord  jaune  et  ensuite 
d'un  fauve  bistré  ;  la  deuxième  commence  par  le  blanc  cendré 
et  passe  au  bistre  et  au  brun;  la  troisième  y  de  jaune  sale ,  de- 
vient d'un  rouge  de  rouille  :  elle  croit  sur  la  terre. 

:i49*  Clavaire  brillante.         Clavaria  micans. 

dayaria  micans,  Pen.  Sjn,  604.  —  CUu^aria  acrospermum* 
Hoffm.  Gerxn.  3.  t.  7.  f.  3. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  à  2  millim.  de  hauteur ,  et  res- 
semble ,  pour  la  fornie ,  à  la  clavaire  en  pilon  ;  sa  consistance 
est  charnue  ;  son  pédicelle  est  cornet ,  blanchâtre  ,  et  s'évase  en 
une  tête  ovoïde,  obtuse,  d'un  rose  vif,  un  peu  raboteuse  à  la 
surface  :  elle  croît  au  printemps ,  sur  les  herbes  et  les  feuilles 
sèches.  »—  Elle  a  été  trouvée  par  les  citoyens  Léman  et  Dufour. 


aSo. 
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aSo.  Clavaire  blanc  d*ivotre.     Clavaria  ebumea. 

€iat»ana  cy/i/»<frtca. Bull.  Gbamp.  p.  ai 3.  t.  4^*  f.  i.  A.  L.  M. 
-«  dai^ana  pistitlarU,  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  \^^.*^  Clauana 
ebumea,  Pen.  Syn.  p.  6oS.  VaiU.  Bot.  Par.  t.  7.  f.  5. 

Cette  espèce  est  très-fragile  y  siaq^e ,  glabre  et  lisse ,  ordî- 
naîrement  arrondie  à  son  sonunet ,  et  traTersëe  d'un  bout  à 
Taatre  par  un  petit  canal  central  ;  son  pédicule  est  cylindrique , 
grêle  y  et  supporte  une  massue  cylindrique  deux  fois  plus  épaisse. 
Toute  la  plante  est  blancbe  :  eUe  ne  croit  que  sur  la  terre. 

aSi.  Clavaire  fi^tuleuse .        Cla\^ariafistUlosa. 

Cluvariafistulosa*  BoU.  Champ,  p,  ai3.  t.  463.  f.  a. 

'  E^le  est  tres>fragilfr,  simple  y  grêle ,  cylindrique  et  arrondit 
à  son  sommet;  sa  couleur  approche  de  celle  du  bistre;  elle  est 
traversée ,  dans  to^te  sa  longueur ,  par  un  petit  canal  central  ; 
sa  surface  est  couverte  de  poils  dans  sa  jeunesse ,  et  devient 
glabre  en  vieillissant  :  eUe  se  trouve  sur  les  feuilles  d'arbrea 
tombées  à  terre  et  à  demi-pourries. 

aS2.  Clavaire  jaune.  Ctavaria  hitea. 

«.  Clavariaaurantia.Ven,  Syn,  p.  ^^^-^^Clawarimcylindrica^ 

var.  a.  Bull.  Champ,  p.  ai  a.  t.  4^3.  f.  i.  B.  N.  O. 
|l.  Clapaiia  lutea.  Lam.  FI.  franc,  i.  p.  ia6^.  —  Clavaria  fiel^ 
î^eola.  Pers.  Syn.  $98.  —  Mich.  gen.  t.  87.  f.  5. 

Cette  espèce  rtBssemble  beaucoup  à  la  clavaire  blanc  d'ivoire  , 
elle  est  comme  elle  droite ,  fragile  y  simple ,  glabre  y  lisse  et  tra- 
versée par  un  canal  central  :  elle  en  diffère  y  i^.  par  sa  couleur 
d'abord  jaunâtre ,  puis  orangée  ;  2io.  parce  que  sa  massue  est  de 
peu  de  chose  plus  épaisse  que  le  pédicule  :  elle  croit  sur  la  terre. 
La  variété  a  est  droiie  ^  la  variété  /S  est  courbée  au  sommet ,  en 
forme  de  corne. 

353.  Clavaire  en  faisceau.      Claçaria  fasciculata.^ 

Clauttriafoêciculaki*  VtU*  Daoph.  3.  p.  ïo5a? 

Se%  tiges  sont  d'une  consistance  charnue,  dune  couleur 
orangée  9  et  de  6-7  ceotim.  de  longueur^  elles.sont  réunies  en 
faiscean  par  leurs  bases  y  8im|>les  y  cylindriques  »  amincies  aux 
deux  extrémités  ,  pointues ,  déchiréjss  au  sommet  en  lambeaux 
caducs  dans  leur  yieillesse  ;  ces  tiges  sont  pleines  et  ^'otX 
Torm  II.  G 
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«ni  mauvais  goAt  /ni  mauvaise  odeur  :  elle  croit  sur  la  terre/ 
dans  les  bois. 

g.  IL   Espèces  charnues  rameuses.  (  Mamaria. 

Holmsk.  ) 

^54.  Qavaîre  bîfurquée.       Clavaria  hifurca. 

Clavaria  hifurca,  BoU.  Cbamp.  p.  207,  t.  364*  -*  Claparia  inm^ 
qualiSf  var,  y.  Pers.  Syn.  601. 

Elle  est  jaune,  fragile,  pleine  et  glabre;  dans  sa  jeunesse 
'elle  est  simple  ,  aplatie  et  creusée  plus  ou  moins  profondément , 
suivant  sa  longueur  d'un  ou  de  deux  sillons  opposés;  à  mesure 
qu'elle  avance  en  âge ,  elle  se  partage  en  deux  parties  égales 
qui  se  roulent  sur  elles-mêmes;  chacune  de  ses  divisions  est 
terminée  en  pointe  à  son  sommet  :  elle  croit  sur  la  terre ,  à 
laquelle  elle  adhère  par  une  racine  fibreuse. 

:i55.  Clavaire  filiforme.         Clavaria Jiliformis. 

CliUfariafiliformit,  Bull.  Champ,  p.  ao5.  t.  448*  f*  1  •  '—  Clayaria 
gyrans.  Boit.  Fnng.  3.  t.  1 13.  f.  i.  Pers.  Sja,  606 • 

Cette  clavaire  est  grêle ,  alongée  et  ressemble  k  quelques  es- 
pèces du  genre  des  bisses  ;  elle  est  pleine  et  pubescente  sur 
toute  sa  surface ,  excepté  à  ses  sommités ,  qui  sont  blanches  et 
Velues  ;  elle  est  d'abord  tendre  et  fragile ,  et  devient  un  peu 
coriace  en  vieillissant  ;  elle  est  rarement  simple ,  et  se  divise 
le  plus  souvent  en  trois  ou  quatre  rameaux  peu  alongés;  elle 
est  ordinairement  d'un  rouge  de  brique  ,  quelquefois  brunâtre  : 
elle  croît  dans  les  forêts ,  sur  les  feuilles  à  demi-pourries. 

356.  Clavaire  en  aiguillon.    Clas^aria  aculeifonnis. 

Clauaria  aculeiformis.  Bnll.  Champ,  p.   ai^.  t.  4^*  f*  4*  ** 
Clayaria  comea*  Pers.  Syn.  696.  Tar.  |B. 

Cette  e^èce  est  fort  petite ,  extrêmement  fragile ,  pleine , 
glabre,  de  couleur  jaune;  elle  est  tantôt  simple,  tantôt  bifur— 
quée  y  toujours  pointue;  elle  passe  du  jaune  clair  à  l'orangé  ,  et 
inéme  devient  quelquefois  rougeàtre.  On  la  trouve  en  grouppes 
sur  le  bois  mort  ;  elle  sort  ordinairement  des  fentes  qui  s'y 
trouvent. 

aSj^  Clavaire  ridée.  Clavaria  rugosa. 

Gauaria  ntgoêa,  BuU.  Champ,  p.  3o6.  (.  44^*  f*  ^*  P^^^*  ^^ 
594.  —  Vaill.  Bot.  Par.  t.  8.  f.  a. 

£lle  C9t  fragile  f  gbbre  ;  tantôt  simple  ,   tantôt  rameuse  > 
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toojoars  amincie  à  sa  base ,  quelquefois  aplatie ,  quelquefois 
cylindrique  ^  elle  n'est  jamais  iistuleuse  ,  et  se  distingue  par  sa 
surface  qui  est  plissëe  ou  ridée  5  elle  ^est  ordinairement  d'une 
couleur  fauve  très-claire  ,  quelquefois  blanche ,  jaunâtre  j  ou 
dans  sa  vieillesse  légèrement  bistrée  :  elle  ne  croit  que' sur  la 
terre. 

a58.  Clavaire  en  pinceau,     Clavaria  penicillata. 

Clawaria  ptnicUlata.'BuXi,  Champ,  p.  307.  t.  44^*  f*  3.-»yailI. 
Bot.  Par.  41.  t.  8.  f.  3. 

-  Elle  est  fort  petite ,  gkbre ,  alongée  et  fort  grêle }  vers  son 
sommet  seulement  y  elle  se  partage  en  sept  à  dix  filamens  simples 
et  filiformes  9  qui  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  un  petit 
pinceau  ;  elle  ,est  tantôt  d'un  jaune  clair ,  tantôt  d'une  couleur 
orangée  y  quelquefois  presque  -rouge  :  elle  ne  vient  que  sur  le 
bois  mort. 

âSg.  Clavaire  bisse.  Claçaria  bissoides. 

Clavaria  bissoides.  Bull.  Champ. p.  209.  t.  4i5.  f.  3.  mm  Clayaria 
i  puccinia,  Batsch.  Fung.  i39«  t.  11.  —f  Puccinia  bissoides* 

Gmel.  Sysu  146a. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  que  nous  connoissions ,  à  peine 
peut-on  la  bien  distinguer  à  l'œil  nu;  ses  rameaux,  d'abord 
blancs ,  glabres ,  et  taillés  en  massue ,  prennent ,  à  la  longue ,  une' 
couleur  cendrée,  se  compriment,  se  subdivisent  et  se  couvrent 
de  poib  ;  elle  est  blanche  et  mollasse  ,  et  dans  sa  vieillesse  elle 
devient  fragile  et  saupoudrée  de  poussière:  elle  croit  sur  le  boit 
à  demi-pourri. 

:26o.  Clavaire  mousse.        Claçaria  muscoides. 

Clavaria  Tiaiscoidcê,  Linn.  tpec.  iSSa?  Bail.  Champ,  p.  ao3. 

t.  358.  f.  A. 
«i.  Alba* 
fL,  Auraktiaca, 

Elle  est  fort  petite ,  fragile ,  glabre  et  découpée  en  branches 
de  corail ,  de  manière  à  avoir  la  forme  d'un  petit  arbre  ;  ses 
rameaux  sont  grêles,  pleins,  cylindriques.  On  en  connoit  deux 
variétés ,  l'une  blanche ,  l'autre  plus  commune  ,  est  d'un  jaune 
orangé  ;  elle  croit  sur  les  bois  à  demi-pourris. 
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261 .  QaTaîre  nivenée.        Clavaria  fastigiata. 

ÇlcLvanafasiigiata.  Lîmi.  <pec.  i65a.  Boll.  Champ,  t.  358.  D.  E« 
"^Clat^ariapratensii,  Pert.  Syo.  Sgo.— Vaill.  Bot.  Par.  t.  8.  f.  ^, 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  davaire  corail ,  el 
Bullîard  ne  la  regarde  que  comoke  une  monstruosité  de  cette  es— 
pëce;  sa  constance  in*engage  à  adopter  l'opinion  de  ceux  qui 
l'ont  regardée  comme  une  espèce  distincte  :  ^e  est  |rfus  petite , 
}aune  y,  glabre  ;  sa  tige  est  pleine  ^  nue  par  le  bas  »  et  se  divise 
en  une  multitude  de  rameaux  droits  et  bcanduis ,  qui  atteignent 
tom  extcteoient  à  k  même  banteur ,  comme  s'ik  avoîent  été 
cillés  i  eUe  croit  dans  les  prés  et  au  bord  des  chemins* 

262.  Clayaîre  corail.         Clas^aria  coralloides. 

Clavaria  coralloufes.  Liniu  q»ec.  i$5a;  BuIL  Champ,  p.  10  u 

t.  496*  ^*  3.  et  t.  233.  Lam.  FI.  franc,  i.p.  137. 
«.  ^Iba.  Bail.  Tar.  1. 1. 496.  f.  L.  M.  P. 
JK.  iMtea,  BhU.  yar.  a.  t.  496.  f*  O.  Q.  t.  333. 

Cette  plante  est  fragile ,  pleine ,  tantôt  simple ,  tantôt  h  deux 
ou  trois  divisions ,  ordinairement  divisée  en  un  nombre  consi- 
dérable de  rameaux  glabres ,  cylindriques  y  pleins  y  taillés  en 
branches  de  corail ,  et  dont  la  surface  est  coBune  ondulée  ;xm 
en  distingue  plusieurs  variétés  ;  sa  couleur  est  quelquefois 
blanche  ou,  légèrement  )aunâtre  ^  quelquefois  d'un  jaune  orangé; 
ses  rameaux  se  surpassent  ordinairement  les  uns  les  autres. 
Cette  espèce  croit  sur  la  terre*  HokndLold  et  Persoon  ont  dis- 
tingué coomie  espèces  ,  un  grand  nombre  des  plantes  que  je 
réunis  ici  comme  variétés  de  la  clavaire  corail.  Cette  plante , 
et  en  particulier  sa  variété  jaune ,  est  employée  comme  ali- 
ment 5  c'est  un  des  champignons  les  plus  sûrs*  On  la  connoît 
sous  les  noms  de  Menottes ,  de  GanéeUnes ,  de  Barbe  de  Bouc , 
de  Bouquinbarde ,  de  Tripettes  ,  de  CheveUne ,  de  Pieds  d0 
Coq ,  de  Balai  j  etc. 

265.  Clavaire  cendrée.  CUwaria  cinerea. 

Ctauaria  cirenea.  Bull.  Champ,  p.  304.  t.  354*  Pen.  Syn.  586. 

La  clavaire  cendrée  est  grisâtre  ou  d'une  couleur  cendrée  ; 
elle  est  glabre ,  et  sa  chair  est  très-fragile  ',  son  tronc  est  épais 
et  se  divise  en  une  multitude  de  rameaux  verticaux ,  branchus  ^ 
épais  j  aplatis  à  leur  sommet ,  sinueux  sur  les  bords  ,  atteignant 
presque  tous  U  longueur  de  7-9  centim.  ;  clic  ne  croît  que  sur 


DES    CHAMPI  ON  O  N  S.  to< 

la  teiTe>  «lanii  les  foréu.  On  la  connoît  sous  les  Qom  de  Me^ 
noues  grises ,  cle  Ganieline  ,  etc.  Elle  est  bonne  à  manger. 

a6^.  ClaYÛre  améthyste.     CUwaria  amethjrstea.  * 

Claumria  am&thyttea,  OoM.  Champ,  p.  aoo.  t.  4^.  £.  d.  Pert. 
Syn.  590.  Belt.  Fvif .  aa.  4.  i.  c^ 

,  Cette  «apèce  est  tonte  entière  Je  coolenr  YÎolette,  glabre» 
firagîle ,  dmtée  en  rameanx  cylindriques  pleins  >  tailles  en  branche 
de  covaU  »  et  ordinairement  mis  à  leur  surface  ;  eUe  conunence 
par  lire  d'an  riolet  clair ,  et  devient  presque  noirâtre  à  sa  mort  ; 
mais  dans  aocu  Age  de  sa  vie  die  ne  devient  jaune  ^  elle  s'ëlëve 
à  4  on  5  centîm.  :  elle  ne  vient  que  sur  la  terre ,  dans  les  bois. 

5*  m*  Espèces  coriaces  simples.  (Geoglossum. 

Per*.  ) 

a65.  Glayaire  langue  de      CUwaria  ophiogloS" 
serpent.  soides.  v 

CZapoTM  opkiogto$9oides.  Lian.^tec.  t65a.  BtilL  Champ,  p.  igS: 
u  371.  —  Geoglossum  giahnuH»  Peit.  Syn.  608.  —  VaiU.  Bot. 
Par.  u  7*  f.  4*  "«*  CUyaria  nigMo,  Lam»  FI.  icaa^.  1.  p.  laSL 

Celle  plante  est  d'une  consistance  mollasse ,  un  peu  coriace  » 
simple  y  haute  de  5-5  centim. }  elle  est  notre  en  dedans  et  en 
dehors;  son  pédicule  s'ëvase  en  un  sonunet  obtus  ou  pointu  f 
ëtroit  y  alongë ,  aminci ,  quelquefois  fendu  en  deux  parties  ^ 
ordinairen^fnt  creusé  en  spirale ,  et  souvent  contourné  f  sa  sur- 
Csce  est  glabre ,  couverte  d'une  poussière  noire  trës-fine ,  qui 
se  répand  d'elle-même  lorsqu'on  pose  la  plante  sur  une  glace  : 
elle  croit  sur  la  terre. 

§.  IV.  Espèces  coriaces  rameuses.  (  Merisma.  Pers.  ) 

266*  ^Clavaire  des  bains        Clayaria  thermalis. 
chauds. 

J'ai  trouvé  cette  plante  dans  le  souterrcin  duquel  sortent  lei^ 
eaux  chaudes  de  Courmayeur ,  dans  le  Val  d'Aost  ;  elle  adhéroit 
aux  poutres  par  une  dihtation  peu  régulière  ;  sa  consistance  est 
«ortace;  elle  devient  très-dure  en  se  desséchant;  elle  pousse 
ordinairement  plusieurs  tiges  cylindriques ,  pointues ,  simples  ou 
fn^ulièrement  divisées  ^  g;labres ,  d'un  }anne  rouillé  »  longôes 
de  lo-tS  centim.  ' 
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267.  C3avaîre  laciaiée.  Claçaria  laciniata* 

Clavaria  laciniata,  Boll.  Champ,  p.  ao8.  t.  41 5.  f.  i.  — Schœffl 
Fnog.  3.  t.  291.  ^•'Merisma  cristatum,  Pers.  Sjn.  583. 

.  Elle  forme  d'abord  une  croûte  ëpaisse  et  informe  ;  avec  Vàge 
elle  se  divise  en  rameaux  pins  ou  moins  alongës;  ces  rameaux 
aplatis  9  ordinairement  fort  minces  vers  leur  partie  supérieure , 
et  frangés  ou  découpés  en  manière  de  crête  à  leurs  sommets  ,» 
t'attachent  aux  di£férens  corps  qui  se  trouvent  autour  d'eux. 
Cette  plante  varie  beaucoup  de  former  sa  couleur  est  blanche 
ou  grisâtre  ,  ou  d'un  gns  paillet;  quelquefois  ses  sommités  sont 
jaunâtres  on-  fauves  :  elle  ne  croit  que  sur  la  terre. 

268.  Clavaire  coriace.         Claçaria  coriacea. 

Gauaria  coriacea,  Bull.  Champ,  p.  198.  t.  ^S2,  f.  3. 
«.  F'usea, 
/B.  2Vigra. 

Elle  se  distingue  à  sa  chair  mollasse ,  élastique  comme  da 
cuir  mouillé ,  et  qui  ne  se  déchire  qu'avec  peine  sous  la  dent^  ses 
divisions  j  plus  ou  moins  nombreuses ,  sont ,  pour  l'ordinaire  » 
un  peu  comprimées  et  striées  selon  leur  longueur  ;  leurs  som- 
mités ,  qui  sont  toujours  verticales ,  sont  finement  découpées  ou 
'  frangées  }  sa  couleur  est  brunâtre  ou  noirâtre  :  elle  croît  sur  lai 
terre. 

269.  Clavaire  à  tête  fleurie.  Clas^aria  anthocephalal 

Clavaria  anthocephala.  Bnll.  Champ,  p.  197.  t.  45a.  f.  i. 
/B.  Merisma  fœtidum,  Pers.  Syn.  584. 

Elle  est  coriace ,  d'une  couleur  ferrugineuse ,  et  comme  drapée 
à  sa  base;  sa  tige  est  cylindrique,  courte  ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs lanières  qui  forment  une  espèce  de  bouquet;  elles  vont 
en  s'élargissant ,  sont  ferrugineuses  à  leur  base  j  aplaties  » 
blanches ,  cotonneuses ,  lobées  ou  crénelées  vers  leur  sommet , 
et  disposées  en  éventail  ouvert.  On  la  trouve  rarement  simple  : 
elle  croit  sur  la  terre. 

370.  Clavaire  cotonneuse.     Clavaria  tomentosa. 

«.  Compressa,  —  Claparia  tomentosa^  Lam.  Dict.  a.  p.  3S.  n.  9. 
/B.  Teres. 

Cette  clavaire  est  d'une  consistance  coriace  et  un  peu  molle;  sa 
couleur  est  d'un  roux  carmélite  ;  elle  est  entièrement  couverte 
d'an  duvet  court  ^    mou    et  cotonneux  y   qu'on  retrouve  à 
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Yintérietnr  de  la  plante  quand  on  la  déchire }  elle  se  divise  en 
rameaux  quelquefois  bifurques,  plus  souvent  divisés  sans  ordre 
régulier.  La  variété  «  est  comprimée ,  haute  de  5  centimètres 
environ  :  elle  à  été  trouvée  par  le  C.  Lamarck ,  dans  les  sou- 
terrains de  Chemnitz.  La  variété  /S  est  un  peu  plus  grande; 
ses  rameaux  sont  cylindriques  :  elle  a  été  trouvée  parle  C.  Le-, 
man ,  dans  un  souterrain  à  Chantilly. 

^XIV.   AURICULAIRE.        THELEPHORA. 

Auriadaria.  Bull.  •-  Thelephora\  Wild.  Pers. —  CraUrtlla  » 
Stereum  et  Corticium»  Pers.  * 

Cak.  Les  auriculaires  ont  un  chapeau  coriace,  sessile,  de 
&rme  irréguliëre ,  attaché  par  le  côté  ou  par  le  dos ,  dont  la 
surface  inférieure  est  lisse  ou  munie  de  quelques  papilles,  et 
porte  les  semences. 

Obs.  Plusieurs  des  champignons  de  ce  genre  naissent  appli* 
qnés  contre  les  troncs  d'arbres  psr  leur  surface  stérile,  ensuite 
ils  se  détachent  et  se  renversent  de  manière  à  devenir  hori- 
zontaux ,  de  sorte  que  la  surface  qui  porte  les  graines  devient 
l'inférieure.^ 

§.  P^.  Chapeau  entier  enferme  d  entonnoir  y  atta^ 
ché  par  le  centre.  (  Craterella.  Pers.  ) 

271.  Atirîcnlaîre  cario-       Thelephora   cario^ 
phylléc  phjltea. 

Auricularia  cariophyllea.  Bail.  Champ,  p.  384.  t.  433.  f.  6.  7.  e% 

t.  178.  —  Helt^ella  cariophyliea,  Sch«eff.  Fung.  4<  t.  3a5.. 
«.  Lateritià»  Bull.  yar.  i.t.  4^3.  f.  6. 
/9.  Cinerea,  Bull.  var.  1. 1.  4B3.  f.  7^ 
y,  Fusca,  Bull.  var.  3.  t.  278. 

Cette  espèce  est  annuelle,  chamae^  épaisse  et  molhisse;  Sft 
surface  supérieure  est  zonée  et  peluchée  ;  l'inférieure  est  lisse , 
mais  ondulée ,  et  parsemée  de  globules  disposés  quatre  k  quatre 
et  visibles  au  microscope;  elle  est  tantôt  simple,  tantôt  divisée 
en  plusieurs  parties ,  qui  se  recouvrent  comme  les  tuiles  d'un 
toit;  ses  bords 'SOdit  ordinairement  déchirés  i  quelquefois  eUe  est 
adhérente  par  le  côté,  ailleurs  elle  est  un  peu  pédiculée;  son 
Fetoumement  est  peu  sensible.  La  première  variété  est  d'abord 
d'un  rouge  bistro ^.^^  devient  brune;  la  deuxième  est  d'abord 
4'ua  cendré  roussàtre  y  puis  d'un  bistre  hrun^  U  troisième 
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commence  par  tm  bi$tre  clair ,  et  devient  d'un  bmn  rooîOé  » 
elle  croit  sur  la  terre  et  les  souches  pourries. 

§.  II.  Demi-'chapeau  attaché  par  te  côté.  (Stereum. 

Pers.  ) 

stjn.  Auriculaire  tremeiUe .  Thelephora  tremeUoides. 

Auricularia  tremelloides,  BdU.  Champ,  p.  278. 1. 190.  — >  Micji. 
gen.  t.  66.  f.  4*  ~  Thelephora  mesenterica.  Gmel.  Sytl. 
p.   1^0» 

«.  Vîolacea,  Boll.  Tar.  i.  t.  290.  —  Thelephora  mesentenca/ 

Pcrs.  Syn.  571? 
/B.  Subcamlea.  Btdl.  rar.  d. 
y.  Fusca»  Bull.  rar.  3.  •—  7^e/«|^r«  purpurea,  Pers.  Sya. 

571? 

Cette  espèce  est  vivace  et  se  disjLingue  fadlement  à  sa  chair 
transparente  et  cartilagineuse ,  analogue  k  celle  des  tremelles  ; 
elle  parbit  d'abord  comme  une  crot&te  crevassée  attachée  auv 
bois  morts;  peu-à-peu  elle  se  détadie  par  le  haut  et  se  ren- 
Vorte;  lorsqu'elle  est  parvenue  à  son  développement  parfait , 
elle  est  zonée  et  ciliée  à  sa  partie  supérieure  ,  glabre  et  creusée 
de  larges  fosses ,  ou  diversement  plissée  à  sa  surface  inférieure; 
elle  est  ordinairement  de  la  forme  d'une  trompette  j  coupée  ea 
long  par  le  milien  ;  quelquefois  elle  a  la  forme  d'une  trompette 
entière ,  k  cause  de  la  sondnre  de  s^  bord^.  La  première  va- 
riété est  légèrement  bistrée  en  dessus ,  et  d'iine  couleur  vineuse 
ou  violette  en  dessous }  la  deuxième  est  d'un  blanc  cendré  en 
dessus ,  et  d'un  bleu  plombé  en  dessous  5  la  troisième  est  d'un 
blanc  grisâtre  en  dessus ,  et  d'un  rouge  brun  ou  d'un  brun  nbi- 
râtre  en  dessous.  Cette  espèce  s'approche  du  genre  des  mé- 
rules  et  de  certaines  pezizes  y  mais  elle  en  diffère  par  le  ren- 
versement qu'elle  subit  dans  sa  jeunesse. 

375.  Auriculaire  taunëe.     Thelephora  ferruginea. 

jiuficulariafemtginea,  Bull.  Ckamp.  p.  aSi.  t.  3j9i»  *•  Boletus 
aurifonnU,  Boit.  Fung.  a.  t»  8a.  f.  a. 

Cette  plante  est  vivace ,  coriace ,  mince ,  sonée ,  glabre  et 
d'une  couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  brun }  ses  zones  sont 
moins  apparentes  en  dessons  qu'en  dessus }  sa  surface  inférieure 
parolt  poreuse  lorsqu'on  hi  regarde  à  l'œil  nu;  mais  ai  on 
ItexaiQÎne  à  une  forte  loupe  |  on  apper^oît  que  ces  prétendttt 
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pores  ^ont  de  petiles  papilk»  aggkitiaées  les  unn  aux  antres  : 
eUe  croit  sur  les  vieilles  souches ,  et  y  est  ordinaireoient  nom* 
breuse  et  embriqviée.  Persooo ,  $jn*  p.  667 ,  a  confondu  cette 
espèce  avec  VhelveUa  rubiginosa ,  Dicks*  Crypt.  i .  p.  ao  ,  qni 
doit  être  rapportée  à  rauriculaire  rëflëchie ,  et  il  a  appliqué  le 
nom  de  T.  ferruginea  à  deux  autres  espèces ,  dont  l*une  est 
Vauricularia  tabacina ,  Sower|>.  Fnng.  t.  a5 ,  et  Tautre  le 
coriicium  ferrugineum  j  Pers.  Obs.  Myc.  2.  p.  18. 

274.  Auriculaire  réfléchie.    Thelephora  refiexa. 

Aufiadaria  nflexa,  Bull.  Champ,  p.  a8a  t.  274*  et  t.  4^3.  f.  1-6. 

Widi.  Brit,  3.  p.  434*  Sowerb.  Fung.  t.  27.  •—  Thelephora 

himUa,  Pen.  Sjn.  571.  ^  Steream  himtum.  Pers.  Ohê. 

Mje.  9.  p.  90.  ^^  Mtch.  gen.  t«  66*  f,  s.  6*  7* 
«.  LmUa.  BoU.  Tar.  1.  U  S74* 
#.  FuUginea.  Bnll.  ^ar.  a.  U  483.  f.  3. 
y.  Futca,  Bull.  tar.  3.  L  433.  t  a.  ^^HelveÙa  mhiginosa,  Oickt. 

Crypt.  I. p.  ao. 
^.  Cinerea,  BnU.  yar.  4*  t.  4^3.  f.  4* 
tf.   y'ariegata,  BnH.  var.  5.  t.  48^«  f*  ^* 
{;.  Ameih^sUa,  BoH.  var.  tf»  t.  4^.  f.  r. 

EUe  est  TÎ^ace,  coriace  et  fort  mince,  sa  surface  snpé-* 
TÎeure  est  zonée  eA  toujours  ve\ue}  Vinférieure  est  unie  et  quel- 
qnefois  légèrement  zonée  ]  elle  varie  beaucoup  de  t^ouleur 
et  de  dimension.  La  première  variété  est  d'abord  jaune ,  puis 
fauve  en  dessous ,  et  d'un  blanc  cendré  à  la  surface  supérieure; 
la  deuxième  est  cendrée  en  dessus ,  et  d'un  bistre  fauve  en  des- 
sous; la  troisième  est  bistrée  en  dessus ,  et  d'un  brun  ferrugi- 
neux en  dessous  ;  dans  la  quatrième  les  deux  surfaces  sont  cen- 
drées j  et  la  base  devient  quelquefois  noirâtre }  la  cinquième  a 
la  surface  supérieure  zonée  ou  bigarrée  de  jaune  et  de  brun , 
et  la  surface  inférieure  d'abord  jaune ,  puis  brune  ;  la  sixième 
est  cendrée  ou  bistrée  en  dessus ,  violette ,  puis  vineuse  en  des- 
tfoos  :  elle  croit  sur  les  arbres  morte  et  les  pieux^ 

§.  m.  Chapeau   attaché  par  la  surface  stérilei 

(  Corticium.  Pers.  ) 

^  375.  Auriculaire  des      Thelephora  muscigena. 
mousses. 

netephora  wuucigenat*  P«rt«  Syn.  579. 

^  Elk  croit  sur  le  tronc  des  glandes  espèces  de  mpusN^ 
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auquel  elle  adhëre  par  sa  surface  stérile ,  ou  par  sAn  bord  ; 
elle  est  mince ,  membraneuse  |  blanche ,  de  6-10  millin^..  de 
diamètre  ,  arrondie ,  un  peu  ndee  à  la  surface  :  elle  croit  ordi- 
nairement par  grouppes. 

276.  Auriculaire  papiracée^   Thelephora  papyrlna. 

jiuricularia  papyrina.  Bail.  Champ,  p.  279.  t.  4o9.  —  Cortidujn 
lœue,  Pers.  Disp.  meth.p.So?—  TheUphoralœi^is,  Pen.  Syn* 
p.  575  ? 

it.  Albn,  Bnll.  Ttr.  1. 1. 4o3r 

/9.  Rubra,  Bull.  rar.  3. 

y.  Cinerea,  Bull.  Tar.  3. 

Elle  est  annuelle ,  mince ,  mollasse ,  zonëe  et  velue  à  sa  sur* 
face  supérieure;  elle  se  distingue  à  sa  surface  inférieure  d'abord 
unie  y  ensuite  zonée  et  creusée  de  pores  de  diverses  grandeurs  j 
à-peu-prës  comme  un  bolet  ;  elle  commence  par  former  une 
croûte  sur  les  vieux  troncs ,  et  se  renverse  ensuite  ;  sa  forme  et 
ses  dimensions  varient  beaucoup.  La  première  variété  est  blanche 
en  dessus ,  d'un  jaune  rougeâtre  ou  fauve  en  dessous;  la  deuxième 
est  d'un  rouge  tendre  en  dessus ,  et  roussâtre  en  dessous;  la 
troisième  est  plus  épaisse  ,  cendrée  en  dessus ,  et  d'un  gris  bistré 
en  dessous  :  elle  doit  peut-être  former  une  espèce  distincte.     . 

277.  Auriculaire  corticale.    Thelephora  corticalis^. 

Auricuiaria  corticalis.  Bull.  Cbamp.  p.  a85.  t.  4^*  f*  i*  "^ 
Thelephora  quercina,  Pcrs.  Syn.  p.  573.  —  Thelephora  car- 
nea.  Gmel.  Syst.  p.  i44i* 

Elle  est  yivace,  coriace,  mince  et  glabre,  attachée  par  la 
surfaice supérieure;  l'inférieure  d'abord  d'un  blanc  roussâtre ,  puis 
d'un  rouge  tendre ,  prend ,  à  la  longue ,  une  teinte  rembrunie 
et  même  noirâtre  sur  les  bords  :  elle  croit  à  la  surface  inférieure 
des  branches  d'arbres  mortes  et  tombées  à  terre. 

378.    Auriculaire  em-       Thelephora  phjrlac^ 
brassante.  teris. 

jlurieularia  pJtylaeterù.  Bull.  Cbamp.  p.  9i86.  t.  436.  f.  9. 

C'est  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  genre;  elle  est  bisan- 
nuelle ,  membraneuse,  glabre  et  toujours  plisséeà  sabase;  elle 
commence  par  être  d'un  blanc  jaunâtre ,  ensuite  elle  brunit  et  finit 
par  devenir  noirâtre  ;  sa  surface  est  parsemée  de  globales  dis-  I 

posés  quatre  à  quatre ,  qui  sont  probablement  ses  semences  ; 
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die  croit  en  terre  et  y  adhère  par  sa  base^  mais  si  dans  son 
voisinage  il  se  troaye  une  pierre  ou  un  tronc  ,  elle  s'élève  en 
s'y  appliquant* 

279.  Auriculaire  bleue.    Thelephora  cœrulea. 

,  Bissus  cœrulea,  Lam.  FI.  firanç.  i.  p.  io3.  —  Thelephora  cœru^ 

lea,  Schrad.  ex  Schleich.  crjpt.  exs. 

Cette  plante  n'offre ,  au  premier  coup-d'œil ,  qu'une  plaque 
d'un  beau  bleu  d'outremer ,  irrégulièrement  étalée  sur  le  bois 
ou  l'écorce  des  arbres  à  demi-pourris  ;  en  l'examinant  de  près  » 
on  remarque  que  cette  plaque  est  une  véritable  auriculaire  , 
dont  la  surface  stérile ,  quoique  implantée  en  un  seul  point , 
est  cependant  tellement  appliquée  contre  Farbre ,  qu'on  ne  peut 
la  distinguer;  la  surface  fructifère  est  ridée ,  étalée  ,  couverte 
d'un  duvet  bleu  excessivement  court  y  visible  sur-tout  sur  les 
bords;  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante  ,  cette  surface  devient 
brune  comme  l'autre. 

380.  Auriculaire  de  Per-    Thelephora  PersooniL 
soon. 

Thelephora  ferruginea,  Pcn.  Syn.  678.  —  Corticium  ferrugi" 
neum,  Pers.  Obs.  M  je.  a.  p.  18. 

Elle  est  mince  j  coriace ,  arrondie  on  oblongue ,  appliquée  sur 
les  troncs  par  sa  surface  stérile  presque  entière;  sa  couleur  est 
d'un  brun  de  rouille  qui  tire  sur  la  couleur  du  tabac  ;  la  surface 
exposée  à  l'air  est  garnie  de  quelques  papilles  peu  sensibles  , 
et  a  un  aspect  légèrement  pulvérulent  :  elle  croit  sur  les  fissures 
des  vieux  troncs. 

XXV.   H  YD  NE.  HYDNUM. 

Hydnum,  Lintk»  BuXl* -^Syitotnmat  Uydnum,  Odontiàfffâ" 
ricium.  Pers. 

Car.  Les  hydoes  ont  la  surface  inférieure ,  ou  quelquefois  la 
supérieure ,  hérissée  de  pointes  ordinairement  dirigées  vers  la 
terre;  les  graines  sont  situées  vers  l'extrémité  de  ces  pointes; 
quelquefois  dans  les  temps  pluvieux  y  les  pointes  des  hydnes  se 
renflent  à  leur  extrémité  ;  ces  pointes  sont  ordinairement  cylin- 
driques j  quelquefois  lamelleuses. 

Obs.  Ils  sont  charnus  ou  coriaces ,  croissent  sur  la- terre  ou  les 
troncs  d'arbres. 
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§.  P'.  Point  de  chapeau  distinct.  Champignort 

rameux.  (  Hericium.  Pers.  ) 

281.  Hydne  tête  à^s     HjdnumcaputMedusœ^ 
Méduse. 

Myâmim  cajmt  Mcàusce,  Pert.  Sjn.  564*  *-  Claparia  eaput 
iPfe^fiaiv. BoU.  Champ,  p.  a  10.  t.  4i3.  '^Hericium  caput  M.t'^ 
dusœ,  Pers.  Comm.  GlaTsef.  p.  a6. 

Cette  espèce  se  distingue  à  ce  qu'elle  est  composée  d^un 
tronc  épais ,  court  et  charnu ,  qui  se  termine  en  une  multi<» 
tnde  de  divisions  simples,  alongées,  grêles,  pointues  et  rap- 
prochées en  touffe;  ces  divisions  d'abord  verticales  comme 
celles  des  clavaires ,  se  courbent  peu-à-peu  en  divers  sens  ,  et 
deviennent  enfin  tout-à-fait  pendantes  comme  celles  io  Thjdne 
hérisson.  La  plante ,  dans  sa  jeunesse ,  est  d'un  blanc  de  lait  ; 
elle  devient  ensuite  d'un  gris  bistré  clair  :  eUe  croît  sur  le  bois 
mort. 

2&2.  Hydne  hérisson.        Hydnum  erinaceus. 

Mydnum  erinaceiis.  Bull.  Champ,  p.  3o4.  t.34*Perf.  Sjn.SSo. 
Buxb.  Cent.  i.  35.  t.  56.  f.  i. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  d^ce  genre;  elle  est 
convexe,  d'abord  blanche,  puis  jaunâtre j  elle  est  ordinaire-* 
ment  sessile ,  mais  lorsqu'elle  sort  d'une  fente  ,  sa  base  se  pro^ 
longe  en  un  pédicule  cylindrique  peu  régulier  ;  ce  pédicule  se 
recourbe  à  son  sommet ,  et  émet  une  multitude  d'aiguillons 
minces  qui  pendent  tous  perpendiculairement  et  se  terminent 
par  étages  ;  sa  consistance  est  tendre  et  charnue  :  elle  croît  sur 
les  chênes  âgés.  On  dît  qu'on  la  mange  dans  les  environs  des 
Vosges. 

28.3.  Hydne  corail.        ffjrdnum  coraUoides. 

Mydnum  coralioides.  SchooiF.  Fung.  a.  t.  i4^<  Pen .  Sjn,  563,. 

Mydnum  ramositm,  BoU.  Champ,  p.  3o5.  t.  3^.  •»  Merieium 

condioides,  Pers.  Comm.  Claysf.  p.  a3. 
|l.  Mydnum  alni$tymm.  Schrad.  Spi€.  181. 

Cette  espèce ,  la  plus  grande  de  tontes  celles  de  ce  genre , 
i»t  sessile,  d'abord  blanche,  puis  jaunâtre;  sa  base,  qui  est 
diamue  et  tendre ,  émet  un  -nombre  considérable  de  rameaux 
dont  la  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes  ,  et  dont  les 
dernières  subdivisions  rapprochées,  en  touffe  et  embriquées  , 


DES    CHAMPIGNONS.  t<3$ 

portent  chacune  à  leur  sommet  une  liouppe  de  longues  tK>intet 
d'abord  droites ,  puis  jiendaiites ,  et  qui  se  terminent  par  ëtages. 
Cet  hydne  ressemble ,  dans  sa  jeunesse ,  à  une  tête  de  choufieur  : 
il  orok  sur  de  vieilles  souches  mortes ,  ou  sur  des  arbres  âgé»« 

§.  n.  Point  de  chapeau  distinct.  Couche  étenduÊf 
sur  les  troncs.  (Odontia.  Pers.) 

a84.  Hydne  bUnc.  ffydnum  nhetm. 

Hyânum  niueum,  Pers.  Syn.   563.  —    Odontia  mvea»  Pert. 
Disp^  medi.  p.  So.  t.  4*  f*  6.  7. 

Uhjdne  blanc  forme  une  couche  large,  coriace  et  irr^gt>* 
Këre ,  placée  entre  Técorce  et  le  bois  des  chênes  et  de  quelques 
antres  arbres 5  cette  plaque  commence  par  être  lisse;  elle  devient 
ensuite  poreuse ,  et  enfin  elle  se  charge  de  pointes  sourent 
îrréguliëres ,  qui  indiquent  son  affinité  avec  les  autres  espaces 
de  ce  genre. 

:a65.  Hydne  barbe  de  Job.    Hjrdnum  barba  «/o^nr. 

Hydnum  barba  Jovis,  Bull.  Champ,  p.  3o3.  t.  4^i.  f.  a. 

Cette  plante  est  coriace,  sessile,  membraneuse,  appliquéo^ 
•ur  le  bois  par  tous  les  points  de  sa  surface  supérieure }  dans 
sa  jeunesse  elle  est  blanchâtre  ,  puis  d'un  jaune  roux  ;  sa  surface 
inférieure  est  parsemée  d'aiguillons  nombreux  d'abord  blancs , 
simples  et  en  mammelons;  du  sonunet  de  ces  aiguillons  sortent 
ensuite  des  filamens  jaunes ,  simples  ou  rameux  :  elle  croit  sur 
les  branches  d'arbres ,  et  particulièrement  sur  cdies  tombées  b^ 
terre.  ^ 

n86.  Hydne  membraneux.  Hjrdnummernbranaceum^ 

Hydnum  membfanaceum,  BùU.  Champ,  p.  3oa.  t.  ifii.  f.  |.  — • 
Uydnumferrugineum,  Pers.  Syn.  p.  56a  ? 

Cette  espèce  est  coriace ,  mince  et  constanunent  sessile^  elle 
naît  sur  le  bois  et  y  est  appliquée  par  tous  les  points  de  la  sur- 
face supérieure}  la  surface  iàférieure  ou  extérieure  est  d'une 
couleur  tannée ,  mêlée  d'une  légère  teinte  fauve  ,  et  parsemée 
d'aiguillons  épais ,  cylindriques ,  assez  courts  et  quelquefois  di- 
visés. Cette  plante  est  plus  pâle  dans  sa  jeunesse ,  et  plus  bistrée 
dans  uu  âge  avancé  :  elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  branches 
d'arbres  mortes  et  tombées  à  terre. 
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§.  III.  Chapeau  distinct.  Pointes  cylindriques  ou 

coniques.  (  Hjfdnum.  Pers.  ) 

aSy-^'Hydne  gélatineux.     Hjrdnum  gelatinpsum. 

Hydnwn  gelatinosum.  Jâcq.  Austr.  3.  p.  aSg»  Pers.  Syn.  56o. 
«•  Album, 
fi,  Murinum» 

Sa  consistaiice  est  gélatineuse ,  à  demî-transparente  ;  sa  cou- 
leur est  tantôt  blanche ,  quelquefois  d'un  gris  de  souris  en  des- 
sus y  et  sur-tout  vers  les  bords  :  il  est  attaché  aux  vieux  troncs 
à  dçmi-pourris ,  par  un  pédicule  trë&-court  et  latéral;  le  cha- 
peau est  presque  arrondi  y  entier ,  lisse  en  dessus ,  garni  à  la 
sur&ce  inférieure  de  papilles  coniques ,  délicates ,  assez  nom- 
breuses; on  observe  souvent  une  gouttelette  d'eau  au  sommet 
de  chacune  d'eues.  J'ai  trouvé  cette  plante  y  en  été  y  dans  des 

bois  touffus  et  humides. 

» 

.388.  Hydne  cure-oreille.    Hjrdnum  auriscalpium. 

Hydnum  auriscalpium.  Linn.spec.  1648.  Bull.  Champ,  p.  3o3. 
t.  4B1.  f.  3.  Pcrs.  Syn.  557.  —  Schœ£f.  Fong.  2.  t.  i43.  Flor. 
dan.  t.  loao. 

L'hydne  cure-oreille  est  de  couleur  brune  ou  bislrée  ;  il  est 
muni  d'un  pédicule  cylindrique ,  droit  y  velu ,  plein  ,  long  de 
4*5  centim. }  son  chapeau  est  demi-orbiculaire ,  attaché  par 
le  côté  y  coriace ,  velu;  sa  surface  inférieure  est  munie  d'aiguil- 
lons grêles  et  pointus  :  elle  croit  sur  les  cônes  du  pin  sauvage , 
tombés  à  terre. 

;?89.  Hydne  cendré.  Hjdnum  cinereum. 

Hydnum  cinereum,  Bull.  Champ,  p.  Sog.  t.  4î9*  ~~*  Hyànum 
tomentosum,  Pers.  Syn.  556? 

Cet  hydne  est  coriace  et  d'un  gris  tirant  sur  le  bistre;  il  a  un 
pédicule  ordinairement  trës-^renflé  y  sur-tout  près  de  sa  base; 
son  chapeau  est .  d'abord  arrondi  ou  en  toupie ,  et  garni  de 
pointes  sur  toute  sa  surface  ;  ensuite  il  se  creuse  à  son  sommet; 
dans  son  développement  parfait  y  il  est  souvent  aplati  ou  con- 
vexe ,  arropdi ,  pubescent  y  soyeux  ou  un  peu  écailleux ,  de 
5  centimètres  de  diamètre ,  ses  pointes  sont  grêles  ,  cylin- 
driques et  décodeur  cendrée  s  il  croit  sur  le  terrein  |  rarement 
solitaire* 
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390.  Hydne  en  coupe.     Hydnian  cjathiforme. 

Hydnum  cyaihifbrme,  SchœflF.  Fong.  n,  t.  iSq.  BuU.  Champs 
p.  3o8.  t.  i56, '^Hydnum  concrescens.Veti.  Syn  556? 

n  est  d'une  conleur  tannée  et  d'une  consistance  coriace  y  et 
ne  s';élëve  pas  au*delà  de  3  centim.  5  son  pédicule  est  très- 
court  }  son  chapeau  d'abord  arrondi  ou  en  toupie ,  est  y  dans 
sa  jeunesse ,  hérissé  de  pointes  sur  toute  sa  superficie  ;  il  se  fend 
ensuite  à  son  sommet,  et  se  creuse  en  entonnoir;  dans  cet 
état  9  il  est  mince  et  zone  ;  ses  pointes  sont  d'un  bnm  gris , 
grêles  et  cylindriques  :  il  naît  sur  la  terre ,  dans  les  bois  ^  et  y 
forme  des  touffes  nombreuses  j  qui  entourent  souvent  les  corps 
placés  dans  leur  voisinage. 

291.  Hydne  hybride.          Hjrdnum  hjbridum^ 

Hydnum  hybridum,  Bnll.  Champ,  p.  307.  {.  ^B^,  f.  2,'^Hydnam 
fioriforme,  Schœff.  Fung.  a.  1. 146.  f.  1-6.  —  Hydnum  com- 
pactum,  Pers,  Syn*  556. 

n  est  coriace  et  d'une  couleur  tannée  dans  sa  jeunesse  ^  il 
devient  ensuite  d'un  brun  noirâtre  ;  son  pédicule  est  gros  ,  court 
et  plein }  son  chapeau ,  d'abord  voûté  et  lisse  en  dessus ,  se 
creuse  en  entonnoir  et  acquiert  ordinairement  la  largeur  de 
12-18  centim.;  sa  surface  inférieure  est  doublée  d'aiguillons 
cylindriques ,  grêles  et  verticaux  )  le  chapeau  est  arrondi  ^ 
quelquefois  zone  :  il  se  frouve  sur  la  terre  9  dans  les  bois  de 
pins. 

292.  Hydne  sinné.  Hjdnum  repandum. 

Hydnum  sinuatum,  Boll.  Champ,  p.  Su.  t.  173.  — -  Hydnum, 
repandum,  Linn.  spec.  i647*  ^c''>*  Syn,  555.  Sowerb.  Fong* 
t.  176;  —  Vaill.  Bot.  Paris,  t.  14.  f.  6.  7. 8. 

L'hydne  sinué  est  quelquefois  blanc  et  ordinairement  d'un 
jaune  fauve j  sa  chair  est  blanche,  ferme  et  cassante;  son 
chapeau  convexe  a  4*8  centim.  de  diamètre  ;  ses  bords  sont 
plus  ou  moins  ondulés  et  sinués }  son  pédicule  est  gros  ,  court 
^t  blanchâtre  5  les  pointes  de  la  surface  inférieure  du  chapeau , 
sont  cylindriques  ,  fragiles ,  et  un  peu  plus  foncées  que  la  sur- 
face supérieure  :  il  naît  sur  le  terrein  rarement  solitaire.  Les 
paysans  le  connoissent  sous  les  noms  A^Eurchon ,  de  Rignoche; 
on  le  mange  cuit  sur  le  gril,  avec  du  beurre  frais  ;  du  sel,  du 
poivreet  des &ies  herbes., 
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^5.  Hydae  écailleux.    Hjdnum  sguammosurm 

Mydnum  iquammosum,  Bull.  Champ,  p.  3io.  t.  iyoQ,'-^Hydnum 
êubsquajnmosum,  Batsch.  FuDg.  p.  i  ii.  t.  lo.  f.  43* — Hydnun 
wUfricatum.  Liiin.  tpec.  1647*  P^^*  Sya.  554*  Schasff.  Fimg.  a*. 
1. 140.  et  73. 

Cette  espèce  est  coriace  et  d'une  couleur  tannée ,  son  pédi- 
cule est  toujours  fort  gros  ;  il  a  un  chapeau  trës*épais ,  bombé  j 
parsemé  en  dessus  de  taches  brunâtres ,  peluché ,  arrondi  y  large 
de  6-12  centim.;  sa  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes 
Cylindriques,  d*abord  blanches  au  sommet,  puis  d'un  grh 
brun  :  elle  vient  sur  le  terrein ,  et  croît  ordinairement  solitaire. 

§.  IV.  Chapeau  plus  ou  moins  distincte  Pointes 
lamelleuses.  (  Sjrstotrema.Vers.  ) 

394.  Hydne  lamelleux.     Hjrdnum  sublamellosum. 

Uydnum  sublameliosum,  Bull.  Qiamp.  p.  3o6.  t.  4^^*  ^<  '• 
Sowerb.  Fuog.  t.  iia.  «—  Systotrema  confiuens,  Pen.  Syn. 
55i. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4  centim.5  elle  est 
tendre,  blanche,  munie  d'un  pédicule  court,  plein  et  cylin- 
drique; son  chapeau  est  assez  épais  ;  ses  pointes ,  au  lieu  d'être 
cylindriques  comme  dans  les  autres  hydnes ,  ont  la  forme  de 
petites  lames  étroites  et  diversement  contournées  :  elle  croit  sur 
le  terrein ,  solitaire  ou  par  grouppes. 

395.  Hydne  bisannuel.         Hjrdnian  bienne. 

Boletus  biennis.  Bdll.  Champ,  p.  333.  t.  449*  ^*  i*  '^Syttotrema 
^  tienne.  Pers.  ^n.  55o. 

Son  pédicule  est  gros,  court,  £siuve,  laineux  à  sa. base;  le 
chapeau  est  d'abord  convexe ,  et  garni  de  pores  sur  toute  sa 
surface  ,  ensuite  concave  et  poreux  en  dessous  seulement  ;  sa 
surface  supérieure  est  fauve  dans  le  centre ,  blanchAtre  sur  les 
bords ,  douce  au  toucher ,  et  d'un  aspect  poudreux  ;  l'inférieure  est 
blanche  ou  d'une  couleur  cendrée  ,  garnie  de  pores  irréguliers  f, 
sinueux ,  qui  semblent  formés  par  la  soudure  d'aiguillons  ana- 
logues à  ceux  des  hydnes  :  il  croit  sur  la  terre  ou  le  bois  pourri. 

396.  Hydpe  trompeur.         Hjdnwn  decipiens. 

jlgaricus  decipiens.  Wild.  Bot.  mag.  4*  P*  i^*  t.  a.  f.  5*  —  Systo* 
tréma  violaceum*  Pers.  Syn.  55 1.  —  Hydaum  parasiticum" 
Linn.  Syst.  799. 

n  a  le  port  du  bolet  bigarré,  la  surface  inférieure  d'un; 

mcrule 
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m  jmie  ou  d'un  agaric  j  et  cependant  les  caractères  des  hjdnes  : 
il  croit  sur  les  pins^  attaché  au  tronc  par  le  côté  du  chapeau  y 
celui-ci  est  oblong ,  étroit ,  un  pea  sinueux  ,  sec  y  coriace  , 
blanchâtre  et  cotonneux  en  dessus  ,  de  couleur  violette  ou  vi- 
neuse en  dessous  y  sa  surface  inférieure  est  hérissée  de  pointes 
kmelleuses  souvent  disposées  en  bandes  et  réunies  par  le  bas , 
en  sorte  qu'on  croiroit  voir  un  agaric  dont  les  feuillets  seroient 
déchirés. 

^'^^  Chajnpignona  doi^t  la  surface  fructifère  est  munie, de 

f  ointes  ou  de  tuhes. 

XXVI.    BOLET.  B  OLE  tus. 

Boletus.  îuinïk,'^Dœdalea  speo, ,  Boletus  et  Sistotrematis  tpec. 
Pers.  -^Boietus  et  FisUUina»  Bull.  -^Pofyporus,  Hall. 

-  Car.  Les  bolets  ont  un  chapeau  sessile  ou  pédoncule  ,  garni 
(  d'ordinaire  à  la  surface  inférieure  seulement  )  de  tubes  qui  ren- 
ferment les  gongyles. 

Première  section.  Fi&TULHfE.         Fistulina*  Bi|1I^ 
Tubes  libres  et  non  soudés  entre  eux. 

agj.  Bolet  foie.  Boletus  hepaticus. 

Boletus  hepaticus,  Schœff.  Fnng.  t.  ii6.-iao.  Pers.  Syn.  549. 
Boietus  buglossum.  FI.  dan.  t.  ioSq.  -^Fistulina  buglossoides» 
Bull.  Champ,  p.  3i4- 1.  74.  4^  ^'  497* 
Cette  plante  est  d'un  rouge  brun ,  charnue ,  mollasse ,  atta- 
blée par  le  côté ,  sessile  ou  portée  sur  un  court  pédicule  ;  sa 
chair  est  comme  zonée ,  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé }  sa 
surface  supérieure  est  y  dans  sa  jeunesse  ^  parsemée  de  petites 
protubérances  qui ,  vues  à  la  loupe ,  paroissent  des  rosettes  pé- 
dicellées^  >ces  rosettes  se  détachent  plus  on  moins  promptement  ^ 
et  alors  la  surface  est  lisse }  les  tubes  qui  occupent  la  surface 
inférieure  sont  grêles ,  inéganx  en  longueur  ,  d'abord  blancs  y 
puis  jaunâtres  ou  roussâtr^  ;   ce  qui  les  distingue  essentielle- 
ment y  c'est  qu'ils  ne  sont  pas  soudés  ensemble  comme  dans 
les  autres  bolets ,  mais  distincts  et  séparés  :  il  croit  sur  de 
vieilles  souches ,  et  le  plus  souvent  à  fleur  de  terre. 
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Deuxième  sBction.  P  a  &  i  a.  Pc  au.  Pet$^  * 

Tubes  réunis  placés  non  smilefftent  à  la  surface  inférieure , 
mais  sur  diverses  parties  de  ta  plante  ;  chapeau  mat 
formé» 

298.  Bolet  rameux.  Boletus  ramosus. 

Boletus  ramosus ,  Bull.  Champ,  p.  SJQ.  t.  418.  Pers.  Syn.  549* 
Il  est  coriace ,  fragile ,  cl'un  jaune  fauve ,  divisé  des  sa  base 
en  rameaux  à- peu -près  cylindriques,  quelquefois  branchus, 
«iti  peu  plu»  épais  vers  leur  soittniiét ,  et  dont  la  lurface  en- 
tière est  garnie  de  tubes  tourts  et  asses  réguliers^  sa  chair  esC 
blanche  :  il  croit  sur  les  vieux  bois  de  charpente ,  dans  les  car^ 
riëres  et  les  souterreins.  ^. 

399.  Bolet  des  souterreins.     Boletus  cryptarvm. 

Boletus  cryptaram,  Bull.  ChaMp.  p.  35o.  t.  478.  Pers.  Sjd, 
543. 

Sa  forme  et  ses  dimensions  sont  trës-variables  ;  sa  consistance 
est  coriace,  quoique  molle  et  spongieuse;  il  estsessile,  mince , 
d'un  bistré  tirant  sur  ^a  couletrr  de  roniHe  ;  sa  partie  supérieure 
est  creusée  coipme  si  elle  formoit  deux  lèvres  }  ses  tubes  sont 
alongés  :  il  croît  dans  les  souterreins ,  les  caves ,  et  forme  ordinai^ 
remetit  de  targes  plaques.  ¥. 

5oô.  Bolet  guêpier.  Boletus  /açits. 

Boletus fauus,  Bull.  Champ,  p.  363.  t.  ^^i.  Péri.  Sjd.  54^. 
Linn. spcc.  ^645  ? 

Il  est  coriace ,  subéreux ,  «constamment  sessile;  sa  surface  ta* 
périeure  est  d'un  brun  bistré ,  ordinairement  zonée ,  hérissée  de 
peluchures  épaisses  et  assez  roides  ;  l'inférieufe  est  munie  êé 
tubes  alongés ,  larges  comme  les  alvéoles  d'un  guêpier ,  d'un 
bistre  clair  :  il  croit  sur  les  arbres  morts  ou  languissant.  ¥• 

Ttéièièmè  eecHon.  Bot  s  t.  JSozÊttTs.  Pers. 

^Tahes  adhérens  ensemble  et  qu'on  ne  peut  séparer  de  la  chair 

du  chapeau. 

§.  ï«'.  Chapeau  sessile. 
5oi .  Bolet  bi^^artë.  BobeUiS  n)er»iooioK 

Boletus  versicolor,  Linn.  spec  i645.  Lam.  Fl.fr.  r.  p.  119.  BnH* 
Champ,  p.  367.  t.  86.  Pert.  Sjn.  54o.  SchœflF.  Fong.  t.  a68. 

Q  est  coriace  ^  trè»-mince  ^  sessile  9  attaché  par  le  côté ,  oblong 
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eu  ftnondi,  souvent  sinueux;  sa  surface  supérieure  est  comme 
cotonneuse  et  d'un  aspect  soyeux ,  marquée  de  zones  ou  bandes 
brunes  >  rouges ,  jaunes  ou  d'un  bleu  d'ardoise  sur  un  fond  gri- 
sâtre on  jaunâtre  j  l'inférieure  porte  des  tubes  blancs ,  courts  , 
étroits  9  r^uliers  :  il  est  commun  sur  les  arbres  morts  et  les  bois 
de  charpente.  ¥• 

30:2.  Bolet  à  peau  poreuse.     Boktus  pelloporus. 

Boletus peiloporus»  Bull.  Champ,  p.  365.  t.  Soi.  f.  a. 

n  est  coriace  ,  extrêmement  mince  ,  sessile ,  attaché  par  le 
ç6té ,  arrondi  ou  en  forma  de  rein  ;  glabre  ou  légèrement  co- 
tonneux y  et  d^un  gris  cendré  ou  roussâtre  en  dessus  ,  d'un  brun 
grisâtre  ou  presque  noir  en  dessous  ;  ses  tubes  sont  si  courts , 
qu'ils  semblent  seulement  des  pores  pratiqués  dans  la  peUicuIé 
inférieure  :  il  croit  sur  les  troncs  et  les  branches  mortes.  ?. 

3o3.  Bolet  uni.  Boletus  unicolor. 

Boletus  unicohr,  BoU.  Champ,  p^  365*  t.  406.  et  t.  5oi«  f.  3.  -— 
Sittotrtma  cinenum*  Pers.  Syn.  55  r. 

Cette  eqpëce,  qu'on  a  confondue  avec  le  bolet  bigarré ,  est, 
comme  elle  9  sessile ,  mince ,  coriace ,  attachée  par  lec6té ,  mais 
elle  est  grise  en  dedans  9  en  dessus  et  en  dessous  ;  sa  surface 
supérieure  est  très-kineuse  ,  et  marquée  de  zones  un  peu 
creuses  ,  de  la  même  couleur;  l'inférieure  porte  des  ttibes  alon- 
gés ,  irréguliers  et  sinueux ,  souvent  prolongés  cooune  les  pointes 
des  hydnes  :  il  croit  sur  de  vieilles  souches ,  et  est  souvent  em- 
briqué.  ^. 

3o4*  Bolet  écarlate.  Boletus  coccineus. 

Boletus  coceineus,  BnU.  Champ,  p.  364.  t-  5oi»  f.  i.  *-  Boletus 
einnabarinus,  Pers.  Syn.  54o.  Jacq«  atutr.  4*  t,  3o4< 

U  est  coriace  ,  subéreux  »  épais ,  sessile ,  attaché  par  le  côté  , 
lisse,  d'un  rouge  de  vermillon,  quelquefois  mêlé  en  dessus 
d'une  teinte  jaune;  sa  chair  est  roussâtre;  ses  tubes  sont  ap«- 
parens,  irréguliers,  sinueux  à  leur  orifice.  Il  ne  s'est  encore 
trouvé  que  sur  le  merisier  ;  il  diffère ,  par  son  épaisseur ,  du 
bolet  sanguin  de  Cayenne. 

3o5.  Bolet  imberbe.  Boletus  irhberbis. 

Boletus  imberhis,  Bull.  Cbatsp.  p*339.  t.  44^-  ^*  '• 

n  est  coriace >  scssUe,  |^id)re%  fort  mince,  arrondi ^  attaché 

H  a 
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par  le  côte ,  blanchâtre  ou  jaunâtre  en  dessus ,  marqué  de  sfltont 
disposés  par  zones }  dans  sa  vieillesse  il  devient  verdâtre ,  parce 
qu'il  est  attaqué  par  une  petite  espèce  d'algue  encore  mal  con- 
nue }  ses  tubes  sont  très-courts ,  sinueux ,  irréguliers ,  d'abord 
blancs ,  et  ensuite  d'an  jaune  pâle  :  il  croit  sur  les  troncs 
d'arbres  morts.  ?. 

5o6.  Bolçt  subéreux!.        Boletus  suherosusr: 

Boletus  suberosus,  Bnll.  Champ,  p.  354*  t.  4^2  • 

«.  Fuluus,  Bull.  rar.  i.  fig.  A.  B. 

/8.  HuUlus.  BuU.  Tar.  9.  fig.  C.  D.E.  G. 

y.  Albtu.  Bull.  var.  3.  fig.  F. 

n  est  coriace ,  mais  mou  et  ordinairement  aqueux  à  sa  nais- 
sance }  glabre ,  sessile ,  attaché  par  le  côté ,  un  peu  rétréci  à 
sa  base ,  de  forme  variable ,  et  pour  l'ordinaire  assez  mince  3 
sa  chair  et  ses  deux  surfaces  sont  de  la  même  couleur ,  d'ua. 
fauve  rouillé  dans  la  variété  «t  9  d'un  roux  fauve  dans  la  va— 
riété  0  ,  ou  blanchâtre  dans  la  variété  >  ^  la  surface  supérieure 
est  quelquefois  ridée  ou  zonée;  se$  tubes  sont  larges ,  irrégu- 
liers ,  souvent  séparés  par  des  crevasses  :  îi  croit  sur  les  troncs , 
les  pieux ,  etc.  cf.  ou  ¥• 

307.  Bolet  faux-ama-     Boletus  pseudo^igniarius* 
douvier. 

Bohius  ptemdty-igniarUu,  BuU.  Champ,  p.  356.  t.  ^^.^^BoU^ 
tus  drijadeuê,  Pers.  Obs.  Myc.  a.  p.  3  ? 

Cette  espèce  s'approche  du  bolet  ongulé  et  du  bolet  obtus  , 
mais  elle  en  difièi'e  en  ce  qu'elle  ne  vit  qu'un  ou  deux  ans ,  et 
qu'on  n'y  trouve  jamais  plusieurs  couches  de  tubes  superposés  ; 
elle  est  coriace ,  mais  molle  et  aqueuse ,  glabre  y  sessile ,  atta- 
chée par  le  côté ,  d'un  rouge  ferrugineux ,  ou  grisâtre  dans 
toutes  ses  parties ,  dépourvue  de  zones  en  dessus  5  ses  tubes 
sont  très-alongés  et  souvent  séparés  par  des  crevasses  \  on  ob- 
serve'souvent  sur  le  bord  des  gouttelettes  d'çau  limpide  :  il 
croit  sur  le  tronc  de  divers  arbres. 

5o8.  Bolet  ongulé.  Boletus  ungulatus. 

Boletus  ungulatus^  Bail.  Champ,  p.  357.  t.  401.  et  t.  491'  f*  ^* 
Pers.  Obs.  Myc.  2.  p.  4*  Schœfif.  Fang.  a.  t.  iS^.  •—  Bùletu$ 
igniarius.  Sowerb.  Fnng.  t.  i3i. 

Il  est  coriace  ;  sessile  ^  attaché  par  le  côté  >  de  la  forme  d'ua.. 
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sabot  de  cheral;  sa  chair  est  d'une  côuleitr  tannée  ^  d'abord 
mollasse  et  filandreuse ,  puis  dure  comme  du  bois  ;  ses  tubes 
aont  étroits  y  réguliers,  de  la  même  couleur  que  la  chair;  sa 
surfaae  supérieure  est  grisâtre  ou  ferrugineuse  ;  si  on  frotte  la 
première  écorce ,  on  en  trouve  dessous  une  seconde  y  dure  et 
d'un  noir  luisant;  il  croît  sur  divers  arbres  y  ou  il  persiste  long- 
temps y  chaque  année  il  se  forme  une  nouvelle  couche  de  tubes , 
qu'on  retrouve  en  coupant  le  champignon  verticalement;  les 
pousses  de  chaque  année  sont  encore  séparées  par  un  sillon 
annulaire  y  profond  y  facile  à  distioguer  des  zones  brunes  qui  se 
font  quelquefois  remarquer  à  la  surface  :  on  peut  ainsi  recon- 
noitre  son  âge.  Ce  bolet  est  celui  qui ,  dans  sa  jeunesse ,  sert 
h  la  préparation  de  Taroadou  et  de  Tagaric  avec  lesquels  les 
chirurgiens  arrêtent  les  hémorrhagies.  On  le  connoit  sous  les 
noms  de  Boula  y  S  Agaric  de  chêne ,  à^  Agaric  femelle  * 

309.  Bolet  obtusu  BoLetus  obtusus.  , 

Boletuê  obtusu$»  Pcrt.  Ob».  Myc.  a^  p.  4.  —  Boletus  igniarius^ 
Bail.  Champs  p.  36t.  t.  454  et  t.  8a.  czcl.  »yn^ 

n  est  coriace  ^  sessile  y  attaché  par  le  coté ,  demi-orbit^ulaire 
et  obtus  ;  sa  chais  est  d'une  couleur  tannée  ,.  d'abord  de  la  con- 
sistance du  liège ,  ensuite  dure  conmie  du  bois^;  ses  tubes  sont 
courts,  étroita^  très  -  réguliers ,  de  la  même  coulc&r  que  la 
chair:  il  nait  sur  diverses  espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux;  il 
TÎt  plusieurs  années  y  et  chaque  année  il  se  £brme  une  nouvelle 
couche  dt  tubes;  en  coupant  le  champignon  verticalement,  00 
retrouve  ces  couches  superposées ,  qui  indiquent  Fâgc  de  Tin- 
diyida;.  à  l'eztérieni  les  pousses  des  dtvevses  amtées.  ne  sont 
pas  séparées  par  des  sillons  profonds.  Ce  bolet ,  eonnu  dans 
les  campagnes  sous  le  nom  de  Boula  y  sert  aux  paysans,  pour 
transporter  et  conserver  le  fcu  :  les  teinturiers  en  tirent  une 
couleur  noire  ^  ih  le  nomment*  CJuanpignon  ou  Agaric  de^ 
chéne^ 

Sjo.  Bolei  hbyrinthev    Boletus  lehyrinihiformis^ 

Dmdalta  confragosa.  Pcn»  Syn*  Soi.  —  Boletus,  Uhynnthi^ 
formis.  Bull.  Champ,  p*  35;.  t.  491.  C  i. 

Cette  jilante  est  coriace  et  même  presque  ligneuse;  elle  est 
constamment  sessile  et  attachée  parle e6té  ;  sa  surface  supérieure* 
est  raboteuse  y  souvent  zonée  ,  et  d'un  rouge  de  brique  tirant 
iui:  le  brun  £  s&  chair  esL  d'una  couleur,  tannée  très-foncée  ;  ses 
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tubes  grisâtres  et  fort  larges ,  forment  des  sinuosités  trèsHra-» 
riées  :  elle  vient  sur  l'alisier;  elle  est  vivace. 

3ii.  Bolet  de  frêne.         Boletusfraœiheus. 

Boletus  Jraxineus,  Bail.  Cbamp.  p.  34i«  t*  4^^*  ^*  ^*  ^^^**  ^J^' 

535. 

Sa  chair  est  coriace,  subéreuse  ,  épaisse  et  d'un  roux  paille^ 
il  est  glabre ,  constamment  sessile,  attaché  par  le  côté;  sa  sur- 
face supérieure  est  d*abord  blanehe ,  puis  jaunâtre ,  puis  mar* 
ron,  mais  les  bords  restent  blancs  et  un  peu  sonés;  ses  tubes 
sont  courts ,  étroits ,  d'on  rouge  de  tan  ou  de  rouille  dans  leur 
longueur ,  et  blanchâtres  à  leur  ouverture  :  il  croît  sur  les  troncs 
de^  frênes  languissans;  en  vieillissant  il  devient  dur  comme 
do  bois.  ^. 

3 12.  Bolet  odorant.         Boletus  suaveolens. 

Dcednlea  suat^eolens,  Pers.  Sjn.  5oa.  —  Boleius  MuaveoUns* 
Bull.  Champ,  p.  342.  t.  3 10. 

Cette  espèce  est  sessile ,  glabre ,  attachée  par  le  côté ,  blanche 
dans  sa  jeunesse;  roussâtre  ensuite;  sa  chair  est  subéreuse  , 
compacte ,  d'un  blanc  de  neige  d'abord  ,  puis  d'une  légère 
teinte  bistrée  et  zonée;  ses  tubes  très-alongés  et  fôH  irrégu-^ 
Kers ,  sont ,  dans  leur  développement  parfait ,  d'une  couleur  rous- 
sâtre ;  sa  surfaice  supérieure  ,  d'abord  ïi$%e  et  d'un  blanc  de  lait , 
devient  ensuite  zonée ,  raboteuse ,  roussâtre  et  rembrtmie  :  elle 
croît  sur  les  vieux  troncs  de  saule;  elle  exhale  une  odeur  d'anis , 
pénétrante  et  agréable  :  réduite  en  poudre  et  préparée  ea 
électuaire ,  on  l'administre  avec  succès  aux  phthisi<jues ,  à  la 
dose  d'un  scrupule  à  un  drachme.  ¥• 

3i5.  Bolet  de  mélèze.  Boletus  laricis. 

BoUtuâ  afaricum,  AH.  pcdem.  n.  27 4^-  — Boletus  laricis,  Jacq. 
mise.  t.  19.  ao.  a  t.  Bull.  Champ,  p.  353.  t.  996.  —Boletus  pur- 
gans.  Pcrs.  Syn.  53i.  —  Boletus  oficinalis.  Vill.  Danph.4* 
p.  1041  •  '^ udgaricum,  Mich.  t.  61.  f.  l«  — Hall.  HcIt.  n.  99^4* 

Ce  bolet ,  vulgairement  connu  en  pharmacie  sous-  le  nom 
ff  Agaric  ,  est  d'une  consistance  moHe  et  coriace ,  et  devient 
friable  lorsqu'il  est  sec;  il  est  sessile ,  attaché  par  le  côté  y  gkJbre , 
toujours  fort  épais  et  blanc  à  l'intérieur;  il  a  â-peu*près  la 
forme  d'un  sabot  de  cheval  ;  sa  sur&ce  supérieure  est  marquée 
de  quelc[ues  sones  jatmâtr^s  ou  brun&trcs;  peu  prononcées; 
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rioferienre  est  niuiiie  de  tubes  jaunâtres  «  ^ont  Toeverture  est 
peu  distincte  ;  il  croit  dans  les  Alpes  y  sur  les  troncs  de  melëce , 
même  après  qu'ils  ont  ^të  coupés.  L'agaric  est  un  purgatif 
hydragogue }  quelquefois  il  excite  le  vomissepient.  Les  habitant 
des  Alpes  l'emploient  pour  le\irs  troupeaui^.  Les  médecins  mo- 
dernes font  moins  d'emploi  de  ce  remède  que  les  anciens. 

3i4-  Bolet  embriquë.         Bolet  us  imkricatus. 

Bolétu$  imhrieaUài,  Bull,  Ghanqp.  p.  349- 1. 366*— Bo/tflus  amif^ 
rioans,  Pwt.  Syn.  53 1^ 

Cette  espèce  est  coriace  ^  fragile,  sessile^,  d'un  janiie  feuvè 
plus  clair ,  et  presque  blancbàtre  vers  les  bo«ds  ;  elle  est  divisée' 
en  un  nombre  plus  011  moins  considérable  de  divisions  asse» 
minces ,  larges ,  un  peu  sinueuses ,  et  qui  se  secouvrent  les  unes 
les  autres  ;  ses  tubes  sont  courts ,  roussâlres  eu  de  couleur  de 
«rouille  ^  sa  cbair  est  blanchâtre ,  elle  a  l'odeur  et  l'amertume  de 
la  racine  de  gentiane.  Ce  bolet  prend  quelquefois  des  dimeu'-» 
sions  extraordinaires  s  il  croit  sur  divers  arbres  morts  ou  lan-» 
goissans. 

Si^.  Bolet  de  saule.  Boletus  salïcmus* 

JBolftuê  smii^inut.  BuD.  Champ,  p.  34o*  t.  4^3.  f.  i.  ^r-  #o/«^ 
stiaveoleru ,  var.  $,  Peia».  ^yn.  53o. 

Il  est  un  pep  mon  et  çqriacç ,  absolument  lessile ,  un  pei^ 
rétréci  à  la  base ,  arrondi ,  légèi^en^ent  sinueux ,  glabre ,  mince  » 
attaché  par  le  c4té ,  blancbàtre ,  uni  9  dépourvu  de  isoles  ^  w% 
tubes  sont  courts  9  d'abord  blancs  et  ensuite  rous^trei  ;  il  croi| 
ordinairement  solitaire ,  sur  les  vieux  troncs  de  saule.  (^ 

3x6.  Bolet  mince*  Boletus  cuticularis^ 

Botetiu  euticularis,  Biill.  Champ,  p.  35o.  t. '4^*  ~~  Boletus 
alnetUé  Pkrs.  Syo.  p.  5a8  ? 

n  est  coriace  y  sessile  y  attaché^  par  le  câté  y  arrondi  y  un  peu 
jétréci  à  la  base  y  et  sinueux  sur  les  bords  ;  il*  a  fort  peu  de 
chair }  ses  tubes  sent  de  la  même  couleur  que  le  chapeau  ;  il 
commence  par  étce  d'un  jaune  roux  y  puis  il  devient  bistré  et 
Bpirâtre^  sa  surface  est  d'abord  douce  au  toqcher,  et  devient 
ensuite  égratignée  par  ftQne%.  ;  i|.  çsQiX  solitaire  W^  le$  tiponqi^ 
d'arbres  movtii.  %» 
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317.  Bolet  hérissé.  Boletus  hispidus. 

Boletus  hispidus.  Bull.  Champ,  p.  35i.  t.  3to.  et  t.  49^*  Pers. 

Sjn.  5a6t  -^ Boletus  villosus,  Uuds.  Angl.  p.  6a6. 
«.  Luteus,  Bull.  var.  1. 1. 493. 
/B.  Ruber.  Bull.  var.  a.  t.  s  10. 

Ce  bolet  est  coriace  ^  maïs  cependant  mou  et  aqueux  ;  il  est' 
absolument  sessile ,  attaché  par  le  côté,  assez  épais;  sa  surfoce 
supérieure  est  hérissée  de  poils  rudes;  Tinférieure  porte  des 
tubes  nombreux  accolés  les  uns  aux  autres ,  cihés  à  leur  ouver* 
ture  ;  sa  forme  est  ordinairement  demi-orbiculaire ,  mais  va- 
riable; la  variété  a  est  d'abord  d'un  jaune  orangé,. puis  d'un 
rouge  de  bn<{ue  en  dessus  et  jaune  en  dessous  ;  la  variété  ^  est 
d'abord  d'un  rouge  de  sang ,  puis  fauve  en  dessous  ;  Tune  et 
l'autre  noircissent  en  vieillissant.  Ce  bolet  vient  sur  le  tronc  du 
chêne ,  du  noyer ,  du  pommier ,  etc. , 

3i8*  Boletsulfarin.  Boletus  sulfureus. 

Boletus  sulfureus,  Bull.  Champ,  p.  847.  t.  4^9* — Boletus  cUri^ 
nus,  Pers  Sjn.  p.  5^4  ? 

n  est  mollasse ,  sessile  ;  glabre ,  attaché  par  le  côté ,  d'un  jaune 
doré  tirant  un  peu  sur  le  rouge  en  dessus ,  et  sur  la  couleur  de 
soufre  en  dessous;  dans  son  dernier  âge  il  prend  une  teinte  cha- 
mois; ses  tubes  sont  si  courts,  si  étroits,  qu'on  a  peine  à  les 
appercevoir;  sa  poussière  séminale  est  blanche  et  abondante;  sa 
chair  est  jaune  ;  elle  devient  rouge  sur  les  bords  quand  elle  est 
froissée.  Il  sort  des  cicatrices  des  vieux  chênes.  O . 

§.  n.   Chapeau  pédicule.  Pédicule  latéral  ou 

excentrique. 

3 19.  Bolet  sabot.  Boletus  calceolus. 

Boletus  calceolus,  Bull.  Champ,  p.  338.  t.  44^*  ^*  3.  t.  36o.  tt 

t.  46. 
11.  Boletus  baàku,  Pers.  Sjn.  5^3. 

oa  consistance  est  coriace  ;  sa  couleur  varie  du  jaune  pailfe 
au  brun  marron ,  sur  l'une  et  l'autre  surface  ;  quelquefois  il  est 
sessile ,  le  plus  souvent  porté  sur  un  pédicule  latéral  ou  da 
moins  excentrique^  de  1-6  centim.  de  longueur;  son  chapeau 
est  mince ,  souvent  tacheté  de  points  ou  de  lignes  brunâtres  , 
tantôt  aplati  y  tantôt  concave ,  tantôt  ondulé  y  souvent  sinueux  ; 
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s^  tubes  sont ,  pour  l'ordiDaire  fort  courts  :  il  croît  sur  le  tronc 
des  arbres  xnorts  ou  languissans.  ^. 

320^  Bolet  de  noyer.         Boletus  juglandis.» 

BoUtus  juglandU,  Bail.  Champ,  p.  344*  1. 19.  et  ii4«  Scbœff. 
Fong.  t.  lOT.  10a.  —  Bolttus  platyporus,  Pcrs.  Syn.  5a i. 

n  croit  sur  differens  arbres  ,  mais  plus  souvent  sur  le  noyer; 
il  varie  beaucoup  pour  sa  forme ,  sa  couleur  et  %e%  dimensions  ; 
son  pédicule  est  ordinairement  latéral ,  très-court ,  épais  ,  le  plus 
souvent  crevassé  par  carreaux  près  de  sa  base ,  roussâtre  ou  noi- 
râtre ;  son  chapeau  est  attaché  par  le  côté  convexe ,  d'un  jaune 
roux  ou  fauve  bistré ,  ordinairement  écailleux  ou  crevassé  ;  ses 
tubes  sont  courts ,  laides ,  quelquefois  blancs ,  le  pins  souvent 
de  la  couleur  du  chapeau  5  sa  chair  est  blanche,  ferme.  H  est 
connu  sous  les  noms  de  Miellin ,  Langou  ,  Oreille  d'orme. 
On  assure  qu'il  est  bon  à  manger;  il  atteint  quelquefois  6*7 
décim.  de  diamètre.  O. 

321.  Bolet  oblique.  Boletus  obliquatus. 

Bolettu  obtiquatus.BuU,  Champ,  p.  335.  t.  7»  et  4^*"~  Boletut 
iucidus.  Pert«  Syn.  5a3.  — >  Agaricus  pseudo-boletut*  Jacq. 
Anstr.  t.  4i*  -^Agariau  nitens,  Batsch.  Fnng.  3.  t.  4i«  f*  3^5. 
—  Boletut  vernicosus.  Berg.  Phyt.  i .  t.  99. 

Sa  chair  est  sèche ,  coriace  et  subéreuse  :  sa  surface  est 
luisante  et  comme  vernissée;  son  pédicule  est  cylindrique ,  un 
peu  bosselé ,  lisse ,  brunâtre ,  le  plus  souvent  simple  ,  quelque- 
fois rameux  k  sa  base ,  tantôt  très-court ,  tantôt  de  la  longueur 
de  la  main ,  inséré  ^ur  le  bord  du  chapeau;  celui-ci  est  d'abord 
blanc  ou  jaunâtre,  puis  rougeâtre ,  puis  marron,  arrondi,  un 
peu  sinueux ,  horizontal ,  épais  ,  marqué  en  dessus  de  zones  pa- 
rallèles au  bord  ;  les  tubes  sont  d'abord  blancs  et  ensuite  cou\eur 
de  rouille  :  il  croit  sur  les  vieilles  souches.  ^. 

Z22.  Bolet  feuille  d'acanthe.     Boletus  acanthoides. 

* 

Boletus  aca/i<Aoû2ej  Bull.  Champ,  p.  337.  t.  486.  ~^Bo.Utu$  gi^ 
ganteus»  Pers.  Syn.  p.  Sai  ? 

Le  bolet  feuille  d'acanthe  est  mollasse  et  fragile ,  d'un  rouge 
de  brique  tirant  sur  la  couleur  de  rouille  ;  son  pédicule  est  cy- 
lindrique à  la  base ,  et  s'évase  d'un  côté  en  un  demi-chapean 
sinué ,  ondulé ,  irrégulier ,  zone  en  dessus ,  réticulé  en  dessous , 
très-mince ,  sur-tout  vers  les  bords  ;  il  atteint  quelquefois  une 
grandeur  extraordinaire  ;  ses  tubes  sont  courts ,  et  se  prolongent 
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jusque  sur  le  pMicule.  Ce  bolet  croît  sar  les  vieilles  souches , 
oii  il  forme  quelquefob  des  touffes  trës-considérables.  O. 

§.  m.  Chapeau  porté  sur  un  pédicule  central. 
5a5.  Bolet  en  ëcu.        Boletus  nummularius. 

BoUUa  nummulamu.  Bqll.  Champ,  p,  335.  t.  134.  Pers.  %ii. 
519. 

Son  pédicule  est  grêle ,  noir  à  sa  base ,  jaunâtre  dans  la  partie 
supérieure,  long  de  2  centim.;  il  n'est  jamais  parfaitemeiit 
central;  son  chapeau  est  arrondi ,  mince,  aplati  et  souvent  ua 
peu  creusé  en  forme  de  eoupe ,  de  couleur  jaunâtre  ou  blan- 
châtre; ses  tubes  sont  fort  courts  et  jaunâtres;  sa  consistance 
est  coriace  :  il  nait  sur  les  branches  sèches  tombées  à  terre. 

534-  Bolet  vivace.  Boletus  perennis. 

Boletus  père nnis,  Linn.  spec.  1646.  Pers.  Syn.  5 18.  —  Boletus 
coriaceus,  Schoaff.  Fnng.  a.  t.  ia5.  Bail.  Champ,  p.  334*  t«449*^ 
f.  3.  et  t.  38.  .  ' 

Sa  consistance  est  corîace  y  sa  couleur  grise ,  jaunâtre ,  rouillée 
ou  rougeâtre  ;  son  pédicule  est  central,  quelquefois  glabre, 
ordinairement  velu  on  drapé  à  sa  base  ,  long  de  a-S  centim.  ;, 
son  chapeau  est  plane ,  un  peu  creusé  au  centre ,  toujours  zone  ^ 
luisant ,  doux  au  toucher  ,  entier  et  non  frangé  sur  ses  bords  f 
sa  surface  inférieure  est  munie  de  tubes  trës-couris ,  roux  ou 
bruns  ie%  leur  jeunesse.  Il  croit  sur  terre  et  le  pkis  souvent 
sur  de  vieilles  souches ,  ordinairement  solitaire^  quelquefois  ea 
^rouppes  réunis  pa^  )e  pied  ou  le  chapeau,  cf. 

5^5.  Bolet  frangé.  Boletus  fimbriatus. 

Boletus  fimbriatus,  Bull.  Champ,  p.  33a.  t.  ^^ê^,  mm  Boletus  suh'» 
tomentosus.  Boit.  Faog.  a.  t.  87. 

Sa  consistance  est  coriace ,  sa  couleur  tannée  ;  son  pédicule 
eal  central ,  glabre  ,  cylindrique ,  assez  grêle ,  long  de  5-4  cen- 
timètres; son  chapeau  est  mince ,  glabre  ou  soyeux ,  zone  et 
frangé  sur  ses  bords  ,  toujours  creusé  en  entonnoir  ;  sa  surface 
Inférieure  est  doublée  de  pores  courts  et  irréguliers.  Persoon  ne 
regarde  cette  plante  que  comme  une  variété  du  bolet  coriace  f 
cependant  elle  est  annuelle  et  l'autre  vîvace.  Le  bolet  frangé 
croît  ordinairement  solitaire  ;  mais  on  en  trouve  souveilt  des 
touffes  dont  les  individus  sont  soudés  ensemble  par  le  chapeau  » 
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ou  dont  les  pédicules  ,  en  se  grefiant ,  forment  une  sooche  ra-^ 
meuse  :  il  croît  sur  la  terre. 

326.  Bolet  poreux.  Boletus  pofyporus. 

Boletus  pofyporus.  BuU.  Champ,  p.  33 1. 1.  4^*  "^  Boletut  fu-^ 
ligineus,  Pers.  Syn.  5i6. 

n  a  la  chair  mince ,  blanche ,  coriace  quoîijue  molle;  son  pé- 
dicule est  central,  un  peurougeâtre  à  la  base,  d'un  jaune  ter- 
remt ,  ainsi  que  le  diapeau  ,  long  de  4~5  centim.  5  le  chapeaa 
est  orbiculaire,  creusé,  dès  sa  naissance,  comme  une  coupe 
k  bords  renversés  }  sa  surface  inférieure ,  d'abord  blanche ,  puis 
cendrée ,  est  criblée  de  pores  étroits ,  superficiels  et  assez  éloi- 
gnés :  il  ne  se  trouve  que  sur  la  t^re» 

Quatrième  section.  Suillus.         Su  illus.  Pers. 
Tubes  adhérens  ensemble  faciles  à  séparer  du  chapeau, 

52  j.  Bolet  de  bouleau.        Boletus  betulinus. 

Boletus  àetulinus.  BuU.  Cliamp.  p.  348.  t.  3ift.Pert.  Syn.  535. 
Boit.  Faog,  p.  159.. 

n  est  coriace ,  glabre ,  sessile  ou  porté  dans  ta  jeunesse  par 
vn  court  pédicule ,  attaché  par  le  côté ,  demî^-orbiculaire  ;  sa 
chair  est  blanche  ,  ferme ,  plus  ou  moins  épaisse }  il  est  blanc  ou 
quelquefois  d'un  voux  bistré  en  dessus  ^  ses  tubes  sont  courts  et 
forment  une  lame  poreuse  et  criblée,  qu'on  peut  facilement 
séparer  du  chapeau  ;  l'épiderme  de  la  surface  supérieure  se  pe- 
luche dans  la  vieillesse  de  la  plante  s  elle  croit  sur  le  tronc  du 
bouleau  blanc. 

5^8.  Bolet  à  tubes  rouges.    Boletus  rubeolarius. 

Boletus  ruieolarius,  Bnll.  Champ,  p.  3a6.  t«  100  «t  t.  490*  f*  i« 
"Wiih.  Bric.  4*  P*  3i5.  Schœff.  Fnng.  t.  io5.  106.  107.  Pet^. 
Sja,  5i^? -;^ Boletus  luridus,  Pers.  S^n.  5ia. 

Son  pédicule  est  jaune  ,  réticulé  ,  ordinairement  gros  et  f^ni}4 
à  la  base,  quelquefois  plus  mince  et  cylindrique  ;  so^  chapeim 
est  toujours  voûté ,  orbiculaire ,  et  attoiut  quelquefois  ju^u'il 
3-4  décim.  de  diamètre;  sa  couleur  ordinaire  est  un  roux  bistré  , 
quelquefois  il  est  blanchâtre  ou  grisâtre  ;  sa  chair  est  épaisse  et 
devient ,  quand  on  l'entame  ,  tantôt  verte  ,  tantôt  rouge  ,  tantôt 
bleue;  ses  tubes  sont  d'un  rouge  de  cinabre,  sur-tout  à  leur 
orifice ,  mais  avec  l'âge  ils  deviennent  jatmes  :  il  ch)tt  sur  la 
terre  dans  les  bois  ;  i  la  fin  de  l'été* 
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339.  Bolet  bronzé.  Boletus  œrens: 

Botetus  œreus.  Bull.  Champ,  p.  3^1.  t.  385.  Pert.  Syn.  5it, 

«.  Came  nwed  sub  cute  vinosd, 

/B.  Carne  diliitè  suif  ured  f  ruptdvindiusculd» 

Ce  bolet  a  son  pédicule  exactement  cylindrique,  long  de 
5»^  centim. ,  tantôt  jaunâtre ,  tantôt  £iiuve  ,  tantôt  bran ,  ordi- 
nairement marqué  de  nervures  réticulées ,  que  Tâge  efface  que]«- 
quefois;  le  chapeau  est  orbiculaire,  convexe,  fort  épais,  d'un 
brun  noirâtre  qui  tire  un  peu  sur  le  rouge;  les  tubes  sont  courts 
et  d'un  jaune  sulfurin  ;  la  chair  est  ferme ,  ordinairement 
blanche ,  un  peu  rougeâtre  vers  la  peau ,  et  jaune  vers  les  tubes» 
Dans  la  variété  0 ,  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte ,  la 
chair  est  jaune ,  et  lorsqu'on  la  rompt  elle  prend  une  teinte 
verdâtre.  H  croit  sur  la  terre  dans  les  bois ,  au  commencement 
de  l'automne  :  on  le  mange  dans  plosienrs  provinces;  on  le 
connoit  sous  le  nom  de  Ceps  noin 

330.  Bolet  comestible.  Boletus  edulis. 

Boletus  edulis.  Bail.  Champ,  p.  3ai.  t.  60.  et  t.  494*  P^rs-  Sjn» 
Sïo, --^ Boletus  esculentus,  Pers.  Obs.  Myc.  i.  p.  a3.  «-^^o/e-» 
tus  hovinus,  Linn.  spec.  1646.  Boit.  FnBg.  a.  t.  85«  Schœff^ 
Fnng.  t.  134.  r35. 85.  io3. 

Ce  bolet  s'élève  à  i2-i5  centim.;  son  pédicule  est  assea 
gros ,  cylindrique ,  quelquefois  ventru ,  blanchâtre  ou  fauve  ,. 
avec  des  lignes  en  réseau  ;  son  chapeau  est  large ,  voûté ,  d'une 
couleur  ferrugineuse  tirant  sur  le  brun ,  quelquefois  d'un  rouge 
de  brique  rembruni ,  quelquefois  d'un  rouge  cendré  ;  quelque- 
fois ,  enfin,  blanc  ou  jaunâtre  ;  sa  chat#  est  blanche ,  épaisse  , 
ferme ,  quelquefois  blanche  ou  jaunâtre  ,  souvent  d'une  teinte 
vineuse  sous  la  peau;  les  tubes  sont  d'abord  blancs  et  alongés  » 
ensuite  jaunâtres  ou  même  yerdâtres  :  il  croît ,  tout  l'été ,  sur  la 
terre ,  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts.  On  le  connoît  sous  les 
noms  de  Ceps ,  de  Cep^ ,  de  Gjrroîe  ou  Gjrroule ,  de  Bruguet , 
etc.  On  en  fait  fréquemment  usage  comme  aliment  et  comme 
assaisonnement. 

*  r 

33 1.  Bolet  marron.  Boletus  castaneus.. 

Boletus  castaneus,  Bull.  Champ,  p.  3a4.  t^3a8.  Pers.  Sya»  Sog.. 

Son  pédicule  est  lisse ,  d'un  roug«  brun  ou  marron ,  mou 

sur-tout  à  son  centre  ,  cylindrique ,  souvent  renflé  et  crevassé 

à  sa  base;  son  chapeau  est  orbiculaire,  convexie^  de  la  même 
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Ceuleai^  que  le  pëdiciile  ,  oa  quelquefois  jaunâtre  sur  ses  bords  p 
*  est  remarquable  par  un  aspect  velouté }  la  chair  est  blanche , 
molle  et  cotonneuse  j  ses  tubes-  sont  d'abord  d'un  blanc  de 
lait,  et  ensuite  jaunes  :  il  croît  sur  la  terre  j  dans  les  boi^ 
en  été. 

55a.  Bokt  chicotin.  Boletusfelleus. 

Boletiafelleus,Bidï,  Champ. p.  3a5.  t.  379.  Pen.  Sjn.  Sog. 
Son  pédicule  est  cylindrique  ^  un  peu  ventru  à  sa  base ,  jau- 
tiMre,  marqué  de  lignes  fauves  en  réseau ,  long  de  8-9  centim.  ; 
son  chapeau  est  fauve  ou  bistré ,  d'abord  trës-voûté  j  ensuite 
plane  ou  même  un  peu  concave;  sa  chair  est  blanche ,  molle  , 
peu  ^>aisse  ,  amëre,  et  devient  d'un  rose  tendre  quand  on 
la  coupe  f  les  tubes  sont  blancs  à  leur  naissance ,  et  prennent 
ensuite  une  teinte  couleur  de  chair  :  il  croît  sur  la  terre. 

335.  Bolet  indigotier.        Boletus  cjranescens. 

Boletus  cyanescens.  BaU.  Champ,  p.  Sog.  t.  369.  -—  BoUtu9 
consttictus,  Pert.  Sjn.  5o8* 

Son  pédicule  est  fort  épais  à  sa  base  y  charnu  ,  d'un  gris  un 
peu  bistré;  dans  la  partie  qui ,  avant  le  développement  du  cha- 
peau ,  étoit  recouverte  ,  il  est  plus  mince  et  de  couleur  blanche } 
ton  chapeau  est  épais ,  orbiculaire,  convexe ,  plus  large  que  le 
pédicule  n'est  long ,  de  la  même  couleur  que  lui }  ses  tubes , 
d'abord  d'un  blanc  de  lait ,  deviennent  à  la  longue  d'un  blanc 
sale;  la  chair  est  blanche  comipela  neige,  mais  elle  chî^nge  de 
couleur  et  passe  au  bleu  au  moment  où  on  l'entame  ^  et  même 
pour  peu  qu'elle  ait  été  froissée.  Ce  changement  de  couleur  se 
fait  apperceyoir  dans  plusieurs  espèces.  Saladin  a  prouvé  qu'il 
n'étoit  dû  ni  à  l'action  de  l'air ,  ni  à  la  lumière  }  Bulliard  l'at- 
tribue à  l'extraVasion  d'un  suc  propre  c^oré ,  et  auparavant 
invisible  à  cause  de  la  ténuité  des  vaisseaux  qui  le  renferment* 
Le  bolet  indigotier  croît  sur  la  terre;  quelquefois  sa  sur£EM:e 
est  comme  poudreuse  ;  lorsqu'il  a  crû  dans  un  lieu  trèsJiumide  |. 
le  changement  de  couleur  de  sa  chair  est  peu  sensible. 

534-  Bolet  poivré.  Boletus  pipèratus. 

Boletus  piperatus»  Bull.  Champ,  p.  3 18.  1.4^1.  £.  a.  SowerK 
Fuog.  t.  34.  Pcri,  Sjrn.  $07.  ^Boletus  fhmtgimatus,  Batscbi» 
Fang.  17^.  t.  a5.  f.  i»8. 

jSon  pédicule  est  peu  épais ,  cjliudriquo  1  plein  1  jaune ,  lon|f 
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de  4*^  <^^^°^*  ^  son  chapeau  est  orbicnlairey  plane,  d'abord 
jaane ,  puis  orangé ,  puis  fauve ,  large  de  7-9  centim.  ^  ses  tubes 
sont  alongés ,  rouges  ;  sa  chair  est  ferme  et  d'un  jaune  éulftirin , 
«sceptë  près  des  tubes  oii  elle  est  un  peu  rougeâtre  ;  die  ne 
change  point  de  couleur  quand  on  l'entame  :  il  ne  vient  que  sur 
UT  terre. 

535é  Bolet  à  tubes  jaunes.     Boletus  chrjr^enteron. 

BùUtut  chrysenteron,  Bull.  Champ,  p.  329.  t.  SqS.  t.  4«  ti  t.  490. 
f.  3.  — BoUtu»  subtomentosus,  Pert.  Obs.  Mjc.  3.  p.  9.  Sji^ 
p.  5o6.  -^BoietuM  eupreus.  Schœff.  Fang.  t.  i33.— Mich.  gcn. 
t.  69.  f.  I . 

jB.  Boletus  dwidus.  Bull.  Champ,  p.  Sa^.  t.  490.  f.  a. 

Ce  champignon  varie  beaucoup  pour  sa  forme  ^  sa  couleur  et 
ses  dimensions  -,  son  pédicule  est  grêle ,  cylindrique ,  quelquefois 
aminci ,  quelquefois  renflé  k,  sa  base  ,  tantôt  brun  bistré  ou  jaune , 
tantôt  rayé  ou  réticulé  }  son  chapeau  est  orbiculaire ,  voûté ,  de 
7-12  centim.  de  diamètre ,  cendré ,  bronzé  ou  brunâtre  ;  sa  chair 
est  plus  ou  moins  épaisse ,  de  couleur  jaune ,  et  change  de  cou- 
leur dès  qu'on  l'entame^  ses  tubes  assez  alongés ,  sont  larges  et 
irréguliers  dans  leur  développement  parfait ,  et  se  séparent  faci- 
lement de  la  chair.  Ce  bolet  ne  vient  que  sur  la  terre  ;  dans  sa 
vieillesse,  son  chapeau  se  fend  quelquefois  en  polygones  à  cinq^ 
ou  six  côtés  ;  la  variété  fi  ne  diffère  de  la  plante  que  Je  viens 
de  décrire  y  que  parce  que  ses  tubes  sont  extrêmement  courts  : 
elle  croit  dans  les  lieux  marécageux. 

336.  Bolet  rude.  Boletus  scaber. 

Sotetu»  scahêr.  Bail.  Champ,  p.  319.  t.  i39.  et  t.  4^*  f*  '• 
'Pert.  Obc.  Myc.  3.  p.  i3.  Syn,  5o5.  «—  Boletus  bouinus, 
Sobœff.  Fang.  t«  104. 

Cette  espèce  s'^ève  ordinairement  jusqu'à  10-12  centim*  ; 
•on  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  la  base  , 
hérissé  de  crochets  cm  de  petites  éminences  qui  ressemblent 
aux  dents  d'une  «ape }  son  chapeau  est  charnu ,  prbiculaire  ^ 
convexe >  ordinairement  d'nn  bistre  très-cendré  ,  quelquefois 
d'un  brun  de  rouille  ;  ses  tubes  sont  ordinairement  blancs ,  quel- 
quefois grisâtres  ou  couleur  de  chair,  ou  jaunâtres  :  elle  croit 
sor  la  terre,  dans  les  bois ,  à  l'entrée  de  l'automne. 


DES    CHAMPIGNONS.  lay 

357.  Bolet  orangé*  Boletus  aurantiaous. 

JBoletus  àurarUiàcus,  Bull.  Champ,  p.  3ao.  t.  936.  et  t.  4B9.  f.  a. 

— >  Boletus  aurantius,  Pen.  Sjm.  p.  5o4< 
«.  Boletus  aurantiacus,  Pers.  Obs.  Myc.  d.  p.  13.  —Bull. t.  a30. 
/I.  Boletus  rufus,  Schoeff.Fang.  1. 108.  Pers.  Gbfr.Mjrc.  a.  p.  i3« 

—  Bull.  t.  489.  f.  a. 

Cette  espèce  a  nn  pédicule  cylindrique  ou  renflé  dans  le  nit«- 
lieu,  long  de  5- 10  centim. ,  hérissé  de  pointes  comme  une 
rape  y  blanchâtre ,  moucheté  de  rouge  ou  de  brun  ;  son  chapeau 
est  orbiculaire  ,  large ,  épais  ,  convexe  ,  orangé  ou  fauve  ;  ses 
tubes  sont  blancs  ,  étroits ,  alongés ,  et  peuvent  se  séparer  du 
chapeau.  Ce  bolet  naît  sur  la  terre ,  dans  les  bois  :  on  le  mange 
lorsqu'il  est  jeune  ;  on  le  connoit  sous  les  noms  de  Roussile  p 
«le  Gjrrple  rouge  »  etc« 

358.  Bolet  parasite.  Boletus  parasiticus. 

Boletus parasUictis.  BolL  Champ,  p.  317.  t.45i.  f.  i. 

Son  pédicule  est  jaune  »  cylindrique ,  un  pen  aminci  à  la  base  ^ 
quelquefois  écailleux  dans  sa  vieillesse  ;  son  chapeau  est  Con- 
vexe ,  d'un  brun  bistré ,  d'abord  uni  à  sa  surface  y  ensuite  par* 
tagé  en  aréoles  anguleuses  par  des  crevasses  asses  profendes  ^ 
•a  chair  est  ferme,  d'un  beau  jaune;  ses  tubes  courts,  d'un 
jaune  foncé  :  il  a  été  trouvé  par  Bulliard,  sur  la  vesse-loup 
Yerruqueuse. 

359.  Bolet  à  collier.  JBoletus  annularius. 

Boletus  annularius,  Bull.  Champ,  p.  317.  —  Boletus annulatus» 
Pert.  Syn.  5o3.  —  Boletus  luteus,  Schœff.  Fuog.  a.  t.  ii4« 
Boit.  Fnn^.  a.  t.  84. 

'  Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein  ,  jaunâtre  »  long  de  4-5 
tentim. ,  muni  d'im  collier  annulaire  qui  se  détruit  souvent  de 
bonne  heure }  son  chapeau  est  arrondi ,  convexe ,  jaune ,  tigré 
de  lignes  roussâtres;  il  a  la  chair  ferme  ,  blanche  et  fort  épaisse  ; 
elle  ne  change  pas  de  couleur  quand  on  l'entame;  ses.  tubes 
sont  d'un  jaune  foncé ,  et  peuvent  se  séparer  facilement  de  1% 
chair  ;  il  croit  sur  U  terre. 
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****  Champignons  dont  la  surface  fructifère  est  garnie 
de  feuillets  ou  de  rides  proéminentes. 

XXVII.    MÉRULE.  ME  RULIUS. 

Merulius.  Hall.  Pers.  -»  Agarici  et  Helt^ellœ  spec.  Lian.  Bail . 

Car.  Les  méniles  ont  un  chapeau  charnu  ou-  membraneux 
plus  ou  moins  prononcé ,  relevé  en  dessous  par  des  plis  ou  Veines 
renflées  souvent  anastomosées  entre  elles. 

§.  I«'.  Chapeau  pédicule  convexe. 
340.  Mérule  vesse-loup.     Merulius  lycoperdoides. 

*    Agaricus  lycoperdoides,  Pen.  S70.  p.  395.  Bull.  Herb.  t.  5 16. 
f.  I.  et  1. 166.  Mich.  t.  83.  f.  1. 

Au  premier  coup-d'œil  on  croiroit  voir  une  vesse-loup  f^é- 
donculée ,  mais  lorsqu'on  examine  cette  plante  avec  attention  , 
même  à  Tœil  nu  ,  on  y  découvre  des  rides  épaisses  ,  disposées  , 
en  rayonnant,  comme  les  feuillets  des  agarics;  ces  ridés  sont 
entières ,  rtfres ,  noirâtres  ,  peu  saillantes  ;  le  pédoncule  est  cy- 
lindrique ,  long  de  2-8  centimètres^  plein  ou  fistuleux,  glabre 
ou  pufoescent,  droit  ou  fléchi ,  continu  avec  le  chapeau;  celui- 
ci  est  presque  globuleux ,  blanc ,  uni  çt  ferme  dans  sa  jeunesse; 
dès  qu'il  vieillit ,  sa  superficie  devient  brunâtre  ,  peluchée ,  et 
se  couvre  d'une  poussière  noire  qui  paroît  être  la  graine.  Cette 
poussière  est  la  substance  même  du  champignon  ,  qui  se  détruit 
ainsi  sans  laisser  d'enveloppe  comme  celle  des  vesse-loups.  Ce 
singulier  mérule  croit  en  automne ,  dans  les  bois  y  sur  d'autres 
champignons ,  et  en  particulier  sur  Tagaric  en  fuseau. 

§.  IL  Chapeau  pédicule  concave, 
341-  Mérule  chanterelle.     Merulius  cantharellus^ 

Merulius  canthareUus.  Pers.  Syn.  488*  — *  Agaricus  caniha" 
relias,  Lino.  spec.  1639.  Bail.  Herb.  t.  6a.  et  t.  5o5.f.  i.  Fl#' 
dan.  t.  264.  Vaill.  Bot.  Par.  t.  11.  f.  q^iS. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle ,  plus  ou  moins 
^orangé;  son  pédicule  est  plein  ,  charnu,  épais  de  10-12  milli- 
mètres,  Se  dilatant  en  chapeau  irrégulier,  d'abord  arrondi  et 
convexe ,  ensuite  sinueux  et  en  entonnoir ,  ordinairement  plus 
prolongé  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  le  dessous  du  chapeau  est 
marqué  de  veines  ou  nervures  ,  qui  ressemblent  à  de  véritables 
ftuillets  ;  ces  plis  sont  continus  avec  le  chapeau  ;  décurrens  sur 

le 
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le  pédoncule ,  une  ou  deux  fois  bifurques  :  elle  croît  fréquem- 
inentdans  les  bois;  son  odeur  est  agréable;  on  le  mange  dans 
plusieurs  campagnes/ 

542-  Mérule  à  pîed  noir.       Merulius  nigripes. 

Meruiius  nigripes,  Pers.  Sjn.  4^*  "  Agaricut  cantharelloU 
des.  Bnll.  Herb.  t.  5o5.  f.  a. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  vraie  chanterelle , 
mais  son  pédicule  est  plus  long  du  double ,  absolument  cylin*- 
drique  y  et  d'un  noir  assez  décidé  ;  le  chapeau  est  d'un  jauoe 
eale  ,  arrondi ,  souvent  sinueux  ou  lobé ,  d'abord  convexe ,  en- 
suite concave  ou  du  moins  plane  avec .  le  centre  déprimé  ;  les 
veines  qui  sont  sous  le  chapeau  sont  rarement  simples  ,  mais 
ordinairement  une  ou  deux  fois  fourchues  :  elle  croit  aux  envi- 
rons de  Paris. 

543.  Mérule  jaunâtre.        Merulius  lutescens. 

Mendias  lutescens*  Pers.  Sjn.  4^*  *""  Helyella  canthanl- 
loides.  Bail.  Herb.  t.  47^*  f*  3.  —  Agaricus  cantharelloides^ 
Sowerb.  Fung.  t.  47* 

Son  pédicule  est  d'un  jaune  orangé ,  cylindrique ,  uni ,  renflé 
à  sa  base ,  sur-tout  dans  sa  jeunesse  ,  long  de  6  centimètres;  le 
chapeau  est  d'un  jaune  brun  ,  d'abord  arrondi  et  convexe,  en- 
suite sinueux  et  lobé  sur  les  bords ,  et  déprimé  au  centre  ;  ce 
chapeau ,  qui  a  5-4  centiniètres  de  diamètre ,  porte  en  dessous 
des  nervures  proéminentes  >  jaunâtres  ,  une  ou  deux  fois  four- 
chues, décurrentes  sur  le  pédicule.  Cette  plante  vient  par 
grouppes  sur  la  terre  ,*  d^^^"  les  temps  pluvieux. 

544*  Mérule  en  trompette.    Merulius  tubœformis. 

«.  Merulius  tubiformis.  Pers.  Syn.  489.  —  Heluella  UtbœfoT' 
mis,  Bull.  Herb.  t.  46f .  A.  G.  ^^  Peziza  undulata.  Boit.  Fung. 
t.  io5.  f.  9. 

/B.  Helt^ella  tubaformis  fulva.  Bnll.  t.  461.  f.B.  'D.'^  Agaricut 
cornucopioides,  Bull.  Herb.  t.  ao8. 

Ce  champignon ,  dans  sa  jeunesse ,  est  composé  d'un  pédicule 
cylindrique  un  peu  évasé  vers  le  haut ,  et  d'un  chapeau  arrondi 
çt  convexe  ;  ensuite  ce  chapeau  se  creuse  à  son  centre ,  et  cette 
cavité  se  réunissant  à  celle  da  pédicule ,  donne  à  la  plante  la 
figure  d'nne  trompette  ;  le  pédicule  est  uni ,  jaunâtre  ,  long  de 
6  centim.  ;  le  chapeau  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  brun ,  un 
peu  peluché,  marqué  de  lones  plus  brunes;  ses  bords  sont  un 
Tome  II.  I 
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peu  sinueux  ,  et  le  plus  souvent  réfléchis  :  ce  cKapean  est  y  en 
dessous ,  chargé  de  nervures  proéminentes ,  décurrentes  sur  le 
pédicule,  jaunes  et  bifurquées.  Cette  plante  vient  sur  la  terre, 
en  été  et  en  automne^  elle  croît  par  groupes;  quelquefois  les 
individus  d'une  touffe  se  soudent  ensemble  par  le  pied. 

345.  Ménile  hydropique.     Merulius  hjrdroUps. 

m,,  Merulius  cinereus,  Pers.  Sjn.  490.  Icon.  p.  10.  C.  3.  f.  3.  4* 
JB.  HelifeHa  hydrotips,  Bull.  Hcrb.  t.  4^5.  f.  a.  Champ,  i .  p.  391. 
y.  Merulius  fuligineuê,  Pert.  Sjn.  490* 

Cette  plante  est  d'un  gris  un  peu  noirâtre ,  longue  de  7-8 
centim.  ;  son  pédicule  est ,  dans  sa  jeunesse ,  fistnleux  et  plein 
d'eau;  si  on  le  comprime  ,  cette  eau  sort  par  le  centre  du  cha- 
peau j  qui  est  alors  orbiculaire  et  convexe }  bientôt  il  se  creuse 
a  son  centre ,  et  cette  cavité  se  réunissant  à  celle  du  pédicule , 
forme  une  trompette  alongée;  le  chapeau  devient  sinueux  1  ses 
bords  se  réfléchissent  un  peu ,  il  est  brun  ou  noirâtre  et  abso* 
lument  dépourvu  de  zones  concentriques  ;  sa  surface  inférieure 
est  munie  de  nervures  proéminentes  y  décurrentes  sur  le  pédi- 
cule ,  anastomosées  et  bifurquées ,  quelquefois  d'un  gris  bistré  f 
quelquefois  un  peu  rougeâtres  :  elle  vient  sur  la  terre  ,  solitaire 
ou  le  plus  «ouv«nt  par  grouppes. 

346.  Mérule  corne  d'à-    Merulius  cornucopioides. 
bondance. 

Merulis  cornucopioides,  Pers.  Syo.  49^*  "*  Melvella  cornu» 
copioides.  Bail.  Herb.  t.  i5o.  et  t.  49B«  f.  3,  **  Peziza  corn»" 
copioides,  Linn.  spec.  i65o.  Boit.  Fong.  t.  io3«  -«  Craterella 
cornucopioides.  Pçrs.  Disp.  ^i.  —  VaiU.  Bot.  1. 13.  f.  a,  3. 

Cette  singulière  plante  a  du  rapport  avec  les  pezizes,  les 
helvelles  et  les  mérules,  sans  avoir  cependant  exactement  le 
caractère  d'aucun  de  ces  genres }  sa  ressemblance  avec  le  mérule 
cendré  ,  m'engage  à  la  rapporter  ici.  Sa  consistance  est  coriace  , 
membraneuse }  sa  couleur  plus  ou  moins  rembrunie  ;  sa  forme 
approche  de  celle  d'un  entonnoir  ^  sa  surface  supérieure  est 
plus  noire  y  peluchée  ou  égratignée  ;  ses  bords  sont  sinueux  y 
lobés  et  souvent  un  peu  étalés  ^  la  surface  inférieure  est  marquée 
de  veines  anastomosées ,  pâles  et  peu  saillantes }  elle  donne  une 
poussière  noire  qu'on  regarde  comme  la  graine  :  le  pédicule 
est  creux  jusqu'à  la  base.  Cette  plante  croit  solitaire  ou  en 
grouppes  dans  les  bois ,  en  été. 
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547»  Mérule  ondulé.        Merulius  undulatus. 

dferulius  undulatus,  Pers.  Syn.  ^gn.  —  Helyeila  crispa.  BiUJ* 
Herb.  t.  4^*  f«  >•  Champ,  p.  a63. -^  Craterella  crispa.  Perte 
Obs.  Myc.  I.  p.  3o.  Helt^ella  Jlorifonnis,  Schœff.  Fong.  3» 
t.  078. 

».  Fulp'a.  Bail.  f.  A.  D.  £• 

/B.  Fusca.  BuU.  f.  B.  G. 

Sa  couleur  est  fauve  ou  brune }  elle  atteint  jusqu'à  ^«-g  cen--> 
timëtres  de  longueur }  son  pëdicule  est  plein  ,  cylindrique, 
ëvasé  au  sommet  en  une  espèce  de  chapeau  »  d'abord  plane  et 
presque  entier,  ensuite  concave  et  trës-irrégulier^  ses  borda 
sont  sinueux 9  ondulés^  crépus;  la  surface  supérieure  est  unie , 
l'inférieure  porte  des  veines  ou  nervures  anastomosées ,  bifiir-^ 
quéeSy  peu  saillantes;  les  bords  du  chapeau  sont  souvent  blan- 
châtres ;  la  consistance  de  la  plante  est  coriace  :  elle  croit  sur 
la  terre  j  solitaire  ou  par  grouppcà. 

§.  III.   Chapeau  sessile. 
548.  Mérule  des  mousses.     Merulius  muscigenus* 

Merulius  muscigenus»  Pers.  Syn.  49^*  *^  Uelvella  dimidiatat 
BuU.  Champ,  p.  190.  Herb.  t.  49^*  f*  >.  — ^  Agaricus  muscige-» 
nus»  BuU.  Herb.  t.  a88« 

Sa  consistance  est  coriace  ,  sa  couleur  est  blanchâtre  »  cendrée 
t>u  quelquefois  bistre,  ou  rouillée;  il  n'a  qu'un  pédicule  court  ^ 
latéral ,  plein  et  peu  remarquable  ;  le  chapeau  ou  plutôt  la 
plante  est  horizontale  y  presque  sessile  ^  d*abord  arrondie ,  en« 
suite  irrégulièrement  sinuée  ou  ondulée^  sa  surface  supérieuVe 
est  lisse ,  quelquefois  zonée  ;  l'inférieure  est  chargée  de  ner-« 
vures  ou  de  veines  proéminentes ,  bifurquées  et  divergentes* 
Cette  plante  croit  sur  les  mousses  vivantes  ;  son  diamètre  ns 
dépasse  pas  4  centimètres. 

549-  Mérule  réticulé.        Merulius  retirugus» 

Merulius  retirugus.  Pers.  Syn.  494*  —  Merulius  reticuiatuSé 
Gmel.  Syst.  p.  lê^oi  .^^  Helyeila  retiruga,  Bull.  Herb.  U^gd. 
f .  1 .  Champ,  p.  389. 

Cette  espèce  est  membraneuse ,  fort  mince  et  d'une  forme 
arrondie;  elle  naît  dans  une  direction  verticale  f  qu'elle  conserve 
presque  tout  le  temps  de  son  existence;  sa  surface  supérieure 
est  unie  et  d'un  blanc  cendré  }  c'est  de  cette  même  surface  que 
aortent  les  fibrillei  ;  au  moyen  desquelles  elle  adhère  aux  corps 
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qui  la  soutiennent;  sa  surface  inférieure  est  d'un  gris  légèrement 
bistré  y  relevée  de  nervures  délicates ,  peu  saillantes  ,  anasto* 
mosées  en  forme  de  réseau  ;  les  bords  sont  d'abord  entiers , 
et  se  fendent  ensuite  de  diverses  manières.  Le  diamètre  de  cette 
plante  est  de  5-4  centim.  :  elle  croît  sur  les  mousses  ,  et  sur  de 
petites  branches  vivantes  ou  mortes. 

35o.  Mérule  délicat.         Merulius  tenellus. 

Sa  consistance  est  fragile,  un  peu  gélatineuse;  sa  couleur 
noire  en  dessus ,  et  un  peu  moins  obscure  en  dessous  ;  son  dia- 
mètre est  d'un  centimètre  environ  ;  il  est  marc(ué  en  dessous 
de  veines  proéminentes  inégales ,  qui  rayonnent  du  centre. 
On  le  trouve  sessile  sur  les  vieilles  planches  pourries.  -—  Com- 
muniqué par  le  C.  Dufour. 

35 1.  Mérule  tremelle.      Merulius  tremellosus. 

Merulius  tremellosuê,  Pers.  Sya.  496.  Schrad.  spic.  iSg. 
Il  est  dépourvu  de  tige ,  d'abord  appliqué  par  la  surface  st?$- 
|île  contre  les  troncs  pourris ,  ensuite  renversé  et  simplenient 
attaché  par  le  côté  ;  sa  consistance  est  gélatineuse  et  coriace  } 
sa  surface  supérieure  est  blanche ,  cotonneuse }  l'inférieure  est 
d'un  jaune  rougeàtre ,  relevée  de  pHs  nombreux  qui ,  par  leurs 
anastomoses ,  forment  des  espèces  de  pores.  Cette  plante  n'ap* 
partient-elie  pas  plutôt  au  genre  des  auriculaires  ? 

'  353.  Mérule  pleureur.       Merulius  lacrpnans. 

Boletus  lacrymans,  Wulf.  Mise,  austr.  3.  p.  m.  t.  8.  f.  9.  <*- 
Màndius  destruens,  Ptrs.  Syn.  49^* 

Cette  espèce  atteint  quelquefois  des  dimensions  considérables  5 
elle  est  mince ,  appliquée  contre  les  bois  morts  par  sa  surface 
stérile ,  qui  est  pâle  et  glabre }  la  surface  fructifère  est  d'un 
jaune  orangé ,  relevée  de  larges  plis  anastomosés  en  forme  de 
réseau  à  grandes  mailles  5  le  bord  de  la  plante  est  cotonneux  , 
blanchâtre  |  convexe ,  et  émet  souvent  des  gouttelettes  d'eau. 
Ce  champignon  couvre  les  poutres  dans  les  lieux  humides ,  et 
accélère  leur  putréfaction.  Le  meilleur  moyen  de  s'en  déli- 
vrer, est  de  l'arroser  avec  de  l'eau  mêlée  d'acide  sulforique. 

XXVIIL   AGARIC.  AGARÏCUS. 

Amanita,  Hall.  —  Amanita  et  Agaricus,  Pcrs.  —  Aganci  sjnee. 
Linn. 

Car.  Les  agarics  ont  un  chapeau  ordinairement  pédoncule  ^ 
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clonblé  en  dessous  de  feuillets  qui  ne  sont  presque  jamais  anas- 
tomoses les  ims  avec  les  autres ,  et  entre  lesquels  se  trouvent 
les  gongjles. 

Première  section.  Px.sukops.         Plrurofua.  Pers*. 

Point  de  volva,  pédicule  nul ,  latéral  ou  excentrique. 

Les  plenropes  sessiles  sont  en  général  coriaces.;  ceux  qui  ont 
nn  pédicule  sont  charnus,  et  ont  un  chapeau  irrégulier  souvent 
concave. 

355.  Agaric  de  chêne*       Agaricus  quercinus. 

Dœdalea  quereina,  Perf .  Syn.  5oo.  •—  Agaricus  iabyrinUiifor* 
mis,  Bull.  Herb.  t.  35a  et  t.  44^*  f*  i>  ""  Agaricus  quercinus^ 
ÏÀnn, Syst,*]g'],'^Meruiiusqueicinus,  Gmel.Syst.  a.  p.  i43i. 

Cette  plante  est  d'une  consistance  subéreuse;  elle  est  atta- 
chée contre  le  bois  par  sa  surface  supérieure  presque  entière  y 
ensorte  qu'on  ne  voit  à  Textérieur  que  la  superficie  poreuse  } 
les  pores  de  cette  plante  sont  larges,  sinueux  et  anastomosés;, 
tantôt  on  la  prendroit  pour  un  agaric,  tantôt  pour  un  bolet* 
Toute^la  planté  est  d'un  roux  pâle;  sa  forme  et  sa  grandeur 
varient  beaucoup  :  elle  est  commune ,  dans  toutes  les  saisons  ^ 
sur  les  vieux  troncs  et  les  bois  de  charpente  ;  celles  qui  viennent 
sur  le  sapin  sont  toutes  noires. 

354*  Agaric  du  sapin.       jtgaricus  abietimis. 

Agarieus  abietinus.  Bull.  Herb.  t.  44**  f-  ^<  c^t.  54i.  f«  i.  Pen.. 
Sjn.  486. 

Cette  singuKëre  espèce  ne  se  trouve  jamais  que  dans  les 
fentes  on  les  cicatrices  du  sapin  ;  elle  est  très-coriace  et  d'un 
roux  brun;  elle  est  appliquée  contre  Tarbre ,  et  absolument 
sans  pédoncule;  le  chapeau  est  très-court ,  large  ,  épais,  coton- 
neux dans  sa  jeunesse ,  marqué  quelquefois  d'une  zone  transr- 
versale;  ses  feuillets  sont  nombreux,  inégaux,  irréguliers  , 
continus  avec  le  chapeau.  Peut-être  cette  plante  doit-eUe  être 
réunie  avec  les  raérules? 

355.  Agaric  tricolor..         Agaricus  tricolor.. 

Agaricus  tricolor,  Bull.  Herb.  t,  54i.  f*  a*  -^Agaricus  tepick^ 
rius ,  var,  f^.  Pers.  Syn.  4B7. 

Cette  espèce  est  sessile ,  horizontale ,  attachée  parle  côté ,  d'une 
consistance  coriace  ;  son  chapeau  est  cotonneux  en  dessus ,  en 
ùua^  de  lein  >.  arcondi^  sinueux  ^marqué  deionesconcentriqucs 
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noires ,  rouges  et  jaunes  ,  entremêlées  avec  assez  de  rëfialarîte  j^ 
les,  feuillets  sont  nombreux,  d'un  jaune  sale,  tous  égaux  en 
longueur,  remarquables  par  des  sinus  pointus,  ou  plutôt  dea 
dentelures  qui  se  prolongent  de  place  en  place.  Il  paroit  que 
dans  la  jeunesse  de  la  plante,  ces  feuillets  étoient  soudés  comm^ 
dans  Tagaric  coriace  :  elle  crott  sur  les  troncs  du  bouleau  blanc, 

356.  Agaric  coriace,         jigaricus  coriaceus. 

Agaricus  coriaceus,  Bull.  Herb.  t.  Sg^,  et  t.  5S7.  Pers.  Sjvu 
^       4^6.  Boh,  Fung.  I.  i58. 

Ce  champignon  ressemble  ,  pour  le  port ,  à  l'agaric  d'aulne  ^ 
il  est  comme  lui  sessile ,  horizontal ,  attaché  latéralement ,  à 
bord  sinueux  et  quelquefois  lobé ,  d'un  jaune  pâle  et  sale  ^ 
marqué  de  zones  concentriques  noirâtres,  chargé  d'un  duvet 
cotonneux,  large  de  6-7  ccntim.  Dans  sa  jeunesse  sa  surface 
inférieure  offre  des  feuillets  épais ,  anastomosés  et  sinueux  ; 
à  mesure  que  la  plante  avance  en  âge ,  les  anastomoses  dispa-* 
Toisscnt ,  et  on  trouve  des  feuillets  et  des  parties  de  feuillets 
J>ien  distincts  les  uns  des  autres  ,  d'abord  blanchâtres  et  en* 
suite  jaunâtres.  La  consistance  de  cette  plante  est  sëche  et  co- 
riace :  elle  est  commune  dans  les  bois ,  toute  l'année ,  sur  les 
vieilles  souches.  Bulliard  pense  que  cette  plante  appartient  à  I9 
même  espèce  que  le  bolet  bigarré ,  et  que  l'âge  seul  cause  leurs 
différences. 

557.  Agaric  à  duvet  roux.  Agaricus  rufo-velutinus^ 

Son  chapeau  est  d'une  consistance  coriace ,  un  peu  molle } 
t9L  forme  est  arrondie,  convexe^  il  est  sessile,  attaché  par  le 
côté  ,  couvert  d'un  duvet  épais  ,  mou ,  cotonneux ,  d'un  roux 
carmélite  5  les  feuillets  sont  à-peu-prës  de  la  même  couleur , 
continus  avec  le  chapeau ,  peu  nombreux ,  entiers  ou  interrom- 
pus ,  quelquefois  un  peu  réunis  par  la  base.  Cet  agaric  a  été 
trouvé  dans  les  caves  de  l'Observatoire ,  par  le  C.  Léman  :  il 
nait  par  grouppes  de  deux  à  trois  individus  réunis  par  une  espèce 
de  prolongement  membraneux  et  cotonneux ,  <jui  s'étend  sur  la 
poutre  à  laquelle  il  adhère» 

358.  Agaric  d'aulne.  Agaricus  alneus. 

Agaricus  aineus»  Linn.  êp^,  i645.  Bull.  Herb.  t.  346.  t%  t.  ^i« 
Pcrs.  Syn.  4^5.  '^Agaricus  mullifidus,  BaUcfa«  EL  f.  I26« 
•— Vaill.  Bot.  t.  10.  f.  7.  Schœff.  Fung.  t.  a56. 

Lorsque  ce  champignon  noit  %  il  offre  une  petite  coupe 
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arroncKe ,  régulière ,  sessile  oa  un  peu  pédoncnlée  ^  bientôt  le 
chapeau  s'évase  d'un  seul  côté  et  devient  hémisphérique ,  puis 
lobé  plus  ou  moins  profondément  et  régulièrement  j  dans  sa 
jeunesse  ses  bords  sont  routés  en  dessous ,  et  ensuite  planes  )  ce 
chapeau  est  coriàee ,  sec  ^  mince  ,  large  de  4'S  centim.  ,  et 
toujours  horizontal  )  il  est  d'un  blanc  jaunâtre  sale ,  et  couvert 
d'un  duvet  blanc  ou  gris  >  sur-tout  dans  sa  jeunesse  ;  ce  duvet 
forme  souvent  des  sones  grisâtres  ^  les  feuillets  sont  rougeâtres  » 
«troits,  épais >  creusés  en  gouttières,  plus  ou  moins  ramifiés  à 
leur  sommet ,  sans  adhérence  avec  la  peau  qui  les  recouvre. 
Cet  agaric  est  commun ,  en  hiver  et  au  printemps ,  sur  tttos  les 
bois ,  mais  en  particulier  sur  Taulne. 

359*  Agaric  des  troncs..      Agaricus  epiocy^lon. 

Agaricus  epixylon,  Bnl).  Herb.  t.  58i.  f.  3.  -«  AgancMU  agpli'^ 

caïus,  Batsch.  Fnug.  a»  t.  24.  C  ia5u 
/B.  Ccniro  adfixus.  Bull.  f.  K.  Q. 

€et  agaric  est  sessile,  attaché  latéralement,  horizontal,,  ar* 
vondi ,  d'un  bleu  d'ardoise  en  dessus ,  garni  en  dessous  de  feuil- 
lets d'abord  rougeâtres ,  puis  noirâtres ,  inégaux ,  très-distincts  y 
foliacés  'y  quelquefois  il  s'évase  en  tous  sens  également ,  alors  il 
est  attaché  par  le  centre  et  porte  ses  feuillets  en  dessus  ^  son 
diamètre  ne  s'cFèvc  pa^  au-delà  de  i5  millinx.  :  il  croit  toujours, 
sur  les  troncs  coupés. 

36o.  Agaric  variable.        Agaricus  variabilis. 

m.  Agaricus  tessilis.'B\i\\,lLcth.  t.  i5a.ett.58i.f.3. — Agarieu» 
variaèiiis.  Vers.  Obs.  Myc.  3.  p.  4^.  l.  5.  f.  la.  —  Agaricus 
mutabiiis.  Pers.  Disp.  met.  p.  a5.  —  Agaricus  nii^us,  Sowcrb. 
Fung.  t.  97. 

1^.  Id,  peâicuio  centrali  Jona1us%  Peu.  Obs.  Wje,  a.,  t.  5*. 
f.  la»  a. 

Ce  champignon  a  une  direction  horizontale  5  ikn'a  absolument 
l^intde  pédicule,  et  est  attaché  par  le  bord^  sa  superficie  est 
sèche ,  d'un  blanc  de  lait ,  glabre  ou  légèrement  cotonneuse  ^ 
son  chapeau  a  peu  de  chair,  et  atteint  I2^i5  millim.  de  lar- 
geur; dans  A  jeunesse  il  est  régulièrement  arrondi.,  ensuite  il 
devient  un  peu  irrégulier  et  sinué  ;  les  feuillets  sont  nombreux  ^ 
minces^  larges,  si  on  les  compare  à  l'épaisseur  de  la  chair,  de 
couleur  canelle  ou  rouilhée  ,  inégaux  en  longueur;  ceux  qui  sont 
entiers  sont  peu  nombreux ,  et  amincis  aux  deux  extrémités. 
BfitSQon  a.  remarqii4  que  quelquefois  y  dans  sa  jeunesse  ^  il  « 

1-4 
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un  court  pëdicole  inséré  au  centre.  Il  croit  en  été ,  dant  lea 
bois  ,  sur  les  branches  mortes  ,  et  même  sur  la  terre. 

561 .  Agaric  styp tique.         Agaricus  stjrpticus. 

jigaricusstypticu$,^\i)l,'}ltth,x»\\o,til,  557.f.  i.Per8.S3m.48i. 
Obs.Myc.  I.  p.5a«  -^jigaricus  semipetioiatus,  Schœff.  Fung. 
t.  ao8? 

Sa  couleur  générde  est  celle  de  lacanelle  plus  ou  moins 
foncée;  sa  chair  est  mollasse  et  se  déchire  difficilement 5  sa  su- 
perficie est  sëche;  le  pédicule  est  nu,  plein,  continu  avec  le 
chapeau ,  un  peu  comprimé ,  et  va  en  s'épanouissant  à  son  som- 
met; il  est  long  de  io-i5  millim.;  le  chapeau  hémisphérique 
avec  les  deux  extrémités  un  peu  prolongées  et  arrondies ,  et  les 
bords  roulés  en-dessous;  son  grand  diamètre  est  de  3  centim. 
au  plus  ;.  les  feuillets  sont  étroits ,  tous  entiers ,  susceptibles 
d'être  détachés  de  la  chair ,  et  remarquables  par  la  manière 
dont  ils  se  terminent  tous  k  une  ligne  circulaire  qu'aucun  d'eux 
ne  dépasse.  Ce  champignon  croit ,  en  automne  et  en  hiver, 
dans  les  bois  ,  sur  les  troncs  d'arbres  coupés  horizontalement  ; 
lorsqu'on  le  mâche  il  produit  ;  au  bout  de  quelques  instans , 
im  étranglement  analogue  à  l'effet  du  vitriol. 

562.  Agaric  pétale.  Jlgaricus  petaloides. 

Agaricus  petaloides»  Bull.  Herb.  t.  ^26  et  t.  567.  f.  a. 
/B.  Agaricus  spathuiatus.   Pers.  Sya»  479*   "^  Agaricus  ano- 
malus,  Pers.  Obi.  Myo.  i.  p.  55.  t.  ^.  î,  i. 

Sa  superficie  est  sèche  et  comme  farineuse  ;  sa  chair  a  de  la  ^ 
consistance,  mais  se  casse  aisément;  son  pédicule  s'insère  aa 
bord  du  chapeau  ;  il  est  court ,  plein ,  nu ,  demi-cjlindrique , 
un  peu  creusé  en  canal  en  dessus  ;  le  chapeau  est  presque  ver- 
tical ,  un  peu  rabattu  sur  les  bords  ,  sinueux ,  mêlé  de  brun , 
de  roux  et  de  blanc  ;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  dé» 
currens.  Ce  champignon  a  la  forme  d'un  pétale  dont  l'onglet 
sèroit  prolongé.  L'espèce  de  Persoon ,  que  j'ai  indiquée  sous  la 
variété  /S ,  ne  me  paroit  différer  de  celle  de  Bulliard  que  parce 
que  son  pédicule  est  velu.  Il  croit  sur  la  terre ,  eiAutoome  y  le 
long  des  bois  et  des  chemins. 

563.  Agaric  glanduleux.  Agaricus  glandulosus^ 

Agaricus  glandulosus,  Bull.  Herb.  t.  4^6.  Pers.  Sjn.  4^6.         ^    ^ 

Ce  diampignon  croit  latéraleqAcnt  sur  les  arbres  et  les  soudiea 
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poarries  ^  il  est  sessile  ou  rétréci  à  sa  base  en  un  pédicule  épais  ^ 
latéral  et  fort  court^  ses  feuillets  sont  blancs ,  larges ,  décur- 
rens  sur  le  pédoncule ,  inégaux  en  longueur  ,  remarquables  par 
des  houppes  glanduleuses  et  velues ,  répandues  çà  et  là  sur  leur 
surface^  sa  chair  est  épaisse,  blanche  et  ferme;  son  chapeau 
lisse  en  dessus ,  de  couleur  plus  ou  moins  brune,  large  de  12 
à  i5  centim.  et  davantage j  il  est  d'abord  hémisphérique  avec 
les  bords  régulièrement  arrondis  et  rabattus ,  ensuite  ses  boi'dà 
deviennent  sinueux  et  à-pen-prës  planes  :  il  croît  dans  les  bois , 
en  automne  et  en  hiver. 

564.  Agaric  inconstant,     uégariciis  inconstans . 

A.  Agaricus  dimidiaUts.  Bull.  Herb.  t.  5o8.  et  t.  517.  —  uégarir 

eus  inconstans ,  var,  «.  Pers.  8yn.  476* 
/3.  Agarictu  conchatus,  Bull.  Herb.  t.  398.  '^jigaricus  i/iconi- 

tant  f  var.  /S.  Pers.  Sjn.  4/6. 

Ce  champignon  croît  latéralement  le  long  des  troncs  d'arbres 
vivans ,  à  la  hauteur  de  6-7  mètres  ;  son  pédicule  est  plein , 
è^peu-près  cylindrique ,  continu  avec  le  chapeau  et  inséré  sur 
son  bord ,  plus  on  moins  long  et  plus  ou  moins  arqué;  son 
chapeau  a  souvent  la  forme  d'une  coquille ,  irrégulièrement 
stnuée  sur  les  bords;  il  est  mince,  et  ses  bords  sont  roulés 
en  dessous;  il  atteint  2-3  décimètres  de  diamètre  ;  les  feuil- 
lets sont  nombreux,  inégaux  en  longueur  ,  décurrens  sur  le 
pédicule ,  quelquefois  jusque  près  de  sa  base  ;  sa<:hair  est  mol- 
lasse; sa  couleur  jaunâtre ,  brune  ou  blanche  ;  les  feuillets  sont 
toujours  jaunâtres;  It  chapeau  est  souvent  peluché  légèrement 
en  dessus. 

365.  Agaric  palmé.         Agaricus  pabnatus. 

Agaricus  palmatu».  Bail.  Herb.  t.  a  16.  Pers.  Sjn.  474* 
Il  croit  latéralement  en  grouppes ,  le  long  des  poutres  ou  des 
troncs;  son  pédicule  est  nu,  plein,  charnu,  continu  avec  le 
diapeau ,  blanc ,  un  peu  renflé  à  sa*  base  dans  sa  jeunesse ,  puis 
cylindrique ,  long  de  6-12  centim. ,  toujours  arqué  pour  soutenir 
le  chapeau  dans  une  situation  horizontale  ;  ce  chapeau  est  d'un 
jaune  brun  ou  roux ,  convexe  ,  arrondi  dans  sa  jeunesse  ,  en« 
soite  excentrique  et  sinué  sur  les  bords;  il  atteint  10-12  cen- 
timètres de  diamètre;  les  feuillets  sont  peu  nombreux ,  inégaux , 
de  la<  même  couleur  que  le  chapeau ,  assez  irréguliers;  ceux  qui 
sont  entiers  se  terminent  sur  une  membrane  ,  laquelle  empêche 
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leur  adhérence  au  pédicule  :  il  vient  en  automne;  on  le  treure 
ordinairement  à  une  élévation  considérable.  Bulliard  Ta  aussi 
trouvé  dans  les  caves  de  l'Observatoire. 

366.  Agaric  marqueté.      Agaricus  tesselatus. 

jigaricuê  tesselatus.  BaU.  Herb.  t.  SiS.f.  i. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  plein ,  charnu  y  cylindrique  , 
long  de  5-8  centim. ,  toujours  arqué  pour  soutenir  le  chapeau 
dans  une  position  horizontale  ;  le  chapeau  est  charnu ,  convexe , 
jaunâtre ,  avec  des  marquetures  à-pcu-prës  hexagonales ,  tracées 
en  jaune  plus  clair;  il  atteint  10*12  centim.  de  diamètre;  dans 
sa  jeunesse  il  est  arrondi ,  ensuite  il  croit  plus  d'un  coté^que  de 
Tautre;  les  feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres ,  inégaux ,  adhérena. 
au  pédicule ,  ayant  à  leur  base  une  échancrure  plus  ou  moina 
marquée  :  il  croit  en  automne  ,  sur  de  vieilles  poutres  de  chêne* 
ou  de  vieux  troncs  de  pommier. 

567.  Agaric  orcelle.  Agaricus  orceUus. 

ulgaricuê  orcellus,  BuU.  Herb.  t.  573.  f.  i.  et  t.  $91.  Pert.  Sjn.. 
473. 

Cet  agaric  tient  le  milieu  entre  ceux  dont  le  pédicule  est 
central ,  et  ceux  oii  il  est  excentrique  ;  il  est ,  dans  l'une  ou 
l'autre  division,  selon  la  position  dans  laquelle  il  se  développe^ 
son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  jaunâtre ,  glabre ,  ordinairement 
courbé  j  long  de  2-5  centim.  ;  son  chapeau  est  d'abord  convexe  y 
ensuite  plane  et  même  concave  dans  le  milieu ,  un  peu  sinueux  y 
jaunâtre ,  zone  ou  tacheté ,  de  5-7  centim.  de  diamètre  ;  les 
feuillets  sont  d'un  jaune  d'ochre ,  inégaux  ,  étroits ,  pointus  aux. 
deux  extrémités ,  un  peu  décurrens  :  il  croit  sur  les  vieux  troncs , 
solitaire  ou  le  plus  souvent  en  touffes. 

368.  Agaric  d'orme.         Agaricus  ulmarius. 

Agaricus  ulmarius.  BuU.  Herb.  t.  5io,Pers.  Syn.  473» 
Son  pédicule  est  nu,  pleiir,  charnu  ,  d'un  blanc  sale,,  cylin- 
drique ,  toujours  arqué  de  manière  k  soutenir  le  chapeau  dans 
wie  situation  horizontale ,  continu  avec  la  chair  de  ce  chapeau  , . 
long  de  8-12  centim.  ,  épais  de  1-2;  le  chapeau  est  arrondi  ^ 
excentrique  dans  sa  *  vieillesse  ,  convexe ,  charnu ,  d'un  jaune- 
terreux  ,  souvent  tacheté  de  petites  raies  rouges  ou  noires  dans^ 
sa  vieillesse;  il  atteint  jusqu'à  5  et  4  décim.  de  diamètre;  les. 
ieuiUels  sont  d'abord  blanchâtres.,  ensuite   d*uii  jaune  aale  ,.. 
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Inégaux  ,  assez  larges ,  ëchancrës  à  leur  base ,  adhérens  au  pé- 
dicule :  il  croit  en  automne ,  le  long  des  troncs  des  arbres ,  et 
particulièrement  de  l'orme. 

Deuxième  section.  RusavLX.         Rus8VIaji%  Pera. 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  égaux  entre  eux 
et  non  terminés  sur  un  bourirelet  annulaire» , 

569.  Agaric  à  dents  de     Agaricus  pectinaceus. 
peigne. 

••  Aibus,  Bail.  Herb.  t.  $09.  f.  M.  N.  —  Agaricus  lacteus,  Pers, 

,    Syn.  439. 

/3.  FtUvus,  Bull.  f.  N.  O.  P.  —  Russula  emetica,  Pers.  Obs. 

Myc.  1.  p.  100.  •—  Agaricus  emeticus.  Fers.  Syn.  439. 
y.  Ochroleucus.  Bnll.  f.  R.  S.  Q.  — /{lASiu/a  ochrolcuca,  Pert. 

Obs.  Myc.  i.p.  loa.  Syn.  44^* 
^.  Rosaceus,  Bull. f. T.  V,  Z.  "-'Agaricus  rosaceus,  Pen.  Sya* 

439.  — /{lUf u/a  Tosea.Vexi.  Obs, Myc.  i.  p.  loo. 

n  est  peu  de  plantes  qui  varient  autant  que  celle-ci  pour  la 
couleur  et  l'apparence  :^  la  première  variété  est  toute  blancbe , 
et  devient  quelquefois  verdâtre  dans  le  centre  du  chapeau  ;  la 
deuxième  a  le  chapeau  fauve ,  avec  les  feuillets  blancs  j  la  troi- 
sième a  le  chapeau  et  les  feuillets  d'un  jaune  terreux  ,  et  le 
pédicule  blanc  ]  la  quatrième  a  le  chapeau  rouge  ,  avec  le  pédi- 
cule et  les  feuillets  blancs.  Peut-être  sont-elles  réellement  des 
espèces  distinctes?  Elles  offrent  cependant  des  caractères  com- 
muns assez  tranchés  5  leur  pédicule  est  blanc ,  nu ,  cylindrique^ 
charnu,  plein,  long  de  5-4  centim.  ,  épais  de  10-12  millim.; 
le  chapeau  est  d'abord  convexe,  ensuite  plane  avec  le  centre 
déprimé ,  souvent  concave  ;  ses  bords  sont  quelquefois  irrégu- 
lièrement relevés ,  et  l'impression  des  feuillets  y  marque  des 
stries  assee  sensibles;  les  feuillets  sont  simples,  presque  droits  , 
adhérens  au  pédicule ,  et  tous  d'égale  longueur  1  elte  croit  soli- 
taire dans  les  bois ,  en  été  et  en  automne. 

370.  Agaric  fétide.  Agaricus fœtens. 

Agaricus fœtens.  Pers.  Syn.  p.  443-  •*  Russula  foetens,  Obi* 
Myc.  I.  p,  103.  -«»  Agaricus piperatus.  BiUl*  Uevb.  t.  293. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  terreux,  sale  et  tirant  sur  le  fauve  ^ 
son  pédicule  est  nu  ,  épais ,  plein ,  long  de  4^5  centim. ,  épais 
4c  ^--5  j  son  chapeau  est  d'abord  convexe  »  puis  plane  »  puis  u« 
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pea  concave ,  irrégutiërement  sînué  sur  ]es  borcis ,  marque  cle 
cannelures  articulées  tout  le  long  de  son  contour  ,  enduit  d-une 
matière  gluante,  large  de  18-24  cent.;  les  feuillets  sont  libres  , 
rares ,  épais ,  souvent  bifurques  vers  le  bord  du  chapeau.  Ce 
champignon  a  peu  de  chair;  les  limaçons  en  sont  si  friands  » 
qu'ils  dévorent  l'intérieur  du  pédicule  ,  ensorte  qu'on  a  peine  à 
en  trouver  qui  soit  entier.  Sa  chair  a  une  saveur  très- poi- 
vrée. Elle  croit  en  automne ,  dans  les  bois* 

S71.  Agaric  à  lames  fourchues.  Agaricusfurcatus* 

jigaricuâjurcatus,  Pcr».  Syn.  44^.  —  Rusiula  formata.  Peri. 
Obs.  Myc.  I.  p.  loa.  —  Amanitajurcata,  Lam.  Dict.  p.  106. 
"•^Agarictu  bifidus,  Bull.  Herb.  t.  3. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  épais  ,  cylindrique  y  long  de  4-5 
centim. ,  épais  de  3  environ ,  plein  dans  sa  jeunesse  y  creux  ou 
spongieux  dans  un  âge  avancé  ;  son  chapeau  est  d'abord  plane 
avec  le  centre  déprimé  9  et  les  bords  un  peu  recourbés  eu 
dessous ,  il  devient  ensuite  plus  concave  ;  il  est  d'un  verd  terne 
et  inégal,  sa  superficie  est  comme  moisie  ou  farineuse;  sa  chair 
est  sèche,  blanche,  caséeuse;  il  atteint  9-10  centim.  de  dia- 
mètre ;  ses  feuillets  sont  blancs ,  épais ,  peu  nombreux ,  attachés 
au  pédicule ,  presque  tous  bifurques  vers  la  moitié  ou  les  deux 
tiers  de  leur  longueur  :  il  croît  en  été ,  dans  les  bois  secs  et 
arides  ;  sa  saveur  est  fade  et  nauséabonde  ;  dans  sa  vieillesse  elle 
devient  salée  et  amère. 

572.  Agaric  rouge.  Agaricus  ruber. 

jfgaricus  sanguineus,  Bull.  Herb.  t.  4^*  "^  Amamta  ruhra,  Lanx 
Dict.  I.  p.  io5.  —  ^^ancus  syluatieus,  Lam.  FI.  franc,  i^ 
p.  io((.  —  Agaricus  inieger.  Linn.  spec.  1640  ? 

Son  pédicule  est  blanc,  nu,  long  de  5-6  centim.  au  plus» 
épais  de  2 ,  continu  avec  la  chair  du  chapeau ,  cylindrique  » 
d'abord  plein ,  puis  spongieux ,  puis  creusé  dans  son  centre  » 
souvent  marqué  de  petites  stries  noires  ou  roses  ;  le  chapeau  est 
d'un  rouge  sanguin ,  non  strié  sur  les  bords ,  d'abord  convexe , 
puis  plane,  et  enfin  concave,  avec  les  bords  un  peu  déjetés  » 
arrondi,  de  9-10  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  épais» 
fragiles ,  blancs ,  bifurques  ou  quelquefois  trifitrqués ,  un  peu  dé- 
currens  sur  le  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois,  en  été.  Les  vers 
mangent  souvent  la  peau  du  chapeau  et  laissent  les  feuillets» 
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Il  a  une  saveur  caustique,  et  est  très-dangereux.  Ce  n'est  point 
Vagaricus  sanguineus  de  Wulfen ,  Persoon  et  Sowerby. 

Troisième  section.  Lactaire*         LACTAKïua.  Pers* 

Point  de  volva.  Pédicule   central.   Feuillets  inégaux.  Sue 
laiteux  ordinairement  blanc  9  quelquefois  jaune  ou  rouge. 

5j5.  Agaric  acre.  Agaricus  ncris. 

jigaricui  acris.  Bull.  Herb,  t.  538. 

/B.  Agarihu  piperatus.  Fers.  Obt .  Myc.  a.  p.  ^o.  —  AmanUa 
piperala.  Lam.  Pict.  i .  p.  io4*  •—  jigaricut  acris.  Bail.  Herb. 

t.    300. 

Cette  espèce  est  blanche ,  à  l'exception  des  feuillets  qui , 
selon  leur  âge ,  sont  quelquefois  jaunâtres  ou  rougeâtres  dans 
la  variété  «5  le  pédicule  est  nu ,  plein,  cylindrique  ,  charnu, 
long  de  2-5  centim.  et  presque  aussi  épais  ;  le  chapeau  d'abord 
convexe  et  régulier ,  devient  ensuite  plane ,  puis  concave ,  avec 
les  bords  sinueux  et  ondnleux  ;  ce  chapeau  est  charnu ,  large 
de  8-10  centim.  environ;  il  n'offre  aucune  trace  de  zones  con- 
centriques; les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  souvent  bi- 
furques ,  un  peu  décurrens  sur  le  pédoncule.  Cette  plante  est 
pleine  d'un  suc  laiteux  trèsr-âcre  :  elle  croit  dans  les  forêts.  On 
la  trouve  souvent  rongée  par  les  lièvres  et  les  lapins  ^  d'après  It 
témoignage  de  Bulliard. 

374*  Agaric  à  larmes       Agaricus  dfcmogalus. 
laiteuses. 

Agaric  dycmogaie,  Bull.  Herb.  t.  5S4. 

Ce  champignon  est  absolument  blanc  et  glabre ,  il  est  rempli 
d'un  suc  laiteux  insipide  ;  son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylin- 
drique  ,  long  de  5  centim. ,  épais  de  10-20  millim. ,  évasé  en 
un  chapeau  cuivré  ou  orangé ,  d'abord  convexe ,  piiis  plane , 
avec  le  centre  déprimé  ,  arrondi ,  large  de  6-16  centini. ,  quel- 
quefois marqué  de  zones  grisâtres  ;  les  fecôllets  sont  inégaux , 
légèrement  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croit  solitaire  ou  par 
grouppes  de  deux  individus  réunis. 

375.  Agaric  à^  zones.         Agaricus  tonarius. 

Agaricus  lactiflmu  zonarius.  Bull.  Herb.  t.  io4*  — >  Agaricus 
fiexuosus,  Pers.  Sjm.  4^0.  Vaill.  Bot.  t.  la.  f.  7.  —  Amanita 
*onaria.  Lam.  Dict.  i.  p.  io5. 

$0B  pédicule  et  set  feuillets  sont  blancs  \  le  chapeau  est  d'm 
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jaune  terne ,  marqué  de  zones  concentriques  plus  foncées  et  sw 
nneuses  comme  le  bord  lui-même  ;  ce  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe ,  puis  plane  ,  souvent  un  peu  concave  ,  de  8-10  centim.  de 
diamètre;  les  feuillets  sont  inégaux,  un  peu  décurrens  sur  le 
pédoncule  5  celui-ci  est  nu ,  plein ,  charnu ,  long  de  2-5  centim. 
seulement ,  et  presque  aussi  épais.  Cette  plante  est  pleine  d'un 
lait  acre  et  caustique  :  die  croît  en  été  et  en  automne ,  dans  les 
bois  j  souvent  cachée  à  la  surface  du  sol. 

576.  Agaric  à  lait  jaune.     Agaricus  theiogalus* 

jigaricus  theiogalus.  Bail.  Herb.  t.  667.  f.  a.  Pers.  Sjn.  43 1. 
Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  d'un  roux  fauve  ^ 
long  de  quatre  centim.  au  plus,  épais  de  5-7  millim. ;  son  cha- 
peau est  d'abord  convexe  y  ensuite  plane ,  puis  concave ,  glabre  ^ 
d'un  fauve  un  peu  zone ,  de  5-6  centim.  de  diamètre  ;  les  feuil- 
lets sont  inégaux ,  adhérens  et  un  peu  décurrens  sur  le  pédi- 
cule ,  terminés  en  pointe  ;  la  chair  est  blanche  ,  mais  devieiit 
jaime,  lorsqu'on  la  coupe  ;  le  lait  qui  découle  de  cette  plante 
devient  promptement  jaune.  Il  naît  solitaire. 

377.  Agaric  caustique.      Agaricus  pjrrogalus. 

jigaricus  pyrogalus,  Bull.  Herb.  t.  5^9.  f.  i.  Pers.  Syn.  4^6. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  nu ,  plein ,  d'un  jaune  livide  et 
terreux  y  long  de  3-4  centim.,  épais  de  8-10  millim.)  son 
chapeau  est  d'abord  convexe ,  puis  presque  plane ,  un  peu  dé- 
primé au  centre ,  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule ,  sou- 
vent marqué  de  zones  concentriques  noirâtres  5  il  atteint  16 
centim.  de  diamètre  ;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  un  peu  rou« 
geâtres ,  ioégaux  ,  adhérens  un  peu  au  pédicule.  Toute  la  plante 
émet ,  lorsqu'on  la  blesse  y  un  liqueur  laiteuse ,  douce  dans  sa 
jeunesse  y  et  qui  devient  ensuite  acre  et  caustique.  Elle  croît  dans 
les  bois. 

578.  Agaric  sans  zones.       Agaricus  azonites. 

Agaricus  azonites,  Bull.  Herb.  t.  BSg.  f.  i.  et  t.  567.  f.  3. 
Son  suc  est  laiteux ,  de  couleur  blanche  ;  son  pédicule  na , 
plein ,  cylindrique  y  blanchâtre ,  un  peu  jaune  à  la  base  y  long 
de  4-5  centim. ,  épais  de  8-10  millim.  ;  son  chapeau  est  arrondi 
ou  un  peu  lobé  y  d'abord  convexe  y  puis  concave  y  d'un  gris 
pâle  qui  tire  un  peu  sur  la  couleur  du  café  au  lait;  -on  n'y  re- 
inarque  pas  de  zones  concentriques;  son  diamètre   est  d« 
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6-6  centim.  ;  les  feuillets  sont  jaunes ,  inégaux  ,  droits ,  à  peine 
attachés  au  pédicule  :  il  croit  solitaire  ,  sur  le  terrein. 

379,  Agaric  délicieux.       Agaricus  deliciosus. 

Agaricus  delicioêus,  Schœff.  Firag.  t.  11.  Lian.  spec.  1641* 
Pers.Syn.  êfii.  '^Amanita  sangm'nea,  Lam.  Dict.  i.  p.  104. 
Hall.  Helr.  o.  2419.  ~^Lactarius  laterituu,  Pers.  Disp.  64* 

Son  pédicule  est  jaune ,  ferme  j  épais ,  plein  ,  nu  y  long  de 
5-6  centim.  ;  son  chapeau  est  orbiculaire ,  un  peu  déprimé  dans 
le  centre  et  réfléchi  sur  les  bords  ,  jaune  dans  sa  jeunesse  ,  puis 
fauve  ou  quelquefois  d'un  rouge  de  brique  9  le  plus  souvent 
uni  j  quelquefois  marqué  de  zones  jaunâtres  ,  du  diamètre  de 
5- 10  centim.  et  quelquefois  davantage;  les  feuillets  sont  plus 
pâles  que  le  chapeau ,  inégaux  entre  eux ,  et  il  en  tombe  une 
poussière  séminale  verdâtre.  Toute  la  plante  émet ,  lorsqu'on 
la  blesse  I  une  liqueur  laiteuse  douce  et  d'un  it)uge  prononcé* 
Cette  espèce  croit  dans  les  bois  couverts  et  montagneux.  On  dît 
qu'elle  est  bonne  à  manger;  son  odeur  et  les  qualités  nuisible» 
connues  aux  agarics  laiteux ,  doivent  engager  à  s'en  défier. 

380.  Agaric  meurtrier.        Agaricus  necator» 

A.  Agaricus  necator,  Bull.  Herb.  t.  Sag.  C  a*  ■*  Agaricus  tor^ 
jnin€>sus,  SchoefiT.  Fnng.  t.  la.  Pers.  Syn.  4^0.  -—  AmanUa 
ijenenata,  Lam.  Dict.  i.  p.  104. 

/B.  Agaricus  necator,  BuU.Herb.  t.  14.  Pers.  Sjn.  435. 

Il  est  d'un  rouge  tirant  sur  le  jaune  ;  sa  chair  est  ferme ,  dès 
qu'on  l'entame  il  en  sort  une  liqueur  laiteuse  acre  et  caustique  ^ 
le  pédicule  est  cylindrique  j  plein  ,  nu,  épais  j  long  de  8-10  cent, 
au  plus;  son  chapeau  est  d'abord  convexe ,  puis  plane ,  puis 
concave  dans  le  centre;  souvent  il  grandit  plus  d'un  côté  que 
de  l'autre ,  quelquefois  il  est  marqué  de  zones  concentriques  ^ 
il  ne  dépasse  pas  7-8  centim.  de  diamètre  :  sa  surface  est  con* 
verte  de  peluchures  plus  foncées  qui  lui  donnent  un  aspect  velu , 
et  disparoissent  avec  l'âge  ;  les  feuillets  sont  inégaux  ;  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  sont  entiers  forme  un  bourrelet  à  le«r 
insertion  au  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois ,  à  la  fin  de  Tété. 
Cette  plante  est  nuisible  à  la  plus  petite  dose;  l'huile  prise  ea 
lavemens  et  en  boissons ,  remédie  à  ses  mauvais  effets* 
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38 1.  Agaric  douceâtre.       Agaricus  subdulcis. 

j^garicus  subdulcis.  Pcrs.  Syn.  433.  —  jégaricus  dulcis,  Bull. 

Herb.  t.  224.  '^jigaricus  rubcscens,  Schoeff.  Fong.  U  73* 
A.  Azonm.  Bull.  f.  A.  B* 
|B.  Zonarius.  Bail.  f.  G. 
y.  Rubro-castaneus.  '^Agaricus  camphoratus^  Biill«  Herb.  t.  567. 

f.  I. 

Toute  la  plante  est  d'un  fauve  rougeâtre;  sa  superficie  est  sëche 
et  sa  chair  cassante;  8«n  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  glabre , 
droit  ou  un  peu  courbé  9  plein  dans  sa  jeunesse ,  creusé  irréguliëre^ 
ment  dans  un  âge  avancé  ^  long  de  4*5  cent. ,  épais  de  7-10  mil.  ; 
le  chapeau  est  d'abord  convexe  ou  un  peu  conique ,  ensuite  plane 
ou  concave  avec  le  centre  proéminent ,  quelquefois  uni ,  quel- 
quefois marqué  de  zones  noirâtres  concentriques  ;  son  diamètre 
est  au  plus  de  7-9  centim.  5  les  feuillets  sont  inégaui ,  adhérent 
au  pédicule;  lorsqu'on  détache  le  pied  du  chapeau  ,  il  sort  une 
grande  abondance  d'un  lait  douceâtre  ,  sur-tout  dans  la  jeunesse 
de  la  plante  :  il  croit  en  automne ,  dans  les  bois }  son  odeur  est 
pénétrante  ^  analogue  à  celle  du  mélilol  bleu. 

38:2  •  Agaric  plombé.         jégaricus  plumbeuS. 

\Agancus  piumbtus,  BalL  Herb.  t.  a8a.  et  i.  5Sg,  f.  a.  Pers.  Sjn* 

435. 
/B.  AmanUa  œruginea.  Lam.  Dict.  i .  p.  io5. 

Son  pédicule  est  nu,  jaunâtre,  épais  de  i5-i8  milHm.  jlong 
de  4*5  centim. ,  plein  dans  sa  jeunesse ,  irrégulièrement  creux 
dans  son  centre  à  son  âge  avancé ,  continu  avec  le  chapeau  ; 
celui-ci  est  d'abord  conveie ,  puis  plane ,  avec  le  centre  dé- 
primé et  les  bords  un  peu  déjetés  en  bas ,  du  diamètre  de 
8-10  centim.;  sa  superficie  est  sèche;  sa  couleur  noirâtre  ,  en- 
fumée ou  plombée;  il  n'offre  pas  de  eones  concentriques  ;  on  peut 
le  peler  sur  les  bords;  sa  chair  est  blanche,  cassante;  les 
feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres ,  un  peu  décurrens  sur  le 
pédicule ,  inégaux  entre  eux }  il  sort  peu  de  lait  du  chapeau 
quand  on  le  blesse ,  mais  ce  lait  sort  souvent  de  lui-même  entre 
les  feuillets ,  et  se  concrète  à  l'air;  il  est  très-âcre.  Cet  agaric 
vient  dans  les  bois ,  en  autonme. 


/ 


585. 
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Quatrième  section.  Coprin.  Coprjnus,  Vers. 

Point  de  volva.  Pédicule  central  nu  ou  muni  d'un  collier^ 
Feuillets  inégaux  qui,  dans  leur  vieillesse  y  se  fondent  en 
une  eau  noire*  Chapeau  membraneux. 

585.  Agaric  massette.        Agaricus  tjrphoides. 

Jtgariauê  typhoidei.  Bail.  Herb.  1. 16.  —  agaricus  porcellaneutj 
Schoeff.  Fang.  t.  46  et  47'  -—  Agaricus  comatus,  Pers.  Syn* 
3g5.—  Agaricta  cylindricus,  Sowerb.  Fnng.  t.  189.—  Ama- 
nita  claifata.  Lam.  Dict.  i.p.  11 3. 

JB.  Basi  tuberosd.  Bull.  t.  58^.  f.  3. 

Sa  couleur  est  d*un  blanc  sale  à  sa  naissance ,  et  devient  noirâtre 
en  vieillissant  ;  le  pédicule  est  cylindrique  ,  tubéreux  à  sa  base  , 
glabre ,  uni ,  sans  volva ,  long  de  18-20  centim. ,  plein  dans  sa 
jeunesse  ^  fîstuleux  dans  toute  sa  longueur  à  un  âge  avancé ,  et 
renfermant  alors  au  centre  de  sa  cavité  un  filet  cotonneux  cen- 
tral, attaché  à  la  base  et  au  sommet;  le  chapeau,  à  sa  nais- 
aance ,  offre  une  masse  ovoïde  déjà  peluchée ,  bientôt  il  devient 
cylindrique;  ses  bords  sont  entiers,  presque  droits;  il  atteint 
^10  centim.  de  longueur;  la  surface  se  peluche  et  finit  par  se 
^truire  et  se  réduire ,  avec  les  feuillets ,  en  une  liqueur  noire  ; 
les  feuillets  sont  nombreux .,  presque  tous  entiers ,  recouverts  f 
Jiàns  leur  jeunesse ,  par  une  membrane  qui  se  détache  du  pé- 
clîcnle  et  du  chapeau ,  et  forme  un  anneau  mobile  et  sans  ad- 
Iiérence  :  il  croU  dans  les  bois  humides ,  les  jardins  ^  à  la  fin 

de  rété. 

584.  Agaric  faux  éi^hémhre.  Agaricus  ephemeroides.' 

Agaric  éphéméroïde,  BalL  Herb.  t.  58a.  f.  i. 
*.  Basigtabrd.  Bull.  f.  A.  F.  D.  G. 
f^,  Basikirsiad.  Bail.  f.  B.  G. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  blanc ,  renflé  à  sa  base  en  uix 
bulbe  épais ,  glabre  dans  la  variété  « ,  hérissé  dans  la  variété  fi , 
fistuleux  et  traversé ,  dans  toute  la  longueur  de  sa  cavité  ,  par 
un  filet  velu  ;  la  longueur  de  ce  pédicule  est  de  4^  centim.  ;  le 
chapeau  est  d'abord  ovoïde,  ensuite  conique ^  puis  plane,  avec 
les  bords  déchirés  ;  il  est  blanchâtre  ,  strié  sûr  les  bords  ,  parce 
^p'on  y  apperçoit  le  dos  des  feuillets,  jaunâtre  au  centre;  les 
^^uiUets  sont  étroits,  libres  ;  et  se  fondent  en  une  eau  noire  à 
Tome  11.  K 
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la  Un  ie  lear  vie;  dans  leur  jeunesse  ils  sont  recouverts  d'une 
membrane  qui  forme ,  autour  du  pédicule ,  un  cotlier  tantôt 
fixe ,  tantôt  mobile  :  il  croit  sur  le  fumier;  il  ressamble-^  par  la 
grandeur,  à  l'agaric  éphémère;  parla  forme  ^àragaricmasseUe» 

385.  Agaric  larmoyant,     jigaricus  lucrpnabundus. 

^garicuê  lacrymahundus,  Bull.  Herb.  t.  194.  et  t.  5a5.  f.  5.  — 
^gar'tcus  veluiinus,  Pers.  Sjn.  409  ? 

Sa  superficie  est  sèche  et  comme  cotonneuse;  son  pédicule 
est  d^un  blanc  jaunâtre ,  un  peu  peluché ,  cylindrique  ^  fistuleuz  , 
long  de  7-10  centim.  y  épais  de  8-10  millim.  ;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  ensuite  en  cloche  y  puis  ses  bords  se 
relèvent  en  dessus;  il  atteint  &-10  centim.  de  diamètre;  sa 
couleur  est  d'un  fauve  clair  ou  brun  :  les  feuillets  sont  recou- 
verts y  dans  leur  jeunesse ,  d'un  tissu  aranéeux  qui  se  détruit 
sans  laisser  de  trace  sur  le  pédicule,  mais  qui  laisse  sur  le» 
bords  du  chapeau  quelques  lambeaux  fugaces  ;  ces  feuillets  sont 
jaunâtres,  tachetés  de  nébulosités  noirâtres,  inégaux,  légère- 
ment décurrens  sur  le  pédicule;  on  remarque  sur  la  tranche 
cle  ces  feuillets  de  petites  gouttes  d'une  eau  noirâtre.  Il  se 
trouve  solitaire ,  en  automne  ,  dans  les  bois  ,  sur  la  terre. 

386.  Agaric  pîe.  Agaricuspicaceus. 

u^^oncia  f^îcaceia.  Bull.  Hetb.  t.  ao6.  Pers.  Syn.  897.  Sowerb. 
Fung.  t.  170. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  cylindrique ,  renflé  en  tubercule 
il  sa  base,  creux  dans  toute  sa  longueur ,  long  de  i5-i8  cen- 
timètres et  épais  de  10-12  millim.  ;  son  chapeau  est  ovoïde 
d^ns  sa  jeunesse,  puis  conique ,  pui»  presque  plane  ,  avec  les 
bords  déchirés  ;  sa  peau ,  qui  est  blanche  ,  le  recouvre  en  entier 
à  sa  naissance ,  puis  elle  se  fend  en  travers ,  laisse  à  nu  les 
feuillets  qui  sont  bruns  ,  et  f^rme  par  dessus  des  plaques 
blanches;  les  feuillets  sont  très- nombreux,  bruns  ^  inégaux  , 
cohérens  entre  eux  par  le  dos  ,  distincts  du  pédicule  ;  ces  feuil- 
lets se  fondent  en  une  eau  noire  comme  de  l'encre.  Ce  champi- 
gnon est  de  peu  de  durée  ;  il  croît  dans  les  heux  oii  des  végétaux 
eotaisés  sont  réduits  à  l'état  de  putréfaction. 
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587,  Agaric  cendré.  Agaricus  cinereus. 

jigaricus  cinereus,  Bull.  Hefl>.  t.  88.  Schoeff*.  Fnog.  t..  loo.  FI. 
dan.  t.  1 198.  Mîch.  gen.  t.  80.  f.  5.  «-  ^garUus  cinereus , 
var,A.  Pen.  Syn.  398. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  cendré  ^  son  pédicule  est  cjHndrique  « 
na ,  fistuleux  dès  sa  naissance ,  long  de  i5-2o  centim. ,  parsemé  , 
sur-tout  à  sa  partie  inférieure  y  de  petites  inégalités  ,  et  recou* 
rert  d'une  poussière  qui  s'attache  aux  doigts }  le  chapeau  ofFre 
d'abord  Uaspect  d'un  cylindre ,  puis  les  bords  se  relèvent  y  se 
fendent ,  se  recoquillent  en  dessus ,  et  finissent  par  se  foudre 
en  une  eau  noire  et  fétide;  son  plus  grand  diamètre  est  de 
9-11  centim.;  sa  surface  est  toute  peluchée;  les  feuillets  sont 
inégaux  j  nombreux ,  distincts  du  pédicule  et  noircissent  très- 
TÎte  :  il  croit  en  été  j  dans  les  bois ,  les  prés  ,  sur  les  bonsea 
de  vache. 

'  388.  Agaric  drapé.         A§aricu$  tomentosus. 

uigarieuM  toimeoiosuM.  Boit.  Fiuig.  p.  i56.  t.  i56.  Bail.  Herbj 
t.  i38.  '--'Af^anùus  cinereus ,  var.  fL,  P«i«.  Syn.  399. 

Son  pédicule  est  cylindrique  »  aminci  aux  deux  extrémités  ^ 
blanchâtre ,  nu  ,  fistuleux  ^  un  peu  cotonneux  >  long  de  4-*5  cen« 
timètres  ;  le  chapeau  est  cylindrique  à  sa  naissance ,  et  devient 
im  peu  conique  par  Técartement  de  son  bord  inférieur;  il  « 
3  centim.  de  hauteur ,  sur  un  peu  plus  de  diamètre;  il  est  re-* 
couvert  d'une  peau  peluchée  et  cotonneuse ,  qui  disparott  et 
laisse  k  découvert  le  dos  des  feuillets  ;  ceux--ci  sont  blancs  ,  iné* 
gaux ,  étroits ,  distincts  du  pédicule ,  composés  de  deux  lames 
appliquées  l'une  sur  l'autre.  Ce  champignoq  ne  vit  que  deux  ou 
trois  jours  ,  et  se  réduit  en  une  eau  noire  ou  bistrée  :  il  croît  eu 
autonme ,  dans  les  bois  et  les  jardins ,  sur  le  terreau. 

589.  Agaric  à  encre.     Agaricus  atramentarius. 

Agaricus  atramentarius,  Bull.  Herb.  t.  164*  ***  VaU.  Bot.  t.  I3. 
f.  10.  ri. 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  cylindriqjie ,  creux  ,  continu  avec 
le  chapeau  y  glabre ,  long  de  is^^-iS  centim.;  le  chapeau  n'a 
presque  pas  de  chair;  il  est  d'abord  globuleux ,  ensuite  en  cloche 
alongée  ,  du  diamètre  de  6-7  centim.;  ses  bords  sont  sinueux, 
sa  surface  est  toujours  humide ,  jaunâtre ,  plus  ou  moins  striée 
▼ers  les  bords  ,  parsemée ,  sur-tout  vers  le  haut ,  de  petites 
tacbey  roussâtres;  %^  feuillets  sont  inégaux  y  formés  d'une  linse 
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repliée  sur  elle-même ,  cotonneux  sur  la  tranclié  loncpi'on  to 
Toit  à  la  loupe  ,  dislincU  du  pédicule ,  d'abord  blancs ,  cnsnife 
d'un  noir  bistré  ;  il  se  fondent  en  une  eau  noire  ,  avec  laquelle 
Bulliard  a  fait  de  l'encre  pour  le  lavis  :  il  croit  en  automne ,  dans 
les  lieux  humides;  on  trouve  quelquefois  jusqu'à  4p  pieds  qui 
partent  de  la  même  souche. 

390.  Agaric  mîcacé.  Agaricus  micaceus. 

Agaricus  micaceiis.  Boll.  Hcrb.  t  565.  —  Agaricus  ferrugineuê, 
Per».  Sya.  ^00,-^Agariciu  lignorum,  Schœfif.  Fang.  t.  66? 

Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  cylindrique ,  fistuleux ,  long  de 
9-1 1  cenlim.;  son  chapeau  n'a  presque  point  de  chair;  il  est 
d'abord  convexe  et  en  cloche  alongée ,  il  devient  ensuite  plane  ^ 
mvec  le  centre  proéminent  ;  ce  centre  est  £auve ,  peluché  ',  les 
bords  sont  marqués  de  stries  nombreuses  formées  par  le  dos  des 
feuillets  ,  laissé  à  découvert  ;  les  feuillets  sont  blancs  dans  leur 
jeunesse ,  ensuite  noirâtres ,  libres  ,  trës-multipliés  ,  inégaux  , 
tous  formés  par  les  dupUcatures  d'une  seule  et  même  mem- 
brane, «nsorte  que  chactm  d'eux  paroit  composé  de  deux 
lames.  Toute  la  plante  se  réduit  en  une  eau  noire  comme  de 
Tencre  ;  le  chapeau  et  la  surface  externe  des  feuillets  sont  par* 
semés  de  petites  pointes  saillantes  et  brillantes  qu'on  voit  faci- 
lement à  la  loupe.  Cette  plante  reparolt  trois  ou  quatre  fois  par 
en^  dans  les  bois ,  les  près ,  les  jardins. 

591.  Agaric  faux-éteî-    Agaricus  pseudo^ex-* 
gnoîn  tinctorius. 

jigarieuê  extinetoriMU,  Bail.  Herb.  t.  4^7.  f.  i.  non  Pers.  Boit.  t$^ 
Linn.  '^^Agaticuêferruginem,  var.  y.  Pers.  Syn.  40 1. 

Son  pédicule  est  nu ,  blanc ,  ^abre ,  fistuleux ,  cylindrique  f 
un  peu  plus  épais  à  sa  base,  prolongé  en  uue  courte  racine, 
continu  avec  le  chapeau,  long  de  10-12  centimètres  au  plus; 
«on  chapeau  est  d'abord  cylindrique,  ensuite  ovoïde,  puis  co-* 
nique ,  blanchâtre  et  jaunâtre  au  sommet ,  long  de  5-4  centim* 
dans  son  développement  complet ,  obtus ,  marqué  dans  le  bas 
de  stries ,  et  dans  le  milieu  de  peluchures ,  qui  sont  des  débns 
âe  la  peau;  les  bords  de  ce  chapeau  sont  sinueux  et  frangés 
dans  la  vieillesse^  les  feuillets  sont  d'abord  blanchâtres  «.  ad- 
bérens  par  le  dos,  inégaux  entre  eux;  ils  noircissent,  et  les 
plus  petits  se  détruisent  après  la  chute  de  la  peau  ^  ensorte  qu'à, 
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la  fio  on  trouve  huit  ou  dix  rayons  partant  du  sommet  du  pédi» 
cole.  Cet  agaric  vient  solitaire  sur  le  fumier  ^  en  été. 

Sga.  Agaric  cotonneux.      Agaricus  gossypinus^ 

Agaricus  goisypinus.  Bail.  Herb.  t.  4^5»  f.  ft.  Pers.  Syn.  ^oi. 
Son  pédicule  est  cylindrique  9  nu  ^  blanchâtre ,  fistuleui ,  long 
de  5  centim.  au  plus ,  couvert  quelquefois  jusqu'au  bas  du  cha» 
peau ,  quelquefois  seulement  à  sa  base ,  d'un  duvet  cotonneux 
très-abondant  dans  les  jeunes  pieds,  et  qui  disparoit  ensuite; 
le  chapeau  est  ovoïde ,  puis  campanule  y  puis  plane ,  d'abord 
cotonneux  et  ensuite  glabre ,  blanc  dans  sa  jeunesse ,  puis  jaune  y 
pâle ,  avec  le  centre  roux  ,  et  enfin  grisâtre ,  d'abord  sans  stries , 
«nsuite  marqué  sur  les  bords  de  stries  rayonnantes  ;  it  a  peu  de 
chair,  et  atteint  4  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  d'abord 
blancs  ,  ensuite  noirâtres  ,  libres ,  inégaux  entre  eux  ;  Tes  feuil- 
lets  et  le  chapeau  se  réduisent  en  liqueur  noire  à  leur  mort.  Ce 
champignon  vient  dans  les  bois ,  sur  la  terre ,  à  la  fin  du  prin^ 
temps  ;  il  est  fragile ,  et  ne  dure  que  cinq  â  six  jours. 

393.  Agaric  en  forme      Agaricus  digitatifor-^ 
de  dé.  mis^ 

jigaricus  digUaiiformis,  Bail. Herb.  t.  aa.et  t.  5^5.  f.  U'^Aga^ 
neuf  disseminatus ,  var.  jB.  Pets.  Syn.  4o3*  ^^AmanUa  dh 
ghalifoimis,  Lam.  Dict.  r.  p.  110. 

Son  pédicule  est  nu,  cylindrique,  creux,  blane,  grêle,  long 
Ae  4  centim. ,  glabce ,  continu-  avec  le  pen  de  chair  qu'offre  le 
chapeau;  celui-ci  d'abord  ovoide  ,  prend  ensuite  la  forme  d'uà 
^é  à  coudre  ,  et  quelquefois  finit  par  se  relever  et  par  devenir 
plane;  alors  il  a  deux  centim.  de  diamètre  ;  il  est  blane  ou  d'un 
iauve  clair  ,  avec  le  centre  roux  et  le  bord  marqué  de  stries 
.soirâtres  ;  sa  superficie  vue  à  la  loupe ,.  parottievétue  de  petits 
tubercules  sphériques;  ks  feuillets  sont  blancs  ou  roussâlres^ 
snarqués  de  petits  points  noirs  >  inégaux ,.  entièrement  libres 
et  distincts  du  pédicule  :  il  croît  en  été  et  en  automne ,  au  pied 
^es  vieux  troncs ,  et  en  particulier  au  fond  des  saules  creux ,  ou 
2I  est  comme  dissétaiiné. 

394*  Agaric  éphémère^     Agaricus  ephements^^ 

A.  Agaricus  epbemerus,  BulL  Herb.t.54a^£>  z«  P«m»  Syn.  4<^ 
/S.  Agaricus  momentaneus.  Bail.  Herb.  t.  laQ. 

Cet  agaric  est  d'une  consi&tance  grêle ,.  moUe  et  fiigacej  soa 
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pédicule  est  absolument  glabre  y  cylindrique ,  fistuleux ,  blan- 
châtre ,  grêle  ,  long  de  7-8  cent  Un  •  ^  et  épais  de  a  millim.  mu 
plus;  le  chapeau  est  glabre ,  d'abord  ovoîde,  ensuite  en  cloche , 
puis  étalé  et  souvent  partagé  en  cinq  ou  six  lobes  profonds  et 
rajonnans;  le  centre  est  roux ,  le  bord  est  d'un  jaune  sale  et 
marqué  de  stries  noirâtres  prodlnles  par  les  feuillets  ;  ceux-ci 
«ont  inégaux ,  libres ,  étroits  ,  d'abord  blancs  et  se  réduisent  ^ 
aiinsi  que  le  chapeau ,  en  liquide  noirâtre  ;  le  chapeau  ,  à  la  fia 
de  sa  vie,  tend  à  se  rouler  en  dessus  par  les  bords  :  il  crott 
sur  les  fumiers;  sa  durée  ne  s'étend  pas  au-delà  d'un  jour. 

SgS.  Agaric  des  fumiers,     jigaricus  stercorarius. 

uigaricui  stercorarius,  BuU.  Herb.  t.  68  et  5^^.  î,  ^.^^jégaricuê 
radiatta,  Pers.  Syn.  407* 

Cette  espèce  ressemble  absolument  â  l'agaric  éphémère ,  €t 
Ja  description  de  cette  plante  lui  convient  parfaitement,  à 
i'exception  que  celui-ci  a  son  chapeau  plus  grisâtre ,  et  que  , 
aoit  sur  le  pédoncule ,  soit  sur  le  chapeau ,  il  est  garni  d'un 
duvet  peluché ,  plus  abondant  dans  la  jeunesse  de  la  plante  :  il 
devient  un  peu  plus  grand  que  l'agaric  éphémère  ;  il  croît  sur 
les  fumiers ,  en  automne.  Estn^e  une  simple  variété  de  l'agaric 
cendré? 

S96.  Agaric  hydropique.     Agaricus  hjrdrçphorus. 

ji^aricus  hydrophorus.  Bull.  Herb.  t«  558.  f.  d. 
Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux  ,  blanc  ,  glabre ,  cylindrique , 
long  de  8-10  centira. ,  épais  de  4  niillim.  ;  son  chapeau ,  d'abord 
en  cloche ,  puis  conique ,  se  relève  et  se  déchire  sur  les  bords  f 
<âprès  quoi  il  se  fond  en  une  eau  noirâtre  5  il  est  strié  et  grisâtre 
sur  les  bords  ,  roux  à  son  centre ,  large  de  5  centim.  ;  les  fetril*- 
lets  sont  «fiégaiTx ,  étroits  y  jaunâtres ,  un  peu  adhérens  au  pé- 
dicule :  il  crott  par  grouppes  de  huit  k  dix  individus  ,  dans  les 
bois ,  les  prés  et  les  jardins,  sur  la  terre. 

697.  Agaric  déliquescent.     Agaricus  deliquescens. 

jigaricus  de/Ufuescens.  BoU,  Herb.  t.  43^.  f.  a.  et  t.  558.  f.  i» 
Son  pédicule  est  creux,  nu  ,  cylindrique ,  long  de  8-12  cen- 
timètres, blanc ,  glabre ,  quelquefois  rayé  à  la  place  oii  les  bords 
du  chapeau  le  touchoierl  avant  son  développemrrt  ;  son  cha- 
peau est  d'abord  hémisphérique,  ensuite  en  rloclie  alongée, 
jpuis  ses  bords  se  détruisent  et  se  relèvent^  il  n'a  proeque  pas 
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ée  chair  ;  sa  surface  est  glabre  ,  grise  et  striée  sur  les  bords , 
faure  et  unie  an  centre ,  de  4  centim.  de  diamètre }  les  feuilleta 
tout  nombreux ,  inégaux  i  libres ,  d'abord  blancs  on  purpurins , 
et  ensuite  noirs;  le  diapeau  et  les  feuillets  se  fondent  en  un^ 
eau  noirâtre  :  il  se  trouve ,  toute  Tannée ,  dans  les  près  et  ka 
Jardins }  il  vient  ordinairement  en  grouppea. 

S98.  Agaric  entassé.        Agaricus  congregatus. 

jigaricut  congregatus,  Bull.  Herb.  t.  94.  —  Amanita  congru" 
gâta,  Lam.  Dict.  i.  p.  i  lo. 
Son  pédicule  est  blanc ,  nu ,  grêle ,  cylindrique ,  presque  too« 
jours  fistttleux,  glabre,  long  de 4-^  centim.  au  plus;  son  <jia- 
peau  est  en  forme  de  dez  à  coudre ,  et  s*évase  un  peu  dans  sa 
vieillesse  ;  ses  bords  sont  sinueux ,  inégaux  ;  son  diamètre  ne 
dépasse  guère  un  centim.;  sa  surface  est  jaune,  humide,  uo 
peu  gluante  :  il  a  peu  de  chair;  ses  feuillets  sont  blancs  dana 
leur  jeunesse ,  îet  se  fondent  en  une  eau  noirâtre  ;  ils  sont  iné^ 
gaux,  libres,  droits.  Il  est  commun  en  été  et  en  autonme,  à 
Tombre  ,  dans  les  jardins ,  les  allées  des  bois ,  etc.  Bulliard  le 
regarde  comme  une  variété  de  Tagaric  micacé. 

399.  Agaric  de  terreau.      Agaricusjimiputris. 

jigancHsfimipytrii,  Bail.  Herb.  t.  66.  —  jigaricuâ  "iendotfatus* 
Wilh.  Brit.  3.  p.  996.  Sowerb.  Fnng.  t.  i3i.  Pers.  Syn.  408. 

Son  pédicule  est  long  de  i2-*i8  centim. ,  cylindrique ,  glabre , 
roussâtre ,  iistuleux  dans  toute  sa  longueur ,  marqué ,  un  peu 
an-dessous  du  chapeau,  d'une  tache  noirâtre  et  circulaire;  le 
chapeau  a  peu  de  chair;  il  est  d'abord  en  cloche  un  peu  co- 
nique, puis  les  bords  se  relèvent  et  il  devient  plane  ;  sa  couleur, 
qui  étoit  d*abord  jaunâtre  ,  devient  grise  et  noirâtre;  son  dia- 
mètre ne  dépasse  pas  4  ~  ^  centim.  ;  sa  superficie  devient 
gluante  à  sa  vieillesse  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux , 
noirâtres  à  leur  vieillesse  ,  adhérens  au  pédicule ,  de  manière  k 
laisser  leur  trace  stn*  lui  quand  on  les  enlève  :  il  croit  en  au- 
tomne ,  sar  les  couches  de  jardins ,  dans  les  serres  chaudes , 
par-tout  ou  on  a  déposé  du  terreau. 

400.  Agaric  papilîonacé.    Agaricuspapitionaceus. 

Agariau  papiUonaceus,  Bail.  Herb.  t.  58.  et  t.  56i«  f.  9.  Pers. 
Sjn.  ^iQ, --^  Agaiicus  varias.  Pers.  Icon.  etDescr.  3.  p.  4o. 

Son  pédicule  est  jaunâtre ,  nu ,  cylindrique ,  glabre ,  long  de 
S-ioccnlim.^  non  continu  avec  le  chapeau ,  creusé,  des   sa 
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jeunesse  9  par  un  canal  fort  étroit;  le  diapeaa  est  d^abord  co-* 
nique  et  ensuite  en  cloche ,  glabre  ,  d'un  janne  sale ,  un  peu 
frangé  à  son  bord,  ayant  peu  de  chair,  et  ne  dépassant  pat 
5-4  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  larges ,  minces  , 
inégaux ,  parsemés  de  taches  semblables  à  celles  des  ailes  de 
quelques  papillons,  adhérentes  avec  le  pédicule  de  manière  à 
laisser  leur  marque  quand  on  les  enlève  ;  ils  deviennent  noirs 
comme  de  Tencre  en  vieillissant.  Ce  champignon  est  très-fu* 
gace }  il  cii'oit  en  été  dans  les  bois ,  les  jardins ,  etc.  sur  les 
feuilles  pourries. 

40 1 .  Agaric  ami  du  fumier.    Agaricus  coprophilus. 

AgarUuis  coprophilus,  Bnll.  Herb.  t.  566.  f.  3.  Pert.  Syn.  4i3. 
Ce  champignon  ressemble  beaucoup  àTagaric  huileux,  maif 
son  pédicule  s'alonge  jusqu'à  7-8  centim.  ;  son  chapeau  est  plus 
pâle ,  plus  conique  et  non  strié  sur  les  bords  }  ses  feuillets  sont 
d'un  gris  roux  ,  et  sont  échancrés  de  bas  en  haut  k  la  place  de 
leur  insertion  sur  le  pédicnle;  le  pédicule  et  quelquefois  mente 
le  chapeau  ,  commencent  par  être  velus  ,  et  deviennent  ensuite 
glabres  :  il  croit  sur  les  fumiers ,  en  touffes  dont  les  pied9  sont 
distincts. 

403 •  Agaric  bulleux.        Agaricus  bullaçeus. 

j4g€Lricus  butlaceus.  Bail.  Herb.  t.  566.  f.  a.  Pers.  Syn,  4î3. 
Son  pédicule  est  creux  ,  nu ,  cylindrique ,  quelquefois  glabre, 
aouvent  hérissé ,  long  de  5-4  centim. ,  épais  de  3-4  millim.  } 
son  chapeau  est  hémisphérique ,  convexe ,  roussâtre  ,  brun  et 
ttrié  sur  les  bords ,  de  2-3  centim.  dé  diamètre  ;  les  feuillets 
sont  larges ,  inégaux ,  de  couleur  cannelle ,  adhérens  au  pédi- 
cule par  toute  leur  largeur,  et  se  terminant  par  une  ligne 
presque  droite  :  il  naît  sur  le  fumier ,  par  touffes  dont  les  pieds 
sont  distincts. 

4o3.  Agaric  chancelant.       Agaricus  titubons. 

Agaricus  titubons,  Bull.  Herb.  t.  4^5.  f.  i.    Pert.  Syo.  J^i^. 
Sowerb.  Fuag.  t.  138. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  long  de 
9-10  centim.,  gr^lc,  glabre  dans  toute  sa  longueur,  excepté 
à  sa  base ,  oii  est  une  touffe  df  poils ,  creusé  par  une  tubulure 
longitudinale  divisée  en  deux  vers  le  sommet ,  par  vne  protu- 
bérance du  chapeau  ;  celui-ci  est  d'abord  en  cloche ,  ensuite 
plane ,  à  bords  sinueux ,  dqponrvu  de  chair;  et  fonn^  seulemeiit 
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par  mie  pellicule  jaune  facile  à  enlever,  qui  se  voit  vers  le 
centre,  tandis  que  le  bord,  blanchâtre  et  marque  de  stries 
noirâtres ,  est  réellement  forme  par  le  dos  des  feuillets  ,  lesquels 
en  dessous  sont  roux ,  inégaux  en  longueur  ,  non  adhërens  avec 
le  pédicule.  Ce  champignon  croit  dans  les  bois,  sur  la  terre ^ 
parmi  les  feuilles  mortes  :  il  est  fragile  et  ne  vit^que  quatre  à 
cinq  joars. 

Cinquième  section.  Pratells*         Pbjêtslla.  Pars.    . 

Point  de  volva.  Pédicule  central  nu  ou  muni  d'un  collier» 
'    Feuillets  qui  noircissent  ^  sans  se  fondre  ^  dans  leur  vieil' 
lesse.  Chapeau  charnu, 

404*  Agaric  strié.  Agaricus  striatus. 

A.  Agaricuê  itriatus.  Bail.  Herb.  t.  553.  f.  3. 
ft,  AgarieuMplieatus,  Schœff.  Fung.  t.  3i.  Bull.  Herb.  t.  8o«  — • 
Amaaila plicata,  Lam.Dîct.  i.p.  iio. 
Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux ,  blanchâtre ,  cylindrique ,  long 
de  5- 10  centim* ,  épais  de  3-4  millim.  ;  son  chapeau  est  d'abord 
conique ,  puis  convexe  et  enfin  plane  ;  il  est  marqué  de  stries 
profondes  ou  de  plis  rayonnans ,  qui  vont  en  décroissant  de  la 
circonférence  au  centre  5  sa  couleur  est  rousse ,  jaunâtre  ou  blan- 
châtre^ les  feuillets  sont  inégaux,  libres,  d'abord  de  couleur 
pâle ,  puis  d'un  brun  bistré  j  ils  ne  se  fondent  point  en  une  eau 
noire.  Cet  agaric  croit  solitaire  dans  les  bois ,  les  prés  et  les 
jardins,  sur  la  terre. 

4o5.  Agaric  à  tète  conique.  Agaricus  conocephalus. 

Agaricus  cQnocephalus, Bnll.Herb.  t.  563. f.  i. Pert.Sjn. 4^7. 
Son  pédicule  est  grêle ,  nu ,  creux ,  blanchâtre  ,  glabre  ^  long 
de  10-12  ceatim. ,  épais  de  5-4  millim-  ;  le  chapeau  est  d'abord 
ovoïde ,  ensuite  absolument  conique ,  d'un  gris  violet ,  stné  sur 
les  bords,  de  2-3  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  dis- 
tincts du  pécKcule ,  in^aux ,  an^incis  aux  deux  extrémités ,  d'un 
youge  marron  :  il  nait  presque  solitaire,  sur  le  terrein. 

406.  Agaric  à  feuillets    Agaricus  violaceo-la" 
violets.  mellatus. 

Son  pédicule  est  nn ,  fistuleux ,  cylindrique  ,  blanchâtre  , 
long  de  8  centim. ,  épais  de  2-5  millim.  ;  son  chapeau  est 
mince ,  presque  sans  chair ,  en  cône  arrondi  au  sommet ,  de 
i5  milUm.  de  diamètre  et  de  5  cçntim.  de  longueur;  il  est 
calleux  à  son  sommet |  d'un  gris  roux,  et  un  peu  strié  surle» 
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bords  t  les  feuillets  sont  d'un  beau  violet ,  îoëgaox  ,  étroits , 
nombreux  ,  distincts  du  pédicule.  Il  ressenUe  lieaucoop  à  Taga» 
rie  à  tête  conique  ;  il  vient  sur  la  terre ,  par  grouppes. 

407.  Agaric  aqueux.  Agaricus  aquosus. 

AgaricuM  aquosus,  Bull,  Herb.  t.  la.  —  Agaricus  melleus, 
Schoeff.  Fung.  t.  45. 

Ce  champignon  s'élève  à  6-8  centim.;  son  pédicule  est  nu, 
eyHndrique ,  fiiure ,  fîstuleux  des  sa  jeunesse  ;  il  émet  ^es  ra- 
dicules nombreuses  disposées  en  flocons;  son  diapeau  est 
il'abord  peu  convexe  et  easutle  plane ,  quelquefois  concave  ou 
mamelonné  au  centre ,  un  peu  strié  sur  les  bords  ,  d'un  blanc 
mêlé  éfi  fauve ,  légèrement  sinueux  ,  de  4~6  centimètres  de 
diamètre }  sa  chair  est  aqueuse  et  molle  ;  ses  feuillets  sont  iné- 
gaux ,  peu  serrés ,  très-fragiles  ,  entièrement  distincts  du  pédi- 
cule :  il  croît  à  la  fia  de  Tété ,  dans  les  bois  ombragés ,  parmi 
la  mousse. 

4o8.  Agaric  en  cloche.     Agaricus  campanulatus ^ 

Agaricus  campanulatus,  Bull.  Herb.  t.  553.  f.  i .  Pers.  Syn.  426. 
Le  pédicule  est  creux ,  grêle ,  cylindrique ,  d'un  roux  pâle  , 
glabre I  long  de  12-14  centim.  5  il  est  muni,  dans  sa  îeunesse, 
d'un  anneau  très-peu  apparent,  qui  disparolt  ensuite  totale- 
ment; le  chapeau  est  en  cloche,  obtus  ,  d'un  roux  brun  ,  lisse  t 
de  3-4  centim.  de  diamètre  ;  ses  bords  sont  un  peu  sinueux  ; 
les  feuillets  sont  larges  ,  non  adhérens  au  pédicule ,  inégaux  , 
arqués  ,  il'un  roux  cannelle  :  il  crott  sur  la  terre ,  par  touffes  de 
quatre  à  cinq  pieds  distincts. 

409.  Agaric  à  graines  brunes.  Agaricus pellospermus* 

Agaricus  peUospemms,  Bull.  Herb.  t.  56i.  €.  i.  '^  AgaritMê 
comigis,  Pers.  Sya.  4^4  ^ 

Son  pédicule  es;t  nrn ,  fistdeux ,  grêle  ,  blanchâtre ,  quelque- 
fois entièrement  glabre,  quelquefois  hérissé  à  sa  base ,  long  ôe 
6-10  centim.;  son  chapeau  est  ^'abord  ovoïde,  ensuite  co- 
nique ,  puis  plane  ,  entier  ou  rarement  fendu ,  quelquefois  strié 
sur  les  bords ,  d'un  jaune  pâle  et  terne  ;  les  feuillets  sont  d'un 
violet  brun  qui  tourne  en  noir ,  adhérens  au  pédicule  ,  inégaux 
entre  eux  :  il  croit  dans  les  forêts ,  sur  les  feuilles  mortes ,  par 
touffes  dont  les  pieds  sont  distincts* 
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410.  Agaric  demi-orbi-    Agaricus  semi'-orbicu^    ^  * 

cnlaîre.  laris. 

agaricus  semiorbicularis.  Bail.  Herb.  t.  l^Xk.  f.  i. 

Son  pédicule  est  jaunâtre ,  ferme ,  nu  y  long  de  4-5  centîm. , 
c^indriqtle ,  recouvert  d'une  écorce  que  l'on  peut  détadieren- 
tîërement  du  canal  fistulaire  interne  ;  son  chapeau  est  hémis* 
phérique  dans  preque  toute  sa  durée,  quelquefois  il  devient 
concave  ou  bosselé  ,  large  de  2  centim  ^  sa  surface  est  lisse  , 
luisante ,  jaunâtre  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  larges , 
iibres ,  d'abord  d'un  blanc  grisâtre ,  puis  jaunâtres ,  ensuite 
bistrés ,  mais  ne  deviennent  jamais  mouchetés  :  il  crott  presque 
toute  l'année,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  pelouses. 

411.  Agaric  poudreux.      Agaricus  pulverulentus. 

Agancut  fmlverulenluê.  Bull.  Herb.  t*  178.  ^-^  Agaricus  Jasci-' 
culatus,  "Pers,  Syn.  ^2i. 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  fanve  plus  on  moins  foncé  ; 
son  pédicule  est  cylindrique ,  fîstuleux ,  glabre ,  continu  avec  la 
chaiy  du  chapeau ,  long  de  7-8  centim.  au  plus  ;  son  chapeau 
est  d'abord  conique  ,  ensuite  il  s'évase ,  mais  son  centre  reste 
toujours  protubérant;  sa  surface  est  sëche;  il  a  peu  de  chair; 
il  atteint  5-6  centim.  de  diamètre  :  ses  feuillets  sont  nombreux , 
inégaux ,  adhérens  au  pédicule  ,  recouverts  ,  dans  leur  jeunesse , 
d'une  membrane  blanche  qui ,  en  se  déchirant ,  reste  plus  sou- 
vent adhérente ,  par  lambeaux ,  au  bord  du  chapeau  qu'au  pé- 
dicule, et  finit  par  disparoître  entièrement;  ses  feuillets  sont 
remarquables  par  la  grande  abondance  de  poussière  rousse  qui 
s'en  échappe.  Il  croît  fréquemment ,  en  été  et  en  automne  , 
sur  les  souches  pourries  ;  il  vient  communément  par  touffes  :  9 
est  amer  et  n^est  peut-être  qu'une  variété  du  suivant. 

41  ^*  Agaric  amer.  Agaricus  amams. 

Agaricut  amants,  BnlL  Herik.  t.  So  et  t.  S69.  -^  Agietriam  la*- 
teritius.  Schœff.  Fcing.  ^  49*  ^*  4*  ^*  Fers.  Syn.  4^1.  ^--^ Aga- 
ricus aiira/tti.Fl.dan.  t.  B^o.-^Amamta  antara,  Lam.Dlct.  t\ 
p.  106. 

Son  pédicule  est  nu^  cylindrique  ^  flstulénx,  on  peu  tor- 
tueux ,  long  de  6~7  centim. ,  jaune,  avec  de  petites  peluchures 
noires;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique,  puis  convexe, 
puis  plane  ou  même  un  peu  concave,  jaone ,  souvent  plus 
ibncé  au  centre;  il  a  peu  de  chair;  sa  super^cie  est  sèche;  il  a 
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4  centîm.  de  diamètre  :  ses  feuillets  sont  d'un  gris  verdâtré  f 
inégaux ,  distincts  du  pédicule ,  même  dans  leur  jeunesse. 
L'odeur  de  ce  champignon  est  agréable ,  mais  sa  saveur  est  fort 
amëre  :  il  croit  dans  les  boîs  à  Fombre ,  par  grouppes. 

41 3.  Agaric  noircissant.      Agaricus  nigricans.  . 

jigcuicus  nigricans. ^vM.  Herb.  t.  ai  a.  t.37o.f.  3.  t.  579.  et  t.  i66w 
Pers.  Obs.  Myc.  1,  p.  5o.  — Agaricui  ûilusUu.  Pers.  Syn.  i^Sg* 

Cette  espèce  remarquable  est  d^abord  brunâtre  en  dessus  j 
avec  la  chair,  les  feuillets  et  le  pédicule  blancs 5  il  devient  en« 
suite  complettement  noir }  son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  à-peu- 
près  cylindrique,  long  de  5  centim. ,  épais  de  i5-ao  millim.; 
•on  chapeau  est  d'abord  très-régulier,  convexe,  avec  le  centre 
déprimé  et  les  bords  recourbés  en  dessous ,  ensuite  il  devient 
plane ,  un  peu  sinué  }  sa  chair  est  ferme ,  mais  cassante  ;  set 
feuillets  sont  peu  nombreux ,  entremêlés  de  demi*feuillets  , 
non  adhérens  an  pédicule  ,  et  d'une  épaisseur  très-remarquable.. 
Il  se  trouve ,  en  automne ,  dans  les  bois  de  haute  futaie  j  il  croit 
solitaire ,  dans  les  lieux  secs  et  nus. 

4i4*^g^^îc ^^PP^n^i^c^^*  AgaricusappendiculaCus* 

jigaçicus  appendicuiaius,  Bull.  Hcrb.  t«  893. 
jB.  Agaricus  spadiceus,  Schœfif.  Fang.  t.  ^i*],^  Agaricus  itipa^ 
tus,  Pers.  Syn.  ^2^. 

Sa  substance  est  aqueuse  et  molle  ;  son  pédicule  est  cylin-^ 
drique ,  fistuleux ,  blanc  ,  nu ,  glabre ,  long  de  7*8  centim.  ;  son 
chapeau  est  fauve,  roussâtre  ou  d'un  blanc  sale ,  le  plus  souvent 
marqué  de  stries  rayonnantes ,  d'abord  ovoïde ,  ensuite  en 
cloche ,  puis  convexe ,  souvent  fendu  et  recoquillé  en  dessus 
par  les  bords  ^  ses  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux ,  d'un  rouge 
plus  ou  moins  vif,  couverts ,  dans  leur  jeunesse ,  d'une  mem- 
brane qui ,  en  se  déchirant ,  reste ,  par  lambeaux ,  adhérente 
aux  bords  du  chapeau  :  il  croit  ordinaîrenàent  par  grouppes^ 
en  été  et  en  automne ,  dans  les  bois  et  les  jardins. 

41 5.  Agaric  changeant.  Agaricus  sphaleromorphus. 

Agaricus  sphaleromorplms. BuU.Herb.  t. 54o.  f.  i .Pers.  Syn. a66. 

Son  pédicule  est  blanc ,  cylindrique ,  glabre  ,  creux  et  asses 
charnu,  dépourvu  de  fibrilles  radicales 5  il  porte  un  collier  en 
forme  de  manchette  sinuée  ot  étalée^  son  chapeau  est  d'un 
jaune  terreux  ,  d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe ,  puis 
irrégulièrement  aplati;  les  lames  sont  d'ai>OFd  jaunâtres^  el 
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€^enneBt  noires  en  vteilHssant  ;  elles  sont  nombreuses ,  inégales , 
et  atteignent  à  peine  le  pédicule  ;  celui-ci  est  souvent  courbé , 
et  atteint  8  centim.  de  longueur ,  sur  ^-gmillim.  de  diamètre; 
le  cbapeau  n'a  pas  plus  de  6  centim.  de  diamètre. 

416.   Agaric  à  graine      Agaricus  melanosper^ 
noire.  mus. 

Agaticuâ  melanospermtt3,"Biil\.  flerb.  t.  54o.  Pers.  Syn.  4^* 
Son  pédicule  est  charnu ,  plein ,  blanchâtre ,  bulbeux  à  sa 
]>ase  ,  cylindrique  ,  garni  d'un  colh'er ,  long  de  7-8  centim.  au 
plus  ;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  ,  ensuite  plane , 
blanc  sur  les  bords ,  jaune  vers  le  centre ,  large  de  4  centim.  ^ 
un  peu  charnu ,  lisse ,  glabre  ;  les  feuillets  sont  inégaux  >  décur- 
rens  sur  le  pédicule ,  d'abord  jaunâtres  ^  ensuite  noirs  à  la  fin  de 
leur  vie  y  recouverts ,  dans  leur  jeunesse ,  par  la  membrane  qui 
forme  le  collier. 

417.  Agaric  azuré.  Agaricus  cfaneus. 

uigaricus  cyaneus.  BoIl.Herb.  t.  170.  et  t.  53o.  f.  i.'^Agaticu» 
œniginosus,  Pers.  Syn.  4^9*  ""  Agaricus  beryltus,  Batscfa* 
Fnng.  f.  ai 3. — Agaricus  poiiim,  Bolc.  Fong.  t.  3o. 
Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein ,  bleuâtre ,  un  peu  écail-^ 
leux  en  dessous  du  collier,  long  de  4'-5  centim.;  le  chapeau  est 
d'abord  globuleux ,  ensuite  en  cône  évasé  ou  convexe ,  d'abord 
azuré ,  ensnite  il  jaunit  au  sommet ,  et  à  sa  mort  il  est  entière* 
ment  jaune;  sa  surface  est  unie ,  un  peu  glutineuse;  sa  chair 
continue  avec  le  pédicule;  il  a  3-4  centim.  de  diamètre;  ses 
feuillets  sont  d'un  jaune  roux ,  inégaux ,  un  peu  adhércns  au 
pédicule,  recouverts,  dans  leur  jeunesse,  d'une  membrane  qui 
se  détruit,  et  laisse  sur  le  pédicule  la  trace  d'un  coUier  peu 
prononcé ,  et  quelquefois  aussi  des  débris  sur  le  bord  du  cha- 
peau :  il  croit  solitaire  sur  les  troncs ,  dans  les  forêts ,  en  au-* 
tomne. 

4i6^Ag2LTic  comestible.        Agaricus  edulis. 

m,  Agaricus  arvensis,  Schceff.  Fang.  t.  3 10.  3ix.*»^^ancii# 

edulis.  Bail.  Herb.  t.  5i4*  Pers.  Syn.  4' 8* 

ii.  Agaricus  campestris.hinn,  spec.   1641.  Scbœff.  Fong.  t.  33* 

Pcn.  Syn.  4id.  — ->  Agaricus  edùlis.  Bail.  Herb«  t.  i34« 

'  Son  pédicule  est  plein ,  charnu ,  continu  avec  le  chapeau  , 

l)lanc ,   glabre ,  cylindrique ,  quelquefois  aminci ,  quelquefois 

tubéreûx  à  sa  base ,  long  de  5^  centim. ,  épais  de  ia-*i5  mik- 

J^mèUresj  It,  chapeau  est  d'abord  sphérique  |.  ensuite  convexe  | 
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lisse  et  d'au  jaimt  pile,  ei  terae  dans  la  variété  «,  ëcaSIeuxV 
blanc  f  avec  des  moachetores  jaunes  dans  la  variété  $ ,  atteignant 
au  plus  ft-io  centim.  de  diamètre ,  et  ordinairement  ne  dé* 
passant  pas  5-7;  il  a  beaucoup  de  chair  ferme  ^  cassante  et 
susceptible  d'être  pelée  5  les  feuillets  sont  ordinairement  roa- 
geâtres  à  leur  naissance ,  et  deviennent  bruns  ou  noirâtres  ^ 
quelquefois  ib  commencent  par  être  blancs;  ils  sont  inégaux , 
étroits ,  distincts  du  pédicule ,  recouverts  y  à  leur  naissance ,  d'une 
membrane  blanche'  qui ,  en  se  déchirant ,  laisse  des  lambeauiç 
aux  bords  du  chapeau ,  et  forme  un  collier  plus  ou  moins  complet 
autour  du  pédicule.  Il  croît  dans  toute  espèce  de  terrein ,  dans 
Tes  près ,  les  bois ,  les  jardins^  etc.  On  le  cultive  sous  couches  j 
il  est  agréable  au  goût  et  est  employé  fréquemment  comme 
aliment ,  non  qu'il  soit  le  plus  délicat  des  champignons  ^  mais 
c'est  qu'il  est  facile  à  reconnoître. 

Sixième  section.  Rotule.  Rot  w  z.  a^ 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  tous  égaux  ei 
terminés  sur  un  bourrelet  annulaire  qui  entoure  le  pédicule* 

,^ig.  Agaric  en  roue.  Agaricits  rotula. 

jigttricMS  rotula,  Pers.  Sjn.  4^«  Sowvrb.  Fang.  t.  95.  Scop. 
Ga».  a.  p.  i569^«-*^^aneia  anJro*aeems,  Bull.  Herb.  t.  64« 
'^j^gmneuê  nigtipës^  VahLDan.  t.  ii34^f«  i* 

f.  Piteoflavido.  Bail.  t.  569.  L  3. 

Cette  joUe  et  singulière  espèce  est  toute  blanche ,  k  l'excep* 
tion  du  pédicule  qui  est  noirâtre  on  d'un  violet  foncé  à  sa  base^ 
ce  pédicule  est  nu ,  plein ,  grêle ,  poU ,  luisant ,  long  de  5  cen«* 
timètres  et  épais  de  i-*2  millimètres^  le  chapeau  est  ombiliqué, 
strié  ,  i^us  ou  moins  convexe ,  un  peu  ondulé  et  comme  crénela^ 
à  son  bord ,  très-mince ,  de  i  centim.  de  diamètre  au  plus }  lea 
feuillets  sont  peu  saillans ,  au  nombre  de  quinze  à  vingt  seu^ 
lement ,  tous  entiers  et  terminés  à  une  distance  égale  du  pé« 
doncule ,  sur  une  élévation  circulaire  qui  a  la  forme  d'un  bour« 
relet  :  la  variété  j8  a  le  chapeau  d'un  jaune  d'ochre.  Elle  croîl 
en  été  et  en  automne ,  dans  les  forêts  ^  sur  les  feuilles  mortes 
et  le  bois  pourri. 

420«  Agaric  stylobate.        Agaricus  stjlobates. 

AgaricuM  itylobates,  Ptrs.  Syn.  Sgo  ?  BaU.  Herb.  t.  563!.  f.  R, 
S.  T. 
Ce  diampignon  est  sur-tont  remarqad^de  parce  ^ue  la  basé 
de  san  pédicule  s'évase  en  im  empâtement  orbicdairt  ^  qui  serf 
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à  rattacher  aux  braBckes  9ur  lesquelles  il  croUf  ce  j^dieule  est 
grêle ,  blanc  ,  ainsi  c^ue  le  reste  de  la  plante  ,  fistuleuz ,  glabre , 
nu ,  long  de  4'~5  centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  en  ^cloche , 
puis  plane,  orbiculaire,  de  8-12  millioi.  de  (Kamëtre  ;  les 
feuillets  sont  inégaux  ,  étroits  ,  le»  plus  longs  se  rendent  %9ub 
sur  un  espèce  de  cercle  qui  entoure  le  pédiçelle  y  à  la  distaoct 
de  1-2  millimëtres. 

Septième  section.  M  T  c  s  ir  x.         M'y  csnjê.  Pem« 

Poini  de  volva  ni  de  cotUer.  Pédicnte  centrai  Jîsfalâtt:^. 
Feuilèets  qui  ne  norcissent  point  en  vieillissant.  Chd^atè 
non  ombiliqué. 

43 1  •  Agaric  en  roseau.     Agaricus  arundinaceus. 

Agaricus  amndinaceus,  Bull.  Herb.  t.  4o3.  f.  A.'^jlgaricufcoi-* 
/i/ti*9.  P«rt.  Syn.  33o.  Scbcuff.  ^ung.  c.3ao.i«**.^tfn<ii>/ma- 
tensû,  Sowerh.  Fimg.  t.  ia7« 
Son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique ,  presque  toujours  aplati  oi^ 
marqué  d'un  sillon  large  et  profond ,  un  peu  velu  à  sa  base  , 
glabre ,  lisse  et  même  un  peu  luisant  dans  toute  m  longueur  y 
creux  comme  un  roseau ,  long  de  10*1  a  centim.  ;  son  chapeau^ 
est  blanchâtre ,  avec  des  stries  votisstt ,  conique ,  un  p««  woêbl* 
mekmBé  au  centre  ;  il  a  peu  de  chair,  et  ne  dépasse  pais  3-^4  c^i>^ 
timètres  de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  fiMiTes ,  inégann  y  arqués 
et  distincts  du  pédicule.  Ce  champignoa  croit  daas  It»  près ,  ea 
automne ,  pendant  que  le  cokhîque  est  en  flew  i  3  rient  seli<^ 
tsiire  on  en  petites  touffes. 

4^2.  Agaric  pied  noir.        Agarictts  nigripes. 

Agaricus  nigiipes,  Ihiit.  Herb.  t.  344»  et  c.  519.  f.  a.— -*^tfnVii# 
velutipes,Ptn.  Syn.  3i4>  Cort.  Lond.ie.  -^  YaîI.  BoC.  Par« 
t.  la.  f.  8  et  9» 

Ce  champignon  est  rensarquable  par  son  pédicule  ntt ,  flstu- 
leux ,  continu ,  cylindrique ,  relouté  -suv  toute  sa  snrfaee ,  uoi- 
rârtre  dans  sa  partie  inférieure,  long  de  8  centim.;  le  chapeau 
est  de  coirfeur  fauve,  avec  le  centre  brun;  il  est  large  de 
5  centim. ,  peu  convexe;  il  a  peu  de  chair,  se  pèle  aisément, 
et  a  la  superficie  gluante  ;  les  feuiUets  soot  libres ,  inégaux ,  jau- 
nâtres; son  pédicule  s'amincit  quelquefois  à  sa  base.  Il  vient 
quelquefois  solitaire ,  le  plus  souvent  ea  gronppes  de  dix  à  douze 
pieds  ;  il  croit  dans  nos  bois ,  à  k  fin  de  l'automne  et  dans  les 
plus  grands  froids  de  rhiver.  Il  n'a  point  le  goût  ni  l'odeur  des 
cfapnpigDons;  lorsqu'on  le  m&che  oncroiroit  avoir  de  la  goaùM 
arabique  dans  h  bouche. 
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4^5.  Agaric  alliacé.         Agaricus  alliaceusl 

^aricia  alliaceus.  Bail.  Herb.  u  i58,et  t.  5^^  f.  t.  Lion.  Sjst.' 
Vcg.  p.  ioi4?  —  agaricus  porretis.  Péri.  Syn.  $76?  —  Ant. 
Jass.  Mem.  Acad.  Paris.  17^8.  p.  383. 

Son  pédicule  est  nu ,  grêle ,  cylindrique  ,  un  peu  conique  f 
quelquefois  velu  dans  toute  sa  longueur ,  quelquefois  pubesceot 
et  rougeâtre  à  sa  base ,  plus  glabre ,  plus  pâle  et  plus  mince  au 
sommet ,  long  de  8-10  centim. ,  épais  de  5-6  millîm.  ;  le  cha- 
peau est  plane  ou  convexe ,  ou  quelquefois  bosselé  au  centre  ^ 
un  peu  sinué  sur  les  bords ,  d'abord  blanchâtre  ou  jaunâtre , 
ensuite  roussâtre ,  peu  charnu ,  large  de  3-4  centim.  ;  les  feuil- 
lets sont  ronssâtres ,  inégaux ,  peu  nombreux  ,  libres  et  termi- 
nés en  pointe  du  cété  du  pédicule.  Toute  la  plante  a  une  odeur 
d'ail  :  elle  crott  dans  les  bois  humides ,  en  automne ,  sur  les 
feuilles  mortes.  Scopoli  dit  que  le  soc  du  bas  du  pédicule  est 
rouge. 

424-  Agaric  ventru.        Agaricus  ventricoSus . 

AgarwuM  venUicoau^  Boll.  Herb^  t.  4^1  *  f*  t. 
On  en  distingue  deux  variétés  ;  Tune  d'un  gris  jaunâtre ,  l'autre 
presque  blanche  ;  son  pédicule  est  nu  ,  fistuleux ,  renflé  vers  le 
bas  et  terminé  en  une  ri^cine  simple  et  pointue  pi  a  7-9  centim» 
de  longueur;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche,  ensuite  con- 
vexe ,  puis  il  devient  souvent  protubérant  à  son  centre  et  strié 
snr  set  bords;  il  a  5-6  centim.  de  diamètre;, ses  feuillets  sont 
nombreux  j  roux ,  sinueux ,  terminés  par  un  crochet  qui  forme 
tme  légère  décnrrence  sur  le  pédoncule  ;  il  croit  dans  les  bois  ^ 
<n  été  et  en  autoome. 

425.  Agaric  fistuleux.        Agaricus  fistulosus. 

jtgarieuêjiituiosuê.  Bail.  Harb.  .t.  5i8.  ex«d.  litt.  H.  P.  «t  t.  563; 

t,  4*  ^^Agariau  galericuiatuê,  Pers.  Syn,  876.  Ob».  Mjc% 

a.  p.  57.  •^  Agaricus  pseudo'clypeatus,  Boh.  Fuog»  t.  i54*'~*. 

Agaricus  mammUlaris.  Hoffm.  Nom.  p.  21 7*  t.  4*  f*  >• 
41.  Communis.  —  Agaricus  fistulosus,  Bull.  f.  F.D.  -^  Aga* 

vicia  gaUriculatus,  Schoeff.  Fong.   t.  53.  Pers.  Obs.  Myc. 

Tar.  Ç. 
/B.  Rufbscem,  Bail.  f.  E. 
y.  Gracilu.  BnlK  f.  O.  P. 
•.  Prolifcrus,'^  Agaricus proliferttS,So'we!tb,¥Qiiii,t,  169. 

^  U  est  peu  de  champignons  qui  varient  autant  que  celoirci  pour 

le 
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le  port  y  la  grandeur  et  la  couleur;  son  pédicule  est  quelquefois 
trës-grële  et  long  de  8-10  centim.,  quelquefois  plut  épais  et 
long  de  4*5  ;  ^  couleur  ett  blanchâtre ,  rousse  on  d'un  gris 
plus  ou  moins  fonce  f  son  chapeau  est  conique  ou  en  cloche , 
plane  ou  souvent  marqué  d'une  protubérance  à  son  centre.  Au 
milieu  de  toutes  ces  variations  ^  on  remarque  que  son  pédicule 
est  toujours  cylindrique ,  glabre  et  sans  stnes  ;  qu'à  sa  base  il 
se  renfle  un  peu  et  est  chargé  de  petits  poils  roides  et  noirâtres  ^ 
et  qu'il  se  prolonge  en  une  petite  racine  poinlue  qui  entre  dana 
les  fentes  des  arbres  ;  si  on  coupe  ce  pédicule ,  on  voit  qu'il  est 
tubuleux  dans  toute  sa  longueur,  et  qu'à  son  sommet  ce  tube  est 
divisé  par  une  protubérance  qui  part  du  chapeau  :  les  feuillets 
sont  nombreux  y  blanchâtres  ou  grisâtres ,  très-inégaux ,  un  peu 
adhérens  au  pédicule.  Quelquefois  il  se  développe  sur  le  chapeau 
une  cupule  9  qui  offre  en  dedans  des  feuillets  concentriques , 
comme  si  c'étoit  un  petit  chapeau  d*agaric  né  à  l'envers.  Il  croît 
en  automne  9  en  grouppes  réunis  parle  pied  y  sur  les  troncs  et  les 
branches  d'arbres. 

4a6.  Agaric  à  cent  raies.     Agaricus  poljrgrammus. 

ji^arieui  polygtammJus.'J&vM.  Herb.  t.  SgS.  «t  t.  5i8.  f.  H.  Per». 
Obi.  Myc.  a.  p.  59.  Syn.  377. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  ragaficfistuleux;  sonpé- 
clicule  est  cylindrique  9  marqué  destries  longitudinales  bleuâtres  9 
souvent  velu  à  sa  base ,  terminé  par  une  racine  alongée  et  poin- 
tue 9  fistuleux  9  sans  protubérance  au  sommet  du  tube  9  long  de 
8-10  centim.  au  plus^  son  chapeau  est  d*un  gris  noir  9  d'abord 
ovoïde  9  ensuite  conique  9  puis  plane  ou  concave  9  avec  les  bords 
déchirés  et  le  sommet  protubérant;  il  a  peu  de  chair;  son  dia- 
mètre ne  passe  pas  4-*$  centim. }  ses  feuillets  sont  blancs ,  iné- 
gaux, libres.  Elle  croît  ordinairement  solitaire  9  en  été  et  en 
automne  9  dans  les  cavités  Ses  vieux  troncs  ou  au  pied  des 
arbres. 

437.  Agaric  pied  menu.        Agaricus  filopes. 

jlgaricusjilopes*  BaU.  Herb.  t.  39o.  •*-  agaricus  pUosus»  Pert. 

Syn.  38o?  Bauch.  El.  p.  67.  f.  2  ? 
«.  Campanulatus,  Bull.  f.  A. 
/B.  Conicus,  Bull.  f.  B. 

Son  pédicule  est  fistuleux  ,  très-velu  à  sa  base  9  cylindrique  9 
aminci  vers  le  haut  9  long  de   i5-20  centim.  9  extrêmement 
7'ome  IL  JL 
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mince ,  blanchitre;  le  chapeau  est  eu  cloche  dans  k  variëté  ^\ 
en  cône  dans  la  variété  j8 ,  mince ,  à  peine  apparent  quand  le 
pédicule  a  déjà  6-9  centim.  de  hauteur ,  atteignant  2  centim. 
de  diamètre ,  blanchâtre ,  marqué  de  stries  rousses  rayon- 
nantes \  les  feuillets  sont  blancs  ,  libres ,  inégaux  i  il  rient  dans 
les  bois ,  parmi  la  mousse.  Bulliard  soupçonne  que  le  grand 
alongement  du  pédicule  est  dû  à  une  espèce  d'étiolement. 

428.  Agaric  rayé.  Agaricus  lineatus. 

Agancus  lineatus.  Bcill.  Herb.  t.  5aa.  Pers.  Sjn.  S83. 
Son  pédicule  est  grêle ,  nu ,  cylindrique ,  plein ,  cotonneux  à 
ta  base ,  long  de  4*5  centim.  ;  le  chapeau  est  hémispl^érique 
pendant  toute  sa  vie ,  rayé  de  lignes  noirâtres  rayonnantes  du 
centre  ^  sur  un  fond  jaunâtre ,  ayant  8-10  millim.  de  diamètre  ; 
les  lames  sont  blanches ,  adhérentes  au  pédicule ,  veineuses  à  la 
base ,  selon  Persoon  :  il  croit  en  autonme ,  parmi  la  mousse^ 
dans  les  bois  de  hêtres. 

4^9.  Agaric  tubulé.     Agaricus  foraminulosus. 

Agaricus  foramitutloêus,  BuU.  Herb.  t.  4o3.  £,  B.  C.  et  u  53$* 
f.  1. 

Ce  champignon  est  de  couleur  fauve  plus  ou  moins  prononcée; 
sa  surface  est  imie;  il  ne  s'élève  pas  au-delà  de  7-9  centim.  ; 
son  pédicule  est  grêle ,  cylindrique ,  nu  f  fistuleux  ,  glabre  ;  le 
chapeau  est  en  cloche  Ou  le  plus  souvent  conique ,  quelquefois 
aplati ,  ayec  le  centre  protubérant  dans  sa  vieillesse  ,  de  2-5 
centim.  de  diamètre  y  jamais  strié  en  dessus  ;  les  feuiUets  sont 
libres,  inégaux,  très-nombreux:  il  croit  en  automne  y  au  bord 
des  chemins ,  toujours  solitaire. 

4^^«  Agaric  couleur  de     Agaricus  melinoides. 
coing. 

Agaricus  melinoides.  BoU.  Herb.  t.  56o.  f.  i .  P^rs.  Sjn.  387. 
La  couleur  de  ce  champignon  est  d*un  jaune  d*ochre  ou  de 
coing  ;  son  pédicule  est  nu ,  grêle ,  creux ,  long  de  5-*7  centim. , 
glabre ,  quelquefois  hérissé  à  sa  base  ;  le  chapeau  est  d'abord 
convexe ,  puis  conique  et  ensuite  plane ,  souvent  strié  sur  les 
bords ,  de  2  centim.  de  diamètre  au  plus  ;  les  feuillets  sont 
inégaux ,  plus  ou  moins  adhérens  au  pédicule.  Persoon  pense 
que  les  figures  de  Bulliard ,  qui  offrent  le  chapeau  strié ,  doivent 
être  rapportées  k  l'agaric  des  hipnes  :  je  ne  serois  pas  éloigné 
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t3e  croire ,  vu  la  dirçrsité  de  forme  et  d'adhérence  d^  feail- 
lets  y  que  Bulliard  a  confondu  ici  deux  espèces.  Cette  plante 
croit,  en  automne ,  sur  les  gazons  et  les  mousses. 

45 1.  Agaric  raboteux.      Agaricus  squarrosus^ 

jigaricus  squarrosus.  Bnll.Herb.  t.  535.  f.  3.  ^^A^aricus  atro^ 
punctus,  Pers.  $jn«  353  ? 

Ce  champignon  est  ordinairement  fauve ,  quelquefois  blan- 
châtre ou  jaunâtre;  son  pédicule  est  nu,  fistu)euz,  cylindrique, 
souvent  un  peu  renflé  et  velu  à  sa  base ,  hérissé  d'écaillés 
droites ,  pointues ,  plus  ou  moins  nombreuses  ,  long  de  4*^  cen- 
timètres ;  le  chapeau  est ,  dans  sa  jeunesse  ,  hémisphérique  et 
régulier ,  ensuite  il  devient  convexe  ou  plane ,  sinueux  et  peu 
régulier  ;  souvent  il  est  bordé  ou  hérissé  d'écailles  blanchâtres  s 
les  feuillets  sont  d'un  fauve  clair ,  inégaux ,  nombreux ,  un  peu 
décurrens  :  il  croit  par  gronppes  de  cinq  à  six  individus. 

432.  Agaric  coqueret.     Agaricus  physaloides.    . 

Agaric  physaloïde,  Bull.  Hcrb.  t.  566. 

Le  pédicule  est  nu  ,  creux ,  cylindrique ,  long  de  5-4  centim.  J 
épais  de  2-5  millim. ,  fauve  ou  jaunâtre  ;  le  chapeau  est  d'abord 
ovoïde  ,  puis  en  cloche ,  puis  plane  et  même  concave ,  arrondi , 
jaunâtre  ou  d'un  fauve  roux  ,  glabre ,  non  strié  sur  les  bords , 
de  2  centim.  de  diamètre  )  les  feuillets  sont  roux  ou  d'un  fauve 
gris ,  tres-larges ,  inégaux  ,  légèrement  décurrens  sur  le  pédi< 
cule.  Il  paroit,  d'après  la  figure  de  Bulliard ,  qu'il  croit  solitaire 
sur  le  sol. 

43  3  •  Agaric  pivotant.     Agaricus  perpendicularis. 

Agaricus  perpendicularis,  BuU.  Herb.  t.  4^3.  f.  a. 

Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux ,  grêle ,  lisse ,  luisant ,  rous- 
aâtre ,  cylindrique ,  prolongé  à  sa  base  en  une  racine  simple  9 
pivotante  et  velue ,  long  de  6-7  centim. ,  épais  de  2  millim.  ; 
son  chapeau  est  couleur  de  chamois ,  d'abord  convexe ,  ensuite 
plane,  de  i5-2o  millim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  très* 
nombreux ,  inégaux  ,  libres ,  blanchâtres ,  même  à  la  fin  de  la 
vie  du  champignon  :  il  se  trouve  y  k  la  fin  de  l'hiver  y  dans  les 
bois  de  haute  fattit •    - 


La 


ï64  FAMILLE 

434*  Agaric  des  feuilles     Agaricus  epiphyllus. 
mortes. 

jigaricm  epipkyllus,  Bull.  Herb.  t.  Sdg,  f.  9. 

Son  pédicule  est  noirâtre ,  d'une  excestive  tAïuitë ,  çylîn- 
dri<{ue,  nu,  plein,  long  de  6-8  centim.  ;  il  poprte  un  chapeau 
plus  ou  moins  convexe ,  arrondi ,  blanchâtre  ou  routsâlre  ,  un 
peu  strié  sur  les  bords,  de  7M)  miUîm.  de  diamètre^  ses  feuil- 
lets sont  inégaux ,  étroits ,  libres  :  il  croit  dans  les  forêts  ,  svr 
les  feuilles  mortes  et  toneibées  à  terre. 

^    4^^*  Agaric  d'Hudson.      Agaricus  Hudsoni. 

jigaricus  HuâêonL  Pers.  Syn.  Sqo.  — •  AgarieuM  pilosus,  Hud». 
FI.  aogl.  éd.  a.  p.  6aa.  Sower]>.  Fonf^.  t.  164* 

n  a  le  port  de  Tagaric  en  roue  ;  son  pédicule  est  grêle ,  noî- 
ritrCy  luisant,  hérissé  de  quelques  poiU  à  sa  base;  le  chapeau 
est  convexe ,  large  de  5*6  n^illim. ,  blanchàti'e ,  hérissé  de  poils 
noirâtres  assez  longs ,  doublé  de  feuillets  blanchâtres ,  alterna-^ 
tivement  inégaux ,  as&es  écartés  les  uns  des  autres  »  à  peine 
adhérons  «u  pédicule  ;  il  croit  en  antomne  ,  sur  les  feuilles 
«lortes  dn  hovx.  — ^Ccwam.  par  le  C^  DuCour. 

436.  Agaric  adonis.  Agaricus  adonis. 

^aripm  mdonU,  BuU.  Herb.  t.  56o.  f.  a.  Pert.  Syou  391, 

«,  Aihtu.  BiUl.  C  M.  N. 
/B.  Fiai/escens,  Boll,  f.  O. 
^y.  Firidescens,  Bull.  f.  P. 

Son  pédicule  est  nu ,  grële ,  creux  9  cylindrique ,  blanchâtre , 
long  de  5  centim.,  large  de  2-5  millim.  ;  le  chapeau  est  en 
forme  de  cloche ,  obtus',  lisse,  blanc,  jaunâtre  ou  verdâtre  , 
mince ,  sans  chair ,  de  8^10  millim.  de  diamètre  ;  les  feuillets 
^ont  blancs,  étroits,  inégaux,  nombreux,  non  décurrens  sur 
le  pédicule  :  il  nait  dans  les  bois ,  sur  la  mousse  et  les  branches 
tombées;  il  vient  par  touffes  de  huit  à  dix  pieds  distincts. 

457.  Agaric  panacbé.        Agaricus  variegatus. 

Agariatâ  variegaïus,  Pen^  Syn.  891 .  •^Agaric ttnimtul^  Bail. 
Herb.  t.  56q.  f.  3. 

Son  pédicule  est  nu ,  fistuleux ,  blanc ,  tres-grële ,  long  de 
5-7  centim.  ;  son  chapeau  est  rayé  de  jaune  et  de  blanc  ,  en 
clocha  ou  quelquefois  terminé  par  une  protubérance  centrale 
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qui  le  rend  cottique;  il  a  peu  de  chair  >  soq  diamëtre  est  de 
1  centim.:  les  feiiiHeti  sont  blancs,  inégaux;  ils  forment  un 
crochet  trës-marqoé  dans  le  milieu ,  et  ensuite  se  prolongent 
sur  le  pédicule  :  il  croît  sur  les  gazons  et  les^  moossés ,  par 
.grouppes  dont  les  pieds  sont  distincts. 

438,  Agsuric  rose.  Agarious  roseus. 

Agaricus  roseus,  Pert.  Sjn.  SgS.  —  AgatUus  jîstulosut,  BoII» 
Herb.  t.  5iS.  f.  P. 

Son  pé j&nile  est  grêle ,  fistuleux ,  blanchâtre ,  velu  à  sa  base  ^ 
nu  y  long  de  4  Ctntim.  environ;  son  chapeau  d'abord  oroîde  > 
ensuite  hémisphérique ,  devient  enfin  convexe ,  avec  le  centre 
protubérant;  sa  couleur  est  grise  ou  rose;  il  a  peu  de  chair , 
et  ne  dépasse  pas  i  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont 
blanchâtres  ,  inégaux ,  un  peu  adhérens  avec  le  pédoncule  :  il 
croit  dans  les  bois  y  sur  les  branches  et  les  feuilles  mortes. 

4^9*  Agaric  clou.  Agarieus  cla^us. 

Agarieus  clatats*  Lian..  tpec.  i644*  l^^U*  Herb.  t.  569.  £  i.  et 
t.  14s.  Pen.  Sytti  39!!.  -~ VailL  Bot.  u  ïti,L  19*. ao. 

Ce  petit  champignon  s'élève  à  4  centim.  au  plus  ;  son  pédi^ 
eule  est  grêle ,  nu ,  plein ,  cylindrique ,  continu  avec  le  chapeau  ;^ 
celui-ci  est  arrondi,  toujours  convexe  ou  presque  plane ,. 
jBAaîs  jamais  concave ,  de  3-8  millim.  de  diamëtre;  sa  chair 
est  blanche 9 1 transparente;  ses  feuillets  sotiI  peu  nombreux^ 
alternativement  entiers  et  tronqués  en  demi-feuillets,  rétrécis 
aux  deux  extrémités ,  adhérens  mais  non  décurrens  sur  le  pé- 
dicule ;  les  bords  du  chapeau  sont  souvent  gaudronnés  ;  le  p^ 
dicule  est  blanc  ou  roux  ;  les.  feuillets  ordinairement  blancs  ;  le 
chapeau  d'un  fauve  roux  ou  blanchâtre  :  il  croit  assez  commu» 
sèment  à  la  fin  de  l'été,  sur  le  bois  pourri,  les  feuilles  morties  > 
la  terre  et  la  mousse. 

44<^  Agaric  des  ëcorces.     Agarieus  cortiealiT^ 

Agarieus  eorlicalû.  Bail.  Hctb.  t.  SiQ.  f.  i.  -*  Agarieus  corti'^ 
cola.  Pen.  Sjn.  396.. 

€ette  petite  espèce  ressemble  à  Tagaric  rajé;  son  pédL-^ 
cule  est  grêle,  nu,  blanc  ,  cylindrique,  cotonneux  à  sa  base^ 
fistulenx ,  long  de  3  centim.  ;  son  chapeau  hémisphérique ,  lisa» 
et  jaunâtre  dans  la  jeunesse ,  devient  ensuite  un  peu  conique  ^ 
roux  et  strié  sus  les  boi^  i  son.  diamëtire  ae  dépasse  jamais 
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5-7  milliai.;  les  feuillets  sont  blanchâtres ,  un  peu  iicumrm 
sur  le  pëdicelle  y  inégaux  entre  eux  :  eUe  croit  sur  l'ëcorce  des 
arbres  yivans ,  entre  les  fentes;  le  pédicule  se  courbe  pour  g»- 
:gner  la  verticale. 

44  !•  Agaric  petît.  uigaricus  pumilus. 

^garicus  pumiius.  BoU.  Herb.  U  260.  et  t.  663.  f.  3.  M.  N.  G. 
Peri.  SjD.  317? 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  blanchâtre  ,  et  ne  s'élève 
pas  au-delà  de  5  centim.  ;  son  pédicule  est  nu ,  fisAuleux ,  grêle 
et  cylindrique  ;  son  chapeau  est  d'abord  conique ,  puis  convexe 
et  enfin  plane ,  avec  les  bords  fendus  ;  il  a  très-peu  de  chair  y  et 
n'atteint  pas  un  centimètre  de  diamètre;  les  feuillets  sont  iné- 
gaux ,  larges  et  terminés  par  un  petit  crochet  recourbé  du  côté 
du  pédicule ,  fort  étroits  sur  les  bords  du  chapeau  :  il  croit  dans 
les  bois  j  en  autonme ,  au  pied  des  arbres ,  parmi  la  mousse. 

44a.  Agaric  pygmëe.        Agaricus  prgmœus. 

jigaHciu  pygmœuM,  Bull.  Herb.  t.  5a5.  f.  9. 
Son  pédicule  est  nu ,  creux ,  grêle ,  cylindrique ,  hérissé  de 
poils  à  sa  base ,  glabre  et  blanchâtre  dans  le  reste  de  son  éten- 
due ,  long  de  5  centim.  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe ,  ensuite 
plane ,  large  de  8-10  centim. ,  roussâtre ,  strié  sur  les  bords , 
peu  éhamu  ;  les  feuillets  sont  roux ,  inégaux ,  libres ,  pointus 
du  côté  du  pédicule  :  il  croit  sur  les  bois  morts.  Appartientr41  à 
la  section  des  pratelles  7 

Huitième  section.  Ohphàlib.         OuFH.AiaA.  Pers. 

Point  de  volva  ni  de  collier.  Pédicule  central  Jistuleux  ou 
.  plein.  Chmpeau  omhiliqué*   Feuillets   qui  ne  noircissent 
pas   dans   leur  vieillesse   et  qui  sont  presque  toujours 
décurrens. 

445.  Agaric  ami  des  forêts.     Agaricus  dryophilus. 

jtgaricus  dryophilus,  Bull.  Herb.  t.  434*P«rs.  Sjn.45a.  Sowerb.' 
Fnng.  t.  127. 

Son  pédicule  est  nu ,  cylindrique  >  fistuleux ,  glabre  y  long  de 
5-6  centim. ,  épais  de  4~S  niillim. ,  d'une  couleur  fauve  ou 
brune;  son  chapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  ensuite  plane , 
ombiliqué  dans  le  centre,  un  peu  sinueux  sur  les  bords,  mince, 
lisse  I  svu  stries  1  excepté  à  l'approche  de  son  dépérissement , 
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â*an  jaune  plas  «m  moîns  pâle  et  quelquefois  brun  y  de  5-8  cen- 
timètres de  diamètre;  les ' feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres, 
inégaux  y  ëtrotts  à  leur  sommet ,  ëlargis  près  de  leurlase  et  ter- 
minés brusquement ,  de  manière  à  faire  avec  le  pédicule  un 
angle  rentrant  et  profond  :  il  croit  fréquemment  en  grouppes  ^ 
dans  les  bois ,  sur  la  terre ,  les  feuilîes  mortes  et  la  mousse. 

444*  Agaric  en  coupe.      Agaricus  cupularis^ 

jlgariau  atpularis.  BdU.  Hesb.  t.  554*  f«  3.  Pert.  $jn.454* 

Cette,  espèce  a  un  pédicule  nu,  gi^^le,  creux,  blanchâtre^ 
glabre ,  cylindrique ,  long  de  &-7  centim.  j  large  de  2-4  millim.  ; 
ton  chapeau  est  d'un  jaune  pâle ,  sonvent  plus  foncé  au  centre  f 
il  commence  par  être  convexe  ,  eysuite  il  devient  plane ,  avec 
ime  large  dépression  en  coupe  dans,  le  centre  ;  les  feuillets  sont 
d'un  jaune  un  peu  plus  roux  que  le  chapeau ,  oblongs ,  plus  ou 
moins  décurrens  sur  le  pédicule ,.  inégaux  entre  eux  :  il  naît 
solitaire  sur  le  terrein. 

44^*  Agaric  omLiliquë..    Agaricus  umhilicatus^ 

agaricus  umbilicutus.  Bull.  Heib.  i,  ^i\,î,'k. 
Son  pédicule  est  mu,,  fistuleux,  blanchâtre,,  glabre,'  cylin- 
drique, long  de  6-7  centim.;  le  chapeau  est  convexe,  avec  le, 
centre  décidément  concave  et  les  bords*  rabattus;  il  a  S  centim. 
de  diamètre;  sa  couleur  est  jaunâtre,  souvent  striée  en  rouge, 
sur  les  bords  ;  les  feuillets  sont  jaunâtres ,  larges ,  inégaux  ;  ceux 
qui  sont  entiers  ont ,  à  leur  base ,   un  crochet  qui  forme  une 
légère  décurrence  sur  le  pédicule  :  il  croît  en  été ,  dans  les  bois. 

446'  Agaric  ardoisé.         Agaricus  ardosiaceus. 

.^aricus  ardosiaceuâ.  BulL  Herb.  t.  348.  Pers.  Syn.  4^6. 
Son  pédicule  et  son  chapeau  sont  d'un  bleu  d'ardoise ,  et  ses 
feuillets  roux  ou  couleur  de  rouille  ;  le  pédicule  est  nu ,  fistu- 
leux,  cylindrique,  un- peu  blanchâtre  et  plus  épais  à  sa  base, 
long  de  lo-ia  centim.;  le  chapeau  a  fort  peu  de  chair;  il  est 
d'abord  en  clpche,  puis  convexe  avec  le  centre  un  peu  dé- 
primé ,  puis  souvent  concave;  ses  bords  sont  un  peu  sinueux  ; 
sa  surface  est  lisse ,  son  diamètre  est  de  6^&  centim.  ;  les  feuil- 
lets sont  larges ,  peu  épais ,  absolument  libres  ;  entre  deux  fèuil* 
lets  entiers  se  tronvent  cinq  à.  six  demi-feuillets;  le  chapeau  eA 
quelquefois  marqué  de  zones  concentriquea  noijcâtres  :  il  vienl 
en  autoiune)  dans  les  prés  humidea^-^ 

t4 
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447'  Agaric  nivelé.       Agaricus  hjdrogrammus.  I 

Agaricus  hydrogrammus. Bull.  Herb.  t. 564*  A.  B.  Pers.  Syn.  470. 
Ce  chanipigDon  est  d'une  seule  couleur ,  tantôt  blanc ,  tantôt 
roux  j  tantôt  jaunâtre  ;  son  pédicule  est  cylindrique ,  nu ,  un  peu 
ondulé,  glabre,  long  de  4-^  centim. ,  creux  selon  Persoon^ 
quelquefois  plein ,  selon  Bulliard  ;  le  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe et  presque  globuleux ,  ensuite  il  devient  creusé  dan^  son 
centre  et  enfin  plahe  ,  un  peu  sinueux  ;  il  est  glabre  9  strié  sur 
les  bords;  son  diamètre  est  de  5*4  centim.,  quelquefois  le 
centre  est  plus  pair  ;  les  feuillets  sont  inégaux  entre  eux ,  uo, 
peu  décurrens  sur  le  pédicule  ;  les  plus  longs  se  terminent  tous 
êXL  même  niveau  :  il  croit  «ur  les  feuilles  mortes. 

44^*  Agaric  virginal.  Agaricus  virgineus* 

Agaricus  vûgineus,  Jacq.  Mite.  9.  t.  i5.  f.  i.Pers.  Sjn.  4^6.-^ 
Agaricus  ericeus,  Bull.  Herb.  t.  i88.  ^^Agt^ricus  nit^eus. 
Schœff.  FttDg.  t.  33a. 

ée  champignon  est  toujours  blanc  ou  légèrement  roux  dans 
toutes  ses  parties  3  lorsqu'il  croit  dans  un  lieu  exposé  au  soleil , 
il  est  sec  et  solide  3  lorsqu'il  vient  dans  uti  lieu  humide ,  il  est 
au  contraire  mollai^e;  son  pédicule  est  nu,  cylindrique,  plein 
#u  fistuleux ,  long  de  a-5  centim. ,  continu  avec  le  chapeau  ; 
Celui-ci  est  d'abord  convexe,  ensuite  plane  ou  concare,  avec 
les  bords  rabaissés  ;  il  atteint  4 centim.  de  diamètre;  sa  surface 
est  susceptible  de  se  gercer;  les  feuillets  sont  peu  nombreux» 
entremêlés  de  demi-feuillets,  décurrens  sur  le  pédoncule;  le 
chapeau  est  quelquefois  demi-transparent  sur  les  bords.  Il  croît  par 
grouppes ,  en  automne ,  dans  les  bruyères  et  les  friches  :  il  est 
agréable  au  goût;  on  le  mange  dans  quelques  campagnes»  sous 
le  liom  de  Mousseron,  * 

449'  Agaric  faux-  Agaricus  speudo^ 

androsace.  androsaceus. 

Agaricus  speudo-anâtosaceus,  Bull.  Herb.  ft.  276.  Sîbdb.  Oxod.; 
I».  ^^^-^  Agaricus  ericetoriàn,  Pfert.  Syn.  47^-  Ohê,  Myt.  t« 
p»  Sô.  t.  4*  f*  13*  '^Agaricus  oot&tt*.  Giael.  Sjfst.  1.  p.  i4^« 

Ce  {>etit  thampignon  est  blanchAtre ,  grisâtre  ou  roussâtre;  sa 

Hauteur  est  de  5-4  centim.;    son  pédicule  est  nu,  plein, 

cylindrique;  son  chapeau  d'abord  convexe,  ensuite  en  forme 

d'entonnoir,  avec  les  bords  rabatto ,  marqué  de  sillons  rayonnant  > 
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qui  8<mt  les  trtces  des  feuillets  entiers;  sa  àxM  éll  épaisse, 
ses  feuillets  sont  inëgaux,  dëcurrens,  peu  nombreux:  il  croît 
en  été  et  en  automne ,  sur  la  mousse  >  dans  les  bois. 

45o.  Agaric  fichet.  Agaricus  fibula. 

AgaiicM  fibula.  Bail.  Herb.  U  186.  et  t.  55(k  f.  i.  Pen.  Sjb. 
471.  Sowerb.  Fang.  t.  4S* 
Ce  petit  champignon  a  un  pédicule  grêle ,  p1«n ,  tm ,  long  de 
4*5  centim.9  ëpais  de  i-^a  miU. ^  glabre,  bhmtbâtre  0|i  roux  , 
contiBu  avec  le  chapeau  \  celui-<îi  est  d'abord  tonVèxe ,  «nstiite 
concave  au  centre ,  avec  les  bords  entiers  et  un  peu  rabattus  , 
d'une  couleur  fauve  ou  rougeltre  9  de  7-9  millim.  de  dîaoïëtre  ; 
ses  feuillets  sont  trës-ëtroits ,  inégaux  ,  jaunâtres  y  décurrens 
sur  le  pédicule  :  il  crptt  parmi  la  mousse  »  en  automne. 

45 1 .  Agaric  en  famille.      Agaricus  amadelphus. 

AgarieuM  amadelphus,  Boll.  ELerb.  t.  55o.  L  3. 
Ce  petit  agaric  croit  sur  l'écorce  des  arbres ,  en  sociétés 
nombreuses,  dont  les  individus  sont  distincts;  le  pédicule  est 
nu,  plein ,^ grêle 9  blanchâtre,  long  de  12-18  millim. ,  souvent 
courbé  pour  regagner  la  perpendiculaire ,  un  peu  hérissé  à  la 
base  ;  le  chapeau  est  d'abord  convexe ,  puis  plane  et  toûcavé 
au  centre ,  arrondi  ou  un  pen  plus  large  d'un  côté  que  de 
l'autre ,  d'un  fanve  pâle ,  de  7^  milKmëlres  de  diamètre  }  IH 
feuillets  sont  rougeâtres,  inégaux  f  d^eurrens. 

452.  Agaric  tigré.  Agaricus  tigrinus. 

Agaricus  tigrinus,  Bull.  Herb.  t.  70.  Sowerb.  Fung.  t.  68.  Pers. 
Sjn,  ^5^, '^  Amanita  tigrina,  Lam.  Dict.  i.p.  107. 

• 

Ce  champignon  est  blanc ,  tacheté ,  sur  son  pédicule  et  sur- 
tout sur  son  chapeau ,  de  petites  peluchures  brunes  plus  ou  moins 
nombreuses;  le  pédicule  est  nu  ,  plein ,  tortueui ,  lotog  de  a^^S 
centim.  ;  le  chapeau  est  régulièrement  arrondi ,  ayant  toujours 
un  enfoncement  dans  le  milieu ,  et  les  bords  pins  ou  moins  ra- 
battus }  son  diamètre  est  de  4*^  centim.  ;  sa  chair  est  ten  petite 
quantité,  molle,  sans  être  fragile;  aes  feuillets  sont  très-«inl- 
tipliés^  inégaux ,  décurrens  sur  le  pédicule ,  dont  <m  ne  peut 
les  séparer  en  entier  t  il  vient  par  gronppes  dans  les  bois ,  sur 
de  vieux  troncs î  en  automne  et  en  été;  il  est  agréable  au  goût 
et  k  Todorat. 
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453.  AgaiTc  en  enton-    Agaricus  infundïbuU^ 
noir.  formis. 

jigaricus  infundihuUformii,  Bnlï.  Herb.  t,  a86.  et  t.  553.  ^^Aga» 
ficus  oyathiformis,  Vnhl.  FI.  dan.  t.  loi i.  —  Agaricus giluus, 
Pers.  Syn.  44^* 

Ce  champignon  est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre;  son  pé« 
âicule  est  plein  ,  cylindrique  j  fibreux,  continu ,  évasé  à  sa  partie 
supérieure ,  long  de  4-6  cent. }  le  chapeau  est  mince  ,  humide  ^ 
fragile ,  plus  ou  moins  sinué  sur  les  bords ,  toujours  creusé  en 
coupe  ou  en  entonnoir,  atteignant  7-9  centim.  de  diamèlre; 
les  feuillets  sont  minces  9  étroits ,  terminés  en  pointe  ;  il  n'y  en 
a  que  la  huitième  partie  qui  se  prolongent  jusqu'à  la  base  da 
chapeau  y  et  ceux-ci  sont  un  peu  décurrens  :  il  croit  en  automne  j 
dans  les  bois ,  sur  les  feuilles  mortes  entassées ,  qu'il  pénètre 
au  moyen  des  fibrilles  radicales  dont  il  est  muni. 

454*  Agaric  mou.  Agaricus  mollis. 

Agaricus  mollis»  Bull.  Herb.  t.  38.  ^--  Amatùla  mollis.  Lan». 
Dict.  I.  p.  107. 

Son  pédicule  est  plein  ,  charnu ,  cylindrique ,  quelquefois  un 
peu  renflé  à  sa  base ,  d'un  blanc  sale  jaunâtre ,  long  de  5-4  cen- 
timètres 'y  le  chapeau  n'a  presque  pas  de  chair;  il  tend  ,  dès'  sa 
naissance ,  à  être  en  cône  renversé  ou  en  entonnoir  ;  mais  sa 
consistance  est  si  foible  que  ses  bords  se  rabattent  de  tous  côtés  ; 
sa  superficie  est  d'un  blanc  sale ,  son  diamètre  de  5-6  centim.  ^ 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  jaunâtres  ,  très-étroits  j  inégaux  ^ 
il  y  en  a  peu  qui  soient  entiers  ,  et  ceux-ci  sont  un  peu  décur- 
rens. On  le  trouve ,  en  été ,  sur  les  vieux  troncs  pourris  ,  dans 
les  lieux  humides. 

455.  Agaric  en  coupe.     Agaricus  cjrathiformis. 

m,  Agaricus  cyatfiiformis,  Bull.  Herb.  t.  348.  t.  568.  f.  i.  et  t. 
5'j5.'^Agari€us tafdus.Ver*.  Syn.  ^i.VaiU.  Bot.  1. 14.  f*  X'3'. 
^.  Agaricus  rufolamellatus.  Bull.  Herb.  t.  568.  f.  1  • 

Le  pédicule  est  nu,  plein ,  cylindrique,  blanc ,  continu  avec 
le  chapeaa ,  long  de  3-5  centim.  ;  le  chapeau  est  concave  dès 
sa  jeunesse ,  puis  en  forme  de  coupe  assez  profonde  ou  d'en-> 
tonnoir;  les  bords  sont  un  peu  sinueux ^  la  surface  est  unie, 
blanche,  jaunâtre  ou  brunâtre  5  le  diamètre  de  ce  chapeau  est 
de  5  centim. }  les  feuillets  sont  blancs  ou  brunâtres  ,  minces  » 
inégaux,  décurrens  sur  le  pédicule^  ou  ils  se  terminent  en 
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pointe.  Cette  plante  croit  dans  les  bois ,  en  été  et  en  automne  > 
elle  se  plaît  à  l'ombre ,  parmi  la  mousse. 

456.  Agaric  contigu.        Agaricus  contiguus. 

Agaricus  contigmu.  Bail.  Herb.  t.  340.  et  t.  676.  f.  a.-<-u^^«n* 
cm  involutuf.  Bauch.  El.  1 .  p.  39. 1. 13.  f.  61 .  Pers.  Syn.  44^* 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  terreux  plus  ou  moins  fonce  : 
son  pédicule  est  cylindrique ,  glabre  ,  nu ,  long  de  4-5  centim. , 
épais  de  2-5  centim.  9  plein,  charnu,  coutinu  avec  le  chapeau; 
celui-ci ,  dans  sa  jeunesse ,  est  convexe  5  ses  bords  sont  roulée 
en  dedans  ,  un  peu  cotonneux  et  cannelés  ;  ensuite  le  chapeau 
s'aplatit ,  mais  les  bords  ne  se  déroulent  que  lorsque  la  plante 
a  pris  tout  son  accroissement;  ce  chapeau  atteint  12-14  centim. 
de  diamètre;  les  feuillets  sont  nombreux,  décurrens  sur  lepé* 
dicule;  quand  le  champignon  est  jeune,  ils  sont  plissés  sur  le 
pédicule ,  de  manière  à  ce  qu'on  croiroit  voir  les  tubes  d'un 
bolet;  dans  un  âge  avancé  ils  forment  des  rayons  droits  entre- 
mêlés de  demi-feuillets  :  tous  ces  feuillets  sont  formés  d'une 
membrane  plissée  avec  une  délicatesse  extrême;  cette  memi* 
brane  se  détache  aisément  de  la  chair ,  avec  laquelle  elle  n'est 
que  contiguë ,  et  on  peut  alors  l'étendre  comme  on  étendroit 
un  surplis.  Il   croît  solitaire  dans  les  bois,  en  été;  son  suc 
poisse  les  doigts. 

457.  Agaric  en  boite.      Agaricus  pyxidatus. 

Agaricus  pyxidatu».  Bnll.  Herb.  t.  566.  f .  a.  Pers.  Syn.  471  • 
«.  Fuiyus.  Bull.  f.  C.  H. 
/B.  Lutfoiiu.  Bull.  f.  A. 
y.  Ailnu.  Bull.  f.  B. 

Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  blanchâtre  ou  roussâtre ,  cylin* 
drique,  glabre,  long  de  5-6  centim. ,  épais  de  2-5  millim. ; 
son  chapeau  est  de  très-bonne  heure  concave  au  centre ,  avec 
les  bords  un  peu  convexes;  cette  concavité  augmente  avec  l'âge 
par  l'élévation  des  bords;  ce  chapeau  est  blanc,  jaunâtre  eu  le 
plus  souvent  fauve;  il  est  strié  sur  les  bords ,  de  1-2  centim. 
de  diamètre  ;  les  feuillets  sont  roux ,  inégaux ,  étroits ,  décur- 
rens :  il  croît  sur  la  terre ,  par  grouppes  de  deux  à  quatre  indi« 
vidus  réunis  par  le  pied. 
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458.  Agaric  améthyste.    Agaricus  ameihy siens. 

AgarieuM  amethysteus,  Boll.  Herb.  t.  198.  et  t.  670.  f.  1.  Per*. 

Ce  champignon  est  cTane  coulear  violette- améthyste  à  sa 
oaissance  j  il  devient  ensuite  jaunâtre  et  blanchâtre  ;  son  pédi- 
cule est  cylindrique  9  nu,  plein ,  filandreux,  long  de  5*7  centi- 
mètres ,  continu  avec  le  chapeau ,  garni  par  le  bas  de  quelques 
fibrilles  radicales;  le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique  et  très- 
régulier ,  ensuite  convexe  y  un  peu  sinué  sur  ses  bords  et  dé- 
primé au  centre  ^  large  de  4-6  centim.  au  plus  ;  les  feuillets  sont 
rares ,  épais  ;  il  en  est  peu  d'entiers ,  et  ceux-ci  sont  légèrement 
décurrens  sur  le  pédicule;  la  surface  du  chapeau  est  sèche  et 
comme  veloutée  :  il  croit  fréquemment  en  autonme ,  dans  lea 
bois  y  en  grouppes  de  deux  à  quatre  individus. 

Neupiêrne  section.  GTxaopx*        Gymnopus.  Pers* 

Point  devolva  ni  de  collier.  Pédicule  plein.  Chapeau  charnu* 
Feuillets  qui  ne  noircissent  point  en  vieillissant, 

§•  V^.  Feuillets  décurrens  sur  le  pédicule. 

459.  Agarû^  transparent.     Agaricus  pellucidus.^ 

Agaricus  pellucidus,  BuU.  Herb.  t.  55o.  £*  ^.-^Agai^eus  bieo» 
nus,  Perf.  Sjn.  817. 

6et  agaric  est  de  couleur  roussâtre;  son  pëdicnle  est  nu, 
grêle,  plein,  glabre,  cylindrique,  long  de  4-5 centim.  ,  épais, 
de  2  millim.  ^  son  chapeaa  est  conique ,  un  peu  strié  sur  lea 
bords,  de  io-i5  millim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  très- 
larges  ,  légèrement  décurrens  9  inégaux  entre  eux  3  il  croit  so- 
litaire, aor  le  terrein. 

460.  Agaric  terreux.        Agaricus  geotropus. 

Agaric  geotrope,  Bull.  Herb.  t.  673.  f.  a. 

Il  est  qnelquefois  absolument  blanchâtre  }  le  plus  souvent  ses 
feuillets  seuls  sont  blancs  )  et  le  reste  est  d'un  janne  pâle  et  ter- 
reux^ son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  glabre ,  quel- 
quefois hérissé  à  sa  base,  long  de  4-7  centim.,  épais  de  8-1 5 
millim.  ;  sbn  chapeau  est  arrondi ,  régulier ,  d*abord  convexe, 
puis  plane  et  même  concave,  avec  le  centre  prôémtûent;  lea 
feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  décurrens  :  il  crott  sur  la 
terre ,  solitaire  ou  en  grouppes  peu  nombreux.. 
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461  •  Agaric  petît  bonnet.      Agaricus  piletdarius. 

jigaricus  piUolarius,  Bail.  Herb.  t.  400. 

Son  pédicule  est  na ,  plein ,  continu  arec  la  chair  cin  chapeau  j 
▼entm  à  sa  base ,  blanc ,  avec  des  stries  ^sâtres  eu  )auBètres  » 
cotonneux  intérieurement ,  long  de  6  centim.  au  plus ,  épais  de 
près  de  20  millim.  à  sa  base^  le  chapeau  est  d'abord  hémisphé- 
rique ,  ensuite  convexe ,  avec  les  bords  repiîét  en  dessous ,  et 
enfin  plane  on  un  peu  concave;  il  atteint  ^locentim»  de  dia- 
mètre 5  sa  surftce  est  sèche  9  d'un  gris  roux ,  et  parolt  forineuse 
ou  cotonneuse;  sa  chair  est  épaisse,  ferme  et  blanebe;  ses 
bords  sont  minces  ou  lisses }  les  feuillets  ont  une  légère  teinte 
grisâtre;  ils  sont  nonibreux,  inégaux,  déenrrens  :  il €r<^  à  la 
fin  de  Tété  ,  dans  les  bois ,  sur  des  ttnas  de  feutUes  pourries* 

462.  Agaric  vineux.  Agaricus  n)inosus. 

jigaricus  vinosm.  Bull.  Herb.  c  S4»  "7  ^vioiuCa  vin^a»  I^m, 

Dict.  I,  p.  107. 
^.  jégoHcui  lettcophylius,  Peri.  Sfa,  3c^  ? 

Son  pédicule  est  nu,  plein,  rouss&tre,  cyliadriqoe,  renflé 
légèrement  à  sa  base ,  continu  avec  la  chair  du  chapeau ,  long 
de  6  centim.;  son  chapeau  est  d'un  roux  brun  ,  réguhèremeat 
convexe  et  arrondi  dans  sa  jefunesse  ,  sinueux  ou  lobé  ,  plane  , 
un  pei:^  ombiliqué  au  centre  dans  sa  vieillesse  ;  il  atteint  5  cen- 
timètres de  diamètre;  sa>uperficie  est  sèche,  recouverte  d'un 
duvet  fin  susceptible  d'être  enlevé  par  le  plus  léger  frottement; 
les  feuillets  sont  roussâtres,  trèsnaambreux ,.  continus  avec  la 
diair  du  chapeau ,.  inégaux  ,  déenrrens.  Il  a  le  goût  vineux  et 
salé  ;  il  n'a  pas  de  mauvaise  odeur  :  il  croît  en  automne ,  dans 
kt  bois  sablonneux. 

463.  Agaric  fîcoïde.  Agaricm  ficçides. 

AgaricuM  ficoiéUs.  BaU.  Herb.  t.  587.  f.  t.  ^^AgarUnêpraêef^i»» 
Pen.  Sjii.  io^.'^yigarieM  miniatus,  Sowerb.  Fang.  L  i4i» 

Cette  espèce  est  renoarquable  par  la  couleur ,  d'un  rougt 
fauve,  que  prend  son  chapeau,  sur-tout  vers  son  centre ^  et 
qu'on  retrouve  souvent  dans  la  chair  eile-méme  ;  les  feuillets- 
sont  jaunâtres,  et  le  pédicule  blanc;  eelui-ci  est  nu  ,  plein  , 
cylindrique ,  asscK  court  ;  le  chapeau  est  glabre ,  d*abord  con*- 
vexe,  ensuite  plane ^  avec  le  centre  proéminent,  un  peu  si- 
nueux |  cbamuy  co^înu  aveole  pédoncule;  les  feuillets  sont 


174  FAMILLE 

décorrens,  inégaux ,  ëpais  9  éloignes  les  uns  des  antres;  sa  con* 
iistance  est  un  peu  dure  :  elle  croît  dans  les  près ,  par  gronppes 
de  deux  à  trois  individus  réunis  par  le  pied. 

464*  Agaric  à  tête  velue.      Agaricus  eriocephalus. 

jiganc  gnapkaiiocéphale,  Bull.  Herb.  t.  676.  f.  i* 
«.  Bufrpet,  Bull.  f.  B.  G.  D.  E. 
#.  AiÙp€$.  BnU.  f.  A. 

Ce  chaoïpignaa  est  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé  dans  tontes 
•es  parties ,  excepté  dans  la  variété  j8  qui  a  le  pédicule  blanc  } 
ce  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  long  de  4*7  centim.  , 
épi^  de  4  millim. ,  glabre  dans  la  variété  a  ,  pubescent  dans  la 
variété  jt  ;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche ,  puis  convexe ,  co«, 
tonnenx ,  sur^tout  vers  les  bords ,  régulièrement  arrondi ,  plus 
foncé  au  centre  et  aux  bords  que  dans  le  milieu ,  large  de  2-5 
centim.  ;  les  feuillets  sont  inégaux ,  légèrement  décurrens  :  il 
croit  par  touffes  de  trois  à  cinq  individus ,  sur  les  bois  morts. 

465.  Agaric  ondulé.         Agaricus  undulatus. 

jlgaricui  undulatus,  Bull.  Herb.  t.  535.  f.  a.Peri.  Syn.  371. 
Son  pédicule  est  nu ,  cylindrique ,  fîstuleux  ,  gr^le ,  blan- 
châtre, long  de  4*5  centim.,  un  peu  flexueux;  son  chapeau 
d'abord  conique ,  ensuite  plane ,  ayant  peu  de  chair ,  large  de 
i5-i8  millim. ,  nn  peu  sinueux  sur  les  bords,  blanc ,  avec  des 
zones  concentriques  d'un  jaune  pâle ,  et  le  centre  taché  de  gris  ; 
les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux ,  jaunâtres ,  un  peu  dé- 
cuyens  :  il  croît  sur  la  terre. 

466.  Agaric  blanc  d'ivoire.    Agaricus  ebumeus. 

jigaricuê  ebumeus,  Bull.  Herb.  t.  118.  Pert.  Syn.  364.  —^ori* 
cu$  nUens,  Sowerb.  Fung.  t.  71.  -—  AgaricuM  jozzoUu.  Scop« 
Caru.  a.  p.  43i.  -"AmanUa  alba,  Lam.  Dict.  i.p.  107. 

Ce  champignon  est  remarquable  par  sa  couleur ,  qui  est  celle 
d'un  morceau  d'ivoire  bien  poli  ;  son  pédicule  est  nu ,  plein  , 
charnu,  cylindrique,  long  de  5-8  centimètres,  quelquefois 
chargé ,  à  son  sonunet ,  de  petites  écailles  noirâtres  ;  son  cha- 
peau d'abord  hémisphérique  ,  puis  convexe,  puis  plane  et 
même  concave ,  Ksse  ,  recouvert ,  ainsi  que  le  pédicule ,  d'une 
liqueur  limpide  et  trës-gkugite ,  charnu ,  continu  avec  le  pédon- 
cule, de  6-8  centim.  de  diamètre;  les  feuillets  sont  étroits» 
nombreux,  inégaux,  un  peu  décurrens  sur  le  pédicule.  Uy  en 
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a  tme  varîëté  plas  petite ,  à  pédoncule  plus  grële  et  plus  alongë. 
Il  creît  dans  les  bois ,  en  automne;  il  est  agréable  au  goût. 

467.  Agaric  des  bruyères.     Agaricus  ericetorum» 

Agaricuê  ericetorum,  BalL  Herb.  t.  55 1.  f.  i.  non  Pert. 
n  ressemble  tellement  à  l'agaric  blanc  d'ivoire  ,  qu'on  a  peine 
il'en  distinguer;  il  diffère  cependant,  i^.  parce  que  son  pé- 
doncule n'est  jamais  chargé  d'écaillés  au  sommet ,  et  qu'il  est 
£staleux  vers  le  haut;  2®.  parce  que  ébn  chapeau  a  presque 
toujours  une  teinte  jaunâtre ,  et  est  plus  exactement  canvexe , 
tandis  que  dans  l'agaric  blanc  d'ivoire  y  il  est  toujours  proémi- 
nent au  centre. 

468.  Agaric  odorant.  Agaricus  odorus. 

jfgaricus  odorus,  Bnll.  Herb.  1. 176.  et  t.  556.  f.  3.  Pers.  Sjru 
3^3.  Sowerb.  Fung.  t.  4^* 

On  distingue  aisément  ce  champignon  à  son  odeur  péné- 
trante 9  qui  approche  de  celle  du  musc ,  de  la  girofle  ou  de  l'anis; 
son  pédicule  est  charnu  y  plein ,  nu  y  cylindrique  y  un  peu  dilaté 
h  son  sommet  y  continu  avec  le  chapeau  ,  blanc  ou  légèrement 
verdâtre ,  long  de  6  centim.  ;  son  chapeau  est  peu  convexe  dans 
sa  jeunesse  et  ensuite  planç  y  de  couleur  verdâtre  on  bleuâtre  » 
quelquefois  gaudronné  sur  les  bords  y  susceptible  d'être  pelé  ; 
sa  superficie  est  sèche ,  sa  largeur  de  8-9  centim.  ;  les  feuillets 
sont  blancs,  un  peu  décurrens  sur  le  pédoncule  ,  inégaux  ;  entre 
deux  feuillets  entiers  on  trouve  jusqu'à  huit  demi-feuillets  :  fl 
croit  par  grouppes  peu  nombreux  y  dans  les  bois  de  pins  y  en 
automne. 

469.  Agaric  acerbe.  Agaricus  acerbus^ 

Ajgancuâ  acerbtts,  Bnll.  Herb.  t.  571.  f.  a.  Pers.  Syn.  3a8. 
Son  pédicule  est  plein ,  nu ,  cylindrique ,  épais  à  sa  base  , 
jaunâtre 9  tacheté ,  sur-tout  vers  le  haut,  de  très-petites  écaillet 
noires ,  long  de  5  centim. ,  épais  de  i-a  centim.  ;  le  chapeau  est 
orbiculaire ,  charnu ,  convexe ,  roulé  en  dessous  sur  ses  bords  « 
de  couleur  jaunâtre ,  de  7-9  centim.  de  diamètre;  les  feuillets 
sopt  étroits ,  inégaux ,  nombreux ,  légèrement  décurrens ,  d'un 
jaune  pâle  :  il  croit  sur  la  terre ,  par  grouppes  de  deux  à  tirois 
pieds. 
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470.  Agaric  mousseron.       Agaricus  aWelluS. 

y4ganm$mousêeroti.  BoU.  Hflrh.  t.  14^1.  —  jimanita.  Hall.  Hdr. 
n.  334t.  '^AgarUnu  albtllus,  Schçeff.  Fung.  t.  78.  Lam.  FL 
fk-aoc.  I.  p.  \tig,mmjimmnkaaibeila.  Lam.  Dict.  i.  p.  107. 

Sa  couleur  ett  d'un  blanc  jaunâtre  >  a«  superficie  est  sëche  et 
ressemble  à  de  la  peau  de  gaut ;  son  pédicule  est  nu ,  plein  , 
cbarau ,  cylindrique  au  ordinairement  renflé  à  sa  base  dans  sa 
jeuq^sse ,  sourent  un  peu  velu  vers  le  pied ,  continu  avec  le  cha- 
peau, long  de  4-5  qenlim.  au  plus  j  épais  de  io-i5  millim.  ; 
le  chapeau  est  d'abord  sphérique ,  ensuite  en  cloche  ,  très- 
charnu 9  de  3-4  ceutim.  de  diamètre  au  plus;  ses  bords  sont  un 
peu  repliés  en  dessous  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux  , 
trës-serrés ,  très-étroits ,  tenninés  en  pointe  aux  deux  extré- 
mités; ceux  qui  sont  entiers  sont  légèrement  décurrens;  sa 
chair  est  cassante  quoique  fibreuse;  elle  prend  une  couleur  bru- 
nâtre sous  la  dent;  on  ne  peut  la  peler.  U  croit  à  la  fin  du 
printemps ,  dans  les  friches  et  les  bois  :  on  le  récolte  pour  la  cui- 
sine; sa  saveur  est  agréable;  on  le  préfère  lorsqu'il  est  jeune; 
pour  le  conserver  on  Tenfile  par  le  pied  sur  une  ficelle ,  et  on  la 
fait  dessécher. 

47 1  •  Agaric  du  bois  mort.     Agaricus  UgnatiUs. 

jfgi^rwm  UgiMtUis,  BuXL  Herb.  t.  554»  f.  1.  — '  Agaricui  cmtdU 
€inu$f  var,  Pers.  Syn.  371. 
Cet  agaric  ressemble  à  l'agaric  annulaire  j  et  Persoon  le  con- 
sidère comme  une  simple  variété;  il  en  difiere  cependant  en  ce 
qu'il  n^a  point  dajcollier;  son  pédicule  est  plein ,  cylindrique  > 
souvent  courbé  à  sa  base,  fauve,  moucheté  vers  la  base  de 
petites  écailles  brunes;  le  chapeau  est  d'abord  convexe,  puis 
plane ,  souvent  sinueia ,  jaune  j  avec  le  centre  fauve  ;  les  feuillets 
sont  d'nn  rouge  de  bnque ,  inégaux  ,  adhérens  ou  légèrement 
décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croit  fur  les  bois  de  charpente  et 
la  coupe  des  vieux  trotica. 

47^  •  Agaric  pied  en  fuseau.     Agaricus  fusipes. 

Agancus  fusipet,  Bull.  Herb.  t.  5 16.  f.  9.  et  t.  106.  Pert.  Syn. 
3ia.  —  Agaricus  craaiipes,  $chœlF.  Fang.  t.  88.  —  Amanita 
attenuata,  ham.  Dict.  1.  p.  106. 
Ce  champignon  est  tout  entier  d'une  couleur  fauve  on  mar- 
ron y  k  l'exception  des  feuillets  qui  sont  blancs  à  leur  naissance; 
son  pédicule  est  long  de  10-12  oentim. ,  cylindrique  au  sommet , 
un  peu  renflé  vers  le  bas ,  et  dégénère  en  une  pointe  menue 

qui 
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^î  ressemble  à  une  racine  fiisiforme }  ce  pédicule  est  nu  ^ 
glabre ,  plein  dans  sa  jeunesse ,  fîstuleux  dans  un  âge  avancé  | 
le  chapeau  est  globuleux  à  sa  naissance  ^  et  ensuite  irréguliëre^ 
ment,  convexe ,  de  8-10  centim.  de  diamètre^  les  feuillets  sont 
un  peu  éloignés ,  inégaux  :  il  croit  en  automne  ^  par  grouppes  àé 
trois  à  cinq  individus ,  sur  les  troncs  pourris. 

475.  Agsuric  à  tête  en-*        Agaricus  ccipnioce^ 
fumée.  phalus. 

Agaricus  capniocephalus»  fiull.Herb.  t.  547*  f*  s* 
Son  pédicule  est  nu  ,  plein ,  cylindrique ,  un  peu  aminci  k  la 
base ,  charnu ,  jaunâtre ,  rayé  longitudinalement ,  long  de  4-^7 
centim.  /épais  de  12-18  millim.;  son  chapeau  est  d'abord  con- 
vexe ,  ensuite  plane ,  fauve ,  avec  le  centre  et  le  bord  noirâtre 
lorsqu'il  parvient  à  un  âge  avancé;  les  feuillets  sont  d^un  fauve 
roux ,  inégaux  ,  échancrés  à  leur  base  et  trës-légërement  pro-» 
longés  sur  le  pédicule  :  il  croit  solitaire  on  du  moins  sans  qqe 
ses  pédicules  soient  soudés. 

§.  II.  Feuillets  adhérens  au  pédiculCé 
474*  Agaric  des  pacages.         Agaricus  oçinus* 

Agaricuê  ouinuâ,  BoU.  Hcrb.  t.  58o.  Pers.  Syn.  3o3. 

Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  quelquefois  fistuleux  dans  un 
âge  avancé ,  glabre ,  cylindrique  ou  un  peu  conique ,  souvent 
courbé ,  jaunâtre ,  quelquefois  un  peu  strié  ;  le  chapeau  d'abord 
convexe ,  puis  conique  et  ensuite  plane ,  est  souvent  sinueux  ou 
fendu  sur  ses  bords ,  quelquefois  peluché  à  sa  surface  ;  sa  cou» 
leur  varie  du  blanc  jaunâtre  au  roux  brun;  son  diamètre  est  de 
5-5  centim.  ;  les  feuillets  sont  blanchâtres  ,  jaunâtres  ou  gri- 
sâtres ,  inégaux  ^  peu  nombreux  ,  adhérens  et  rarement  (?écur^ 
rens  sur  le  pédicule  :  il  croit  dans  les  pacages  j  par  grouppes 
«lont  les  pieds  sont  distincts. 

475.  Agaric  en  fuseau.       Agaricus  fus  if ormis. 

Agarieu»  fusiformis.  Bull.  Hcrb,  t.  76.  —  Agaricus  ceJemato^ 
sus.  Schœff.  Fung.  t.  aSg.  •*  Amanila  ocdemalosa.  l^am,  DicL 
I.  p.  108. 

Ce  champignon  ressemble  beaucoup  à  l'agaric  pied  efi  fuseau  j 

Sâ  couleur  est  d'un  fauve  jaunâtre  }  son  pédicule  est  nu  ,  plein  ^ 

'  glabre ,  uni ,  renflé  vers  le  milieu ,  en  pointe  à  la  base  et  en 

cylindre  au  sommet ,  long  de  7-8  centim.  j  son  chapeau  est 
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convexe ,  en  cloche ,  arrondi ,  un  peu  sinueax  dans  un  âge 
avancé,  large  de  :>.  centim.;  sa  superficie  est  sëche ,  sa  chair 
fibreuse  et  continue  avec  celle  du  pédicule;  les  feuillets  sont 
étroits ,  inégaux ,  adhérens  au  pédicule  :  il  croit  en  été ,  dans 
lei  bois;  on  le  trouve  toujours  pargrouppes. 

476.  Agaric  a  pied  rayé.    Agaricus  grammopodius. 

Agaricus  grammopodius.  Boir.  Herb.  t.  548.  et  t.  58)5.  f.  i.Pers, 

Sja.  3i  I. 
«.  jilbus,  Bull.  t.  548.  f.  A.  et  t.  585.  f.  i.  K.  G.  L.  M. 
jB.  Rufesbens,  Bull.  t.  548.  f.  B-G. 

Les  feuillets  sont  blancs  ou  jaunâtres ,  le  reste  de  la  plante  est 
tantôt  blanc ,  tantôt  i*oux  ;  le  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique , 
marqué  de  petites  raies  noirâtres  et  irréguliëres ,  long  de  6-8 
krentim. ,  épais  de  10-12  millim. ,  un  peu  renflé  k  la  base;  le 
chapeau  est  d'abord  conique ,  ensuite  convexe ,  plane  ou  con- 
cave ,  avec  le  centre  proéminent  ;  son  diamètre  est  de  6-7  cen- 
timètres au  plus;  les  feuillets  sont  inégaux,  très-nombreux, 
adhérens ,  mais  non  décurrens  sur  le  pédicule  :  il  croit  solitaire 
sur  le  tefrein. 

477.  Agaric  rameux.  Agaricus  ramosiis. 

Agaricus  ramosus,  Bnll.  Herb.  t.  loa. — ^mtfitifa  ramosa.  Lam. 
Dict.  I.  p.  108. 

Ses  pédicules  partent  tous  d'un  tronc  qui  leur  est  commun  , 
«t  sont  souvent  soudés  ensemble  pendant  une  partie  de  leur 
longueur;  ils  sont  cylindriques  ,  un  peu  plus  minces  vers  Fe 
sommet,  nus,  pleins,  longs  de  10-12  centim. ,  continus  avec 
4a  chair  du  chapeau;  celui-ci  est  d'abord  hémisphérique  ,  ensuite 
convexe,  orbiculaire,  large  de  4-5  centim.  ;  les  feuillets  sont 
minces ,  inégaux ,  élargis  du  côté  du  pédicule.  Toute  la  super- 
ficie de  ce  champignon  est  seçhe  et  d'un  bknc  de  lait;  sa  chair 
est  ferme  sans  être  cassante  :  il  croit  à  la  fin  de  l'automne ,  sur 
de  vieilles  souches  de  chêne  et  sur  du  tan  brut. 

478-  Agaric  tubëreux.         Agaricus  tuberosus. 

«t.  udgancua  tuberotus,  BuU.  Herb.  t.  a56.  et  t.  Saa.  f.  4*  Pers. 

Syn.  374. 
IL  Agaricus  amanUœ,  Baudié  El.  i.  p.  109.  f.  98.  Per».  Obs, 
'  Myc.  a.  p.  5a. 

Cette  plante  singulière  mérite  l'attention  des  observateurs;  si 
^n  wit  son  développeu^ient,  00  apperçoit  d'abord  une  pelilc 
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graine  ou  tubercule  rougeâtre  plongé  dans  le  corps  ou  entre 
les  feuillets  des  grosses  espèces  d*agarics  ou  de  bolets;  cette 
graine  s'alpnge  en  un  ou  plusieurs  points ,  et  de  chacun  sort  un 
filet  menu  y  blanc  et  surmonté  d'une  petite  tête;  ce  filet  se  dé- 
veloppe, et  on  voit  enfin  un  agaric  long  de  4-^  centim.  au 
plus  y  dont  le  pédicule  est  grèle ,  nu ,  plein ,  fistuleux  ,  garni 
vers  sa  base  d'un  anneau  de  poils ,  et  continu  avec  le  tuber^ 
cule  rougeâtre;  le  chapeau  est  large  de  10-12  millim. ,  plane 
ou  convexe ,  blanchâtre ,  lisse  ,  doublé  de  feuillets  inégaux , 
blancs,  non  décurrens  sur  le  pédicule.  Telle  est  la  manière  dont 
Bulliard  décrit  cette  plante.  Persoon ,  au  contraire ,  croît  que 
le  tubercule  rougeâtre  dont  )'ai  parlé ,  est  un  végétal  particulier 
analogue  aux  truffes  du  safran,  et  qu'il  nomme  S  clerotium  des 
champignons.  Il  dit  qu'on  trouve  quelquefois  l'agaric  sans  cp 
tubercule  ou  cette  plante.  L'agaric  tubéreux  croit  sur  les  grandes 
espèces  d'agarics  ou  de  bolets  à  demi^pourris. 

479*  Agaric  trapu.  Agaricus  bres^ipes. 

Agaricus  brepipes.  Bail.  Herb.  t.  5ai.  f.  a.  Perf.  Syn.  36o. 
Cet  agaric  est  facile  à  reconnottre  à  son  port  ;  il  a  un  pédi- 
cule court  et  épais ,  surmonté  d'un  chapeau  charnu  et  aplati , 
large  de  6-7  centim. ,  c'est-à-dire  trois  fois  plus  large  que  le 
pied  n'est  long  ;  le  pédicule  est  nu  ,  plein ,  charnu ,  cylindrique  ; 
Je  chapeau  d'abord  conique ,  puis  plane ,  souvent  échancré  sans 
régularité,  continu  avec  le  pédicule;  les  feuillets  sont  nom- 
breux ,  inégaux ,  échancrés  auprès  du  pédicule  ;  toute  la  plante 
est  d'un  gris  brun ,  avec  les  fooillets  d'un  gris  cendré ,  et  la 
chair  un  peu  rougeâtre  :  elle  croit  sur  la  terre ,  solitaire  ou  en 
grouppes  peu  nombreux.    - 

4do.  Agaric  glauque.  Agaricus  glaucus. 

jigaricus  glaucus,  Bull.  Herb.  t.  Sai .  f.  i .  «*  Agaricus  salicinttif 
var,  y.  Pert.  Sjn.  345. 

Son  pédicule  est  cylindrique  ,  nu,  plein  ,  grèle,  long  de  6-8 
centimètres ,  continu  avec  le  chapeao  ,  lequel  est  peu  charnu , 
d^abord  hémisphérique ,  ensuite  convexe ,  et  souvent  fendu  sur 
les  bords  ;  ce  chapeau  est  large  de  5  centim. ,  de  couleur  glauque 
tirant  sur  le  brun ,  strié  >]e  noirâtre ,  et  souvent  tacheté  de 
noir  au  sommet  ;  les  feuillets  sont  larges  ,  inégaux  ,  échancrés 
du  c6té  du.  pédicule ,  de  couleur  rougeâtre  :  il  crott  solitaire* 
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481,  Agaric  pur.  Agaricus  purtiS. 

«t.  Agaricus  punis  roseus.  Pen .  Sjn.  339.  —  Agarieu»  roseui» 
/  Bull.  Herb.  t.  i6a.  Sowerb.  Fung.  t.  7a. 

jB.  Agaricus  purus  janthinus,  Pers.  Syn,  3^,  '^Agarieus  jan^ 

thinvê,  Batsch.  El.  p.  79.  f.  ^o»-'^Agaricusroteus,  Bail.  Herb. 

t.  507.  fig.  pleraeq. 
y,  Agaricusp9irusfuce$eent,  •*•  Agaricus  roseus,  Bull.  Herb. 

t.  507,  f.  F.  G. 
^.  Agaricus  purus  putpureus,  Pett.  Sjo.  SBg.  ^—  Agaricus  pur' 

pureus, hoh,  Fung.  p.  4i«  1^4^* 
t.  Agaricus  purus  ctxsius,  Pert.  Syn.  SSg. 

La  foime ,  la  grandeur  et  sur-tout  la  couleuc  de  eette  espèce  , 
Varient  beaucoup^  on  en  voit  de  roses,  de  pailles,  de  bruns  , 
de  rouges,  de  bleuâtres |  il  s'élève  quelquefois  à  l5  centim.  , 
quelquefois  il  ne  dépasse  pas  5  centim.;  son  chapeau  est  tantôt 
(x>nique ,  tantôt  un  peu  en  cloche  ,  quelquefois  absolument  plane; 
les  bords  en  sont  enliers  ou  le  plus  souvent  sinueux  ;  son  pédi- 
cule est  quelquefois  glabre  et  très-souvent  hérissé  de  poils  nom* 
breux  à  sa  base;  on  peut  cependant  le  distinguer  aux  caractères 
suivans  :  son  pédicule  est  toujours  nu,  cylindrique,  fistuleux 
dans  toute  sa  longueur  ;  son  chapeau  a  peu  de  chair ,  et  a  la 
surface  légèrement  humide  ;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  iné- 
gaux ,  un  peu  adhérens  au  pédicule ,  marqués  à  leur  base  de 
Veines ,  ensorte  que  si  on  les  regarde  en  travers  du  jour ,  ils 
offrent  un  réseau  marqué.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois ,  en 
automne. 

4S2.  Agaric  caméléon.        Agaricus  axmeleo. 

Agaricus  cameleo.  Bull.  Herb.  t.  545.  f.  i.  —  Agaricus  psitac" 
cinus,  Schœff.  Fang.  t.  3oi.  Pert.  Syn.  335. 

L'agaric  caméléon  mérite  ce  nom  non  seulement  poor  la  di- 
versité de  ses  couleurs ,  mais  encore  pour  celle  de  ses  formes  ; 
son  pédicule  est  nu ,  cylindrique  ,  ordinairement  plein  ,  quel- 
quefois creux  vers  le  sommet ,  tantôt  jaune ,  tantôt  verdâtre  , 
le  plus  souvent  jaune  à  la  base  et  verdâtre  au  sommet ,  long 
de  4'-^  centim.;  son  chapeau  est  en^cloche  ou  en  cône  plus  ou 
moins  évasé  ,  presque  plane  dans  sa  vieillesse ,  sinueux  et  fendu 
sur  ses  bords,  strié  ou  rayé  ,  jaune  ,  verd ,  blanchâtre  ou  bigarré; 
les  feuillets  sont  jaunes ,  inégaux ,  adhérens  au  pédicule ,  un 
peu  éloignés  les  uns  des  autres  :  il  croît  dans  les  jprairies  |  e» 
automne ,  par  touffes  dont  led  pieds  sont  distincts. 
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485.  Agaric  butîreux.       Agaricus  butjrraceus. 

jlgcuieu*  hutyraceuê.  Bail.  Herb.  t.  57a. 
/!•  j^garieus  thryeopus,  Pert.  Syn.  3o8. 

Cet  agaric  a  un  pédicule  plein ,  nu ,  cylindrique^ ,  un  peu 
renflé  et  bosselé  à  sa  base ,  glabre  ou  souvent  velu  dans  la  partie 
inférieure ,  d'un  rouge  marron ,  long  de  5-8  centim.  ;  le  cha^ 
peau  est  d'abord  globuleux ,  puis  conique  ^  puis  il  devient  con- 
cave par  le  relèvement  de  ses  bords  ;  sa  superficie  est  d'ua 
roux  plus  ou  moins  clair  et  souvent  inégalé  en  teinte  }  les  feuil- 
lets sont  blancs  ou  jaunâtres ,  inégaux  ,  un  peu  arques ,  adhé* 
rens  mais  non  décurrens  sur  le  pédicule  :  iTnatt  solitaire  ou  par 
grouppes  de  deox  à  trois  pieds  soudés  ensemble  ^  on  Ib  trouve 
sur  la  terre. 

484*  Agaric  arqué.  Agaricus  opcuatus. 

u^garicus  arcuatus,  BqIK  Herb.  t.  44^*  «t  59^,  f.  i .  Pen.  Sja.  3o3.. 
n  n'j  a  pas  d'espèce  qui  varie  autant'  que  celle-ci  pour  Is 
grandeur ,  pour  la  forme  et  pour  là  couleur;  on  en  trouve  qui ,  à 
Ja  bauteur  de  5  cent. ,  ontatteint  leur  maturité;  d'autres  s'élèvent 
jusqu'à  12 ,  sur  une  largeur  à-peurprès  égale;  le  pédicule  esi 
blanchâtre ,  nu  ,  plein ,  cylindrique  ou  un  peu  épaissira  la  base; 
le  chapeau  est  convexe  ou  irrégulièrement  plane,  ou  concave; 
sa  couleur  varie  du  blandiAtre  au  fauve  et  au  brun  ;  ses  lames 
sont  blanchâlres  ou.,  à  la  fin  de  leur  vie^  de  couleur  fauve  oia 
brune  ;  eUes  sont  nombreitoes  >.  inégales ,  les.  pkis  longues  sont 
arquées ,  c'est-à-dire  insérées  autour  du  pédicule  comme  autaut 
de  demi-accolades  :  il  est  commun  en  automne ,  sur  la  terre , 
dans  les  bois ,  les  près ,  les  fardins. 

485.  Agaric  à.  tête         Agaricus^  moUbdbce'- 
bronzée.  phalus. 

agaricus  molibdocephalus»   BalL  Herb.  t.  5a3.  —  jfgmtieum 
aneus.  Bers.  Sjn.  3oa. 

Son  pédicule  est  nu,  plein,  eheinn,  long  de  8«-i6  centimv 
sur  2-5  de  large  y  jaunâtre^  lisse  dans  lo  bas ,  garni  de  quelqueSs 
écailles  vers  le  haut;  son  chapeau  est  d'abord  convexe ,  hémis^ 
phérique ,  puis  à-peu-près  conique  y  à  cause  de  la  protubérance 
de  son  centre  ;  il  est  d'une  couleur  de  bronse  foncée  ;  les  feuîl»' 
Icts  sont  très*larges ,  inégaux  en  longueur ,  d'un  gris  rouillé|^ 
hi  plui  longs  avant  d'atteindre  le  pédicule  ^font  un  angle  Aroià 
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ou  un  angle  rentrant  ;  ce  dernier  caractère  fait  aisément  recon* 
noître  cette  espèce  :  elle  croit  sur  la  terre. 

486.  Agaric  ionide.  Agaricus  ionides. 

jtgaricus  ionides,  Bull.  Herb.  t.  533 i  f.  3.  Perf.SjB.  338. 

Son  pédicule  est  nu  ,  plein,  cylindrique ,  long  de  5-6  centim. , 
plus  ou  moins  roux,  continu  avec  le  chapeau;  celui-ci  est  d'abord 
en  cloche ,  ensuite  plane  et  même  légèrement  concave ,  d'abord 
arrondi  et  entier  ^  ensuite  un  peu  smué ,  quelquefois  violet , 
avec  le  centre  plus  foncé;  quelquefois  paille ,  avec  le  centre  et 
le  bord  violet,  large  de  4*8  centim.;  les  feuillets  sont  hlan^ 
châtres ,  inégaux ,  adhérens  par  leur  pointe  ,  et  assez  sensi* 
blement  arqués. 

487.  Agaric  sinué.  Agaricus  sinuatus. 

Agaricus  sinuatus,  Bull.  Herb.  t.  579.  f.  i.  Pert.  Syn.  319. 

€e  champignon  est  d'un  jaune  pâle  et  un  peu  sale  ,  avec  les 
feuillets  d'un  roux  jaune  ;  son  pédicule  est  épais ,  charnu ,  plein , 
nu  ,  cylindrique  on  un  peu  renflé  à  sa  base ,  long  de  5-8  centi- 
mètres ,  épais  de  i-5  centim.  ;  son  chapeau  est  charnu ,  d'abord 
convexe  et  presque  régulier ,  ensuite  plane  ou  concave ,  avec 
les  bords  sinueux  et  ondulés  irrégulièrement;  le  diamètre  de 
ce  chapeau  va  jusqu'à  1 5  centim.  et  au-delà;  les  feuillets  sont 
aussi  un  peu  sinueux ,  inégaux ,  tronqués  à  leur  base  de  ma* 
nière  à  adhérer  fort  peu  au  pédicule  :  il  nait  solitaire ,  sur  U 
terrein. 

488.  Agaric  des  devins.       Agaricus  hariolorum. 

Agaricus  hariolonmt,  Bull.  Herb.  t.  56.  et  t.  585.  f.  a.  —  Aga-' 
ricus  sagarum.  Perf.  Syn.  33i.  — ^nuioffa  nMammularia.ljuaa* 
Dict.  I.  p.  107. 

Ce  champignon  est  d'un  jaune  pâle ,  haut  de  5-4  centim. ,  et 
porte  un  chapeau  qui  a  presque  le  même  diamètre  ;  son  pédi- 
cule est  nu ,  glabre  ou  hérissé ,  cylindrique  ,  plein  dans  sa 
jeunesse ,  fistuleux  dans  un  âge  avancé  ;  sa  chair  est  continua 
avec  celle  du  chapeau  ;  cehn-ei  est  pen  convexe  ou  presque 
plane ,  liste  ,  glabre;  sa  superficie  est  sèche;  il  a  peu  de  chair  ^ 
ses  feuillets  sont  inégaux ,  écartés  ,  presque  toujours  tortueux  y 
et  ne  touchent  le  pédicule  que  par  leur  pointe  :  il  croit  en  été  ^ 
i%tA  lea  bojs ,  parmi  les  feuilles  pourries;  il  a  un  goût  agréable | 
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Jans  quelques  pays  le  peuple  superstitieux  craint  de  le  fouler 
aux  pieds. 

J^Sg.  Agaric  couleur  de  ehaîr.     Agaricus  cameus. 

jigaricus  eanneu*^  Bull.  Uerb.  t.  533.  f.  i.  Pen.  Syn»  34o« 

Ce  petit  cfaaœpignoii  est  d'une  couleur  de  chair  tirant  un  pe» 
sur  le  roux  ^  son  pédicule  est  nu ,  pleia ,  cylindrique  y  long,  de  5-4 
centim. ,  continu  avec  k  chapeau  ;  celui-ci  est  compact ,  d'abord 
Iiénûsphérique  et  régulier,  ensuite  convexe  et  souvent  irrégu--^ 
Kèrement  fendu  ou  sinué  ;  sa  largeur  est  de  5  centimètres }  ter 
fenill^ts  sont  blancs  ^  inégjsux ,  un  peu  attachés  au  haut  du  pé* 
dicule  :  il  croit  parmi  les  gazons. 

490.  Agaric  couleur  de  soufre.  Agaricus  s vtiphureus^ 

jigaricus  sulphnmus,  BulL  Hecb.  t.  168.  et  t.  54^.  f.  a.  Peri^ 

Ce  champignon  commence  par  avoir  une  teinte  jaune  un  peor 
rerdâtre  }  i\  prend  ensuite  la  couleur  du  soufre  fiandu  f  son  pé-^ 
dicule  est  nu,  plein ,  cylindrique,  fibreux,  glabre,  long  de 
S-io  centim. ,  laqp»  de  lo-i  i  niillim.;  son  chapeau  est  charnu  y. 
d'abord  conique  j  ensuite  convexe ,  avec  le  centre  légèrement 
enfoncé;  il  a  &  centim.  de  diamètre;  sa  suyface  est  sèche,  et 
ne  peut  se  peler;  les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux  ,  adhé- 
sens  légèrement  au  pédoncule  :  il  croit  solitaire  dans  les  bois  ^ 
en  automne ,  sur  la  terre  et  jamais  sur  le  bots  ;  il:  sent  le  che-^ 
Bevis  pourri. y  mais  n'a  rien  de  désagréable  au  goût. 

491*  Agaric  à  tête  jauue^    Agaricus  chrjsenterus^ 

agaricus  ckrysentenu,'^vX\,*VLtTh,x.  556.  f.  i..PeM.  S^d.  3a i. 

Dans  cette  espèce  d'agaric  le  pédicule  est  nu  ,  plein  ,  cyHn-^ 
drique ,  jaune  et  glabre  dans  presque  toute  sa  longueur ,  blanc 
et  hérissé  de  poils  à  sa  hase  ^  long  de  6. centim.;. le  chapeau  est 
jaune  ,  d'abord  presque  globuleux  ,  ensuite  convexe  ,  puis 
presque  plane ,  avec  le  centre  proéminent;., son  diamètre  est  de 
4  centim. ;  les  feuillets  sont  jaunes,  inégaux,  à  peine  adhérenib 
au  pédicule ,  un  peu  échancrés  à  leur  base.  Ce  champignoa 
croit  sur  les  bois  et  les  feuilles  mortes ,  par  gvouppes  de  deus 
eu  trois  pieds  souvent  soudés,  ensemble» 
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4^-  Agaric  parasite.      Jgaricus  paranticus. 

j4gariau  parasUieus»  Bail.  Herb.  t.  574*  f>  a.  Pers.  Sjn.  87 1« 

Sa  couleur  est  blanche ,'  avec  les  feuillets  rougeâtres;  son 
pédicule  est  du  ,  plein  ,  un  peu  mou  dans  le  centre ,  hérissé  de 
poils  dans  la  moitié  inférieure  ,  cylindrique  y  souvent  coutbé  ,. 
long  de  4-7  bentim.;  son  chapeau  est  d'abord  conique,  ensuite 
plane ,  avec  le  'centre  protubérant  et  un  peu  plus  foncé  ;  ses 
t>ords  sont  un  peu  sinueux  9  et  son  diamètre  de  i9-2o  mil].  ;  les 
feuillets  sont  inégaux ,  amincis  à  la  base ,  à  peine  adhérens  aa 
pédicule  :  il  natt  par  grouppes  de  trois  à  quatre  pieds  réunis  en- 
semble par  la  base^  on  le  trouve  sur  les  grands  agarics  à  moitié 
pourris, 

492Î-  Agaric  à  pied  brun*      jigaricus  phaiopodiits^ 

uigaricus  phaiopodùu»  Bull.  Herb.  t.  53).  f.  a. 

Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  épais  à  sa  base ,  aminci  vers  le 
inili'eu  de  sa  longueur,  évase  à  son  sommet,  glabre ,  d'un  brun 
im  peu  roux ,  long  de  5-6  centim.  ^  son  chapeau  est  de  la  même 
couleur  que  1^  pédicule,  d'abord  convexe,  puis  plane  ou  eon^ 
cave ,  avec  le  centre  proéminent ,  un  peu  sinueux  sur  les  bords  , 
de  4~^  cenliiu,  de  diamètre;  les  feuillets  sont  blancs ,  inégaux  , 
srqués  à  leur  base ,  à  peine  adhérensi  au  pédicule  ;  il  croit  so-« 
)itaire  sur  le  terrein. 

§.  IIL  Feuillets  non  adhérens  au  pédicule^ 
494-  Agaric  eUnoé,  Agaricus  hngipes^ 

jigariçus  longipes,  Bull,  Herb.  t.  a3a.  et  t.  5i5.  —  ^^ânew  ra^ 
dicatiu  pudens,Vers.  Syn.  3i3. 

Ge  champignon  est  remarquable  parce  que  son  pédicule  s*cn- 
fonce  si  profondément  en  terre  ,  qu'on  a  peine  à  l'en  tirer  en 
entier;  ce  pédicule  est  long  de  2  décim.,  plein,  nu,  revêtu 
d'une  écorce  facile  à  détacher ,  velouté  et  marqué ,  dans  presque 
toute  sa  longueur;  de  stries  noirâtres  et  parallèles  ;  i)  est  cylin- 
drique ,  un  pou  renflé  k  sa  base ,  et  dégénère  en  une  racine 
horizontale  alongée ,  et  qui  émet  de  petites  fibrilles  latérales  ; 
le  chapeau  est  d'abord  conique  ,  puis  presque  aplati ,  velouté 
et  doux  au  toucher ,  de  couleur  blanchâtre  ou  brunâtre  ,  large 
de  5-6  centim.  et  davantage  }  les  feuillets  sont  peu  nombreux  , 
l^r^es  ^  xaiace« ,  inégaux ,  gaudi^onpés ,  blancs  w  çcndré$  4  1^ 
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plus  longs  viennent  se  terminer  en  pointe  y  sans  adhérer  an  pé- 
dicule ,  quelquefois  au  contraire  ils  sont  lëgërement  dëcurrens } 
le  chapeau  a  peu  de  chair  :  il  croit  dans  les  bois ,  en  automne. 

495.  Agaric  brûlant.  jigaricus  urens. 

j^garicus  urens,  BiJl.  Herb.  t.  5a8«  f.  i.  Pert*  Sjn.  333. 

Son  pédicule  est  d'un  jaune  pâle  et  terreux  y  un  pen  strié  de. 
roux  y  long  de  10- 1 5  centim. ,  cylindrique ,  mi  peu  épais  et  vehi 
il  sa  base ,  nu ,  plein ,  continu  avec  la  chair  du  chapeau  ;  celui-ci 
est  d'abord  convexe ,  ensuite  plane ,  assez  régulier ,  de  4-5  cen*. 
timètrea  de  diamètre ,  d'un  jaune  pâle  et  sale;  les  feuillets  sont 
roux,  inégaux;  ceux  qui  sont  entiers  n'atteignent  pas  jusqu'au 
pédicule ,  mais  s'arrêtent  tous  régulièrement  à  1*2  millim.  de 
distance  :  il  croit  sur  les  feuilles  mortes. 

496.  Agaric  rampant.  Agaricus  repens* 

jignricui  repens,  Bull.  Herb.  t.  90.  —  Amanita  repens,  Lam. 
Dict.  I.  p.  109.  -—  Agaricui  erythropus,  Perst  Syn.  367? 

Une  souche  rougeâtre ,  rameuse ,  rampante ,  pousse  de  tous 
côtés  des  pédicules  simples  ou  rameux  y  cylindriques  «  nus  , 
pleins  ou  k  peine  fistuleux  ,  longs  de  8-10  centim.;  à  leur  som- 
met sont  des  chapeaux  orbiculaires  dans  leur  jeunesse  ,  et  en- 
suite irrégulièrement  finueux ,  d'abord  convexes,  puis  planes  et 
concaves  dans  le  centre,  jaunâtres,  larges  de  2  centim.;  les 
feuillets  sont  nombreux ,  jaunes ,  inégaux ,  libres ,  un  peu  plus 
larges  du  côté  du  pédicule  :  il  croit  en  automne  ,  dans  les  bois , 
parmi  les  feuilles  pourries  qui  quelquefois  le  recouvrent  presque 
en  entier. 

497.  Agaric  tortu.  Agaricus  contortus. 

Agaricus  contortus»  Bull,  Herb.  t.  36.— ^maniXa  conforta. Lam. 
Dict.  I.  p.  108. 
n  a  le  pédicule  et  le  chapeau  d'un  roux  brun ,  et  les  feuilleta 
blancs;  il  croit  par  grouppes  nombreux,  ou  plutôt  une  même 
aouche  produit  un  grand  nombre  de  tiges  ;  chaque  pédicule  est 
cylindrique,  glabre,  nu,  toujours  tortueux  ou  plutôt  tordu 
sur  lui-même,  plein,  quelquefois  fistuleux  dans  sa  vieillesse, 
long  de  6-7  centim.;  le  chapeau  est  convexe,  protubérant  au 
centre ,  régulièrement  arrondi ,  comme  gaudronné  sur  les  bords , 
large  de  5  centim.  ;  les  feuillets  sont  minces ,  fragiles ,  inégaux  » 
distincts  du  pédicule,  autour  duquel  ils  forment  une  espèce 
d^  bourrelet  :  il  çroU  en  été  >  au  pied  dei  arbres ,  ds^«  les  bois* 
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^98.  Agaric  à  tête  brune,  Agaricus  phaiocephahis. 

jigaricusphaiocephalwi,  Bull.  Uerb.  t.  555.  f.  1.  Pen.  Syn.  3o3. 
Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  un  pea  tubércux  à 
sa  base,  brunâtre  vers  le  haut,  blanchâtre  dans  la  partie  infé- 
rieure, long  de  10-12  centim. ,  épais  de  lo-ia  millim.  ;  son 
chapeau  est  d'un  brutt  roux,  d'abord  en  cloche  irréguliëre, 
puis  en  cône  à  bords  sinueux ,  un  peu  peluché ,  large  de  6-8  cen* 
timètrcs;  ses  feuillets  sont  d'un  jaune  terreux,  inégaux,  si- 
nueux ,  non  adhérens  au  pédicule  :  il  naît  sur  le  terrein. 

499'  -Agaric  fauve.  Agaricus  fuhus^ 

uégaricut  fuluus.  Bail.  Herb.  t.  555.  f.  a.  et  t.  574*  f*  <• 
Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  charnu  ,  cylindrique  ,  un  peu  plut^ 
épais  k  la  base ,  jaunâtre ,  avec  des  stries  rougeâtres  longitu- 
dinales, haut  de  8-12  centim.,  épais  de  io-i5  millim.;  son 
'chapeau  est  d'abord  arrondi ,  puis  convexe  et  enfin  plane  ,. 
arrondi ,  d'un  fauve  tirant  quelquefob  sur  le  brun  ,  quelquefois 
sur  l'orangé,  large  de  6-7  centim.;  les  feuillets  sont  inégaux  y 
jaunâtres  ,  un  peu  sinueux ,  tronqués  à  la  base  et  non  adhérens 
au  pédicule  :  il  croît  en  grouppes  de  deux  à  trois  individu» 
réunis  par  le  pied. 

5oo.'  Agaric  écarlate.        Agaricus  coccineus* 

*  agaricus  eoecineus,  Bull.  Herb.  t.  aoa.  et  t.  570.  f.  a.Pert.  Sjiv; 

334*  Obf .  Myc.  a.  p.  49.  Schœff.  Fung.  t.  3oa. 

Ce  champignon  est,  pendant  sa  jeunesse,  d'un  beau  rouge^ 
écarlate;  à  sa  vieillesse  il  pâlit  et  devient  d'un  blanc  sale  ,  et 
taché  de  brun;  son  pédicule  est  nu,  cylindrique,  plein  dans 
sa  jeunesse ,  fistuleux  dans  l'âge  avancé ,  souvent  aminci  à  sa 
base,  continu  avec  le  chapeau ,  long  de  6-10  centim. }  le  cha- 
peau est  d'abord  conique ,  ensuite  à-peu-prës  plane ,  d'abord 
exactement  arrondi ,  ensuite  un  peu  sinué ,  légèrement  humide 
et  visqueux,  large  de  4-5  centim.;  les  feuillets  sont  épais,  iné- 
gaux ,  libres  :  il  croit  par  petits  grouppes ,  en  autoome^  dans  les 
bois ,  les  friches ,  les  herbages. 

5oi  •  Agaric  à  tête  rayée.  Agaricus grammocephaUis ^ 

Agaricus  grammocephabu^  Bull.  Herb.  t.  Sqj. 

Le  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  jaunâtre ,  glabre  , 
long  de  7-1 1  centim.  «  épais  de  lo-i  i  millim.  ;  le  chapeau  est 
convexe  ,  quelquefois  plane  dans  sa  vieillesse , jaunâtre,,  marque 
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d^ime  multitude  de  raies  interrompues  rayomiantes ,  noires  et 
rougeâtres ,  sinué  sur  les  bords ,  large  de  7-8  centim.  ;  les 
feuillets  sont  d'un  jaune  clair ,  inégaux  ,  tronqués  à  leur  base , 
non  adhérens  au  pédicule  :  il  croit  solitaire. 

5o2.  Agaric  à  graines     Agaricusphonospermus. 
rouges. 

Agaricus  phonospennus.  Bail.  Herb.  t.  534*  et  t.  547*  f.  T*  et  t. 
590. — Agaricuêfertilii,  Per«.  Syn.  SaS.  ^-^Agaricus  pallidus. 
Sowerb.  Firag.  t.  i43? 

Son  pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  la 
base ,  blanchâtre ,  avec  quelques  stries  roussâtres  ,  long  de  7-8 
centim.  au  plus)  son  chapeau  est  d'abord  conique  et  obtus ,  en- 
suite convexe  et  enfin  2i-peu-prës  plane;  sa  couleur  est  d'abord 
blanchâtre  et  ensuite  roussâtre^  il  est  lisse  et  large  de  7-8 
centim.  à  son  plus  grand  développement  ;  ses  feuillets  sont 
nombreux ,  inégaux ,  non  adhérens  au  pédicule  ,  couleur  de 
rouille;  les  graines  sont  nombreuses  y  de  couleur  rouge  :  il  croit 
dans  les  lieux  boisés  et  découverts. 

5o5.  Agaric  blanc-cendré.     Agaricus  cinerescens. 

Agaricus  cineretcens.  Bail»  Herb.  t.  4^* 
II  est  d'abord  blanc  et  prend  ensuite  une  couleur  cendrée  y 
principalement  sur  ses  feuillets;  sa  chair  est  ferme,  cassante; 
son  pédicule  est  plein,  nu,  cylindrique,  long  de  6-7  centim.  ; 
le  chapeau  est  arrondi ,  un  peu  sinué  sur  les  bords ,  convexe , 
quelquefois  un  peu  concave  et  mamelonné  à  son  centre  ;  il  sX^ 
teint  5-8  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  inégaux,  larges, 
épais ,  libres ,  et  se  détachent  facilement  et  tons  ensemble  du 
chapeau  et  du  pédicule  1  il  croit  en  automne ,  dans  les  bois  y 
solitaire  ou  en  grouppes. 

5o4*  Agaric  couleur  de      Agaricus  Jrumenta" 
froment.  ceus. 

Agaric  frunientacë*  Bail.  Herb.  t.  57i.f.  i. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  paille  qui  tire  un  peu  sur  le  rouge 
et  qui  offre  quelquefois  de  petites  taches  rougeâtres;  son  pédi-» 
cule  est  nu ,  plein ,  charnu  ,  cylindrique ,  long  de  6-9  centim.  ^ 
épais  de  10-18  millim.  ;  son  chapeau  est  d'abord  convexe ,  en- 
suite légèrement  concave  ,  arrondi ,  glabre ,  large  de  6-8  cent.  ; 
ses  feuillets  sont  inégaux ,  non  adhérens  au  pédicule  :  il  naii 
par  grouppes  de  deux  à  trois  individus  réunis  par  le  pied. 
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505.  Agaric  gris  de  souris.    Ag£iricus  murinaceus» 

Agaricut  murinaeeus.  Bull.  Hcrb.  t.  5ao. 
^.  Agaiicus  nitratui,  Pert.  Sjm.  356? 

Son  pédicule  est  plein ,  nu ,  cylindrique  ,  quelquefois  sîlloné, 
grisâtre ,  avec  des  stries  noirâtres  éparses  ,  long  de  6-7  cen- 
timètres ,  épais  de  i5  millimëtres^  son  chapeau  est  orbiculaire  y 
souvent  sinué  ou  fendu ,  convexe  dans  sa  jeunesse,  grisâtre^ 
avec  des  stries  noirâtres  ^  quelquefois  roux  à  son  centre  y  il  at- 
teint 7-9  centimètres  de  diamètre;  sa  chair  est  blanche  ,  extrê- 
mement fragile  ;  ses  feuillets  sont  nombreux,  inégaux  ,  gris  , 
libres ,  sinueux ,  échancrés  à  leur  base ,  remarquables  par  leur 
largeur  et  leur  épaisseur  :  il  croit  sur  la  terre  9  dans  les  bois 
de  haute  futaie  ,  en  automne- 

506.  Agaric  cartilagineux.   Agaricus  cartilagineus . 

Agaricus  cartilagineus.  Bull.  Hcrb.  t.  589.  f.  a.  Pers.  Syn.  356. 

Le  pédicule  est  plein  ,  nu  ,  cylindrique  y  long  de  6  centim. , 
blanc  y  avec  de  petites  stries  rougeâtres  ,  excepté  à  la  base^  le 
cli.tpeau  est  noirâtre,  convexe,  sinueux  et  ondulé,  difforme, 
large  de  7*8  centim.;  les  feuillets  sont  jaunes-pâles,  distincts 
du  pédoncule  ,  inégaux ,  élargis  à  la  base  ,  pointus  au  sommet. 
21  paroit,  d'après  le  nom  que  Bulliard  a  donné  â  cette  espèce, 
que  sa  consistance  est  cartilagineuse.  Il  croît  solitaire ,  sur  le 
terrein. 

507.  Agaric  livide.  Agaricus  lividus^ 

Agaricus  Iwidus,  Bail.  Herb.  t.  38a. 

Son  pédicule  est  d'un  blanc  sale ,  quelquefois  taché  de  rouge  ^ 
pleini,  nu,  cylindrique  ou  un  peu  renûé  à  sa  base,  charnu, 
long  de  &-8  centim.  ,  épais  de  io-i5  millim.;  le  chapeau  est 
d'un  gris  livide ,  quelquefois  marqué  de  zones  concentriques  , 
lisse  et  même  luisant,  continu  avec  le  pédicule,  d'abord  en 
cloche,  ensuite  plane,  large  de  8-10 centim.  quand  il  a  atteint 
tout  son  développement  ;  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux  , 
libres ,  un  peu  sinueux ,  échancrés  à  leur  base ,  d'un  rouge  sem-» 
blable  au  fruit  de  la  pomme-d'amour  5  la  poussière  qu'ils 
«mettent  est  ^  la  même  couleur  :  il  croit  dans  les  bois  ^  soli- 
taire ,  &  la  fin  de  Tété ,  sur  la  terre. 
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S08.  Agaric  à  tê teT>lanche.  Agaricus  leucocèphalus. 

jigaricus  leucooephalus,  Bull.  Herb.  t.  4^^*  ^*  i  •  et  t.  536. 
Ce  champignon  est  entièrement  blanc  ,  sur-tout  dans  sa  jea-' 
nesse ,  ensuite  son  pëdicule  est  quelquefois  un  peu  rajë  de  brun  ci 
le  centre  du  chapeau  un  peu  brunâtre  ou  fauve;  son  pédicule 
est  nu,  plein  ,  charnu,  cylindrique ',  long  de  6*8  centim. ;  le 
chapeau  est  d'abord  sphérique ,  ensuite  en  cloche ,  puis  plane  ; 
ses  bords  sont  souvent  sinueux ,  sa  chair  est  ferme  sans  être 
cassante  ;  son  diamètre  est  au  plus  de  7-8  centim. }  les  feuillets 
sont  très-nombreux ,  un  peu  adhérens ,  minces  et  ne  peuvent 
être  séparés  de  la  chair  du  chapeau  :  il  croit  solitaire  ou  par 
gronppes  de  4*5  individus ,  dans  les  bois  ,  au  printemps  et  ea 
automne. 

Sog.  Agaric  velouté.  Agaricus  villosus. 

Agaricus  villoêiu,  Bull.  Hcrb.  t.  ai4. 

Son  pédicule  est  blanc,  nu,  plein,  cylindrique,  long  d^ 
6-7  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde  ou  en  cloche, 
puis  convexe;  ses  bords  sont  souvent  sinueux;  son  diamètre  est 
de  5  centim.  an  plus;  sa  superficie  est  violette,  un  peu  htw 
mîde,  légèrement  veloutée  comme  la  pèche ,  et  susceptible 
d'être  pelée  ;  sa  chair  est  blanche  ;  ses  feuillets  sont  libres ,  plus 
étroits  vers  le  pédicule  que  vers  le  bord  du  chapeau  ,  inégaux  ^ 
d'abord  blancs ,  et  ensuite  orangés  et  rougeâtres  :  il  croit  en 
automne  ,  sur  des  morceaux  de  bois  pourris  tombés  à  terre. 

5 10.  Agaric  satiné«  Agaricus  sericeus, 

Agaricus  sericeus.  Bail.  Herb.  t.  4t3.  f.  2.  et  t.  5a6.  nonSchœff^ 
(i    Agaricui  sericeus,  Pers.  Syn*  366.  Icon.  t.  6.  f.  3  ? 

Ce  champignon  est  remarquable  parce  que  ,  dans  sa  jeunesse , 
son  chapeau  est  luisant  comme  du  satin;  son  pédicule  est  cylin- 
drique ,  nu,  ordinairement  strie,  long  de  6-8  centim. ,  le  plus 
souvent  fistuleux,  quelquefois  plein;  son  chapeau  est  d'abord 
conique ,  ensuite  plane ,  avec  le  centre  proéminent ,.  large  de 
6-7  centim.  ;  sa  couleur  est  brune,  rousse  ou  blanchâtre;  dans 
sa  vieillesse  il  perd  son  luisant  et  est  stn'é  sur  les  bords  ;  ses 
feuillets  sont  grisâtres  ou  jaunâtres  ,  nombreux  ,  inégaux ,  libres  ^ 
échancrésàleurbase  :  il  croit  en  automne,  dapsles  bois,  leiong: 
des  prés  et  de^  chemins. 
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5 1 1 .  Agaric  poudreux.     Agariéus  furfuraceus. 

A^aricus  jurfuraceui,  Bull.  Uerb.  t.  53a.  f.  i.  non  Pers. 
Son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  blanc ,  droit ,  glabre ,  long  de 
6-8  centim.  y  épais  de  8*10  millim.;  le  chapeaa  est  d'abord 
hémisphérique ,  ensuite  en  cloche ,  puis  plane ,  avec  le  centre 
proéminent  et  les  bords  un  peu  sinueux  ;  sa  superficie  est  pou- 
dreuse ,  jaunâtre ,  avec  des  mouchetures  fauves  nombreuses  vers 
le  centre  ^  les  feuillets  sont  d*abord  blancs  ,  ensuite  jaunâtres  , 
inégaux ,  libres  et  ascendans  du  côté  du  pédicule.  Il  di£Fere  peu 
de  l'agaric  sinué  ;  ses  bords  sont  plus  entiers  et  son  chapeau  plus 
foncé  :  il  croît  solitairei  ou  en  grouppes ,  sur  la  terre. 

5 1 2.  Agaric  gorge  de  pigeon.  Agaricus  columbarius . 

Agaricus  columbarius,  Bull.  Herb.  t.  ^ï3,  —  Agaricus  ckaiy^ 
bœus,  Pers.  Syn.  343  ? 

Ce  champignon  commence  par  être  d'un  bien  violet  ou  gorge 
de  pigeon  ;  son  chapeau  et  ensuite  ses  feuillets  deviennent  d'un 
gris  plus  ou  moins  foncé  ;  son  pédicule  est  nu ,  cylindrique , 
fistuleux  dans  le  haut,  glabre ,  long  de  5-7  centim. ,  épais  de 
^-5  millim. }  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche ,  ensuite  convexe  , 
à  bord  sinueux ,  quelquefois  entièrement  plane ,  large  de  2-4 
centim. }  sa  snrface  est  satinée  ,  chatoyante  et  marquée  de  stries 
noirâtres ,  sui^tout  vers  le  centre  ;  les  feuillets  sont  larges ,  libres , 
inégaux ,  arqués  à  la  base  :  il  croit  dans  les  bob,  en  été  et  en 
automne. 

5i  5.  Agaric  argenté.         Agaricus  argjrraceus . 

Agaricus  argyraceus,  BuU.  Hcvb.  t.  4^3.  f.  i.et  5i3.  f*  a.  — « 
Agaricus  myomiccs,  var.  j8.  Pers.  Syn.  346. 

Son  pédicule  est  nu ,  plein  ,  cylindrique  j  continu  avec  la 
chair  du  chapeau,  blanc  ou  brunâtre,  long  de  5-6  centim.; 
le  chapeau  est  d'abord  conique  ,  ensuite  aplati  ou  un  peu  con- 
cave avec  le  centre  protubérant ,  d'abord  sinueux ,  ensuite  légè- 
rement fendu  ou  lobé ,  large  de  7-8  centim.  ;  ce  chapeau  est 
d'abord  comme  laineux  ou  drapé  ,  et  d'un  gris  obscur ,  sur-tout 
à  son  sommet;  sa  couleur  perd  de  son  intensité  avec  V^%fi  y  et  en 
se  répandant  par  petites  mouchetures  très-légëres  sur  toute  la 
surface  du  chapeau ,  dont  le  fond  est  blanc  et  luisant  ;  les  feuil- 
lets sont  nombrenx ,  hbreS)  blancs ,  irrégulièrement  crénelés. 
£ullia,rd  en  a  vu  uue  vAriété  dont  le  chapeaa  est  gris  et  unî« 
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Uagârîc  argenté  croit  en  été ,   dans  les  bois  y  sur  la  terre }  il 
est  trës-fragile. 

514.  Agaric  échaudé.     Agaricus  crustuUniformis* 

Agarieu»  crustuliniformis,  Bull.  Herb.  t.  So8.  et  t.  546.  —  Agù^ 
ricus  circinans,  Pen.  Obs.  Myc.  i.  p.  tq.  -^  Agaricus  fasti' 
bilis,  Pen.  Sjn.  ^^6. -^  Agaricus  lateritius.  Baucb.  El.  t.  33. 
f.   195. 

StL  superficie  est  unie ,  luisante  ,  trës-gluante  dans  les  temps 
humides,  dans  sa  jeunesse  comme  dans  un  âge  avancé,  il 
ressemble ,  par  sa  forme  et  par  sa  couleur  ,  k  un  échaudé  ;  son 
pédicule  est  nu ,  plein ,  cylindrique ,  blanc ,  long  de  4-6  cen- 
timètres ,  glabre  h  sa  base  et  k  son  sommet ,  tacheté  de  petites 
pelucbures  noirâtres  dans  le  milieu  ;  son  chapeau  est  convexe , 
un  peu  irrégulièrement  bosselé  et  sinueux  ,  jaunâtre  ,  glabre , 
large  de  4^  centim.  f  les  feuillets  sont  roux  ,  inégaux  5  ceux 
qui  sont  entiers  laissent  un  intervalle  entre  eux  et  le  pédi- 
cule. Cet  agaric  est  commun  en  automne ,  dans  les  bois  et  les 
prairies.  Rien  de  plus  curieux ,  dit  Bulliard ,  que  la  manière 
dont  ce  champignon  est  semé  sur  la  terre  ;  tantôt  autour  d'un 
arbre ,  à  une  distance  de  2-3  mètres  ,  tantôt  au  milieu  d*une 
prairie  ou  d'une  forêt,  formant  des  ronds  réguliers  ou  des 
bandes  sinueuses  qui  ont  quelquefois  jusqu'à  100  mètres  de  Ion* 
gueur ,  sur  6-8  décim.  de  largeur. 

5i5.  Agaric  safirané.  Agaricus  croceus. 

Agaricus  croceus.  Bail.  Herb.  t.  5o.  et  t.  5^4'  f*  ^*  ""'  Agaricus 
tristis,  Perf.  Obs.  Myc.  1.  p.  ^g,*^  Agaricus  conicus.  Schaff. 
Fang.  t.  a.  f.  9.  Perf.  Syn.  335. 

Cet  agaric  est ,  pendant  sa  jeunesse ,  d'une  couleur  aurore 
ou  safranée  ,  ensuite  il  brunit  et  devient  entièrement  noir  à  s« 
mort;  son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique,  d'abord  plein  ,  ensuite 
fistuleux,  long  de  6-8  centim.  ;  son  chapeau  est  le  plus  souvent 
conique ,  quelquefois  étalé  par  les  bords ,  sinné  ou  échancré  , 
souvent  même  divisé  en  lobes  irréguliers  jusques  au  tiers  de 
son  diamètre  ;  sa  superficie  est  sèche  et  luisante }  les  feuillets 
sont  épais ,  assez  consistans ,  inégaux ,  libres  ;  il  n'a  presque 
point  de  bhair  :  il  croit  dans  les  terreins  secS|  parmi  le  gasoa, 
et  quelquefois  dans  les  bois. 
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5i6.  Agaric  ondulé.  Agaricvs  répandus 4 

.    AgaricUB  répandus»  Bull.  Herb.  t.  433.  Pers.  Sjn.  Sag. 

âon  pëdicalé  est  nu,  plein ,  blanc ,  cjrliddriqué  ,  long  de  5-6 
centim.^  le  chapeau  est  d'abord  conique  ,  ensuite  ses  bords 
s'évasent^  il  devient  enfin  presque  plane ,  avec  le  centre  pro- 
tubérant; ses  bords  sont  sinuës  dès  sa  naissance,  et  souvent 
fendus  et  échancrés  dans  l'âge  -  adulte  5  sa  chair  est  blanche  , 
ferme  et  cassante  j  sa  surface  est  lisse  ,  rayée  de  jaune  sar  un 
fond  blanchâtre;  sa  largeur  est  de  5-6  centim.;  les  feuillets 
sont  trës-larges,  libres ,  inégaux  et  de  couleur  grise;  les  graines 
sont  rougeâtres  s  il  pousse  au  printemps  j  sur  la  terre  ,  dans 
les  forêts  ;  il  est  rare. 

5i7,  Agaric  crevassé.  Agaricus  rimosiis. 

Agariciu  rimosus.  Bail.  Herb.  t.  388.  et  t.  Sgg.  Perf*  Sjn.  3 10. 
•^-^  Agaricus  auriuenùis,  Bauch.  £i.  t.  ao.  f.  107. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  nu  ,  plein ,  d'un  blanc  sale  , 
long  de  4-12  centim.;  son  chapeau  est  d'abord  conique  ,  ensuite 
à-peu-prës  plane  ,  avec  le  centre  protubérant ,  glabre ,  comme 
satiné ,  strié  de  jaunâtre  et  de  fauve ,  marqué  de  fentes  inégale» 
rayonnantes  ;  ce  chapeau  ne  dépasse  pas  la  largeur  de  6-8  cen- 
timëlres;  il  a  peu  de  chair;  ses  lames  sont  jaunâtres ,  inégales  , 
libres  :  il  croit  en  été  et  en  automne  ,  dans  les  bois  et  au  bord 
des  routes. 

5 18.  Agaric  à  graines    Agaricus  pyrrospermus. 
orangées. 

Agaricus  pyrrospermus,  Bull.  Herb.  t.  547*  f*  3. 
Le  pédicule  de  cet  agaric  est  nu ,  plein ,  blanchâtre  on  jaa« 
nâtre ,  glabre ,  souvent  courbé  à  sa  base ,  long  de  5-6  centim«  , 
.  épais  df  5-7  millim.  ;  le  chapeau  d'abord  convexe ,  ensuite  plane  , 
est  d'un  fauve  plus  ou  moins  foncé ,  et  marqué  de  petites  taches 
noirâtres  striées ,  plus  nombreuses  an  centre  et  dans  la  jeunesse^ 
son  diamètre  ne  dépasse  guère  4  centim  ;  les  feuillets  d'abord 
blancs,  deviennent  ensuite  d'un  roux  orangé >  ils  sont  inégaux, 
arqués ,  Kbres  :  il  croit  sur  les  bois  morts. 

519.  Agaric  destiges  mortes.  Agaricus  caulicinalis^ 

Agaricus  caulicina/is.  BoU.  Herb.  t.  Saa.  f.  3. 
Son  pédicule  est  grêle ,  cylindrique ,  nu  ,  plein ,  roux ,  glabre 
ou  hérissé  dans  sa  partie  inférieure,  long  de  5-6  centim.  ;  le 

chapeau 
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cbapean  ett  lëgërement  convexe ,  quelquefois  un  peu  mâxne* 
lonné,  blanc,  avec  des  mouchetures  rousses,  sur-tout  vers  le 
centre,  arrondi ,  large  de  i2-i5  millîm.  ;  il  a  peu  de  chair; 
ses  feuillets  sont  blancs ,  inégaux ,  non  adhérens  au  pédicule  et 
échancrés  h  leur  base  :  il  croit  sur  les  tiges  des  prèles  et  d'autres 
plantes  mortes. 

520.  Agaric  des  rameaux*      Agaricus  ramealis. 

Agaricus  ramealis.  Bull.  Herb.  t.  336.  Pert.  Syn.  375. 
Son  pédicule  est  nu ,  grêle ,  cylindrique ,  blanc ,  long  de 
3*4  ceùtim.  an  plus,  continu  avec  le  chapeau;  celui-ci  est 
d'abord  convexe  et  enfin  concave ,  blanc  sur  les  bords ,  rou- 
geâtre  vers  le  centre  ;  il  n'est  jamais  strié  ni  dentelé ,  et  n'atteint 
,  pas  a  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  blancs ,  nombreux , 
inégaux ,  et  se  terminent  en  pointe  sur  le  pédicule  sans  lui  être 
contigus ,  car  lorsque  la  plante  est  vieille  ils  s'en  séparent  et 
restent  réunis  entre  eux  :  il  croit  en  automne  ,  sur  les  branches 
mortes  tombées  à  terre  et  à  demi-pourries ,  et  sur-tout  sur  cellea 
4n  bouleau  et  du  rosier. 

5:21.  Agaric  inodore.         Agaricus  inodorus. 

jigaiieuM  inodorus.  Bail.  Herb.  t.  5a4*  ^-  3* 

Son  pédicule  et  son  chapeau  sont  blanchâtres ,  et  les  feuillett 
d*nn  jaune  fauve  ;  le  pédicule  est  cylindnque ,  nu ,  souvent  un 
peu  tortueux ,  jplein  ou  fistuleux ,  long  de  4*5  centim.  ;  le  cha- 
peau d'abord  conique  ,  devient  ensuite  plane  avec  le  centre 
.protubérant,  et  atteint  a-^5  centim.  de  diamètre;  ses  borda 
sont  légèrement  sinueux  et  quelquefois  fendus  dans  sa  vieillesse; 
les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  libres ,  terminés  en 
pointe  du  €àié  du  pédicule  :  il  croit  solitaire  ,  sur  le  terrein. 

5aa.  Agaric  à  pied  blanc.    Agaricus  leucopodius. 

Agaricus  leucopodius.  Bull.  Qerb.  t.  533.  f.  2, 
jB.  Agaricus  leueoffus.  Pers.  Syn,  333. 

n  s'élève  k  4  centim.;  sou  pédicule  est  nu,  cylindrique  ^ 
pleio ,  glabre  et  toujours  blanc;  le  chapeau  est  plus  ou  moina 
cooique ,  jaunâtre,  glabre,  large  de  3-4  centim.  au  plus;  il  a 
pende  chair;  ses  bords  sont  ordinairement  entiers;  les  feuillets 
sont  nombreux ,  libres ,  asses  larges ,  inégaux ,  de  la  même 
conteur  que  le  chapeau  :  il  croit  dans  les  bois ,  solitaire. 

Tome  JL  N 
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5:23.  Agaric  à  pied  plein.       Agaricus  pleopodius. 

Agaricu»  pleopodius.  Bull.  Herb.  t.  556.  f.  3. 
Son  pédicule  ett  nu ,  plein ,  grUe,  cylindrique ,  blanchâtre , 
glabre ,  long  de  4*5  centim. }  son  chapeau  jaunâtre  y  uni ,  d'abord 
conique,  puis  plane  et  un  peu  concave ,  de  2  centim.  de  dia- 
mètre ,  très-peu  charnu  ;  les  feuillets  sont  roux ,  inégaux ,  ar^ 
qués ,  absolument  libres  :  il  croît  solitaire. 

52^.  Agaric  terrestire.        Agaricus  geophilus. 

Agaricus  geapKUus»  BqU.  Herb.  t.  Saa.  f.  a. 

Ce  champignon  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4  centimètres  ;  son 
pédicule  est  cylindrique ,  nu ,  roussâtre ,  plein ,  grêle ,  droit } 
le  chapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  puis  conique ,  puis 
plane ,  avec  le  centre  protubérant  et  les  bords  souvent  fendus 
en  cinq  k  six  parties^  son  diamètre  est  de  12-18  millim.  ;  sa 
superficie  est  blanchâtre  ou  roussâtre ,  un  peu  striée  vers  le 
centre;  les  feuillets  sont  jaunâtres ,  inégaux  9  libres ,  ascendant 
du  côté  du  pédicule  :  il  croit  solitaire  ou  par  petits  grouppes  ^ 
tur  la  terre. 

525.  Agaric  £Aux-mousseron.     Agaricus  tortilis. 

Agaricut  pseudo^m^nuseron.  BnlL  Herbu  1. 144*  «^  ^  538.  f.  a* 
Cette  espèce  qu'on  nomme  Faux-'fnousseron ,  Mousseron 
d^automne^  ressemble  beaucoup  au  véritable  moosseron;  sa 
couleur  est  d'un  blanc  roux  ou  d'un  fauve  asses  prononcé  ;  son 
pédicule  est  nu ,  plein,  cylindrique  ,  long  de  5-^  centimètres , 
épais  de  ^^  millim.  au  plus,  lorsqu'on  dessèche  ce  champi- 
gnon y  le  pédicule  se  tord  sur  lui-même  conmne  une  corde;  le 
chapeau  est  d'abord  hémisphérique ,  puis  conique  y  quelquefois 
plane;  il  a  moins  de  chair  que  le  mousseron;  son  diamètre  est 
de  4  centim.  ;  les  feuillets  sont  hbres  1  nombreux ,  inégaux  ^ 
plus  colorés  sur  la  tranche  ;  sa  chair  est  molle  et  ne  se  déchire 
qu'avec  peine  :  il  croit  en  automne ,  dans  les  friches  ;  il  a  â-> 
peu-près  la  savenr  du  moussei^oa ,  mais  il  est  moins  délicat  :  on 
le  mange  sans  inconvénient. 

526.  Agaric  horizontal.    Agaricus  horizorUalis. 

AgêiricuM  horixontalU,  Bail.  Herb.  t,  3a4* 

Cette  espèce  est  d'un  fauve  brun;  elle  croit  dans  les  fentes  des 
troncs  de  poirier;  son  pédicule  est  presque  horizontal  et  un 
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pea. ascendant  an  sommet,  plei*,  nn,  cylindrique,  long  de 
lo-ia  millim. ,  insëré  au  centre  du  chapeau,  quoiqu'il  semble 
insërë  de  c6té  ;  le  chapeau  est  convexe ,  orbiculaire ,  horixon- 
tal,  glabre,  large  de  12-14  millim.;  les  feuillets  sont  larges, 
saillans,  inégaux;  ils  touchent  au  pédicule  sans  7  adhérer,  et 
le  cachent  quelquefois  entre  eux  :  il  est  conmiun  au  printemps 
et  en  automne. 

Dixième  section^  CoaTtHAïas.      CottrîifjÊBiA.  PerS.' 

Point  de  volya.  Pédicule  central.  Feuillets  qui  ne  noircissent 
pas  en  vieillissant ,  recouverts ,  iUms  leur  jeunesse ,  d'una 
membrane  incomplette  ,  qui  laisse  sur  le  pédicule  un  col» 
lier  filamenteux. 

537.  Agaric  nu.  Agarictis  nudus. 

A.  Agaticu»  nudttt.  Bull,  Herb.  t.  439.  f.  A,  Pert .  Obt.  Mjc.  2$ 

p.  44*  ^^*  *- 
jS.  IJem.  totuê  mfescens.  BiilL  Herb.  t.  439.  f.  G.  Pen.Obt.r 
Myc.  p.  45.  Tar.  jB.  f 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  un  peu  plus  épais  à  la  base  qu*aa 
sommet,  glabre,  dépourvu  de  collier,  de  volva  et  d'écaillés^ 
ton  chapeau  ,est  d'abord  hémisphérique ,  ensuite  régulièrement 
convexe,  et  devient  enfin  irrégulièrement  concave  ou  sinné;  ce 
chapeau  est  charnu  seulement  au  centre ,  dépourvu  d'écaillés  ;  les 
feuillets  sont  nombreux,  étroits,  inégaux,  et  atteignent  le  pédicule. 
La  var.  «  commence  par  être  tonte  violette  ;  son  chapeau  devient 
fauve ,  et  ensuite  les  lames  elles-mêmes  deviennent  ronssâtres  ; 
la  variété  jS  est  toute  rousse  ou  fauve  dès  sa  naissance;  le  pé- 
dicule atteint  5-6  centim.  de  longueur  sur  i  de  diamètre  ;  le 
chapeau  a  10- 11  centim.  de  diamètre.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  bois ,  .toute  l'année. 

5a8.  Agaric  glutineux*       Agaricus  glutinosus. 

jigaricui  ghuinosiu.  Bail.  Herb.  t.  !i58.  t.  539.  et  t.  587. 1^  9.  — » 
Agarieuê  aibobnmneus,  Pert.  Syn.  agS  ? 

Ce  champignon  est  remarquable  par  une  forte  couche  d'un 
mucilage  gluant  qui  recouvre  le  chapeau  et  la  partie  colorée  du 
pédicule ,  et  qui  retient  a dhérens  les  feuilles  ou  autres  corps  qui 
viennent  à  tomber  sur  lui  ;  son  pédicule  est  plein ,  de  couleur  can- 
nelle dans  le  bas ,  blanchâtre  au  sommet ,  un  peu  renflé  à  sa  ba3e , 
long  de  6-10  cent. ,  tacheté  vers  le  haut  de  petits  points  noirs  qui 
paroisseotJe^  débfis  d'une  membj:ane.QU  réseau  qui  recouvroit 


fg6  FAMILLE 

les  feuillets  dans  leur  jeunesse  ;  le  chapeau  est  eonvexe ,  h  bord* 
im  peu  replies  en  dessous  ;  il  atteint  6-8  centim.  de  diamètre  ; 
il  est  de  couleur  cannelle  ;  ses  Feuillets  sont  blancs  ,  în^aux  , 
^écurrens  ;  son  chapeau  et  même  ses  feuiUets  deviennent  quel- 
quefois jaunâtres;  dans  une  antre  Tariët^  le  pédicule  entier 
^t  roux  :  il  crott  solitaire  on  par  ^prouppes  sur  la  terre ,  en 
automne.  ' 

539.  Agaric  à  tête         Agaricuspsammoce^ 
grenue.  phalus. 

Agariauptamfnùcephabu,  BaU.  HerK  t.  53f .  f.  3.  et  t.  586.  f.  t. 
•—  Agaricus  arenatus,  Pert.  Sjn.  agS. 

Sa  couleur  est  d'un  fauve  clair;  son  pédicule  est  plein,  cylin- 
drique ,  quelquefois  un  peu  épais  à  sa  base ,  marqué  de  quelques 
écailles  peluchées  et  brunâtres;  son  chapeau  est  d'abord  hémis- 
phérique y  ensuite  convexe ,  charnu ,  continu  avec  le  pédoncule , 
chargé  en  dessus  de  petites  écailles  pulvérulentes  ;  les  feuillets 
aont  inégaux ,  un  peu  larges  et  échancrés  ,  recouverts ,  dans  leur 
jeunesse ,  par  une  membrane  qui  disparott  en  laissant  à  peine 
quelques  traces  sur  le  pédoncule  ;  celui-ci  est  glabre  en  dessus 
du  collier ,  long  de  4  centim.  ;  le  chapeau  a  aussi  4  centim.  d« 
largeur. 

53o.  Agaric  turbine.         Agaricus  turbinatus. 

Agaricus  (ur^cnatia.  Bail.  Herb.t.  iio. — Agaricta  callochrout, 
Pert.  Syn.  383  ?  «•  Agaricui  turbinaUu,  Pers.  Syn.  394  ?  — 
Amantta  turbinmUt*  Lim.Dîct*  i  ■  p.  io6. 

.  Son  pédicule  est  plein  ,  cylindrique ,  d'un  blanc  sale  1  marqué 
d'un  collier  filamenteux  raugeâtre  et  très->f agace,  long  de  10-18 
centim. ,  renflé  à  sa  base  en  un  tubercule  qui  a  à-peu-prës  la 
forme  d'une  toupie,  et  qui  est  bordé  d'éoailles  avortées  telle^ 
ment ,  qu'on  les  prendroit  pour  les  débris  d'une  volva  ;  le  cha- 
peau est  convexe ,  charnu ,  d'un  jaune  sale ,  souvent  brun  vers 
le  centre ,  large  de  i5-a5  centim.  ;  sa  superficie  est  sèche ,  sus- 
ceptible d'être  pclce;  le  feuillets  sont  roussâtres ,  inégaux ,  nom- 
breux ,  adbérens ,  mais  non  dccurrens  sur  le  pédicule  :  il  croit 
en  automne ,  dans  les  bois  de  haute  futaie. 

'  53 1  •  Agaric  à  pied  grêle.     Agaricus  ileopàdius. 

Agaric  ileopode,  Bull.  Herb.  t.  578.  693.  et  t.  586.  f.  3. 

Ce  champignon  est  un  véritable  prêtée  qu'il  est  presque  im- 
passible de  reconaoitre;  sop  pédicule  est  long  de  4-6'C;«i|tim*^ 
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^pats  de  S^.imllim. ,  blanchâtre  ou  roussâtre ,  glabre  où  velu  y 
cjrlindrique  ou  conique ,  plein  dans  sa  jeunesse  ,  creux  dans  un 
âge  avancé ,  portant  la  marque  d'une  membrane  filamenteuse 
qui  recouvroit  les  feuillets  dans  leur  jeunesse;  le  chapeau  est 
quelquefois  en  cloche  à  sa  naissance ,  mais  le  plus  souvent  il  a 
la  forme  d'un  o6ne  alongé  et  pointu;  il  devient  ensuite  convexe 
ou  plane  j  avec  le  centre  proéminent  ;  il  est  fauve  ou  roussâtre  y 
ou  jaunâtre,  uni  ou  rayé ,  ou  tacheté  ,  glabre  ou  écailleux ,  de 
2-3  centim.  de  diamètre;  ses  feuillets  sont  rouges-orangés^ 
larges,  inégaux.,  échancrés  près  de  leur  base  et  ensuite  légè- 
rement prolongés  sur  le  pédicule  :  il  naît  sur  la  terre ,  en  touffes  f 
en  grouppes  ou  solitaire. 

53^*  Agaric  des  bois  morts.    Agaricus  xytopkilus'. 

Agetritus  xytophiUu^  BuU.  Herb.  t.  53o.  f.  a^  non  Pert. 
Ce  champignon  est  de  couleur  fauve  plus  ou  uMins  fbncé^  ^ 
son  pédicule  est  plein  dans  sa  jeunesse ,  fistuleux  dans  un  âge 
avancé ,  cylindrique ,  souvent  velu  à  sa  base  ,  long  de  5-4  ^^^^^ 
lîmëtres  ;  son  chapeau  est  d'abord  convexe ,  ensuite  plane ,  xm 
peu  strié  sur  les  bords  dans  sa  vieillesse ,  large  de  4  centim*  ; 
les  feotUets  sont  nombreux ,  inégaux ,  laides ,  légèrement  dé* 
cnorens ,  couverts  dans  leur  jeunesse  d'un  tissu  filamenteux 
qui  se  déchire  et  laisse  sur  le  pédicule  un  colfier  peu  prononcé 
«t  fiigace  :  il  croit  sur  les  bois  morts. 

553.  Agaric  poorpré*        Agaricus  purpureus^ 

j4garicui  purpuretu*  BulK  Herb.  t.  SgS.  f,  i.  Peri.  Syn.  ago. 
Ce  champignon  est  d'nn  rouge-orangé  asses  foncé  et  non 
▼ërttablement  ponrpve*;  son  pédicule  est  plus  pâle  que  le  cha» 
peau  ,^  cylindrique,  plein ,  (^abre ,  long.de  4^5  centimètres, 
épais  de  5-7  millimètres;  le  chapeau  est  d'abord  en  cloche, 
puis  en  cône  évasé ,  puis  plane  et  même  concave ,  avee  le 
centre  proéminent ,  glabre  on  ordinairement  un  peu  écailleux 
▼ers  le  centre ,  orbiculaire  ou^sinueux ,  large  de  5  centim.  ; 
)ea  feuillets  sont  inégaux ,  larges  de  8-9  millim. ,  échancrés  k 
leur  base  de  manière  à  ne  pas  adhérer  au  pédicule ,  recouverts , 
dans  leur  jeunesse ,  d'une  membrane  filamenteuse ,  blanche  » 
très-fugace  :  il  croit  sur  la  terre ,  par  gronppes  de  djevat  ou  trois 
plantes  sondées  à  la  base. 
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5J4-  Agaric  aranéenx.      Agaricus  araneosm. 

•.  Fiolaceuê.  Bull.  Hcrb.  t.  aSo.  ci  t.  544*  f.  H.  —  jégaricus 

violaeeuâ,  Lun.  FI.  fr.  laSi.  n.  8. 
/I.  Crauipes,  Bull.  Herb.  t.  gtî. 
y.  NUiduê, Bull.  Herb.  t.  /pi.  f.  i. 
i.  Proteus.  Bull.  Hcrb.  t.  43i.  f.  a. 
if.  Himosuâ.  Bull.  I)[erb.  t.  4^1.  f.  4. 
(.  Uelueoluê.  BtiU.  Hcrb.  t.  43i.  f.  5. 
9r«  Glaucùpus.  Bull.  Hcrb.  t.  SgS.  f.  9.  -^  j4garieu»  glaueopuMm 

Scboeff.  Fang.  t.  83.  Pers.  Syn.  !i8a. 
I.  Gnnaharimu.  Bull.  Hcrb.  t.  43i.  f.  3.  ^-Agaricus  BulUardi, 
Pcrs.  Ob».  Myc.  a.  p.  43»  Syn.  389. 

A  Texemple  de  Bulliard ,  je  réunis  ici ,  sous  une  même  dé- 
nomination spécifique ,  un  grand  nombre  de  plantes  en  app»- 
rence  diverses ,  mais  rapprochées  en  réalité  ,  par  un  caractère 
assez  facile  à  saisir;  dans  leur  jeunesse  les  bords  du  chapeaa 
•ont  liés  au  pédoncule  par  une  membrane  si  lâche  ,  qu'elle 
semble  une  toile  d'araignée  tendue  par  dessus  les  feuillets; 
le  pédoncule  est  plein ,  cylindrique ,  plus  ou  moins  renflé  à 
sa  base,  muni  de  fibrilles  radicales  trës*petites;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  et  ses  bords  se  recourbent  en  dedans  ; 
peu-À-peu  ces  bords  s'étalent ,  mais  le  chapeau  reste  toujours 
convexe;  sa  couleur  est  marron  y  violette ,  jaunâtre  ou  noirâtre  | 
les  lames  sont  nombreuses ,  inégales ,  d'abord  blanches  et  ensuite 
d'une  couleur  cannelle  ou  marron.  La  grandeur  et  les  dimensions 
de  ce  champignon  varient  beaucoup  :  il  croit  dans  les  bois ,  ea 
automne» 

535.  Agaiîc  taché  de  sang.  Agaricus  hoematochelis, 

Agaricui  hœmatochelis,  BuU.  Hcrb.  t.  5g6. 
jB.  AgaâeuM  noiatus.  Pcrs.  Syn.  396. 

Cette  plante  est  d'un  fauve  clair;  son  pédoncule  est  charnu  , 
plein,  cylindrique,  long  de  la  centimètres  ,  épais  de  2  centi* 
mètres  à  sa  base ,  jaunâtre  ^  marqué  par  une  tache  rouge  cir* 
culaire ,  placée  au  milieu  de  sa  longueur  ;  son  chapeau  d'abord 
convexe,  devient  ensuite  plane  et  acquiert  8-10  centimètres 
de  diamètre;  ses  feuillets  sont  couleur  de  rouille,  inégaux, 
non  décnrrens  sur  le  pédoncule ,  recouverts ,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  aranéeuse ,  qui  laisse  sur  le  haut  du 
pédicule  un  collier  très -peu  marqué  i  die  croit  en  autoome  y 
daus  les  boii  de  hêtres* 
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556.  Agaric  châtain.         Agaricus  caslaneus. 

Agaricut  ca$taneusm  Bnll.^  Herb.  t.  368.  et  537.  f.  2.  Pert.  Sjm. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein ,  continu  avec  le  chapeau , 
long  de  2-3  centim. ,  d'un  blanc  tirant  sur  le  brun;  le  chapeau 
est  satiné  y  de  la  couleur  d'une  châtaigne ,  quelquefois  blan- 
châtre sur  les  bords  ;  ce  chapeau  est  d'abord  convexe  et  exac- 
tement campanule;  dans  la  vieillesse  de  la  plante,  les  bords 
se  relèvent  et  le  chapeau  devient  concave;  les  lames  sont  peu 
nombreuses  ,  inégales  y  libres ,  de  la  couleur  du  chapeau ,  cou- 
vertes, à  leur  naissance,  d'un  tissu  filamenteux  qui  se  détache 
et  laisse  sur  le  pédicule  un  collier  aranéeux  peu  marqué.  Ce 
champignon  croît  en  automne ,  dans  les  bois  de  haute  futaie  y 
parmi  la  mousse  ou  sur  les  vieux  troncs  r  on  le  trouve  en  greuppet 
peu  considérables. 

557.  Agaric  à  tête  Itiî-        Agaricus   lamproce^ 
santé.  phalus. 

.    Agaricus  lampr^eephéiius»  BuU.  Eerb.  t.  544*  f*  ^  '^Agaricuê 
iucidus.  Pers.  Syn.  299. 

Ce  champignon  est  tout  entier  couleur  de  rouille;  son  pédi- 
cule est  plein ,  cylindrique ,  glabre ,  souvent  un  peu  courbé  k 
sa  base ,  continu  avec  le  chapeau ,  long  de  6  centime  ;  Ib  cha- 
peau est  presque  sphérique  à  sa  naissance ,  ensuite  convexe ,  puis 
presque  plane,  avec  le  centre  un  peu  protubérant;  ee  chapeau 
est  remarquable  parce  qu'il  est  luisant  en  dessus  ;  il  a  5  centim. 
de  longueur;  les  feuillets  sont  un  peu  larges,  inégaux,  légère- 
ment décurrens  sur  te  pédoncule ,  recouverts ,  dans  leur  jeunesse , 
d'une  membrane  aranéeuse  qui  ensuite  laisse  sur  le  pédoncule 
on  collier  peu  marqué. 

538.  Agaric  laineux..      Agaricus  lanuginosus^ 

Agaricuê  ianuginosus^BnH,  Herb.  t..  370. 

Vn  pédicule  plein,  long^  de  4  centimètres ,  cylindrique^ 
légèrement  rayé  de  brun,  porte  un  chapeau  brun  recouvert 
d'un  tissu  drapé  et  laineux ,  fort  touffii  dans  la  Jeunesse  de 
la  plante ,  qui-  s*éc1aircit  sur  tds  bords  à  mesure  qu'elle 
avance  en  âge;  lorsqu'elle  approche  dé  son  dépérissement,  le 
«hapeau  n'esi  plus  laineux  qu'à  son  sommet ,  et  le  reste  est 
comme  satiné;    ce  chapeau  est  d'abord  sphérique,  puis  en 
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cloche  j  puis  conique ,  et  enfin  ses  bords  se  relèvent  et  se 
fendent^  les  feuillets  sont  fauves,  inégaux ,  libres,  élargis  ;  les 
bords  du  chapeau  sont,  dans  leur  jeunesse,  lûtes  au  pédicule 
an  moyen  d'un  tissu  aranéeux ,  dont  une  partie  reste  attachée 
au  chapeau ,  et  l'antre  an  pédicule  :  il  croit  dans  les  bois ,  aci 
printemps  et  en  automne ,  il  se  plaît  sur  de  vieilles  souches  et 
sur  la  terre  ,  parmi  la  mousse  ;  il  croît  solitaire  ou  géminé. 

.    539.  Agaric  muqueux*         Agaricus  mucosus. 

jiga ficus  mii«o«u<.BolL  Herb.  t.  549-  et  t.  596.  f.  ^.^-^  jigetrieuê 
cotUnituê,  Pcrs.  Syn.  a8i.  Sowerb.  EngL  Fong.t.g. 

Cette  espèce  est  l'une  de  celles  qui  forment  le  passage  des 
amanites  aux  lépiotes  et  aux  cortinaires  ;  son  pédicule  est  jaune  ^ 
plein ,  cylindrique  ,  quelquefois  bulbeux  à  la  base ,  le  plus  sou- 
vent hérissé  d'écaillés  irréguliëres ,  qui  paroissent  les  débris 
tl'une  volva  incomplette  ,  et  qui  quelquefois  se  détruisent  ab- 
solument 3  les  feuillets  sont  en  outre  recouverts ,  dans  leur  jeu- 
nesse ,  d'une  membrane  filamenteuse  blanche ,  qui  laissent  sur 
le  pédicule  un  anneau  incomplet  5  le  chapeau  est  d'abord  glo- 
buleux ,  puis  convexe  et  ensuite  presque  plane ,  glabre ,  orbi* 
culaire,  d'un  jaune  quelquefois  terreux ,  quelquefois  assez  dé- 
cidé, de  5-8  centim.  de  diamètre  5  les  feuillets  sont  d'abord 
rouges ,  ensuite  couleur  de  rouille ,  illégaux  entre  eux ,  légè- 
rement adhérons  au  pédicule.  Cet  agaric  croit  dans  les  forêts  9 
sur  la  terre. 

540.  Agaric  hybride,         Agaricus  hjbridus. 

jigaricus  kybriJus,  Bail.  Herb.  t.  3^. 

Son  pédicule  est  plein ,  charnu  ,  fibreux ,  inversement  co- 
nique ,  c'est-à-dire  mince  à  sa  base  et  renflé  k  son  sommet ,  de 
couleur  fauve,  rougeâtre ,  long  de  6-12  centim.  ^  le  chapeau 
est  de  la  même  couleur  que  le  pédoncule  ^  d'abord  sphérique  , 
ensuite  convexe,  puis  plane,  avec  les  bords  un  peu  roulés  en 
dessous  )  sa  chair  est  épaisse ,  ferme ,  jaune  ,  continue  avec  le 
pédicule;  ses  feuillets  sont  nombreux ,  minces,  inégaux,  jao* 
nâtres ,  un  peu  décurrens  sur  le  pédicule ,  recouverts ,  dans  leur 
jeunesse ,  par  une  membrane  blanche  qui  se  déchire,  laisse  des 
lambeaux  sur  le  bord  du  chapeau,  et  quelquefois  des  écailles 
sur  le  pédicule  :  il  vient  en  été  et  en  automne ,  sur  la  terre  , 
dans  les  bois ,  quelquefois  solitaire  ^  quelquefois  en  groupp/ss  peu. 
nombreux* 
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541  •  Agaric  hydrophile.     Agcuicus  hydrophihts, 

^garicuM  hyérophilus.  Bull.  Herb.  t.  Si  1. 
Son  pëdicule  est  blanc ,  cylindrique ,  fistulenx  ,  long  de  5-7 
centim.  ;  le  chapeau  est  d'an  fauve  grisâtre  ou  rougeâtre ,  d'abord 
globuleux ,  ensuite  en  cloche  ,  puis  convexe ,  et  enfin  plane  ;  set 
bords  sont  souvent  stries ,  quelquefois  sinueux;  les  feuillets  sont 
nombreux ,  de  couleur  cannelle ,  inégaux ,  non  adhérens  an  pë* 
dicule^  recouverts,  dans  leur  jeunesse,  par  un  rëieau  blan- 
châtre qui  se  déchire  et  laisse  de  légères  traceà  sur  le  pédicule , 
tt  quelques  lambeaux  fugaces  sur  le  bord  du  chapeau  :  il  crott 
abondamment  dans  les  bois  ,  après  les  pluies  de  longue  durée. 

54^.  Agaric  écailleux*       Agaricus  squammosus. 

Agaricua  squammosus.  Bail.  Herb.  t.  366. 

Ce  champignon  est  tout  entier  d^un  fauve  foncé  j  k  Texception 
du  sommet  du  pédicule }  ce  pédicule  est  cylindrique  ,  plein  , 
mou  dans  Iç  centre ,  revêtu  d'écaillés  peluchées  dans  toute  la 
partie  qui  étoità  nu  dans  son  premier  âge  ,  glabre  dans  la  partie 
recouverte  par  le  chapeau  dans  sa  jeunesse  ;  ses  écaillée  forment 
une  espèce  de  collier  vers  le  baut  4u  pédicule  ;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  puis  convexe  ou  souvent  un  pev  pro- 
tubérant à  son  centre ,  tout  hérissé  d'écaillés  peluobéet ,  un  pem 
cilié  sur  ses  bords ,  large  de  8-10  centim.;  les  feuillets  sont 
inégaux ,  nombreux ,  presque  droits ,  non  décurrens  :  il  se  trouve 
tn  automne ,  dans  les  bois  j  sur  de  vieilles  souches. 

Onzième  section.  Leipiqte.         XjXPIoTjé*  PétB. 

Point  de  volva.  Pédicule  central.  Feuillets  qui  ne  noircissent 
pas  en  vieillissant  y  recouverts ,  dans  leur  jeunesse ,  par 
une  membrane  qui  se  déchire  ordinairement ,  et  laisse  un 
collier  sur  le  pédoncule. 

545*  Agaric  pilule.  Agaricus  piluUformis. 

Agaricus  piluUformis.  BolL  Herb.  t.  11 3. 
Son  pédicule  est  blanc ,  fistuleux ,  cylindrique  y  glabrç  ,  long 
de  5  centim.;  le  chapeau  est  presque sphérique ,  roussètre;  son 
diamètre  estMe  8-iomillim.  ;  sa  superficie«est  sèche;  ses  bords 
entiers  et  blancs;  sa  chair  est  ferme;  les  feuillets  sont  blancs , 
libres ,  inégaux ,  recouverts  y  pendant  toute  leur  vie  y  par  une 
membrane  qui  s'étend  du  pédicule  aux  bords  du  chapeau ,  et 
qui  ne  se  rompt  point  comme  dans  le3  autres  espèces  d'agaric; 
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Caractère  stogalier  qui  mëriteroit  pent^tre  la  formation  d'une 
section  particulière  pour  cette  espèce.  Il  crott  en  automne ,  par 
grouppes  f  sur  la  mousse  ^  au  pied  des  arbres. 

544-  Agaric  coronîUe.      Agaricus  coronilla. 

jfgaiieus  coronilUu  Bull.  Herb.  t.  $97.  f.  i« 

Son  pédicule  est  bknc ,  glabre ,  cjHndricjue  9  k  peine  fistu* 
leuz  9  muni  d'un  collier  arrondi ,  entier  et  fugace  y  long  de 
5*4  centim. }  son  cbapeau  est  très-convexe  et  devient  quelque- 
fois plane ,  avec  le  centre  proéminent ,  d'un  fauve  rouss&tre  , 
charnu ,  arrondi  ;  son  diamètre  varie  de  2-4  centim. }  les  feuil- 
lets sont  rongeàtres  y  inégaux ,  arrondis ,  libres  :  il  croit  solitaire* 

545.  Agaric  lustré.  Agaricus  nitens. 

jigancui  niieru,  Bull.  Herb.  t.  84*  et  t.  566.  f.  4*  non  Persoon. 
etBauch.  nec  Sowcrb.—^monito  nitens,  Lam.Dict.  1.  p.  ii3. 

Son  pédicule  est  blanchâtre ,  plein  ,  grêle ,  cylindrique ,  xm 
pei^  renflé  et  tubéreux  à  sa  base,  long  de  6-8  centimètres;  Te 
chapeau  est  d'abord  en  forme  de  dé  k  coudre ,  ensuite  en  cSoefae  1^ 
puis  convexe^  il  atteint  5-4  centim.  de  diamètre^  sa  superficie 
est  sèche ,  luisante ,  d'un  jaune  paîUe  et  susceptible  d'être  faci- 
lement pelée  ;  elle  devient  gluante  peu  après  qu'on  a  arraché 
la  plante  f  les  feuillets  sont  nombreux ,  inégaux ,  marbrés  de 
noir  et  de  blanc ,  ou  d'un  brun  noir ,  distincts  du  pédicule  9 
recouverts ,  dans  leur  jeunesse  y  d'un  tissu  aranéeux  qui  ^  en  se 
déchirant,  laisse  sur  le  pédicule  un  anneau  persistant  concave; 
cet  anneau  y  k  cause  de  l'alongement  de  la  partie  supérieure  du 
pédoncule ,  se  trouve  y  dans  la  vieillesse  du  champignon ,  placé  k 
la  moitié  de  la  longueur  du  pédicule  ;  son  chapeau  est  quelque- 
fois blanc  ou  grisâtre  :  il  croit  solitaire  y  en  été  et  en  automne , 
dans  les  prairies  et  les  bois. 

546.  Agaric  à  tige  d'oignon.    Agaricùs  cepœstipes. 

Agaricus  cepœstipes.  Sowerb.  Fnng.  t.  9.  Pert.  Syn.  4i6. 
«•  Agarieus  cretaceus,  Bull.  Herb.  t.  374* 
il.  Agmricus  iuteus.  Widi.  Brît.  3.  p.  344< 

Son  pédicule  est  renflé  dans  le  bas  comme  une  tige  d'oignon; 
il  est  blanchâtre  ,  un  peu  roux  k  sa  base ,  glabre  ou  le  plus  sou* 
vent  velu  en  dessous  du  collier  y  plein  ,  fibreux  intérieurement , 
long  de  lo-ia  centim.,  épais  de  i  centim.  à  sa  base;  le  cha-» 
peati  est  d'i^ord  globuleux  ^  puis  en  doche^  puis  convexe  et 
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enfin  presque  plane ,  blanchâtre  ^  couvert  d'un  tissu  pelucheux , 
tantôt  blanc ,  jaune  dans  la  variëté  jS  décrite  par  Withering  } 
il  devient  un  peu  roussâtre  en  vieillissant ,  et  atteint  8  centim. 
de  diamètre  j  ses  feuillets  sont  blancs ,  '  nombreux  y  inégaux  ; 
les  plus  longs  s'arrêtent  tous  à  quelque  distance  du  pédicule  ; 
ils  sont  recouverts  ,  pendant  leur  jeunesse  j  par  une  membrane 
qui  se  sépare  du  chapeau  et  forme  autour  du  pédoncule  un 
collier  délicat  et  asses  grand  :  il  crott  en  été  sur  les  couches  et 
dans  les  serres  chaudes.       ' 

547*  Agaric  paillet.  Agaricus  helçeolus. 

jégariau heltfeoim.  Bail.  Herb.  t.  53i.  Pen.  Obt.  Myc.  i*p.$9« 
Syn.  ^'jS.*^  jfgaricus  hinrudeus,  Sowerb.  Engl.Fang.  1. 17$. 

Sa  couleur  est  d'un  fauve  clair  ;  son  pédicule  est  cylindrique , 
glabre ,  souvent  un  peu  courbé  à  sa  base ,  long  de  8-10  centim.  ; 
le  chapeau  est  d'abord  conique  ^  ses  bords  s'élargissent  ensuite 
et  finissent  même  quelquefois  par  se  relever ,  mais  son  centre 
est  toujours  un  peu  proéminent;  ce  chapeau  est  un  peu  chama 
et  continu  avec  le  pédoncule }  les  lames  son  nombreuses ,  iné* 
gales  I  de  la  même  couleur  que  le  chapeau;  elles  sont  recou- 
vertes, dans  leur  jeunesse ,  d'une  légère  membrane  qui  se 
déchire  et  forme  un  collier  peu  prononcé  :  il  croît  en  grouppes , 
dans  les  bois ,  les  routes  ,  les  herbages  y  etc. 

548*  Agaric  annulaire.       Agcuricus  itnnularius. 

*.  jtgarieuM  annularius,  Bull.  Herb.  t.  377.  et  t.  54o.  f.  S.  ^ 

>%ancia  polymycet»  Pers.  Syn.  269.  '^Agaricuê  melietu»  Fi. 

dan.  t.  ioi3.  «-•  ^^aricitf  congregaius.  Boit.  Fnng.  U  i4o.  et 
141  •  ^^Agarieus  êtipUis»  Sowerb.|JE)ngl.  Fimg.  t.  loi,-^  Agor 

ricMiê  cumtdatus.  With.  Brit.  4*  p*  i64* 
il.  AgaricuM  annularius.  Bail.  Herb.  t.  5^^»^^  Agaricus  eauâi- 

dnus,  Pers.  Syn.  371.  —  Agaricus  mutahUis.  Scbœff.  Fung. 

t.  9. 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  fauve  ou  rousse;  son  pédi- 
cule est  charnu ,  cylindrique ,  souvent  un  peu  courbé  à  sa  base  , 
long  de  9-10  centim. ,  muni  d'un  collier  entier  redressé  en 
forme  de  godet  ^  glabre  ou  garni  de  petites  écailles  dans  la  va- 
riété /8  ;  le  chapeau  est  convexe ,  un  peu  proéminent  vers  le 
centre,  tacheté  de  petites  écailles  noirâtres  dans  la  variété  u, , 
et  glabre  dans  la  variété  jS  ;  les  bords  sont  entiers  ou  un  peu 
sinueux ,  non  étalés;  les  feuillets  sont  jauujâtres  ou  blancs ,  iné- 
gaux y  et  descendent  légèrcnoieni  sur  le  haut  du  pédicule.  Cette 
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espèce  le  trociye  en  automne ,  dans  les  forêts ,  snr  les  vient 
troncs  on  tout  auprès  d'eux  ;  elle  croît  quelquefois  en  gronppes 
très-noxnbreni. 

549-  Agaric  doré.  Agaricus  aureus. 

jigaricuM  aureus.  BnU.  Herb.  t.  93.  Pert.  Sjn.  269?  Sowerk 
Fung.  t.  77. 

Ce  cfaampi^on  est  d'un  fauve  dore  ,  à  Texception  des  feuil- 
lets qui  sont  blancs;  son  p<$dîcule  est  glabre ,  cylindrique ,  plein , 
un  peu  aminci  et  courbé  à  sa  partie  inférieure  ,  long  de  6-7 
centim. ,  épais  de  10*1  ^  millim. ,  garni  d'un  eollier  entier  et 
ptu  apparent;  le  chapeau  est  charnu  ,  d'abord  globuleux ,  en- 
suite convexe ,  moucheté  de  petites  peluchures  peu  nombreuses , 
large  de  4  centim.  ;  les  feuillets  sont  blancs ,  inégaux ,  très- 
étroits  ,  couverts ,  dans  leur  jeunesse  ,  d'une  membrane  qui 
reste  adhérente  au  pédicule  ;  il  croit  en  été ,  dans  les  bois  om* 
bragés  et  humides. 

55q.  Agaric  à  racine  de  navet.    Agaricus  radicosus^ 

jigaricus  radicosus.  Bull.  Herb.  1. 160.  «*  Agaricus  raJicatus» 
Pers.  Syn.  266. 

Ce  champignon ,  dans  sa  jeunesse ,  a  la  ferme  d'un  œuf;  son 
pédicule  s'alonge  et  porte  un  chapeau  charnu  ^  épais ,  presque 
hémisphérique  9  d'un  blanc  jaunâtre ,  de  10-12  centim.  de  dia- 
mètre ;  les  feniUets  soht  nombreux'^  frangés ,  inégaux ,  et  ne 
ae  continuent  pas  sur  le  pédoncnle;  une  membrane  réunit  les 
bords  dn  chapean  avec  le  pédicule ,  et  en  se  déchirant  laisse 
des  lambeaux  sur  le  premier ,  et  forme  un  collier  déchiré  sur 
le  second;  le  pédicule  est  charnu,  long  de  7-9  centimètres  , 
chargé  de  lambeaux  écailleux  en  dessous  du  collier  ,  plus  gros 
à  sa  base  qu'à  sonsonunet;  il  pousse  une  racine  très-grosse ,  ver- 
ticale 9  qui  émet  de  longues  fibres  radicales ,  et  qui  porte  quel- 
quefois de  nouvelles  plantes  de  la  même  espèce  :  il  croit  dans 
les  bois;  sa  saveur  est  très-désagréable. 

55i.  Agaric  jaune  d'ocre.    Agaricus  ochraceus. 

Agaricus  ochraoeus,  BnU.  Herb.  t.  53o.  f.  3.  et  t.  36a.  •—  Aga-^ 

ficus  granulosus.  Pers.  Sya.  964*  Batich.  £1.  p.  79.  «t  170. 

4.  6.  f.  a4* 

Ce  champignon  est  d'une  couleur  d'ocré  jaune  ou  de  rouille  ^ 

son  pédicule  est  fistuleux,  cylindrique,  chargé  de  quelques 

écailles  en  dessous  du  collier  >  lequel  est  peu  apparent  t%  déchiré^ 
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lé  chapeau  est  assez  charnu,  d'abord  trës-convexe ,  ensuite  un 
peu  plus  en  cloche,  mais  ajant  toujours  le  sommet  proëmi- 
nent  etvde  couleur  foncée;  on  trouve  souvent  au  bord  du  dia- 
peau  des  débris  du  collier }  les  lames  sont  nombreuses ,  plut 
pales  que  le  reste  de  la  plante.  Cette  plante 'croît  solitaire  ou 
on  grouppes  peu  nombreux ,  dans  les  bmjëres  et  les  bois  de  pins. 

553.  Agaric  raclé.        Agaricus  ramentaceus. 

jigaricus  ramentaceus.  BnllT  Herb.  t.  5^5.  f.  3^  Pect.  Sjrn.  a63. 
Son  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  blanchâtre ,  avec  des 
taches  jaunes  transversales  ou  en  réseau ,  muni  d'an  collier  court 
et  un  peu  étalé ,  long  de  5  ctntim. ,  épais  de  6-9  mOIim.  y  le 
«hapeau  est  d'abord  presque  sphérique ,  ensuite  convexe ,  paît 
plane ,  d'un  blanc  jaunâtre  sur  les  bords ,  brunâtre  au  centre , 
tacheté  de  petites  écailles  noires ,  larges  de  5-6  centim. }  les 
feuillets  sont  d'un  roux  pâle ,  à  peine  adhérens^,  inégaux,  peu 
arqués ,  pointus  aux  deux  extrémités  :  il  nait  solitaire  sur  le 
terrein. 

553.  Agaric  de  moyenne      Agaricus  mesamor^ 
taille.  phus. 

jfgaricus  mesomorphu.BnSl.  Herb.  t.  5o6.  f.  i.  Pert.  Sjn,  969, 
Son  pédicule  est  grêle ,  cylindrique^  fistuleux ,  blanchâtre , 
glabre ,  long  de  5  centim.  et  épais  de  a  millim.  ;  il  porte  un  an- 
neau en  godet,  redressé  ,  entier  et  assez  petit;  son  chapeau 
d'abord  en  forme  de  bouton ,  se  relève  par  ses  bords  en  vieil- 
lissant }  il  devient  presque  plane ,  mais  toujours  protubérant  au 
centre  ;  ce  chapeau  est  glabre ,  roussâtre  en  dessus ,  large  de 
A  centim.;  il  a  peu  de  chair;  ses  feuillets  sont  blancs ,  asseï 
larges  :  il  croît  par  petits  grouppes ,  sur  la  terre. 

'  554'  Agaric  pudique.         Agaricus  pudicus^. 

jigaricMU  pudicus,  Bull.  Herb.  t.  597.  f.  a. 

«.  u4lbus.  BkU.  f.  Q.  R.  S. 

f.  Flauidus.  BuU.  f.  L.  M.  N.  O.  P. 

Cet  agaric  est  tantôt  de  couleur  blanche ,  tantôt  d'un  jaune 

fauve;  dans  l'un  et  l'autre  son  pédicule  est  tacheté  de  jaune  ; 

ce  pédicule  est  plein,  cylindrique  ,  long  de 5-8 centim. ,  épais 

de  io-i5  millim. ,  muni  d*un  collier  entier,  arrondi ,  étalé  ou 

rabattu ,  souvent  strié  en  dessus;  le  chapeau  d*abord  ovoïde  ou 

globuleux  I  ensuite  Qonme  |  devient  eufio  plane  ou  concave;  il 
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est  chanm,  arrondi,  large  de  8-10  centim.  ;  les  feailletc  sont 
iiiëgaiix ,  arqués ,  non  adhérens  au  pédicule  :  il  croît  solitaire. 

555.  Agaric  en  toge.         Agaricus  togularis. 

Agaricm  togularis,  Bull.  Herb.  t.  SqS.  f.  a.Pert.  Syn.  a63« 

Le  pédicule  est  creux ,  cylindrique ,  long  de  5*8  centim. , 
épais  de  5-^  millim. ,  jaunâtre  dans  la  parlie  inférieure ,  blanc 
vers  le  sommet ,  muni  d'un  collier  arrondi ,  étalé  ou  rabattu  j 
qui  s'efiace  avec  Tâge;  le  chapeau  est  d'abord  globuleux  ,  puis 
convexe  y  pois  presque  plane ,  d'un  jaune  roussâtre ,  glabre ,  de 
4-6  centim*  de  diamètre^  les  feuillets  sont  de  la  même  conleur 
que  le  chapeau,  non  adhérens  au  pédicule,  arrondis  à  leur 
base ,  inégaux  entre  eux ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  par  un# 
membrane  blanche  qui  forme  le  collier  :  il  naît  solitaire  ou  par 
touffes  de  deux  ou  trois  pieds  soudés  ensemble  à  la  base. 

556.  Agaric  à  graines        Agaricus  hœmatos^ 

rouges.  permus. 

jfgariotu  heemaiospenmu,  Bull.  .Herb.  l.  5g5.  ù  i.   P«rK 
$70.961. 

Le  pédicule  est  grêle ,  cylindrique  ,  jaunâtre ,  glabre ,  le  plut 
souvent  muni  d'un  anneau  redressé  et  peu  régulier ,  plein  oa 
quelquefois  fistuleux ,  long  de  J^rS  centim.  ;  le  chapeau  est 
d'abord  hémisphérique ,  puis  conique ,  puis  plane  ,  avec  le 
centre  protubérant  ;  il  est  glabre ,  d'un  jaune  terreux ,  plus 
foncé  au  centre;  les  feuillets  sont  inégaux ,  arqués ,  peu  ou  point 
adhérens  au  pédicule ,  d'un  rouge  quelquefois  très-vif.  Il  naît  sur 
la  terre ,  par  touffes  de  deux  à  trois  pieds  réunis  ensemble. 

557.  Agaric  en  bouclier.    Agaricus  cljrpeolarius* 

Agaricus  ctypeolarius,  Bull.  Herb.  t.  4o5.  et  L  5o6.  f.  a.  '-^Aga^ 
ricui  colubrinus,  Pert.  Syn.  a58. 

Son  pédicule  est  cylindrique,  blanc ,  long  de  ia-t5  centim. 
au  plus ,  fistuleux ,  nu  et  asses  ordinairement  cotonneux  en  de- 
hors ,  jusqu'à  l'endroit  011  les  bords  du  chapeau  touchoient  au 
pédicule  avant  le  développement  du  champignon  ;  son  chapeau 
est  d'abord  de  couleur  blanchâtre  et  de  forme  ovoïde  alongée  ;  ses 
bords  se  redressent  ensuite  ;  souvent  le  chapeau  devient  concave 
sans  cesser  d'être  protubérant  à  son  centre  ;  sa  surface  est  recou-» 
verte  de  mouçhetutes  roussâtr^s  d'autaot  plus  nombreuses ,  que 
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la  plante  est  plus  jeane  y  et  qu'elles  sont  plus  {>rès  du  centre  ; 
ses  bords  sont  crénelés  ou  lobés  ;  ses  feuillets  blancs ,  inégaux 
et  libres;  il  a  peu  de  chair  et  se  pèle  aisément;  il  varie  beau- 
CBUf  d'aspect }  le  collet  est  quelquefois  apparent ,  quelquefois 
à  peine  visible  :  il  est  assez  commun  dans  les  bois  ^  en  été  et  en 
automne. 

558.  Agaric  élevé.  Agaricus  procerus: 

jfgaricus  procerus,  Schoeff.  Fnng.  t.  aa.  33.  Pert.  Syn.  a57.  •* 
j^aricui  coluhrimun  Bull.  Herb.  t.  78.  et  t«  SSZ.^^uégaricuê 
^ariegatus,  Lam  FI.  ù,  i.  p.  ii4« 

Ce  cbampignon  est .  dépourvu  de  volva  y  mais  son  pédicule 
se  renfle  et  forpae  un  tubercule  à  sa  base }  ce  pédicule  s'élëvt 
jusqu'à  5  et  4  décim.  de  hauteur  ;  il  est  cylindrique ,  creux , 
panaché  en  travers  de  blanc  et  de  brun;  le  chapeau  est  ovoïde 
dans  sa  jeunesse ,  puis  les  bords  se  relèvent ,  ensorte  qu'il  de- 
vient peu  convexe;  il  a  environ  i  décim.  de  diamètre;  la  peau 
de  ce  chapeau  se  soulève  par  lambeaux  qui  le  font  paroitre 
écailleux;  il  est  roussâtre,  un  peu  panaché;  les  feuillets  sont 
blanchâtres ,  peu  nombreux ,  inégaux ,  se  terminent  en  pointe 
'  avant  d'arriver  au  pédicule ,  et  sont  couverts ,  dans  leur  jeu- 
nesse y  d'une  membrane  qui  se  détachanf  du  chapeau  et'  souvent 
aussi  du  pédicule ,  forme  un  collier  i^obile  :  il  croit  dans  les 
bois  et  les  c^mps  sablonneux  9  en  été.  On  le  mange  dans  les 
campagnes  9  oii  il  est  connu  sous  le  nom  de  Grisette. 

Douzième  9tction.  Amanite.  A^anïta.  Fers. 

27iie  volva  qui  enveloppe  le  champignon  tout  entier  dans  sa 
jeunesse  y  et  laisse  quelquefois  des  lambeaux  sur  la 
chapeau, 

§.  I«'.  Volva  incomplette. 

559.  Agaric  âpre.  Agaricus  asper. 

Amanita  aspera.  Pers.  Syn.  a56.  **  Agaricui  verrucaius,  BolL 
Eerb.  t.  3 16. 

Cette  eq[>èce  a  une  volva  incomplette  qui  disparoit  après  le 
premier  âge ,  et  laisse  sur  le  chapeau  des  plaques  proéminentes 
souvent  pointues;  son  pédicule  est  épais  k  sa  base  ,  plein»  long    . 
de  5-6  centim.  ;  son  chapeau  d'abord  hémisphérique  et  étroit , 
finit  par  devenir  un  peu  conciivs  et  large  de  7*8  centim.  ^  ses 
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lames  blanches ,  nombreuses ,  inégales ,  recouvertes ,  dans  leor 
jeunesse ,  d'une  membrane  qui  se  rabat  en  forme  de  collier , 
persistent  sur  le  pédoncule;  la  ohair.  est  blanche  ou  rongeâtre* 
Cette  plante  est  commune  dans  les  bois  ^  en  été  ;  on  la  croit 
vfoëneuse. 

560.  Agaric  solitaire.        Agaricus  solitarius. 

Agaricus  solUanut^  Bull.  Herb.  t.  lo.  et  t.  SgS. 

Ce  champignon  est  d'un  blanc  sale;  son  pédicale  est  droit , 
long  de  12- 1 5  centim.  ,  plein ,  épais  à  sa  base  et  garni  d'écaillés 
qui  sont  les  débris  de  la  vohra  incomplette  qui  le  recouyroit 
dans  sa  jeunesse;  lé  chapeau  est  presque  plane ,  avec  un  léger 
enfoncement  au  milieu;  il  atteint  i2->i5  centim.  de  largeur ,  et 
est  taché  de  verrues  proéminentes  et  éparses ,  qui  sont  les  dé- 
bris de  la  voira  ;  ses  feuillets  sont  larges ,  épais  j  non  contigus  avec 
le  pédicule ,  sur  lequel  ils  laissent  leur  marque  ;  la  membrane 
qui  les  recouvroit  se  rabat  en  forme  de  collier  sur  le  pédoncule  : 
Û  croit  en  été  ,  dans  les  bois  à  Tombre  ;  il  a  un  goût  exquis  < 
on  le  mange  cuit  sur  le  gril ,  avec  du  beurre  frais  et  du  sel. 

56 1.  Agaric  moucheté.      Agaricus  muscarius. 

m,  Amanita  mmo^ria^  var,  «.  Lam.  Dict.  i.  p.  m.  Pera^  Sjd^ 
9Si,'^Aganctispseudo'auranlia€us,  Bail,  Herb.  t.  laa.  — 
Oronge  fausse,  Valg. 

^  Amanita  formosa,  Pers.  Obs.  Mjc.  a.  p.  97. 

y.  Amanita  puelU,  Pers.  Sjn.  253.  Scboeff.  Fang*  t.  dS. 

Cette  e^fkce  est  remarquable  par  sa  beauté  ;  son  chapeau 
atteint  14-18  centim.  de  diamètre;  il  est  d'abord  convexe  et 
ensuite  presque  horizontal ,  d'une  belle  couleur  écarlate  y  plus 
foncé  au  centre,  un  peu  rayé  vers  k  bord  et  taché  (excepté 
la  variété  y.  )  de  peaux  blanches ,  qui  sont  des  débris  de  la 
volva  ;  cette  volva  ne  le  recouvre  pas  enUërement  k  sa  nais^ 
sauce  ^  et  forme  quelques  écailles  le  long  du  pédicule;  celui-ci 
est  épais  à  sa  base  y  puis  cylindrique  y  plein  y  blanc  y  long  de 
8-12  centim.  ;  les  lames  sont  blanches ,  inégales  y  recouvertes  ^ 
dans  leur  jeunessev,  d'une  membrane  qui  se  rabat  sur  le  pédi- 
cule et  forme  son  colKer*  Cette  pl^itc  est  commune  dans  les 
bois;  elle  est  vénéneuse;  on  la  dit  propre  à  fiûre  mourir  les 
moùdie^  et  les  punaises. 


fÇa. 


DES    CHAMPIGNONS,  aog 

§.  IL  Volva  complette. 

563.  Agaric  oronge.        Agaricus  aurantiacus. 

% 

«.  Anumita  turant^flca,  hàVfi»  Diet.  i.  p*  ht.  Pert.  Sja.  35^* 

—  Agaricus  iturantiaçus»  Bull.  Herb.  t.  lao.  -^  Oronge  vraUm. 

Vnïg. 
f^  Anumâa  cœsarea,  Pen.  Syn.  «!»a.  — «  Agaricus  ccesareus, 

Scbceff.  J^ang.  4*  p«  64*  t«  267.  Mich.  gea.  186.  t.  67.  f.  1.  -^ 

Oronge  jaune,  Valg. 
y,  Agaricus  ououtws  albus^    EoU,  Herb.  t.   364*  —  Oronge 
.  blanche,  Vnlg. 

L'oronge  paroit  d'abord  sous  la  forme  d'an  œuf;  une  rolva. 
membraneuse ,  blanche  et  ëpaisse  le  recouvre  entièrement  ;  elle 
se  déchire  j  le  chapeau  paroit  et  continue  à  croître  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  acquis. &- 12  centim.  de  diamètre;  sa   superficie  est 
aèche  y  susceptible  d'être  pelée ,  remarquable  par  autant  de 
raies  sur  ses  bords  qu'il  y  a  de  feuillets ,  rarement  tachée  par 
les  débris  de  la  volva;  sa  chair  est  continue  avec  le  pédoncule  ^ 
■  lequel  est  bulbeux ,  plein  j  un  peu  spongieux ,  très-épais  à  sa 
base ,  long  de  8-12  centim.;  les  feuillets  sont  un  peu  frangés  ^ 
composés  de  deux  lames ,  très-adhérens  avec  la  chair.  L'oronge 
vraie  a  le  chapeau  d'un  rouge  orangé ,  les  feuillets  et  le  pédi- 
cule jaunâtre  ;  l'oronge  jaune  est  toute  jaune  ;  l'oronge  blanche 
est  d'un  b^anc  sale;  les  feuillets  de  toutes  trois  sont  recouverts 
d'une  Q^mbrane  qui  3e  rabat  pour  former  le  collier  du  pédir 
cule.  L'oronge  croît  dans  les  forêts  de  pins  ,  à  la  fin  de  Tété  s 
elle  est  d'un  goût  et  d'une  odeur  exquise ,  et  recherchée  pour 
les  tables  les  plus  délicates.  Il  faut  faire  une  grande  attention  k 
ne  pas  la  confondre  avec  l'oronge  fausse  ,  qui  est  vénéneuse  ; 
l'oronge  vraie  a  une  volva  complette  ;  la  fausse  a  la  volva  in- 
conaplette,  et  le  chapeau  tadieté  de  plaques  blanches. 

563.  Agaric  à  verrues.      Agaricus  verrucosus. 

An^anita  verrucosa,^  Lam.  Dict.  i.  p.  m.  '^  Agaricus squam^ 

mosus,  FI.  franc.  1381. -39. 
«t.  Amanita  citrina»  Pen.  Syn.  aSi. 
/B.  Agaricus  mappa,  Batsch.  El.  p.  57 . 
y.  Amanita  viridis,  Pers.  Syn.  aSf.  •—  Agaricus  phalloides^ 

BnU.  Gbamp.  t.  9.  et  t.  $77.  f.  D. 

C«Ue  plante'esty  dans  sa  jeunesse,  recouverte  par  sa  volva;  ' 
cetle-cî  se  fend  et  laisse  sur  le  chapeau  des  plaques  de  forme 
et  d'épaisseur  diverses ,  qui  paraissent  des  verrues;  le  pédicule 
T'orne  //.  O 
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est  bulbeux  à  la  base,  cylindrique  f  plein  ,  au  moins  dans  M 
jeunesse,  blanchâtre,  haut  de  lO-iS  oeutim. ,  et  charge  d'un 
collet  membraneux  rabattu  5  le  chapeau  est  d*abord  hëmisph^ 
rique,  puis  en  parasol;  il  atteint  6-8  centîm.  de  diamètre;  sa 
couleur  est  jaune ,  aurore ,  paille  ou  même  quelquefois  ver- 
dâtre,;  les  lames  sont  nombreuses  ,  blanches ,  inégales ,  recon* 
Testes ,  dans  leur  jeunesse ,  d'une  membrane  qui  forme  ensuite 
le  collet  du  pédicule.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois  sablonneux. 

564*  Agaric  bulbeux.         Agaricus  hulbosus. 

Amanita  hulbosa,  Lam.  Dîct.  i.  p.  11a.  Pers.  Syn.  i5o.  "^jiga" 
ricuM  buUfOêus,  BuU.  Herb.  t.  3.  et.  t.  577.  Schosff.  Fnng. 

n  s*élèye  jusqu'à  1S-18  centimètres;  dans  sa  jeunesse  il  est 
entièrement  recouvert  par  une  volva  qui  se  fend,  persiste  à 
la  base  du  pédicule  et  laisse  souvent  des  plaques  adhérentes  au 
chapeau  ;  le  pédicule  esit  cylindrique ,  renflé  à  sa  base ,  sou* 
vent  couibé  dans  sa  vieillesse  ;  le  chapeau  est  plus  ou  moins 
convexe ,  mais  ne  devient  jamais  concave  ;  les  lames  sont  nom- 
breuses ,  inégales,  blanches,  et  n'atteignent  qu'à  2  millim.  du 
pédicule;  elles  sont  recouvertes,  dans  leur  jeunesse,  par  une 
membrane  qui  se  détache  du  bord  du  chapeau  et  reste  adhérente 
au  haut  du  pédicule  ,  sous  forme  de  collier  entier  et  rabattu.  La 
plante  entière  est  d'un  blancjannâtre  sale,  et  devient  brune  eu 
vieillissant;  son  chapeau  est  quelquefois  i^isqueux  :  elle  croit  en 
automne ,  dans  les  bois  ;  elle  est  très-^éoéneuse  :  les  vomitifs , 
l'huile ,  le  lait ,  sont  ses  antidotes. 

565.  Agaric  prlutanier.  Jfgariciis  verrats. 

Amatàta  verna,  Lam.  Dict«  T.  p.  ti3.  Pers.  Syo.  aSo.  ^^  Aga* 
licuM  buihoius  vernus^  BvU.  Champ  u  io8. 

Dans  sa  jeunesse  elle  est  entièrement  recouverte  par  sa  volva., 
qui  se  fen4  à  son  sommet  et  laisse  sortir  le  champi^ou  ;  le 
pédicule  eét^cjlind rique,  épais  et  garni  de  sa  volva  à  sa  base  , 
plein ,  long  de  5-7  centim.  ;  le  chapeau  est  (I''abord  convexe  , 
puis  concave ,  à  cause  que  les  bords  se  l 'élèvent  en  vieilassant  ^ 
les  lames  sont  inégales  et  recouvertes  ,  dans  leur  jeunesse,  par 
une  membrane  qui  s'étend  du  pédicule  au  bord  du  cxiapeau^^. 
cette  membrane  Sc  détache  et  reste  a<i  haut  du  pédicule,  sons- 
forme  di?  collet  entier.  Celle  plante  est  absolument  blanche, 
quelquefois  un  peu  jaunâtre  au  sommet  i  elle  croit  an  pria— 
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temps  ,  clans  les  bois  ;  elle  est  trës-vénéneuse  j  le  meilletir  contre- 
poison est  le  vomitif  y  accompagné  de  dix  à  douze  gouttes  d'ëther 
sulfurique  dans  du  vin. 

566.  Agaric  à  petite  volva.       Agaricus  pusilkis.' 

uimaniia  ptuiiia,  Pen.  Sjn,  04$.  '■^AgarieMU  volvaoeu*  ndnof* 
Bull.  Herb.  t.  33o. 

n  sort  d'une  volva  grisâtre  qui  spéciale  à  soti  sommet  et  quatre 
à  cinq  segmetis ,  et  qui  persiste  à  k  base  de  son  pédicule;  ce^ 
lui-ci  est  cylindrique ,  transparent ,  plein  ou  quelquefois  creux 
k  son  centre  j  blancbâtre  >  long  de  2-5  centimètres }  le  cbapeaa 
est  hémisphérique ,  surmonté  d'un  mamelon  convexe  pendant 
toute  sa  vie ,  blanchâtre  ,  avec  de  petites  raies  noirâtres  et  rayon- 
nantes ,  recouvert  d'une  légère  peludiure ,  continu  avec  le  pédi- 
cule et  de  a  c^t.  de  diamètre;  ses  lames  sont  larges,  épaisses, 
peu  nombreuses ,  assez  distantes  du  pédicule ,  inégales ,  de  cou* 
leur  rose  dans  leur  état  adulte  i  elle  croît  en  automne ,  dans  les 
jardins  et  les  bois. 

567.  Agaric  à  grande  volva.    Agaricusvolvaceus. 

jigaricut  volcaceus,  Bttll.  Herb.  t.  962,  — *  Amanita  vii^aU^ 
Pers.  Syn.  %^S» 

Ce  champignon ,  dans  sa  jeunesse  >  est  renfermé  tout  entier 
dans  une  volva  complette,  persistante^  d'un  gris  taché  de  lignes 
noirâtres  >  cette  volva  s'éclate  k  son  sommet  en  cinq  ou  six  seg« 
mens ,  et  il  en  sort  une  plante  dont  le  pédicule  est  plein ,  cylin- 
drique^  blanchâtre ,  long  de  5-6  ceutim.  au  plus;  le  chapeau  est 
d'abord  gris  >  uni  et  en^uibe  rayé  de  lignes  noires  divergentes  f 
peluché,  d'abord  convexe,  puis  presque  plane  ;  les  feuillets  sont 
blancs  dans  leur  jeunesse,  de  couleUr  de  brique  dans  un  âge 
avancé ,  inégaux  ,  et  atteignant  à  peine  le  pétlicule  ;  le  chapeaa 
est  large  de  6-7  centimètres ,  assez  charnu  et  continu  avec  le 
pédicule.  Celte  espèce  croit  fréquemmeùt  en  été ,  par  grouppes ,~ 
sur  le  tan ,  dans  les  serres.  Bulliard  l'a  trouvée  une  fois  dans  les 
bruyères  de  Versailles. 

568.  Agaric  engalaë.        Agaricus  vaginatus. 

Agaricu»  v^inotia.Ball.  Champ,  t.  5ia.  et  t.  98.— Lam.  Dlct. 
I.  p.  109. 

A.  AmanUa  liuida,  Pert.  Syn.  347.  FI.  dan. t.  T0t4*  '—  Agarictat 
plumbeut.  Schoeff.  Bav.  t.  85  et  ^•^^Agariaa  hyalinut,  i^ç^kuaSU 
t.  2^^0'^  AmanUa  i/irela<a.  Lam.  Dicc.  i.  p.  106. 

O  a 
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Jl.  jimftniUispadicea»  Pcn.  Syn.  ^4^  — •  j^gariauhtidiuêu  SdiotCT. 
1. 1^. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  couleur  et  la  grandeur , 
mais  on  la  reconnoit  constamment  à  ce  que  la  volva  d'où  elle 
e^  sortie  forme  une  gaine  cylindrique  cachëe  sous  terre  et 
alongée  à  la  base  de  son  pédicule;  celui-ci  est  creux ,  un  peu 
conique ,  blanc ,  et  s'élève  jusqu'à  tê  ccntim.  ;  le  cbapcau  est 
d*abord  trës-conveze ,  puis  presque  plane,  large  de  6-8centim. 
.«u plus 9  roux,  marron  ou  fauve  dans  sa  jeunesse,  livide  à  son 
ige  avancé ,  toujours  strié  sur  ses  bords  ;  les  lames  sont  blanches , 
inégales ,  rayonnantes ,  adhérentes  au  sommet  du  pédicule  } 
quelquefois  on  trouve  des  débris  de  la  volva  qui  forment  des 
taches  sur  le  chapeau  :  elle  croit  au  bord  des  forêts ,  et  sur-tout 
4ads  celles  de  pins. 

XXIX.  MORILLE.        MORCHELLA. 

Morchella,  P«r8.  — -  BoUtus,  Jqm.  Lam.  «-  Phalli  $pee,  Lino. 

Car.  Les  morilles  sont  dépourvues  de  volva;  un  pédoncule 
cylindrique  porte  un  chapeau  ovoïde ,  non  percé  au  sommet ,  re- 
levé en  dessus  de  nervures  anastomosées  qui  forment  des  cellules 
polygones,  dans  lesquelles  les  graines  sont  cachées. 

Observ.  Jussieu ,  Lamarck  et  Persoon  ,  ont  distingué  les 
morilles  ie%  satyres ,  parce  qu'elles  n*ont  point  de  volva ,  et  que 
leurs  graines  ne  sont  pas  enveloppées  dans  une  liqueur  glaireuse. 

569.  Morille  agaric.         Morchella  agaricoides. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  morilles 
connues ,  parce  que  son  chapeau  n'adhère  au  pédicule  que  par 
fon  sommet ,  à->peu-prës  comme  dans  les  agarics  \  le  pédicule 
est  DU,  creux  ,  d'un  blanc  roux,  è*pcu-prës  cylindrique,  muni 
à  sa  base  de  quelques  radicules,  long  de  6*8  centim.;  le  cha- 
peau est  en  cloche ,  de  couleur  brune ,  marqué  de  sillons  peu 
profonds  et  un  peu  ombiliqué  au  sommet.  Je  décris  celle  espèce 
sur  un  dessin  fait ,  d'après  nature ,  par  le  C.  Redouté  :  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois ,  aux  environs  de  Paris. 

570.  Morille  à  moitié  libre.   Morchella  sepiilibera. 

Jkforchellm  patuia,  Pcn.  Syn.  G 19? 
Cette  espèce  ressemble  à  la  morille  comestible,  mais  son 
pédicule  est  plus  alongé  e(  creusé  d'une  manière  plus  décidée  ; 
son  chapeau  est  conique  ^  aminci  k  l'extrémité ,  creusé  de  sillons 
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ftlongés  et  adhérent  au  pédicule  par  sa  moitié  supérieure  seu« 
lement  :  elle  a  été  trouvée  dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

671.  Môrlile  comestible.    Morchelld  esculenta. 

Morchella  esculenta,  Pers.  Syn.  618.  •-  Phallus  esculentus^ 

ÎAntk,  sp.  1648.  Bull.  Champ,  p.  274*  t|  ai8» 
at.  Alba, 

^.  Gnerea,  BaU .  A.  B.  C.  D.  E.  G. 
y.  Fusca.  BoU.  f.  H. 

La  morille  comestible  a  un  pédoncule  cylindrique ,  quelque» 
fois  plein  ^  quelquefois  creun  à  Tintérieur ,  bbnc  y  uni ,  long  dé 
5^5  centim. }  son  chapeau  est  ovoïde ,  adhérent  avec  le  pédon« 
cule  et  crevassé  de  cellules  polygones^  ce  champignon  a  une 
odeur  agréable  :  ou  en  distingue  trois  variétés  de  couleur  5  la^ 
première  est ,  dans  sa  feunesse ,  d'un  UanC  de  lait  et  devient 
ensuite  A\m  Jaune  paille  5  la  deuxième  est  d*abord  grisâtre  et 
devient  d'un  bistre  foncé;  la  troisième  est  d'un  gris  bruu  et 
devient  ensuite  noirâtre.  Celte  plante  croit  dans  les  forêts ,  ta 
printemps;  elle  varie  beaueoup  pour  la  forme  et  les  dimensions» 
On  mange  les  morilles ,  soit  fraîches ,  soit  sèches  y  et  toujours 
fans  aucun  inconvénient  pour  la  santé.  On  doit  éviter  de  les^ 
cueillir  par  la  rosée  ou  peu  après  la  pluie ,  parce  qu'elles  ne 
peuvent  se  conserver. 

572*  Morille  tremelloïde.  Morchetta  tremelloidesf^ 

Morchella  tremelloides,  Pers .  Syn .  6a  i .  —  Phallus  trente tloiâes 
Ventes.  Mem,  Intt.  i.  p.  Soq.  f.  i.  — BalL  Heih.  t.  318.  f.  P. 

Elle  présente ,  au  premier  coup  d^œil  ^  une  masse,  informe  | 
•on  pédicule ,  court  et  renflé ,  porte  un  chapeau  ê^vm  volinne 
considérable  >  dilaté  sur  ses  bordé ,  lobé  et  ondulé  y  de  couleur 
fauve  I  large  de  10-12  centim. ,  haut  de  5-5  seulement.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  près  de  Psutchartrain  ,  par  Antoine  de 
Jussieu.  (  Vent.  )» 

573.  Morille  à  pied  épais»    Morchella  ôrassipes^ 

Phaflus  erauiues.  Vent.  Mem.  Iiuu  1.  p.  Sog.  f.  a.  "^Morehêllm 
crassipesn  Pevs.  SjQ.  6ai.  - 

Cette  plante  est  distincte  dé  la  morille  eomestiUe  paître  que 

son  pédicule  se  renfle  à  la  base  et  devient  plus  mince  à  son 

sommet  ;  ce  pédicule  est  quatre  fois  plus  long  que  le  chapeau; 

dclni-ci  est  brun  y  celluleux,  conique ,  terminé  en  pointe  aiguë. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  près  cie  Pontchartraiu ,  par  Antoine 

de  Jussieu.  (Veut.) 

O  5    . 
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574.  Morille  à  pîéd  cil^yassé.    Morchella  rijnosipes: 

Phallus  gigas.  Gmel.  Sysi.  a.  p.  1448.  — Mich.  gcn.  t.84.  f.  i  ? 
Celte  espèce  s'ëiève  à  près  de  àevn  décimètres;  son  pédicule 
est  épais ,  sor-tout  vers  sa  base ,  blanchâtre ,  d'une  consistance 
qtii approche  de  celle  de  la  cire,  creux  àTintérieur,  crevassé 
irrégulièrement  par  des  fissures  longitudinales  ^  à-peu-prèftcomme 
llielvelle  en  mitre;  le  chi^eaa  est  à-peu-prcs  conique,  obtus > 
tm  pea  resserré  à  la  base ,  d'un  roux  q«i  tire  sur  le  brun ,  mar- 
^é  de  cellules  rhomboîdales ,  trois  ou  quatre  fois  plus  court 
que  le  pédoncule.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  de  Fontaine*- 
bleau. 

*****  Champignon  dont  la  surface  fructifère  dégénère  en 
pulpe  >  et  qui  sortent  d'une  w>lva. 

XXX.  SATYRE.  PHALLtTS. 

Phalhté,  Jnss.  Pert.  •»  PhalU  spee.  Lîdo^ 
Car.  Le  chapeau  est  porté  sur  un  pédoncule  enveloppé  d'une 
voira  à  sa  base }  ce  chapeau  est  perforé  à  son  sommet ,  marqué 
par  des  crevasses  polygones ,  d'oii  sort  une  liqueur  visqueuse 
dans  laquelle  les  graines  sont  mélangées. 

575.  Satyre  fétide.  Phallus  impudicus. 

Phallus  impudicus.  Lian.  ipec.  1648.  Bull.  Champ,  p.  276.  t» 
i8si.  CEder.  Dan.  c.  175.  Scliœff.  Fong.  t.  196.  — Phallus  fœ~ 
<i<2iu.  Lam.  FI.  franc.  I.  p.  131. 

Dans  son  premier  âge  ce  champignon  est  <nou,  ovoide, 
jaunâtre;  bientôt  la  vol  va  s'onvre;  il  en  sort  un  pédicule  creux 
en  dedans  ,  cylindrique ,  un  peu  plus  mince  au  sommet ,  blan- 
châtre ,  percé  par  mie  infinité  de  petits  trous;  au  sommet  de  ce 
pédicule  se  trouve  un  chapeau  conique  traversé  par  le  pédicule 
et  non  adhérent  avec  hii  par  la  base  ,  creusé  de  cellules  poly- 
gones ,  couvert  d'une  liqueur  glaireuse ,  verdâtre  et  horriblement 
fétide ,  que  les  mouches  viennent  dévorer.  Cette  plante ,  qui 
a'élève  à  10-12  centim.,  et  dont  la  durée  est  assez  courte,  vit 
dans  les  bois;  on  la  trouve  à  la  fin  de  Tété  ou  en  automne;  son 
odeur  la  fait  découvrir  de  loin. 

576.  Satyre  k  double  volva.      Phallus  hadriani. 

Phallus  hadriani.  Vent.  Mem.  Init.  i.  p.  5 17.  Sterb.  Theat. 
t.  3o.  1.  F.  Fera.  Syn.  afO. 

Cette  singulière  plante  a  été  trouvée  par  l'Ecluse ,  sur  les  borda 
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de  la  Loire  j  âuprèa^  de  Bloii ,.  et  n'a  pas ,  que  yt  sacha ,  ^té  revue 
depuis  cette  ^oque  ;  sa  volva  est  blanchâtre ,  en  forme  de 
toupie;  elle  renferme  une  liqueur  fi^iîde }  cette  volva  est  formée 
d'une  double  membrane  dont  rextérâeure  se  renverse ,  et  Tin- 
térieure  engaine  la  base  du  pédicule  f.  celuirci  est  lisse  ^  tachi 
de  gris,  creux-,  longde  i5-iB  centim. ,  et  porte  un  chapeau, 
en  cloche ,  strié  et  ridé ,  libre  dans  toute  son  étendue  ,  cou- 
sonné  d'un^  ombilic  saillant  et  perforé  y  d^abord  blanc ,  ensuite 
d'un  brun  roussAtre* 

XXXI.  CLATHRE.  CLATHRUS. 

Clalhrus.  Mîcb«  BoU.  Pers.  ^^Boletksp.  Touxn. 
Cak.  Le  récejitacle  des  graines  est  formé  de  rameaux  cornus 
anastomosa  comme  un  grillage ,  et  formant  une  espèce  de  voûte  ;, 
ces  rameaux  émettent  de  tous  côtés  un  liquide  visqueux  qui  ren-^ 
ferme  les  graines.  Ce  réceptacle  est  ^  dans  sa  jeunesse  ^  «ntourd 
d'une  volva. 

577.  Clathre  grîlleà  CUithrus  aineeltatus. 

Clûihnu  eaneeiiatui^  Lian*  tpec.  1648.  —  Ciathnu  fuher,  MIcli» 
ttèo.  ai4*  t;93.  Pbff.  Sjn.  ^i,  — »  C/alAni«.vo/M4c«iM.  fialli. 
Champ,  p.  190.  t.  44*.  —  Kéaum.  AcacL  1713.  p.  7.1., 

jl^  CUthnu  Jiàfescens,  Perf .  Syn.  24?*  ^^^'*  Icon.  t.  iafi$. 

Cette  plante  est  sessile  et  ne  tient  à  la  terre  qne  par  une 
jpetite  racine;  elk  est  glcAuleuse  eu  ovoide ,  blanche ,  grosse- 
conune  une  biBe  de  billard;  bientôt  la  volva-  se  rompt  à  son. 
aemmet  et  découvre  le  réceptacle  ou  chapeau  qui  est  le  plus^ 
souvent  d'un  beau  range ,  quelquefois  orangé  ,.  jaune  ou  blan-» 
châtre;  les  rameaux  de  ce  réceptacle  ferment  une  voâte  ovoïde 
en  gril]age5  les  semences,  sent  mêlées  avec  une  liqueur  puante 
^ui ,  à  une  certaine  époque ,  tombe  en  déliquescence  et  les  en« 
trabe*  Cette  belle  et  singulière  plante  orok  dans^  le  midi  de  1» 
Fjsaace^ 
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SECOND    ORDRE. 

ÇJiampignons  dorit  les  capsules  séminales  sont 
renfermées  dans  im  réceptacle  (pcridîuin)yermrf 
de  toutes  parts  ^  au  moins  dans  la  Jeunesse  de 
la  plante.  Anôiogarpi.  Pers. 

*  Point  de  peridium.  VégiUutx  parcuitea  pr^tigts  dcm^ 
leur  jeunes^  par  V épidémie  de  la  plante  sut  laquelle 
ih  croissent, 

XXXII.  GYMNOSPOBANGE.  GYMNOSPORANGIUM. 

Puccinia,  Mich.  *—  Gymnotporangium,  Hedw.  f.  ined.  —  Puc^ 
einiœ  tp,  Pers.  —-  TrtmeUœ  spec.  Lmn. 

Car.  Les  gymnosporanges  offrent  une  masse  gëlatineuse ,  à 
la  surface  de  Ifiquelle  se  trouvent  des  péricarpes  composés  de 
âeux  loges  coniques  appliquées  par  leurs  bases ,  et  qui  se  sé- 
parent l'une  de  Vautre  à  leur  maturité  )  Ces  péricarpes  sont  placés 
au  sommet  de  filamens  fbiblet  et  menus ,  qui  partent  de  k  base 
et  traversent  la  masse  gélatineuse. 

Oks.  Les  plantes  de  ce  genre  sont  toutes  parasites  sur  l'écorce 
des  divbrses  espèces  de  genévriers. 

578.  GymnosporaDge  Gjmnosporangium 

contqae.  conicwn. 

Tremella  juriîperina,  Linn.  Syst.  4*  p-  569.  YiH.  Dtnph.  9. 
p.  1007.  Jacq.  Coll.  a.  p.  173.  Peri.  Sya.  6a5.  —  Gymnospo^ 
rangium  tonieum^  Hedw.  f«  Faog.  ined*  t.  a. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  fauve;  elle  naît  de  l'écorce  en 
perçant  répiderme;.lea  individus  naissent  trois  à  six  ensemble 
réuiMs  souvent  par  leur  base;  leur  forme  est  celle  d'un  cône 
obtus  souvent  creusé  à  son  sommet  )  sa  consistance  est  trèfr^ 
gélatineuse  y  sur-tout  quand  le  temps  est  bumide;  sa  surface 
est  comme  veloutée  lorsqu'on  l'observe  à  la  loup6;  au  micros- 
cope elle  paroit  couverte  de  péricarpes  jaunes  formés  par  deux 
cônes  obtus  appliqués  par  leurs  bases  \  ces  péricarpes  sont  placés 
au  sommet  de  filamens  très-grèles  qui  partent  de  la  base  et  tra» 
versent  la  gelée  ;  ces  filamens  se  brisent  ou  se  détruisent  aisé* 
ment ,  ensorte  qu'il  est  facile  de  croire  que  les  péricarpes  sont 
•essiles  dans  la  gelée.  Cette  plante  croît  au  printemps ,  sur  It 
genévrier  commun  et  le  genévrier  sabine» 
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879.  Gymnosporange  Gpnnosporangiuni 

brun.  fuscum. 

Puccinia  juniperi,  Pert.Disp.  p.  38.  t.  3.  f.  t.  Sjn.  aaS.— •  C7«» 
f'ana  resinoêorum,  GmeK  Sjft.  a.  p.  iI^S.  —  TfemeUuta^ 
bina,  Dicki.  Crjpt.  1 .  p..i4-^ 

Cette  plante  est  d'un  roux  fauve  on  brun;  elle  sort  de  dessous 
l'épiderme  qu'elle  déchire,  et  s'alonge  jusqu'à  8-10  millim.  ; 
elle  est  uh  peu  évasée  à  sa  base ,  presque  cylindrique  y  simple  ^ 
obstuse,  quelquefois  marquée  par  un  sillon  longitudinal;  sa 
consistance  est  un  peu  gélatineuse;  si  on  la  déchire  Jorsqu'elle 
est  sëche ,  elle  a  à  l'intérieur  une  apparence  blanche  et  coton- 
neuse; sa  superficie  est  comme  veloutée;  on  distingue  au  mi- 
croscope que  la  surface  entière  est  couverte  de  péricarpes 
ellipsoïdes ,  obtus  aux  deux  extrémités ,  formés  de  deux  demi- 
ellipsoïdes  accolés  par  leurs  bases;  ces  péricarpes  sont  portée 
au  soiïimet  de  filamens  menus  trës-alongés  qui  partent  de  la 
base  de  la  plante  et  composent  la  souche  entière  :  elle  croit  sur 
le  genévrier  sabine  et  le  genévrier  de  Virginie. 

58o,  Gymnosporange  Gpnnosporangiiim 

clavaire.  clavariœforme.    - 

Tremetia  ciavaricefomiis,  Jacq.  Coll.  a.  p.  1 74»  P^n*  Syn.  C^ 
—  Twmeiim  digUata,  ViU. Bauph.  3.  p.  1007.  t.  56.—  2V«- 
meila  iigulatû,  BuU.  Champ,  p.  aa3.  t.  4^7.  f.  i. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  orangé ,  même  'après^  aa  dessiéa- 
tlon;  elle  sort  de  l'écorce  en  perçant  l'épiderme ,  s'alonge  jus- 
qu'à lo-ia  millim.;  elle  est  cyli^rique  ou  le  plus  souvebt  un 
peu  comprimée ,  simple  et  obtuse  à  son  sommet ,  ou  divisée  eo 
deux  pointes  courtes  et  peu  divergentes  ;  dani^  ce  dernier 
cas  elle  est  sillonnée ,  dans  toute  sa  longueur  >  par  une  trace  qui 
part  de  la  bifurcation ,  et  qui  me  fait  croire  que  les  individus 
bifurques  sont  composés  de  deux  plantes  soudées  l'une  à  Fautre; 
la  superficie  est  pubescente  lorsqu'on  l'observe  à  la  lonpe  ;  la 
consistance  est  gélatineuse  y ,  assez  persistante  ;  si  on  examine 
cette  plante  au  microscope  j  oYi  voit  que  sa  surface  entière 
offre  des  péricarpes  nus  ,  alongés ,  jaunes ,  formés  de  deuï  c6nes 
poinifjs  appliqués  par  leurs  bases  ;  ces  péricarpes  sont  placés  au 
sommet  de  filamens  pellucides  très-grèles ,  qui  paroissent  partir 
de  la  base  même  de  la  plante,  traverser  la  masse  gélatineuse 
qui  la  compose  à  l'intérieur  |  et  aboutir  à  chaque  point  de  1» 
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surface  :  fi  on  frotte  cette  lurfisce  y  on  détache  lei  péricaipetdea 
pëdicelles ,  et  alors  ils  paroissent  sessiles.  Cette  plante  croit  sor 
le  génerrier  commun. 

XXXIII.   PUCCINIE.  PUÙCINIA. 

Pucciaia.  Pert.  non  Gmel.  «-  Bîueorii  sp,  BolL 

Cae.  Les  poccioies  se  présentent  sous  la  forme  de  tubercules 
composés  d*une  base  compacte  et  gélatineuse ,  de  laquelle  s*é« 
lèvent  des  péricarpes  portés  sur  un  pédicelle  roide ,  ordinaire- 
ment divisés  en  deux  ou  plusieurs  loges  par  des  cloisons  trans- 
versales, et  qui  émettent  leurs  graines  par  le  sommet  ou  par 
le  c6té. 

Obs.  Elles  naissent  sur  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  vi-« 
vantes ,  soit  sous  l'épiderme  qu*el1es  percent  pour  parvenir  à 
Tair  libre ,  soit  sur  Tépiderme  lui*iiiéme.    - 

§.  I**".  Puccinies  à  trois,  ou  quatre  loges. 
58i.  Puccinîe  du  rosier*  Puccima  rosœ. 

H^uecinia  mucronata  rosœ.  Pert.  Sjn.  a3o.  Tenc  p.  38.  t.  3. 
f.  5.  ;^-»Puceinia  mucronata,  Hedw.  f.  Fnng.  ined.  t.  4* 

La  pnccinie  du  rosier  n'offre  à  l'œil  que  des  taches  noirâtres 
répandues  çk  et  là  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  et 
quelquefois  semblables  à  une  poudre  noire  qui  jseroit  répandue; 
lorsqu'on  l'examine  au  microscope,  on  voit  que  chaque  tache 
est  composée  par  une  foule  de  petits  champignons;  le  pédicelle 
est  blanc  ,  cylindrique ,  un  peu  renflé  à  sa  base }  le  réceptacle 
est  noir ,  cylindrique ,  partagé  par  trois  ou  quatre  cloisons  trans« 
versales,  et  terminé  sensiblement  en  pointe.  Cette  puccinie  croît 
sur  le  rosier  à  cent  feuilles ,  le  rosier  blanc ,  etc. ,  et  se  trouva 
souvent  parasite  sur  l'uredo  de  la  rose. 

583.  Puccinie  de  la  ronce.  Puccinia  rubL 

Pucdnia  rubi.  Uedw.  f.  Fnng.  ined.  t.  5.  ^^  Puccinia  mucronata , 
var,  /S.  Pert.  Sjn.  33o. 

Cette  plante  ,  vue  à  l'œil  nu ,  n'offre  que  des  points  noirs , 
pulvérulens ,  convexes  et  arrondis ,  qui  naissent  sur  la  surface 
inférieure  des  feuilles;  elle  diffère  de  la  puccinie  du  rosier,  parce 
qu'elle  est  terminée  par  une  pointe  excessivement  courte ,  que 
les  articulations  sont  sensibles  à  l'extérieur ,  et  que  les  globule^ 
qui  se  trouvent  entre  les  cloisons  sont  hérissées  ;  elle  croit  sur 
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la  ronce  arbrisseau  et  la  ronce  bleuâtre.  Persoon  dit  Tavoir  aussi 
trouvée  sur  la  ronce  framboisier. 

583.  Puccinie  de  Forme.  Puccinia  ubnL 

Mucor  articulatus,  BdU.  Champ,  p.  iio.  t.  $04.  f.  14. 

^  Cette  espèce  croit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  d'orme  ; 
elle  y  forme  des  tacbes  d'un  aspect  velu  et  d*un  brun  noirâtre, 
comme  si^on  y  avoit  répandu  du  noir  de  fumée  5  son  pédicule 
est  simple ,  grêle  ;  il  porte  une  massue  cylindrique  divisée  en 
trois  on  quatre  loges  par  des  cloisons  9  et  terminée  par  une 
protubérance  obtuse }  on  trouve  dans  chaque  loge  des  semencea 
petites  et  de  forme  elliptique.  Differe-t*elle  de  la  puccinie  de  la 
ronce? 

584.  Puccime  de  la  spargoute.   Puccinia  spergulœ: 

Cette  espèce  de  puccinie  croit  sur  les  feuilles  ,  les  tiges  et  lea 
pédiccUes  de  la  spargoute  des  champs  ;  elle  forme  des  tubercules 
oblongs  ou  ovales ,  très-convexes  ,  d'un  brun  roux ,  assez  com- 
'pacts;  si  on  les  examine  au  microscope,  on  voit  que  chaque 
tubercule  est  un  amas  très -serré  de  petits  champignons;  on 
distingue  que  leur  pëdicelle  est  blanc ,  cylindrique ,  et  qu'il 
porte  un  réceptacle  assez  long ,  obtus ,  cylindrique ,  séparé  par 
deux  ou  trois  loges ,  par  une  ou  deux  cloisons  transversales;  dans 
chaque  loge  on  apperçoit  des  grains  opaques  qui  sont  proba- 
blement les  graines. 

585.  Puccinie  du  jasmin.      Puccinia  jasmini. 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  jasmin  arbris* 
'Seau ,  et  couvre  presque  toute  la  foliole  par  une  foule  de  tuber* 
cules  distincts,  très-convexes,  bruns,  compacts,  qui  sortent 
de  dessous  l'épiderme  et  demeurent  bordés  par  les  débris  de 
l'épiderme  déchiré  j  la  partie  de  la  feuille  occupée  par  cette 
puccinie ,  devient  jaunâtre  ;  la  matière  des  tubercules ,  examinée 
sons  le  microscope ,  offre  des  capsules  brunes  portées  sur  un 
pédicelle  blanc ,  filiforme  et  un  peu  roide ,  divbées  éh  deux  ou 
ordinairement  trois  loges  par  un  on  deux  étranglemens  trans* 
versaux.  —*  Cooimun.  par  le  G.  Dufour. 
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§.  n.  Puccinies  à  deux  loges. 

586.  Puccinie  de  Tadoxe.        Puccinia  adoxœi 

Puccinia  adoxœ,  Gkdw.  f.  Fnog.  ÎDed.  t.  i6. 

Elle  natt  sous  r^pîderme  des  pétioles  el  des  feuilles  de  Tadoxe 
musquée;  on  la  trouve  le  plus  souvent  à  la  su i face  inférieure  , 
quelquefois  elle  pousse  sur  Tune  et  l'autre  surface  k  la  fois  ; 
elle  soulève  d'abord  l'épiderme ,  puis  le  déchire  et  forme  une 
tache  arrondie  ou  irrégulière  bordée  des  débris  de  l'épiderme  ; 
ce^  taches  naissent  souvent  rapprochées  les  unes  des  autres  sur 
plusieurs  séries  disposées  en  anneau ,  mais  bientôt  elles  se  réu« 
nissent  et  ne  forment  plus  qu'une  grande  tache  irrégulière  et 
ainueuse;  sa  couleur  est  d'un  brun  roux;  chaque  globule  vq 
isolé  au  microscope ,  est  d'un  roux  fauve ,  porté  sur  un  court 
pédicelle ,  obtus  à  son  sommet ,  et  partagé  en  deux  loges  par 
une  cloison  peu  prononcée;  dans  chaque  loge  on  apperçoitdes 
grains  opaques.  Cette  plante  ih'a  été  communiquée  par  M.  Hed- 
wig  :  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Genève  j  par  le  citoyen 
Berger. 

587.  Puccinie  de  l'œillet.      Puccinia  dianthi. 

Cette  espèce  natt  à  là  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'œillet 
de  poète;  elle  forme  en  dessus  une  tache  janne,  large  de  io*i5 
lAîllim.  ;  en  dessous  elle  soulève ,  puis  perce  l'épiderme ,  sous  la 
forme  de  quatre  ou  dnq  anneaux  concentriques  ;  il  en  sort  une 
mas^  eoflspacte^  proéminente ,  d'un  brun  chocolat  ;  cette  masse 
examinée  au  microscope,  est  composée  de  péricarpes  portés  sur 
un  iong  pédicelle ,  cylindriques ,  un  peu  amincis  au  sommet  ^ 
étranglés  dans  le  milieu  et  divisés  en  deux  loges  très-distinctes» 
Celte  plante  a  été  découverte  par  le  C.  Eugène  Coquebert.  Lea 
débris  de  répîderme  restent  Souvent  sur  la  puccinie  et  y  prennent 
l'apparence  d'une  toile  d'araignée  étendue  sur  le  grouppe. 

S^.  Puccinie  des  ciFcëes.      Puccinia  drceœ. 

Puecinia  eireeet,  Pers.  Diip.  p.  39.  t.  3*  f.  4*  Syn.  3a8.  Hedw. 
L  Fnng.  iocd.  t.  8.  opi. 

Elle  natt  à  la  surface*  inférieure  des  feuilles  des  diverses  es» 
pèces  de  circée;  elle  y  forme  des  taches  proéminentes  arrondies  ^ 
d'un  roux  tirant  sur  le  gris;  l'épiderme  est  soulevé,  altéré  ^ 
comme  fendillé ,  et  donne  à  cette  tache  l'apparence  d'une  verrue 
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plutôt  que  d'un  amas  de  plantes  parasites;  les  péricarpes  sont 
aloDgés,  pointus  aux  deux  extrémités  «.séparés  en  deux  logei 
par  une  cloison  transversale  i  no  peU' étranglés  k  la  section  des 
deux  loges ,  et  portés  sur  un  pédicelle  asses  long. 

589.  Paccînie  de  la  traînasse.  Puccinia  aviculariœ. 

Puccinia  poiygoni  avUulariœ»  Pers.  Sjn.  aa^.  Hedw.  f»  Fnng. 
ined.  1. 17.  opt. 

Elle  naît  sous  Tépiderme  de  la  tige  et  des  feuilles  de  la  re« 
nouée  des  petits  oiseaux  j  nomtnée  vulgairement  Traînasse  ; 
elle  le  rompt  en  fentes  oblongues  et  longitudinales  lorsqu'elle 
croit  sur  la  tige^  et  en  fentes iirrondies  sur  les  feuilles;  sa  couleur 
est  brune;  sa  poussière,  vue  au  microscope,  paroi t  composée 
de  globules  ovotdes,  obtus  9  séparés  en  deux  lobes  par  nnç 
cloison  peu  prononcée ,  et  portés  sur  un  pédicelle  grêle  souvent 
courbé ,  pellucide ,  trës<^longé. 

SQO.Pucciale  du  groseillier.      Puccinia  ribis. 

Uredo  appendiculata,  Sdilcich.  Ciypt.  exsic.  n.  87* 

Cette  espèce  est  la  seule  de  ce  genre  qui  croisse  à  la  surface 
supérieure  des  feuilles  ;  elle  perce  Tépiderme  et  demeure  sou- 
vent entourée  de  ses  dd>ris;  ses  pustules  sont  brunes ,  arron- 
dies, planes,  un  peu  pulvérulentes;  les  péricarpes  sont  portés 
sur  un  court  pédicelle ,  cylindriques ,  obtus ,  divises  en  deux 
loges  par  une  cloison  peu  visible  dans  la  plupart  des  individu^  , 
très-prononcée  dans  quelques-uns*  On  la  trouve  sur  le  groseillier 
ronge. 

591.  Puccînie  de  la       Puccinia  calciirapœ. 
chausse  trape. 

Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  centaurée 
chaussetrape  ;  elle  perce  l'épiderme  et  forme  des  tuberculesr^ 
"tioirs ,  épars  ,  hémisphériques ,  à  peine  bordés  par  les  lambeaux 
de  l'épiderme;  les  péricarpes  vus  au  microscope ,  sont  en  forme 
de  cylindres  courts  et  arrondis  par  les  deux  extrémités ,  portés 
sur  un  court  pédicelle ,  et  partagés  en  deux  loges  par  une  cloisou 
transversale.— Comm.  par  le  C.  Léman. 

5g2.  Puccinie  des  menthes.     Puccinia  menthœ. 

«.  Jhtenthœ  aifuaticœ.^^  Puccinia  menthtB.  Pers.  Sjn,  ^37* 
fi,  Mcnihœ  silvestris, 

Çftte  plante  se  présente  ^  à  TcBil  nu^  sous  la  ibrmedepoiota 
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noirâtres  et  palvëralens ,  ëpars  sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles  de  la  menthe  sauvage  et  de  la  menthe  aquatique  ;  an 
microscope  on  reconnott  qae  ces  points  sont  des  aouis  de  petits 
champignons  insërës  sons  l'épiderme  et  sur  les  poils  environnans  ; 
chacun  d'eux  offre  un  pédicelle  blanc ,  cyKndrique,  un  pen 
dilaté  à  sa  base ,  et  un  sommet  obtus ,  cylindrique ,  brun  » 
étranglé  par  une  cloison  transversale  en  deux  loges  globuleuse 
un  peu  déprimées. 

SgS.  Pucciaie  de  la  tanaisie.    Puccinia  tanacetL 

Cette  plante  croit  sur  les  feuilles  de  la  tanaisie  vulgaire;  elk 
perce  Tépiderme  de  l*un  et  l'autre  c6té,  mais  sur* tout  en  . 
dessous ,  et  forme  des  taches  d'abord  brunes  ^  ensuite  noires , 
bordés  par  les  lambeaux  de  l'épiderme  i  arrondies  on  irrégu- 
lièrement ôblongues;  la  poussière  vue  an  microscope ,  offr^ 
des  péricarpes  insérés  sur  un  réceptacle  un  peu  dnr ,  portés  sur 
des  pédicelles  alongés ,  cylindriques ,  obtus ,  un  peu  resserrés 
vers  le  milieu  et  séparés  en  deux  loges  par  une  cloison  tran> 
rersale.  — -  Comm.  par  les  citoyens  Delaroche  et  Léman. 

594*  Puccînie  des  praniers.        Puccinia  pruni. 

Puccinia  pruni  spinosm,  Pers.  Sfo»  aa6.  —  Pucdnia  gtmeiim* 
Hedw«  f.  ined.  t.  io« 

•  Elle  crott  k  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  prunier  épi- 
neux et  dn  prunier  domestique  ;  elle  naît  sur  l'épiderme  et  y  forme 
de  petits  points  bruns  ,  arrondis ,  convexes ,  ordinairement  dis- 
tincts ,  quelquefois  réunis  en  tache  irrégulière;  la  poussière  vue 
an  oiicroscope ,  parott  composée  de  péricarpes  portés  sur  un  court 
pédicelle  9  hérissés  à  leur  surface  1  cylindriques ,  étranglés  au 
milieu  et  comme  composés  de  deux  globules  sphériques  accolés 
l'un  à  l'autre  ;  l'étranglement  est  peu  sensible  dans  la  jeunesse 
de  la  plante. 

595.  Pucciaie  de  ranémone.    Puccinia  anémones, 

Puccinia  anémones.  Pen .  Sjn.  226.  Obt.  Myc.  a.  p.  24.  t.  60 
f.  5.  '^  Mcidium  ftucum.  Sowerb.  Fong.  t.  53. 

Elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'anémone  dés 
bois  y  quelquefois  elle  parott  aussi  ii  la  surface  supérieure  ;  elle 
perce  Tépiderme ,  forme  des  taches  arrondies ,  convexes ,  d'uo 
hrun  chocolat^  presque  toujours  distinctes  les  unes  des  antres ^ 
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et  rangées  sur  plusieurs  séries  peu  rëgulières  le  long  des  bords 
de  la  feuille }  la  poussière  vue  au  tskroscope ,  pàrott  i:uiiigsi<<i 
de  péricarpes  presque  sessiles  sur  un  réceptacle  blanchâtre  , 
oblongs ,  resserrés  au  milieu  et  comme  formés  par  deux  glo- 
bules accolés  ensemble. 

596.  Puccînîe  des  graminées.      Puccinia  graminis. 

Puccinia  graminis,  Pers.  Syn.  aaS.  Disp.  Fung.  p.  89.  t.  3.  f.  3« 
Hcdw.  f.  Fang.  iûed.  t.6.  opt.  — •  Urtdo  frunurai,  Sowerb. 
Fung.  %4  140. 

Cette  espèce  nait  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  dir erses  gra^ 
minées  5  elle  croit  sous  l'épiderme ,  entre  les  nervures ,  et  j 
forme  conséquemment  des  taches  linéaires  et  parallèles  ^  ces 
taches  commencent  par  être  d'un  jaune  brun  et  devinent 
ensuite  noires;  les  péricarpes  sont  portés  sur  un  court  pédieelle; 
ils  ont  à-peu-près  la  forme  d'une  massue  ;  on  y  distingue  deux 
cellules;  celle  de  l'extrémité  est  plus  grosse  qae  l'autre  :  on  ki 
trouve  en  autonme  et  en  hiver. 

597.  Puccinie  du  scirpe.        Puccinia  scirpL 

J'ai  trouvé  cette  espèce  en  grande  abondance  sur  les  tiges 
mortes  du  scirpe  des  lacs;  elle  naît  sous  l'épiderme ,  qu'elle 
soulève  en  pustules  arrondies  et  qu'elle  fendille  longitudinale- 
ment;  la  pustule  est  d'un  gris  noir,  compacte,  aplatie  en 
dessus ,  composée  de  capsules  portées  sur  un  court  pédieelle  , 
en  forme  de  toupie  très-alotigée  ou  de  massue ,  divisée  par  ' 
une  cloison  transversale  en  deux  loges ,  dont  la  supérieure  est 
plus  globuleuse  et  l'inférieure ,  plus  alongée.  Cette  plante  vue 
de  loin,  ressemble  à  l'histerie  des  roseaux. 

5^.  Puccinie  de  la  rc-        Puccinia  poljrgoni 
nouée  amphibie.-  amphibii. 

Puccinia  pofygoni  amphibii,  Pers.  Syn.  337.  Hedw.  f.  Fnng;. 
ÎBed.  c.  i5.  ope. 

Elle  croit  sur  l'épiderme  de  la  face  inférieure  des  feuilles  de 
la  renouée  amphibie  ,  variété  terrestre  ;  elle  est  d'un  roux  qux 
tire  sur  le  brun  ;  elle  forme  de  petits  points  arrondis ,  peu  proé- 
minens ,  distincts ,  souvent  disposés  en  anneau  ;  la  poussière  vu« 
au  microscope ,  offre  des  péricarpes  portés  sur  un  court  pédî- 
oelle,  divisés,  par  une  cloison  transversale,  en  deux  loges 
trfs-diff(ér«it6S  l'une  de  l'autre;  la  supérieure  est  globuleuse t 
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d'un  jaune  clore;  l'inférieure  est  pellucide  ,  blanche,  étroite  , 
«longée  ,  en  forme  de  cône  renversé. 

§.  III.  Puccinies  à  une  loge. 
599.  Paccinie  des  haricots.   Puccinia  phaseolorum. 

Puccinia  phaseotorum,  Hadw.  fil.  Fang.  ined.  t.  19.  -—  Uredo 
appendieulata  9  var.it,  Pers.  Syn.  aaa. 

Cette  espèce  attaque  également  la  surface  inférieure  et  supé- 
rieure des  feuilles  du  haricot;  elle  naît  sous  Tépiderme  ,  qu'elle 
«onlëve  et  perce  en  plusieurs  places  irrégulièrement  ;  sa  couleur 
est  d*abord  rousse ,  eUe  devient  ensuite  noirâtre  ;  la  poussière 
examinée  an  microscope  ,  est  composée  de  globules  ovoïdes 
portés  sur  des  pédicelles  cylindriques ,  de  la  même  longueur  que 
le  péricarpe  ;  dans  l'intérieur  de  celui-ci  on  apperçoit  des  graina 
opaques ,  mais  on  n'j  distingue  pas  de  cloisons. 

600.  Puccinîe  du  cytise.         Puccinia  labumi. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  puccinie  des 
haricots ,  mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères  de  forme 
et  de  végétation  ;  elle  oroit  sur  le  cytise  à  grappes  ,  mais  sur  la 
£ice  inférieure  des  feuilles  seulement;  elle  est  déjà  brune  au 
moment  oii  elle  perce  Tépiderme ,  et  ne  devient  pas  noire  en 
vieillissant  ;  la  poussière  vue  sous  le  microscope  ,  présente  des 
péricarpes  ovoïdes ,  sans  cloisons ,  amincis  en  un  pédicelle  plus 
court  de  moitié  que  le  sporange. 

601 .  Puccinîe  des  poîs.  Puccinia  pisi. 

Uredo  appendiculata ,  var.  i^.  Pers.  Syn.  aaa. 
Elle  attaque  la  tige,  les  pétioles,  les  vrilles -,  et  sur-tout  les 
folioles  et  les  stipules  du  pois  cultivé  ;  elle  naît  en  pustules 
brunes  un  peu  proéminentes ,  épars^s ,  oblongues  sur  la  tige 
elles  pétioles ,  arrondies  sur  les  feuilles;  Fépiderme  est  d'abord 
soulevé,  ensuite  rompu ,  et  il  forme  une  bordure  autour  de'  la 
pustule  ;  celle-ci  est  composée  de  capsules  ovoïdes ,  unilocu- 
laires,  portées  sur  un  très-court  pédicelle.  On  voit  parollre 
cette  plante  sur  les  deux  surfaces  de  la  feuille  ;  ce  qui  la  dis- 
tingue de  la  puccinie  du  cytise. 


DES    CHAMPIGNON  s.  aaS 

6o3 .  Puccînîe  des  rai-         Puccinia  phyteuma^ 
ponces.  rwn^ 

«.  Phyteumœ  spicaUB^ 
fi.  Phyteumœ  orbicularii^ 

Cette  puGcinie  naît  SOUS  l'épiderme  clela  surface  inférieure  des 
feuilles;  il  commence  par  soulever  Tépidermei  et  forme  alors 
im  tubercule  plane  en  dessus ,  blanchâtre  et  un  peu  luisant  ; 
bientôt  la  membrane  ser  déchire ,  et  ses  débris  entourent  le 
tache  arrondie  ou  irréguliëre  que  forme  la  puccinie  ;  ces  tachei 
naissent  distinctes ,  souvent  elles  se  réunissent  dans  leur.vieil-^ 
lesse  ;  leur  couleur  est  d'un  brun .  chocolat  ;  chaque  globule  va 
au  microscope ,  paroît  ovoïde  et  porté  sur  un  pédicelle  biea 
prononcé.  La  variété  «c  a  été  trouvée  sur  la  variété  à  âeurs  bleues 
de  la  raiponce  en  épi ,  par  le  C.  Berger;  la  variété  jS  a  été 
trouvée  sur  la  raiponce  orbiculaire ,  par  le  C.  Ramond  ;  elle  est 
d'un  brun  plus  clair,  et  ses  tubercules  se  réunissent  les  uns 
avec  les  autres ,  de  manière  à  couvrir  quelquefois  la  fenillo 
entière. 

6o5.  Puccinie  de  la  ficaire.      Puccinia  ficarias^ 

Celte  puccinie  ressemble  beaucoup  k  celle  des  raiponces;  la 
forme  des  capsules ,  leur  couleur ,  leur  manière  de  soulever  l'épi- 
derme ,  se  ressemblent;  mais  ici  les  grouppes  qui  percent  répi- 
derme  ne  naissent  pas  distincts ,  mais  sont  rapprochés  en  une 
tache  irrégulière  dès  leur  origine ,  et  souvent  l'épiderme  soulevé 
et  luisant  recouvre  ces  taches  toutes  entières  :  elle  naît  sur  le  pétiole 
et  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  renoncule  ficaire.  Ellem'a 
été  communiquée  par  le  citojen  Berger. 

6o4-  Puccinie  des  trèfles.       Puccinia  trifolii. 

Puccinia  trifoKi,  Hedw.  f«  Fung.  ined.  t.  i8k 
A.  THfolii  repentie. 
/ï.  Trifolii  Jiliformis, 
y,  Trifolii  hybridi. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  pnccinies  et  lea 
uredo;  elle  attaque  les  tiges,  les  pétioles,  les  nervures  et  le» 
deux  surfaces  des  feuilles;  elle  boursoufle,  défigure,  recroque- 
ville souvent  les  organes  sur  lesquels  elle  croit  et  lempéche  le 
trèfle  de  fleurir;  ses  taches  sont  oblongues  ou  irrégulières ,  bor« 
dées  on  couvertes  par  les  débris  de  Tépiderme  déchiré;  le 
Tome  IL  P 
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poussière  est  d*ati  brun  ronx,  composée  de.  globules  ovines 
portes  sur  un  pëdîcelle  excessivement  court ,  et  qui  est  quelque- 
fois oblitéré*  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  un  pré  ombragé , 
près  Fontenai-aux-Roses  :  elle  crok  sur  le  trèfle  rampant ,  le 
irefle  filiforme  et  le  trèfle  bjbride. 

XXXIV.  BDLLAIRE,  BULLARIA. 

Uredinis  spee,  Pers. 

Car.  Les  bnllaires  naissent  sous  Tépiderme  des  tiges  mortes  f 
qu'elles  soulèvent  et  déchirent  ensuite;  chaque  grouppe  oflre  un^ 
multitude  de  capsules  articulées  et  sessiles. 

Obs.  Elles  diffèrent  des  puocinies  et  des  uredo ,  parce  qu*elles 
«aissent  sur  les  tiges  mortes  et  non  sur  les  feuilles  vivantes  ; 
«lies  sont  voisines  de  certains  érinéum ,  mais  elles  en  différent 
en  ce  qu'elles  naissent  sous  l'épiderme ,  le  soulèvent  et  le  percent 
à  la  manière  des  champignons  parasites. 

6o5.  Bullaîre  des  om-        BuUaria  umbellife'^ 
heUiferes.  rarum. 

Uredo  buUata,  Pert.  Sya.  p.  aaa.  Obi.  Mjc.  i.  p.  98.  t.  3.  f.  5. 
Cette  e8{^èce  croit  sur  la  tige  morte  des  ombdliferes  )  elle 
naît  sous  l'épiderme  y  qu'elle  soulève  en  forme  de  bulle  ovale 
et  grisàtce  y  et  qu'elle  perce  ensuite  longitudinalement  \  on  dis- 
tingue alors  une  masse  d'un  roux  brun ,  presque  pulvérulente; 
cette  poussière  examinée  sous  le  microscope ,  offre  des  cap^ 
suies  obtuses ,  sessiles ,  séparées  en  deux  loges  par  une  cloisoa 
ou  plutât  par  un  étranglement  transversal ,  qui  leur  donne  àr 
peu-près  la  forme  d'un  8  de  chiffre.  Cette  plante  m'a  été  comp 
launiquée  par  M.  Chaillet.  > 

XXXV.    UREDO.  UREDO. 

Uredo,  Pert.  «*  Mcidii  sp.  Gmel.  "^Lycoperdonis  sp.  Lion. 

Car.  Les  uredo  n'offrent  qu'une  poussière  nue  qui  naît  sous 
l'épiderme  des  feuilles  vivantes  ,  le  rompt  etsort  par  cet  orifice , 
dont  les  bords  déchirés  semblent  former  une  petite  coupe  ou  ré- 
ceptacle ;  les>  grains  sont  des  capsules  ovoïdes  ou  globuleuses  , 
toojousi  ^csittes  €t  dépourvues  de  doisons  tmisversales. 
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§.  I«'.  Poussière  noire ^  brune  ou  rousse. 
606.  Uredo  en  écusson.        Uredo  scutellata. 

Uredq  êcuteliata*  Pers.  Sjn.  330.  •«-  Undo  mipkofbiœ  cipa^ 
ryssiœ,  Pers.  Obs.  Mjc.  a.  p.  aS.  •«  JEcidium  sctaeliaùtm* 
Gmel.  Sytc.  9.  p.  i473.  —  Lyeopwâon  êcuUUaimm.  5chraack« 
Bav.  3.  p.  63i. 

Cet  uredo  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'eo^ 
phorbe  cyprès  j[  il  vient  de  préférence  sur  les  feuilles  du  haut  de 
la  tige;  souvent  il  est  disposé  sur  deux  séries  de  points  d« 
l'un  et  l'autre  côté  de  la  nervure  ;  souvent  aussi  il  couvre, 
entièrement  la  surface;  l'épidcrme  commence  par  se  soulever 
de  manière  à  former  un  petit  bouton  arrondi;  cet  épîderme 
se  rompt  et  laisse  à  découvert  une  poussière  d'un  brun  foncé; 
les  bords  de  l'épiderme,  forment  autour  d'elle  une  espèce  de 
réceptacle  blanc  II  ne  faut  pas  confondre  cet  uredo  avec  l'écî*- 
dium  de  la  même  euphorbe;  les  plantes  attaquées  par  ce 
champignon  parasite  fleurissent  rarement ,  et  ont  des  feuilletv 
plus  étroites  qu'à  l'ordinaire.  Quelques  anciens  auteurs  les  ont 
regardées  comme  une  espèce  distincte;  Weinman  en  a  donné 
mie  figure  sons  le  nom  à*Esula  verrucos^.  Phjtanl.  Icon. 
t.  491*  ^* 

607.  Uredo  creusé.  Uredo  excavata: 

Cette  espèce  d'uredo  croit  sur  la  surface  inférieure  des  feuillet 
de  l'euphorbe  douce;  elle  en  couvne  presque  toute  l'étendue ^ 
nuis  diaque  ponctuation  est  absolument  distincte  de  celles  qui 
l'entourent  :  elle  commence  par  former  un  tubercule  jaune^ 
et  proéminent;  l'épiderme  se  rompt  au  sonamet ,  et  il  s'y 
forme  un  orifice  circulaire,  au  fond  duqnel  on  apperçoit  une 
poussière  brune  composée  de  ^obules  ovoïdes  un  peu  irrégu- 
liers; l'ouverture  par  laquelle  la  poussière  sort,  est  de  moitié 
plus  petite  que  dans  l'uredo  en  écusson;  les  lambeaux  de  r^»i- 
derme  ne  forment  point  une  bordure  blanche  autour  de  le 
poussière. 

608.  Uredo  du  sédum.  Uredo  sedi. 

n  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  stériles  du  séduogL 
réfléchi  ;  chaque  feuille  porte  deux  à  sept  tubercules  distincts  , 
plus  ou  moins  rapprochés  ;  ces  tubercules  sont  d'abord  hémis* 
phériques  ;  ils  s'ouvrent  ensuite  et  s'affaissent  un  peu  au  sommet; 

F  a 
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la  poussière  est  d'abord  jaune  >  ensuite  bmne ,  composée  de 
globules  spbëriques  adhérens  ensemble  ;  après  son  émission  il 
reste  sur  la  feuille  un  tubercule  vide,  arrondi,  forme  par 
répiderme  persistant.  «-  Comm.  par  le  C.  Léman.  * 

609.  Uredo  odorant.  Vredo  suaçeolens* 

Uredo  êuaueoUns.  Peri .  Syn.  aai.  Obs.  Mjc.  a.  p.  i^* 
Cette  espèce  se  trouve  fréquemment  en  été ,  iur  la  surface 
inférieure  des  feuilles  de  la  serratule  des  champs }  elle  naît  soui 
répiderme,  le  rompt  d'une  manière  peu  régulière;  comme  il 
en  naît  un  grand  nombre  sur  la  surface  de  la  même  feuille ,  et 
qu'ils  sont  peu  éloignés ,  il  arrive  le  plus  souvent  que  les  fentes 
de  répiderme  se  réunissent;  la  poussière  est  d'un  brun  roux^ 
rue  au  microscope ,  elle  parolt  composée  de  globules  sphériques 
pellucides ,  dans  lesquels  on  apperçoit  de  petits  grains  opdques. 
Ordinairement  toutes  les  feuilles  de  la  plante  sont  couvertes  de 
cet  uredo ,  et  alors  il  est  rare  de  la  voir  fleurir.  Persoon  a  jre-» 
marqué  que  cet  uredo  répand  une  odeur  agréable  « 

61  o.  Uredo  vagabond.  Uredo  vagans. 

JJféâo  varans.  Séhtstà, 
«.  Epilobu  tetragoni. 
/S.  VaUrianœ  sylyestris. 

Cette  espèce  vit  ordinaireinent  sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles  j  «quelquefois  sur  la  supérieure }  les  points  sont  épars ,  or- 
biculaires  9  entourés  par  les  débris  -de  l'éprderme  déchiré }  la 
' poussière «st'd -un  bran  roux;  vue  au  microscope,  elle  paroît 
composée  de  globules  sphériques  pellucides ,  dans  lesquels  on 
apperçoit  des  grains  opaques;  la  variété  <e,  qui  m'a  été  corn* 
muniquée  par  M.  Chaillet ,  croit  sur  l'épilobe  tétragone ,  oii 
elle  est  quelquefois  mélangée  sur  la  feuille  avec  T-écidium  de 
r<épilobe  ;  la  variété  fi  a  été  trouvée  par  le  C.  Aamoad ,  sur  la 
yalériane  sawrage. 

61 1  •  Uredo  de  Fathamanlhe.     Uredo  alhamanthœ. 

«Cet  uredo  croit  sur  les  feuilles  de  V athamemtha  ter^aria  L.  ; 
ordinairement  il  vient  sur  la  surface  inférieure  y  quelquefois 
aussi  sur  la  face^upérieure  ;  il  naît  sous  Téptâerme  ,  qu'il  rompt 
avec  peu  de  régularité  ,  de  manière  à  former  des  taches 
ofolongues  ou  arrondies ,  nues  ou  bordées  par  les  débris  de 
J'ëptderme;  la  ponsnère  commence  par  "être  £uiv«  et  devient 
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ensnite  noire;  efle  est  composée  de  globale»  oroîdes  peUacîdes , 
plys  petits  que  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre.  Cette 
plante  m*a  été  communiquée  par  M.  Chaillet. 

613.  Uredo  des  chicoracées.  Uredo  chicoraôearwn. 

J*ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  feuilles  de  plusieurs  plantes 
de  k  famille  des  chicqracées.;  elle  naît  éparse  sur  l'un  et  l'autre 
c6té  de  la  feuille  ,  et  souvent  les  tubercules  des  deux  côtés  cor- 
Fespondent.  Cet  uredo  forme  des  tacbes  extrêmement  petites  , 
arrondies  y  bordées  par  les  débris  de  Tépiderme  déchiré;  la 
poussière  est  d'un  brun  roux  ;  vue  au  microscope  ,  elle  paraît 
composée  de  globules  ibériques ,  dans  lesquels  on  apperçoit 
des  grains  opaques.  Cette  espèce  est  souvent  mélangée  avec 
l'écidium  des  cbicoracées. 

6iS«  Uredo  de  l'anëmoBe..      Uredo  anémones^ 

Uredo  anémones,  Pers.  Syn.  aaS.  Disp.  p.  56. 
Cet  uredo  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  l'anémone 
des  bois,  qu'il  boursoufle  et  rendplureti  moins  crépues-;  il 
perce  Tépiderme  par  une  fente  oblongue  ou  linéaire  ;  sa  pous^ 
sière  est  abondante,  de  couleur  noire;  vue  au  microscope , 
elle  paroit  composée  de  globules  sphériques  opaques,  souvent 
agglutktés  les  uns  aux  autres.  Cette  plante  a  été  trouvée  aux 
environs  de  Paris ,  par  le  G.  Léman.  Les  feuilles  de  cette  ané^ 
lAOïie  portent  quelquefois  en  même  temps  la  pucciniede  rané** 
mone  ,  qu'on  distingue  à  sa  couleur  rousse. 

614.  Uredo  à  double  face^         Uredo  bifrom. 

Cet  uredo  crott  sur  les  feuilles  de  la  patience  crépue  ;.  il  j 
aalt  en  points  ^ars  orbiculaires  et  peu  nombreux  ;.  il  offre  im 
caractère  remarquable,  c'est  que  Tépiderme  se  rompt  de-l-nn 
et  de  l'autre  côté  de  la  feuille  également;  cet  épiderme  déchiré 
reste  autour  de  la  poussière  1  et  y  forme  une  espèce  de  péri- 
carpe blanchâtre  ;  la  poussière  est  rousse  ;  vue  au  microscope , 
^le  paroit  composée  de  globules  spbériques ,  dans  lesquels  on 
apperçoit  des  grains  opaques.  Cette  plante  m'a  été  communia 
quée  par  M.  Chaillet; 

6i  5.  Uredo  des  Méds.  Uredo  segetum. 

ÏJredo  segtlum,  Pers.  Syp.  ^34*  — *  Meticuiaria  segetum,  Bull. 

Champ,  p.  90.  t.  47^*  f*  d* 
m^  Uordci.  Tetsier.  MiL  dM  giains;  p^  3q6.  Î*  ^'^i 
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f.  THticL  fiierk.  Act.  tuec.  1775.  p.  3a6.  Oiantr.  Conf.  ■.  »t. 

f.  98. 
y.  A¥€nœ,  TcMMr.  Mal.  des  gniînf .  p.  336.  Chantr.  GoaT.  b.  54* 

*f.  54. 
/•  Paniei  mUiaeeL  Peri .  Sy».  m4- 
c.  Agrostis  pumilœ,  Pers.  Sjn.  aaS^ 
(.  Caricis.  Pers.  Syn.  335  ?  ^ 

Cet  uredo  est  composé  de  globules  sphénques  assez  petits , 
un  peu  adhërens  les  uns  aux  autres  ,  sur-tout  dans  leur  jeu* 
nesse,  de  couleur  brune  ou  noirâtre;  il  nait  sous  répiderme  , 
détruit  quelquefois  la  totalité  du  parenchyme  d'an  épillct  00 
d'un  épi  entier  ;  Tépîderme  qui  persiste  par  lambeaux ,  et  les 
fibres  qui ,  par  leur  dureté ,  résistent  à  la  dévastation  y  ont  été 
pris  par  Bulliard  pour  un  péricarpe  et  des  filamens  propres  à  la 
plante  parasite.  Cette  espèce  d'uredo  cause  de  grands  ravagea 
dans  les  moissons  y  elle  attaque  le  froment  »  l'orge ,  l'avoine ,  le 
millet  f  l'agrostis  naine  9  quelques  carex  et  probablement  toutes 
les  graminées.  Cette  maladie  a  reçu ,  dans  divers  ouvrages 
d'agriculture  et  dans  plusieurs  provinces ,  les  noms  de  Charbon  , 
de  Carte  ou  de  Nielle;  mais  peut-être  on  confond  sous  ces 
dénominations  plusieurs  maladies  distinctes. 

§.  II.  Poussière  Jaune. 
61 6.  Uredo  des  champignons*     Uredo  mjcophila. 

Ureâo  mycophyia.  Pert.  Obi.  Myc.  1.  p.  i(S.  Syn.  2l^.'^M9eor 
€hrysosp€rmut,  BnlL  Heri>.  1.  So^*  f.  i.  et  t.  4^7.  £.  i.  Quonp. 

p.  99' 

Cet  uredo  nait  sur  divers  champignons  9  et  particuliërement 

sur  le  bolet  k  tubes  jaunes;  il  est  composé  de  globules  nombreux , 

sphériques,  diaphanes ,  d'abord  blancs  et  ensuite  d'un  jaune  doré , 

tantôt  sessiles ,  tantôt  portés ,  selon  Bulliard  j  par  des  pédicelles 

simples  ou  rameux.  Cette  poussière  couvre  la  surface  du  cham* 

pignon  ,  et  en  pénètre  les  tubes  et  la  chair  elle-même. 

617.  Uredo  du  saule.  Uredo  saUcis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'nredo  rouille  pour  la 
couleur  et  l'apparence  générale  ;  maïs  lorsqu'on  l'examine  ao 
microscope ,  on  remarque  que  sa  poussière  est  formée  de  capsules 
non  pas  ovoïdes ,  mais  en  ferme  de  poire  portée  sur  un  pédicelle 
plus  ou  moins  'long;  dans  l'intérieur  de  cette  capsule  j'ai  dis- 
tingué des  grains  opaques ,  mais  je  n'j  ai  apper^  aucune  cloison  : 
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eDecroh  sur  le  savle  à  trois  ëtamtnes;  elle  attaque  la  sur- 
face inférieure  des  feuilles,  les  pétioles,  les  jeunes  pousses 
et  les  cbatons  femelles.  Cette  plante  a  été  découverte  par  le 
C.  Berger. 

618.  Uredo  de  Fosier.  Uredo  viteUinée. 

Romlie  du  tauie  osier.  ChMitr.  €on(«  n.  43. 1.  ï8.  £.  43*  «t  ta.  56. 
t.  ao.  U  55  et  55^^  A. 

Cette  espèce  d'upedo  se  troure  fréquemment,  tn  ité,  à  la 
sur&ce  inférieure  des  feurlles  dn  saule-osier,  et  forme  4  la 
surface  snpérieure  des  taches  jaunes  correspondantes  ^  die  nait 
en  pustules  convexes ,  orbiculaires  j.  d'abord  distinctes ,  souvent 
ensuite  réunies ,  de  couleur  orangée  )  la  poussière  vue  au  mi- 
croscope f  est  composée  de  capsules  sphériques ,  pellactdés , 
remplies  de  grains  opaques.  Je  n'j  ai  jamab  trouvé  TaDimalcula 
décrit  et  figuré  par  le  C.  Girod-Cbantrans ,  S.  55^  B.  ;  mais  lea 
deux  figures  que  j'ai  citées  représentent  jbienk  forme  des  tackes 
f  t  celle  des  capsules  de  notre  uredo. 

619.  Uredo  dit  tussflage.        Uredo  tussilaginis. 

Uffdo  iuêêUaginis,  Pets.&pi,  a  18. 
Cet  uredo  ne  présente  à  Tœil  que  des  taches  d'un  faune 
érangé  ,  arrondies  et  pulvérulentes  y  quelquefois  la  surface  en* 
tière  de  la  feuille  est  couverte  de  cette  poussière  qui  est  com- 
posée de  globules  sphériques.  L'uredo  du  tussilage  difiere  de 
récidium  qu'on  trouve  sur  la  même  plante  ,  en  ce  que  sa 
poussière  n'est  point  renfermée  dans  un  péricarpe  ;  il  croit  sur 
la  surface  inférieure  des  feuilles  du  tussilage  vulgaire. 

6iH>.  Uredo  àa  séneçon.         Uredo  sewecionh. 

Cette  espèce  d'uredo  natt  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
du  séneçon  vulgaire,  et  se  feit  remarquer  par  sa  vive  couleur 
orange  ou  aurore }  il  nak  sons  l'épiderme ,  le  boursoufle  sous 
la  forme  d'une  buîle  ovale,  oblongue  ou  irrégutièfe,  convexe 
et  déjà  colorée,  bientôt  ces  bulles  se  déchirent,  et  souvent  les 
fissures  se  réunissent  les  unes  avec  tes  autres  f  les  capsules  vues 
au  microscope  sont  sphériques.  Les  plantes  de  séneçon  sont 
attaquées  par  cet  uredo ,  h  l'époque  de  leur  floraison  ;  leurs  fleurs 
paroissent  altérées ,  et  on  j  remarque  en  particulier  un  alon- 
gement  considérable  dans  les  ovaires  et  les  corolles ,  signe  assex 
fréquent  de  l'avortement  des  graines.  Cette  plante  m'a  été  com- 
muniquée par  le  C.  Dufourr 
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6a  I .  Uredo  de  la  potentille.     Uredo  potentillap* 

n  crott  à  la  snrface  inférieure  et  sur  ks  pétioles  des  feuilles 
de  la  potentille  printaniëre^  il  commence  par  soslever  et  boor- 
Bonfler  l'épîderme  d'une  tnaniëre  trës-visible  \  ces  tubercules 
sont  conxexes  sur  la  feuille ,  oblongs  et  îrréguliers  sur  le  pé- 
tiole 5  ils  se  fendent  diversement  y  et  ils  émettent  une  poussier* 
orangée  composée  de  globules  sphériques  un  peu  adhérens 
ensemble ,  en  forme  de  chapelet.  -~  Communiqué  par  le  ci- 
toyen Léman. 

63a.  Uredo  du  réveîl-matin.     Uredo  helioscopiœ. 

Urèdo  euphorhiœ  helioscojnœ  ^  var.  «.  Pers.  Sjn.  2t5. 

Ilnait  ^  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'euphorbe  réreil- 
matin }  ses  tubercules  sont  épars ,  presque  planes ,  d'une  couleur 
orangée  assez  vive ,  entourés  par  les  lambeaux  de  J'épiderme 
déchiré }  les  globules  vus  au  microscope ,  sont  presque  globuleux , 
peuadhérens  les  uns  aux  autres*  —  Commun,  par  le  C.  Léman, 
n  est  quelquefois  mélangé  avec  l'uredo  ponctué. 

6a3.  Uredo  des  rosiers,  Uredo  rosœ. 

Uredo  rosœ.  Pen.  Tent.  Disp.  p.  i3.  —  Uredo  rosœ  cenLifolUnm 

Perf.  Syn.  ai 5. 
f .  Eaâem  petiolos  ot^ariaque  occupans,  Chastr.  Conf.  n.  53. 

f.  63, 
y.  Itosœ  alhâ. 

Cet  uredo  est  d'un  jaune  orangé  ;  il  est  très  -  conunun 
sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  rosier  2i  cent  feuilles } 
il  semble  ,  au  premier  coup-d'œil ,  que  ces  feuilles  sont  cour* 
vertes  d'une  poussière  jaune  y  on  voit  çà  et  \k  l'épiderme  soulevé 
et  rompu ,  qui  a  donné  passage  à  cette  poussière  5  lorsqu'on 
l'examine  au  microscope,  on  voit  qu'elle  est  composée  de 
globules  sphériques.  Souvent  cet  uredo  sert  de  base  à  la  puccinie 
du  rosier.  La  variété  j3  attaque  les  pétioles ,  les  pédoncules  et 
les  ovaires  de  la  même  plante;  elle  forme  alors  des  taches 
larges  y  pulvérulentes,  qui  déforment  absolument  la  tige  du 
rosier.  La  variété  y  nait  sur  le  rosier  à  jQeur  blanche. 
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6^4.  Uredo  Unéaire  •  Urefio  linearis. 

Uredo  linearis.  Pert.  Syn.  ai6.  Lamb.  Act.  Soc.  Linn.  4*  p«  i93. 
—  Uredo  longissima.  Sowerb.EngLFung.  1. 1 39.— Zycoper- 
don  lirware,  SchrancL  FI.  bay.  n.  iSSa*  —  Mùdinm  lineare. 
Gmel.  Sy8t«  p.  i473. 

Cette  espèce  croit  sur  les  feuilles  de  plusieurs  graminëes  ; 
«lie  y  forme  des  taches  linéaires  visibles  de  l'un  et  l'autre  côté  ; 
elle  natt  sous  l'ëpiderme ,  le  soulève  et  le  rompt ,  selon  la  di~ 
reclion  des  nervures }  la  poussière  est  d'abord  jaune ,  ensuite 
brune ^  observée  au  microscope,  elle  paroit  composée  de  glo- 
bules ovoïdes  qui  ne  m'ont  offert  en  général  ni  cloisons  ni 
pédicelle;  cependant  dans  certains  grouppes  j'ai  observé  çk  et 
là  quelques  capsules  pédicellées  et  cloisonnées.  Seroit-ce  la  pue* 
cinie  des  graminées  qui  se  trouvoit  mélangée  avec  notre  uredo  . 
linéaire ,  ou  bien  ces  deux  plantes  ne  seroient-elles  que  deux  états 
delà  même  espèce? 

625.  Uredo  à  longues        Uredo' longi-capsula. 
capsules. 

JEcidium  pinolœ,  Gmel.  Sjtt.  Nat.  a.  p.  i473  ? 

Cette  espèce  naii  sous  l'épiderme,  le  perce  et  forme  des 
taches  distinctes ,  arrondies  ou  oblongues ,  bordées  dans  leur 
jeunesse  par  les  débris  de  l'épiderme;  la  poussière  est  très- 
abondante  9  jaune  comme  dans  l'uredo  rouille ,  mais  elle  en 
diffère  parce  que  ses  capsules ,  au  lien  d'être  ovoïdes,  sont 
très-alongées  et  cylindriques;  leurs  deux-extrémités  sont  obtuses. 
M.  Chaillety  qui  m'a  communiqué  cette  espèce,  l'a  trouvée  sur 
la  fiice  inférieure  des  feuilles  du  peuplier  noir. 

6:26.  Uredo  confluent.  Uredo  cortflens. 

Uredo  cor^tuen»,  Pers.  Syn.  ai4-  Tar.  f^. 

Cette  plante  est  extrêmement  voisine  de  l'espèce  suivante  , 
mais  elle  en  diffère  parce  que  sa  couleur  est  d'un  jaune  plus 
pâle  j  que  sa  poussière  est  peu  adhérente  et  s'envole  avec  fa- 
cilité dès  que  l'épiderme  est  enlevé,  et  sur-tout  parce  que  les 
fentes  de  Vépiderme  ont  une  disposition  à  se  réunir  sons  la 
forme  d'anneaux  concentriques  :  elle  croit  à  la  surface  infé- 
rieure des  feuilles  de  b  mercuriale  Yiyâcet  -«  Commun,  par  le 
C.  Berger. 
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637.  tTrcdo  rouille.  Uredo  rubigo. 

A.  CàmpanuUntm,'^  Unào  eamp^nml€f,  Pert.  Syn.  a  17. 
^.  Sonehim/vemsU.'^  Uredo  *oncki  aivenêit,  Pers.  Syn.  917; 
y.  Ânhi  snxmtilis. 

heê  feuilles  d'un  |;rand  nombre  de  plantes,  telles  que  les 
campanules ,  le  laitron  des  champs  »  la  ronce  des  rochers ,  et 
j^robablement  plusieurs  autres ,  sont  attaquées  en  dessous  par 
un  uredo  d'un  jaune  de  rouille  qui  nait  sous  Tépiderme ,  le  dé-^ 
ehire  tantôt  circulairement ,  tantôt  en  fentes  oblongues  ou  si- 
nueuses; ces  fentes  sont  bordées  par  les  débris  plus  ou  moins 
persistans  de  Tépiderme ,  et  finissent  presque  toujours  par  se 
réunir  les  unes  aux  autres;  la  poussière  qui  les  remplit ,  observée 
au  microscope ,  paroit  composée  de  globules  ovoïdes  ,  sessiles , 
demi-transparens ,  souvent  agglutinés  les  uns  aux  autres  ,  dans 
lesquels  on  apperçoit  des  grains  opaques. 

628.  Uredo  da  framboisier.      Uredo  ruhi  idœi. 

Ufedo  rubi  idœi,  Pers.  Syn.  ai8.  Obt.  Myc.  a.  p.  34- 
Su  couleur  est  jaune  ;  il  natt  épars  à  la  surface  supérieure 
des  feuilles  de  la  ronce  framboîsiëre ,  et  semble  préférer  celles 
qui  sont  les  plus  fraîches  et  les  plus  vertes  ;  il  perce  Tépiderme 
•ous  la  forme  d'un  anneau  circulaire  j  et  s*élëve  sous  celle  d'une 
petite  pustule  concave  dans  le  centre  ;  la  poussière  Tue  au  mi- 
croscope,  est  composé  des  péricarpes  ovoïdes  presque  sphé- 
riques  ;  dans  quelques«4ms  j*ai  ^mi  distinguer  un  pédîcelle.  J'mi 
trouvé  cette  espèce  dans  mi  bosquet  ombragé ,  à  Bagneux. 

629.  Uredo  des  ronces.  Uredo  ruhorum. 

«.  Rubi  ccesU, 

/l.  Ruhifruticoti,  ^^Uredo  ndUfnaicoti,  Pert.  Syn.  ai 8. 

Cette  espèce  natt  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
ronce  bleuâtre  et  de  la  ronce  arbrisseau;  quelquefois  elle  paroit 
aussi  à  la  surface  supérieure  ;  elle  y  fotuie  du  moins  toujours 
des  tadies  orangées;  ses  pustules  sont  arrondies  lorsqu'elles 
naissent  sur  le  parenchyme ,  et  alongées  sur  les  nervures  ou 
les  pétioles  ;  la  poussière  est  peu  adhérente ,  d'un  jaune  orangé 
très-vif;  les  capsules  sont  ovoïdes ,  presque  sphériques. 

65o.  Uredo  du  lin.'  Uredo  Uni. 

Uredo  miniataf  var,  /B,  Uni,  Pert.  Syn.  3 16. 

Cette  plante  parasite  nait  sur  les  tiges  et  les  deux  surfaces  des 
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feuiHet  àa  lin  pur^df 5  mais  elle  aCUque  de  prédrenct  la  surface 
•upérîeure  de  la  feuille  ;  elle  perce  Tepiderme  et  forme  des 
pustules  convexes >  ovales  ou  arrondies ,  d'un  jaune  orange; 
leur  consistance  est  un  peu  compacte;  la  poussière  examinée 
eu  microscope,  offre  des  globules  nombreux  spbëriques  asses 
gros,  dans  lesquels  on  distingue  par  transparence  des  graine 
opaques  ;  parmi  ces  globules  sphériques  et  sessiles ,  on  en  dis« 
titigue  quelques  autres  ovoïdes  ou  en  toupie ,  et  portés  sur  uo 
pëdicelle  très-distinct;  ceux->ci  n'offrent  pas  de  grains  dans 
rintérieur.  Ce  double  état  est -il  dû  k  une  différence  d*âge^ 
ou  bien  les  mêmes  pustules  offrent-elles  deux  plantes  diffé* 
rentes  7  C'est  ce  que  je  n'ai  pu  encore  déterminer.  Persoon  dit 
qu'on  trouve  le  même  uredo  sur  le  lin  cultivé. 

65 1.  Uredo  charnu.  Uredo  pinguis. 

«.  Rosœ  auittiacœ, 
|S.  Rosœ  mlpinœ. 

Cette  plante  se  développe  suf  les  pétioles ,  les  nervures  et  la 
'vurfiice  inférieure  des  feuilles  de  quelques  espèces  de  rosiers  , 
telles  que  le  it>sier  d'Autriche  et  celui  des  Alpes  ;  elle  naît  sous 
l'épidèrme,  le  rompt  circulairement  lorsqu'elle  croit  eur  le 
parenchyme ,  et  y  forme  des  fentes  oblongues  et  irrégulieret 
lorsqu'elle  naît  sur  les  pétioles  ou  les  nervures;  Tépiderme 
rompu  forme  une  bordure  inégale  et  blanchâtre  autour  d'une 
jplaque  épaisse ,  charnue ,  convexe ,  d'un  jaune  de  rouille ,  large 
de  2-4  millim.  ;  cette  matière  examinée  sous  le  microscope  ^ 
est  composée  de  globules  oblongs ,  dans  lesquels  on  apper^it  par 
transparence  des  grains  opaques.  Cette  espèce  m'a  été  coouii|u- 
niquée  par  le  C.  Berger. 

63a.  Uredo  protubérant.     Uredo  proenUnens. 

n  perce  l'épiderme  sons  la  forme  d'un  tubercule  aplati , 
fauve ,  arrondi ,  bordé  par  les  débris  de  Pépiderme  déclaré. 
Il  seroit  facile  de  le  confondre  avec  un  écidium  si  on  ne  fieûsoit 
pas  attention  à  la  manière  dont  il  s'est  développé  ;  à  la  fin  de 
sa  vie  ce  tubercule  se  change  en  poussière  rousse  ;  les  péricarpes 
vus  au  microscope ,  sont  sphériques  :  il  naît  épars  à  la  surface 
infi^rienre  des  feuilles  de  l'euphorbe  en  écu. 
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655.  Uredo  ponctué.  Uredo  ptmctatài 

m..  Euphorbiœ  helioscopiœ, 
f,  Euphorbia  pusUlœ. 
y:  Euphorbiœ  peptidis» 

Cette  plante  nait  sous  l'épidenne  des  feuines  ,  à  la  sarfacê 
inférieure }  elle  perce  et  détruit  cet  épiderme ,  forme  un  to* 
bercule  convexe ,  d'un  jaune  pâle  ,  orbiculaire ,  un  peu  grenu  } 
ce  tubercule  se  couvre  bientôt  de  cinq  à  sept  taches  protubé- 
rantes 9  noires ,  absolument  semblables  à  celles  de  la  spbérie 
ponctuée  ;  ce  tubercule  ayant  été  mis  dans  l'eau  sous  la  lentille 
du  microscope ,  j'en  ai  vu  sortir  des  espèces  de  globules  trans* 
parens ,  alongés ,  obtus ,  disposés  en  bandes ,  et  qui  sembloient 
retenus  dans  cet  ordre  par  une  viscosité  limpide;  à  la  fin  de  sa 
vie  ,  le  tubercule  devient  noir  et  charbonneux.  Ces  observations 
tendent  à  faire  penser  que  ce  champignon  doit  probablement 
être  rapporté  au  genre  des  sphéries;  mais  n'ayant  pu  apperce- 
voir  d'orifice  aux  points  noirs  qui  couvrent  sa  surface,  je  le 
laisse  encore  dans  le  genre  dont  son  port  le  rapproche.  :  il  croit 
sur  les  euphorbes  réveil-matin ,  fluette  et  oreiUée. 

654.  Uredo  écidium.  Uredo  œcidioides. 

Cette  espèce  croit  sur  les  feuilles  du  peuplier  blanc  ;  elle  les 
attaque  des  leur  naissance  et  couvre  en  entier  leur  surface  in- 
férieure )  chaque  pustule  est  arrondie ,  o^^ongue  ou  sinueuse  » 
de  couleur  orangée,  d'une  consistance  ferme  et  non  pulvéru- 
lente ;  elle  naît  de  dessous  l'épiderme ,  dont  les  bords  déchirés  ^ 
joints  aux  débris  des  poils  ,  forment  une  bor^re  blanche , 
de  manière  qu'au  premier  coup  d'œil  on  la  prendroit  pour  un 
^idium }  les  sporanges  sont  globuleux  ,  pellucides ,  adhérens 
les  uns  aux  autres  ,  et  paroissent  remplis  de  grains  opaques. 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  le  C.  Léman. 

655.  Uredo  du  pétasite.  Uredo  petasitis. 

Cette  espèce  est  commune  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
du  pétasite  vulgaire,  qu'elle  occupe  quelquefois  en  entier;  ses 
taches  sont  d'un  jaune  orangé,  irrégulièrement  sinuées,  for- 
mées par  des  globules  compacts,  ovoïdes,  qui  naissent  sous 
l'épiderme ,  le  soulèvent  et  en  rendent  la  surface  grenue ,  mais 
ne  parviennent  point  à  le  percer ,  du  moins  je  ne  l'ai  jamais  ren- 
contré à  répoque  ou  l'épiderme  est  déchiré. 
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§.  lu.  Poussière  blanche. 
^'iQ.  Uredo  fermé.  Uredo  ïnaperta. 

■ 

n  croit  âsses  abondamment  sur  les  feuilles  de  la  patience  k 
feaiUe  obtuse }  ordinairement  il  occupe  la  face  inférieure  )  on  en 
trouve  aussi  quelques  individus  sur  la  face  supérieure  ;  il  forme 
des  taches  blanches  irréguliëres  confluentes  y  trës-grandes  et 
trës-apparentes  )  Tépiderme  ne  se  déchire  pas ,  mais  se  dessèche; 
il  recouvre  une  poussière  blanche  très-abondante  qui ,  vue  au 
microscope,  paroit  composée  de  globules  arrondis. 

637.  Uredo  du  salsifix.         Uredo  tragopogi. 

Uredo  eàndida  tragopogi,  Pers.  Syn.  aaS. 

Cette  espèce  a  une  poussière  blanche  composée  de  globules 
sphériques }  elle  nait  sous  Tépiderme  qu'elle  soulève  légère- 
ment ,  mais  qu'elle  ne  perce  point  ^  les  pustules  sont  éparses 
sur  la  tige  et  les  deux  surfaces  des  feuilles;  elles  sont  nom-* 
breuses  dans  la  partie  de  la  feuille  appliquée  contre  la  tige  ^ 
ses  taches  sont  oblongues ,  distinctes  les  unes  des  autres ,  beau- 
coup plus  ^petites  que  dans  l'uredo  précédent;  après  leur  mort 
«Iles  deviennent  brunes  et  bosselées.  J'ai  trouvé  cette  espèce  f 
en  été,  sur  un  sakifix  à  feuilles  de  poireau  cultivé  dans  un 
jardin  à  Bagneux. 

^  *  Piridium  membraneux  rempli  de  poussière  non  entrer 

mêlée  defilamens. 

XXXVI.    ÉCIDIUM.  AECIDIUM. 

Mcidium.  Pers.  ^^  Lycoperdonis  $pec,  Linn. 

Car.  Les  écidiums  paroissent  d'abord  comme  de  simples 
tubercules  ;  bientôt  ils  s'ouvrent  à  leurs  sommets  en  un  orifice 
circulaire  et  plus  ou  moins  profondément  denté;  leur  intérieur 
renferme  une  poussière  farineuse  qui  n'est  point  entremêlée  de 
filamens  :  ils  sont  tous  parasites  sur  les  feuilles  vivantes* 

§.  I«^.  Tubercules  épars* 
658.  Écidium  du  pîn.  j^cidium  pini. 

Mcidium  pini,  Gmel.  Sjst.  p.  t^'j^»  Pers.  Syn.  p.  9i^.«—  X^c»* 
perdon  pini,  WUd.  Bot.  mag.  a.  p.  16.  t.  4.  f*  i3* 

Cette  espèce  difiere  beaucoup  de  toutes  les  autres  par  sa  forme 
•t  par  sa  sta(tion  ;  son  péricarpe  est  d'un  jaune  pâle ,  obloog  ^ 
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comprimai  long  de  4*6  nùUîm. ,  large  de  s->4>  i^nipli  cl*ane 
poussière  orangée  trës-abondante  ,  absohimeiit  dépourvue  de 
filamens;  ee  péricarpe  sWvre  de  côté  oa  à  son  sommet,  d'une 
manière  peu  régplière^  les  globules  sont  sphériques»  agglutinés 
ensemble.  Cette  plante  croit  non^seulement  sur  les  feuilles ,  mais 
aussi  sur  Técorce  du  pin  sauvage  :  elle  n'est  pas  enfoncée  dant 
la  substance  même  de  la  feuille ,  mais  absolument  libre  et  dé^ 
gagée  f  elle  naît  par  grouppes  y  mais  les  individus  sont  dîstincta 
les  un&  des  aotrea»  Le  C.  Bosc  a  trouvé  en  Caroline  la  mémo 
plante  ou  une  plante  très-voisine ,  sur  les>  feuilles  du  pin  dea 
marais* 

659.  Ecidium  de  la  peltigère.    JEcidium  peltigerœ.  • 

Cette  plante  offre  un  tubercule  granuleux ,  hémisphérique  , 
couleur  de  vermillon  ;  à  la  loupe  on  remarque  qu'il  est  corn* 
posé  d'un  grand  nombre  de  globules  sphériques  pleins  d'un 
liquide  dans  lequel  nagent  probablement  les  graines.  J'ai  cru 
remarquer  que  ces  globules  reposent  sur  une  cupule  membra- 
neuse très-évasée,  caractère  qui  rapproche  cette  plante  des 
écidiums  et  l'éloîgne  destuberculaires;  je  l'ai  trouvée  une  seule 
fois  sur  la  peltigère  canine  5  les  tubercules  éloicnt  épars  à  la 
iurface  supérieure  des  feuilles. 

640.  Écidiom  de  Tépilobe.      ecidium  epilobiL 

JEeidium  pulchellum.  Schrad. 
Cette  plante  9  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaîllet, 
ressemble  beaucoup  à  Técidium  des  chicoracées  ,  mais  me  p»> 
rott  cependant  nue  espèce  distincte;  elle  crottsur  l'épilobe  té- 
tragone,  ordinairement  à  la  surface  inférieure  de  la  feuille, 
^elquefois  aussi  à  la  supérieure  ;  ses  cupules  sont  distinctes , 
ëparses  1  tuberculeuses ,  blanchâtres  )  leur  orifice  n'a  pas  plus 
d'un  quart  de  millimètre  de  diamètre,  ses  bords  sont  étalés ,, 
firangéi  et  caducs ,  la  poussière  est  orangée  et  finit  par  être 
brune.  On  le  trouve  souvent  mélangé  avec  l'uredo  vag^ond. 

641  •  Ecidium  de  la  ronce.        ecidium  rubi. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  d'écidium  mélangée  avec  la  pucdnie 
de  la -ronce  9  sur  la  surface  inférieure  des- feuilles  de  la  ronce 
crbrissean;  elle  y  naît  éparse  et  ne  forme  ni  tache,  ni  tuber- 
cule sur  la  feuille;  elle  est  très-plate  et  difficile  à  appercevoir; 
•on  bord  est  blanchâtre  y  orbiculaire ,  protubérant ,  entier  ou 
légèrement  dentelé;  Je  centre  dé  la  cupule  est  d'un  jaune  faure* 
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64^.  Écidinm  à  poudre      JEcidiian  leucosper-^ 
blanche.  mum. 

Mcidixim  anémones»  Pars.  Syii.  oiû.  Gmel.  Sj»t,  p.  1476. -• 
Lycoperdon  anémones*  Palm.  Act.  Soc.  Lion.  a.  p%33i. 

n  natt  épan  à  la  surface  infërieare  des  feuilles  de  Tanëmone 
àe$  bois,  qui  d'ordinaire  alors  reste  stérile;  les  cupules  sent 
cylindriques,  assez  protubérantes,  de  couleur  blanobâtre;  leur 
bord  est  épais ,  quelquefois  entier ,  le  pins  sourent  légëreinent 
dentelé;  la  poussière  est  abondante,  blanche,  contposée  d« 
globules  ovoïdes  peu  adhérens  ensemble.  Il  faut  éviter  d^ 
confondre  cet  écidium  avec  l'écidium  ponctué ,  l'nredo  de  Tané» 
mone  et  la  puccinie  de  l'anémone* 

643*  Ecidium  ponctué.    jEcidiwn  punctatum. 

écidium  punctatttm.  Pers.  Syn.  ai  a.  Ann.  Bot.  p.  i35.— iCci^ 
dium  anémones,  Hoffin.  FI.  germ.  a.  t.  11.  f.  1. 

Cet  écidium  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  d« 
Vanémone  renoncule;  en  dessus  de  la  feuille  il  forme  des  bosse- 
lures d'un  jaune  vif;  en  dessous  on  voit  des  tubercules  épars , 
distincts ,  d'abord  hémisphériques  et  d'un  jaune  pâle;  ces  tuber- 
cules se  fendent  à  leur  sommet  et  offrent  un  orifice  circulaire , 
entier;  au  fond  de  la  coupe  on  apperçoit  une  poussière  brune» 
Cette  plante  croit  souvent  entremêlée  avec  d'autres  petits  glo- 
bules bruns ,  qui  sont  probablement  formés  par  des  insectes. 

644*  Écidium  des  chi-         jEcidium  cichora^ 
coracées.  cearwn. 

m,  Scorzonerœ  laeiniatœ. 

/i.  Ttagopogi  pratensis.  —  écidium  trggopogt  Pew.  Syn.  ai  f . 

Cette  espèce  ne  forme  point  de  taches ,  mais  elle  nait  éparse 
sur  les  tiges  et  les  feuilles,  et  sur-tout  à  leur  surfiace  inférieure; 
elle  commence  par  former  un  tubercule  convexe  et  jaunâtre  ; 
ce  tubercule  se  fend  à  son  sonmiet,  et  son  bord  se  replie  en 
dehors;  ce  bord  est  le  plus  souvent  dentelé,  quelquefois  dé- 
coupé seulement  en  quatre  à  cinq  lanières  assec  larges  etbian* 
châtres;  la  poussière  est  d'abord  d'un  }aune  orangé  et  devient 
ensuite  noire;  la  cupule  est  évasée  et  a  presque  un  millim.  de 
.  diamètre.  J'ai  trouvé  la  variété  «  à  l'école  du  jardin  des  Plantes , 
sur  la  scorzonnère  découpée  ;  la  variété  /S ,  qui  croit  sur  le  sal- 
#ifix  d^s  préS|  iu'4  été  comnumiquée  par  le  C.  Dttfobr.  J'en 
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possède  une  troisième  variétë  qui  croit  sur  une  chicoracée  dtnt 

Tespëce  m'est  incomiue. 

645.  Écidium  des  violettes.      jEcidium  violarum. 

«•  Flolœtricoloris.  «. 

/B.  Fiolœoaicarata» 

Cette  espèce  nait  sur  les  tiges ,  les  pétioles  et  la  surface  idîé- 
rieure  des  feuilles  des  violettes ,  pensée  etéperonnée^  ses  coupes 
sont  nombreuses ,  rapprochées ,  mais  non  réunies ,  peu  proémi* 
nentes ,  blanchâtres ,  orbiculaires  ;  leur  bord  est  dentelé }  U 
poussière  est  d'abord  orangée ,  ensuite  brune. 

646.  Écidium  du  chèvre-       JEcidium  xjlostei. 
feuille  des  buissons. 

Cette  espèce  attaque  la  face  inférieure  des  feuilles  du  chèvre- 
feuille des  buissons;  elle  forme  en  dessus  une  tache  jaune 
presque  toujours  circulaire;  cette  tache  «  vue  en  dessous  9  a  un 
aspect  d'un  blanc  rose;  les  pustules  sont  distinctes,  jamais 
soudées ,  nombreuses ,  presque  globuleuses  avant  leur  maturité  ; 
à  cette  époque  leur  sommet  devient  un  peu  conique  et  se  perce 
par  un  trou  qui  va  en  s 'élargissant ,  et  dont  les  bords  sont 
droits  et  dentelés  ;  la  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  J'ai  trouvé 
cette  plante  en  été ,  dans  les  bois  de  Villê-d'Avray. 

647.  Écidium  de  l'eu-      écidium  cjrparissiœ. 
phorbe  cyprès. 

JEciâium  euphofhiœ,  Gfiiel.  Syst. p.  473.  Pers.  Sjn.  ai i. Hninh. 
Freyb.  p.  laS.  —  Xycopenioit  euphorbiœ,  Scbranck.  Bav.  a. 
pi^SSi. 

Cette  espèce  croit  fréquemment  sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles  de  l'euphorbe  cyprès  ;  elle  paroît  dès  le  printemps , 
sous  la  forme  de  petits  points  jaunes  et  protubérans;  ses  tu- 
bercules grossissent  et  s'ouvrent  en  une  coupe  circulaire  d'un 
jaune  pâle ,  peu  proéminente  ;  les  bords  sont  presque  entiers  , 
nn  peu  réfléchis;  la  poussière  est  d'abord  d'un  jaune  orangé 
et  finit  par  être  brune  ;  ses  petites  coupes  sont  distinctes  les  unes 
des  autres  ,  mais  ordinairement  il  en  nait  une  telle  quantité , 
que  la  feuille  entière  en  est  couverte  ;  ^n  les  trouve  quelque- 
fois sur  les  involucres  et  les  involucelles.  <Cette  plante  parasitd 
change  tellement  l'aspect  de  cette  euphorbe ,  que  quelques  bo-- 
lanistes  Tout  décrite  comme  une  espèce  difféfente;  sous  la 

nom 
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nnm  de  Euphorbia  degener»   Riv.  Hop.  £ct.  56o.   Gaspard 
fiauhin  Ta  désignée  sous  le  nom  de  Tlthjrmalus  c^parissias 
foliis  punctis  croceis  notatis.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
confondre  cet  écidium  avec  Turedo  en  écusson.  ^ 

648.  Écidium  de  l'eu-       jEcidium  euphorbiœ 
phorbe  des  bois.  sjhaticœ. 

Il  natt  au  printemps ,  sur  Teuphorbe  des  bois  ;  on  ne  le 
trouve  point  sur  les  feuilles  de  Tannée  précédente  »  mais  seule- 
ment sur  la  jeune  pousse.  Les  plantes  attaquées  par  cet  éddium 
ne  fleurissent  point  ^  il  ressemble ,  pour  la  forme  et  la  couleur  , 
à  l'écidium  de  l'euphorbe  cyprès ,  mats  il  n^it  plus  épars ,  et  il 
pousse  quelques  pustules  à  la  surSeice  supérieure  de  la  feuille , 
tandis  que  Tespèce  précédente  ne  se  développe  qu'à  la  surface 
inférieure;  sa  poussière  est  orangée  y  composée  de  capsules 
sphériques  un  peu  collées  les  unes  aux  autres*  J'ai  trouvé  cette 
espèce  dans  les  bois  de  Fontainebleau. 

§.  IL  Tubercules  rapprochés  en  anneau  circulaire. 
649*  Écidium  du  tussilage,     écidium  tussilaginis . 

écidium  tussilaginis,  Gmel.  Syst.  p.  147^.  Pen .  Sfti,  109.  ^mm 
Lycoperéon  epiphyllum.  Lînn,  spcc.  i653. 

Cet  écidium  vit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  tussi- 
lage blanc  et  du  tussilage  vulgaire;  la  feuille  ,  dans  cette  place, 
est  marquée  à  sa  surface  supérieure  d'une  tache  d'abord  rou- 
geâtre  et  ensuite  jaune  ,  toujours  arrondie  ,  et  au  centre  de 
laquelle  on  observe  de  petits  tubercules  de  couleur  plus  foncée  ; 
les  cupules  sont  disposées  en  taches  arrondies  et  serrées ,  ou  le 
plus  souvent  en  anneau  circulaire;  chacune  d'elle  est  orbicu- 
Jaire ,  dentelée  sur  les  bords ,  très-courte  et  .blanchâtre  ;  la 
poussière  dont  elle  est  remplie  est  ordinairement  de  couleur 
orangée;  quelquefois  elle  est  absolument  blanchâtre. 

65o.  Écidium  rougissant.     ^Ecidium  rubellum. 

AEciâium  rubellum,  Gmel.  Syst.  p.  i473. 

«.  Rumiciê  aquatici,  ^-^  écidium  rumicis,  Hoffm.  Germ.  a.  t.  9. 

f.  3.-*  jEcidium  nimicit ,  var,  «•  Pers.  Sya.  207. 
/B.  Rhei  compacti, 
y.  CerUaureœ. 
f.  ?  Fragariœ  ves^m* 

Les   feuilles  de    la   patience    aquatique    sont    quelquefois^ 
Tome  //.  Q 
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marquées  en  deisus  de  taches  rouget  arrondies  tsses  grmLde&; 
<i  on  ajbulève  cçs  feuilles ,  on  trouve  à,  la  surface  inférieure  ces 
taches  couvertes  de  petits  écidiuios  tr^rappi^ophés  et  f9rm4nt 
un  anneau  assez  régulier  qui  lajsj^e  ^  pu  le  milieu  de  1^^  tache  ^ 
chaque  cupule  est  orbiculaire  ,  peu  élevée  et  même  un  pen  en« 
foncée ,  d'un  }aune  très-pâle;  ses  bords  vus  à  la  loupe ,  paroisscnt 
h  peine  dentelés;  la  poussière  est  d'un  blanc  jaunâtre.  On  trouve 
cette  plante  en  été.  Les  feuilles  de  plusieurs  espèces  depajtience 
^t  de  rhjubarbe  offrent;  des  taches  rougeâtres  qui  Sfembleni  étrt 
IjBs  bases  de  ceUç  même  plante  parasite  avortée.  I^e  C*  Berger 
Ta  trouvée  s^j:  la  rhuf>acb]e  cultivée  et  sur  une  espèce  de  cen» 
^urée.  J'ai  reçu  de  M.  Chfdilet  des  feuilles  de  fraisier  qui 
portent  des  taches  analogies  à  celles  que  Técidium  rougissant 
^i(ait  nattr^  sur  la  patience ,  mais  les  écidiums  ne  s'y  trouvoiept 
ipas.  Persoon  a  trouvé  la  mâme  qspècç  sur  1^  groseillier. 

65 1.  Eciditim  des  bor-      JEcidiun}  asperifoUL 
raginées. 

AScidium  asperifoUi.  Pers.  Syn,  aoS.  Ob$.  Myc,  i.  p.  97, 

J\  croijL  cp  été ,  sur  les  feuillei^  des  cynoglossei.,  des^  Ijicppsîi^ 
%t  des  aptres  borraginées  ;  ses  cupules  forment  k  la  face  infé- 
rieure une  tache  arrondie  ,  large  de  1-2  centîm.;  la  même 
]^lace  est  remarquable  par  une  dépression  irrégulière ,  gi;enue  et 

5 lus  ou, alpins  sensible  à  la  surface  supérieure;  les  cupules  sont 
istiuctcs  f  rapprochées  ,  blanchâtres ,  en  forme  <)e  coupe; ,  deor 
tclées  sur  les  bords  ;  la  poussière  e^t  d'un  rouge  orapgé ,  com- 
posée <)e  globules  presque  sphériques  a4bé.rens  les,  uns  aux 
aiutres.  -rCopim.  par  le  £.  Léman. 

65a.  Ecîdium  du  ner-  JEcidiwn  rhamni 

prun  des  Alpes.  Alpini. 

Il  nait  sni*.  la  surface  inférieure  ^xx  nerprun  des  Alpes  ;  ses 
tubercules  sont  distincts  ,  mais  rapprochés  sur  un  ou  deux  rangs , 
de  manière  à  former  un  anneau  assez  régulier;  la  feuille  eHe- 
même  devient  un  peu  rougeâtre  sur-tout  en  dessus.  Chaque 
^idium  est  d'une  couleur  jaune  orangée;  il  forme  d'abord  ua 
tubercule  convexe  plein  d'une  poussière  d'un  jaune  un, peu  plus 
pâle  ,  composée  de  globules  agglutinés  les  uds  aux  autres ,  sphé-> 
riques,  transparcns  ,  etâans  lesquels, là  l'aide  du  microscope» 
VU  dislingue   les  graines  paf  transpa/cnce .  Le  C.   Berger  ai 
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ira  ta  piirtie  sepériture  du  péddium  se  soulever  comme  ua 
couvercle ,  rester  adkëreate  par  tm  seul  point ,  puis  se  détacher 
eatiërement  et  Laisser  use  coupé  à  bords  dentelés* 

653.  Écidium  de  la  barbe        j^cidhan  aruncL 
de  chèvre • 

n  naît  abondamment  sur  là  surface  inférieure  des  feuilles ,  e( 
quelquefois  sur  le  pétiole  de  la  spirée  barbe  de  chèvre  ^  il  forme 
en  dessus  de  la  feuille  des  taches  arrondies ,  grumeleuses  , 
brunâtres  an  centre  et  entourées  d'one  auréole  jaunâtre;  lors- 
qu'il naît  sur  le  parenchyme ,  il  présente  desanneaur  asses  régu-^ 
Kers  et  à  plusieurs  séries  ;  mais  il  forme  des  grouppes  irrégulier^ 
quand  il  croît  près  des  ncmires }  ses  cupules  sont  d'un  jaune 
pâle }  avant  leur  épanouissement  elles  sont  en  forme  de  mame-^ 
Ions  )  coniques  et  obtus }  après  cette  époque  elles  deviennent 
c/lindriqnes ,  et  leur  bdrd  est  droit ,  à  peine  dentelé  ;  la  pous-* 
sière  est  d'un  jaune  orangé  ,  composée  de  globules  spkériqueif 
un  peu  agglutinés  ensemble  2  dans  chaque  tache  les  cupules  dit 
centre  s'ouvrent  les  premières.  Cette  élégante  espèce  m'a  été 
communiquée  par  le  G*  Berger* 

654*  Écidium  de  la  clématite.    j^cidiuM clematitiSé 

Cet  écidinm  diffère  fort  peu  de  celui  de  la  barbe  de  chèvre; 
il  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  clématite  des 
haies  ;  il  forme  en  dessus  une  tache  arrondie  ,  brunâtre ,  gru« 
zneleuse  ;  les  cupules  sont  d'un  jaune  pâle  ^  disposées  en  an-» 
neau  sur  quatre  ou  cinq  rangs ,  assez  écartés  les  unes  deë 
autres  )  à  leur  ifaistance  elles  offrent  des  mamelons  obtus  f 
puis  elles  s'ouvrent  et  deviennent  à-*-peu-près  cylindriques;  leur 
bord  est  à  peine  dentelé  |  mais  après  l'épanouissement  il  se 
détruit ,  ensorte  que  les  cupules  ouvertes  depuis  quelque  temps 
sont  plus  courtes  que  les  autres;  la  poussière  est  jaunâtre  f 
composée  de  globules  spfaériques;  les  cupules  sont  souvent 
inclinées  et  s'épancniiasent  sans  ordre  déterminé.  C^tte  espèce 
a  été  trouvée  par  le  C  Berger. 

§•  III .  Plantes  ramassées  enpqxfuets  irrêguliers. 
655.  Ecidium  de  Fortie.         jEcidium  urticaSé 

Cet  écidiiim  naît  sur  l'ortie  dioique ,  et  forme  des  grouppei 
«crrés  sur.  la  tige  et  sur  Tune  et  Tautre  surface  de  la  fouille^ 
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CCS  grouppes  occupent  quelquefois  un  espace  consid^blt 
et  -détruisent  les  poils  dans  la  partie  dont  ils  s'emparent  ; 
chaque  cupule  est  en  forme  de  cloche }  ses  bords  sont  den- 
telés, -d'un  jaune  abricot;  la  poussière  est  de  la  même  cou- 
leur ,  composée  de  capsules  sphériques;  en  vieillissant  elle  de- 
vient d*un  brun  roux  qui  contraste  avec  la  couleur  pâle  des 
bords  de  la  coupe. 

656.  Écidîiun  de  la  barbarée.    ^cidiwn  barbarece. 

Il  croît  sur  les  feuilles  et  sur  le  pétiole  de  Vérysimum  bar^ 
barea'y  il  y  forjne  des  taches  grandes  et  irrégulières,  qui 
omettent  ^es  cupules  des  deux  côtés  de  la  feuille;  du  côté 
inférieur  la  tache  est  entièrement  couverte  de  cupules;  du 
côté  supérieur  on  n'en  trouve  qu'un  petit  nombre  »  et  le  reste 
est  de  couleur  rousse  ;  cliaque  cupule  est  orbiculaire ,  ouverte , 
distincte  de  celles  qui  l'entourent  ;  son  bord  est  blanchâtre  , 
crénelé;  sa  poussière  est  d'un  jaune  orangé  et  parott  souvent 
fendue  en  travers  ,  lorsqu'on  l'examine  a  la  loupe.  Cette  espèct 
a  été  trouvée  par  mon  frère ,  aux  environs  de  Genève. 

657.  Ecidium  despre-       j^cidium  prenanthis. 
nanthes« 

^«.  .Prenanthis  muralU,'^jEcidiwnprennikhis,  Pen.  Syn.  aoS, 
./8.  Prenanthis  purpureœ, 

Scspéridiums  ne  sont  pas  soudés  les  uns  avec  les  autres, 
mais  rapprochés  au  nombre  de  quinze  à  vingt  en  un  paquet 
arrondi  ;  ils  .sont  de  couleur  orangée ,  pâle  ,  peu  alongés ,  leur 
bord  est  épais^  entier  ,  peu  ouvert;  la  poussière  est  d'un  Jaune 
plus  pâle ,  les  globules  vus  -au  microscope  sont  sphérîques  , 
non  entremêlés  de  fîlamens ,  mais  un  peu  agglutinés  les  uns  avec 
les  autres.  Les  'deux  variétés  croissent  à  la  surface  inférieure 
des  feuilles ,  l'une  sur  le  prenanthe  des  murs ,  l'autre  sur  1« 
prenanthe  pourpre. 

658.  Ecidium  épais.         JEcidiwn  crassum. 

jEcidium  crassum,  Pers.  Sjn.  p.  ao8.  Icon.  a.  p.  $7.  C.  3.  f.  1  •  a. 
Mcidium  evonymi,  Gmel.  Syst.  p.  i473« 

/  Cette  espèce  est  l'une  des  piMS  faciles  à  reconnoUrej  ellenat| 
non  seulement  sur  les  feuilles  y  mais  encore  sur  les  pétioles  9  les 
pédoncules  et  les  jeunes  pousses  du  nerprun  bourdaine  ;  elle  y 
£>rjae  des  masses  entassées  ,  irréguUères,  cpais^s  et  convexes^ 
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èhaque  plante  commence  par  être  un  tubercule  convexe, 
ensuite  elle  se  change  en  un  tube  peu  alongé ,  cTun  jaune  orangé , 
dont  les  bords  sont  peu  dentelés ,  et  qui  renferme  une  poussière 
orangée. 

669.  Ecidîum  ramassé.      yEcidium  confertum. 

«.  jEcidium  Jlcariœ,  Fers.  Obs.  Myc.  3.  p.  a3.  —  ^cidium 

crassumjicanœ.  Pers.  Syn.  3o8? 
/B.   yiolœ  odoratœ. 

Cette  espèce  naft  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
renoncule  ficaire  et  de  la  violette  odorante  ;  elle  j  forme  des 
taches  blanchâtres  arrondies  ou  oblongaes;  les  cupules  sont 
raf^ochées,  mais  distinctes ^  disposées- en  paquets  arrondis^ 
oblongs  ,  annulaires  ou  irréguh'ers;  elles  sont  blanchâtres^  leur 
biîrd  est  dentelé^  leur  poussière  commence  par  être  jaune  et 
devient  ensuite  d'un  brun  noir. 

66o.  Écidium  îrrégulier.      jEcidium  irregulare. 

Il  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  nerprun  cathar- 
tique  ;  il  y  forme  des  taches  brunâtres ,  un  peu  épaisses  9  irré* 
gniières  y  ponctuées  en  dessus  ;  ses  cupules  sont  d'un  jaune  pâle , 
d'abord  sous  forme  de  mamelons  cylindriques  et  ob'.rs  ,  puis 
elles  s'ouvrent  à  leur  sommet  ;  bientôt  le  tube  se  détruit  presque 
«D  entier ,  et  il  n'en  reste  que  la  base  qui  est  concave  et  pleine 
d'une  poussière  d'abord  jaunâtre,  puis  noirâtre;  les  grôuppcs 
sont  rapprochés,  irréguliers,  composés  de  trente  à  quarante 
eupules.  Le  C.  Berger,  qui  m'a  communiqué  cette  plante,  a 
observé  que  les  cupules  restent  trois  jours  pour  prendre  leur 
accroissement^  elle  diffère  beaucoup  d'une  autre  espèce  d'éci* 
dium  que  Persoon  a  observée  sur  le  même  arbrisseau  ,  et  qu'il 
désigne  sous  le  nom  A^ÂEcidium  rhamni, 

661  •  Ecidium  unilatéral,     j^cidium unilatérale. 

• 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup ,  an  premier  coup  d'oeil , 
Il  l'écidium  à  double  face ,  mais  au  lieu  de  naître  à  la  fois  sur 
les  deux  côtés  de  la  feuille ,  elle  ne  paroit  qu'à  la  surface  infé- 
rieure'et  quelquefois  sur  le  pétiole;  ses  pértdiums  sont  d^un 
jaune  orangé,  distincts  les  uns  des  autres,  mais  rapprochés  en 
grouppes  oblongs  ou  irréguliers;  la  feuUIe  brunit  autour  de 
res  grouppes  et  entre  les  péridiums;  ce»x*ci  sont  d'abord 
tuberculeux,  ils  s'ouvrent  tard  et  iucompleltemcnt;  leur 'bord 
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tst  entier,  ^pait;  les  globales  m'ont  para  artîcatés  eommt 
dans  les  fuccinies.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  ^ 
par  le  C.  Berger ,  sur  Tanémone  à  fleurs  de  narcisse. 

66^ .  Ecidium  à  double  face.      jEcidium  bdfrons^ 

«,  Aconiti  lycoctom, 

jB.  jEeidium  ranunculi  aérien  Pert.  Syn.  aïo? 

Cet  écidinm  croit  sur  les  feuilles  de  l'aconit  tue-loup;  il  y 
^  forme  des  taches  arrondies  ou  oblongues ,  irrégoliëres  ,  qui 
émettent  des  cupules  de  l'un  et  de  Tautre  côté  de  la  feuille , 
et  quelquefois  sur  le  pétiole;  la  tache  vue  en  dessus  est  plane , 
vue  en  dessous  elle  est  convexe  et  noirâtre;  les  coupes  sont 
trës-évasées ,  arrondies ,  pleines  d'une  poussière  jaune  abondante, 
et  qui  conserve  sa  couleur  à  la  dessication.  Je  n'ai  pu  distin-* 
^er  les  bords  de  la  cupule  qui  ne  sont  point  proéminens<i 
Cette  plante  m'a  été  conununiquée  par  M.  Chaillet,  qui  l'a 
trouvée  dans  le  Jura. 

665.  Écidium  de  la  dent-    JEcidium  erjrthroniL 
de^hiati. 

II  crdt  sur  la  feuille  de  l'éry throne  dent^e-ctijen  »  et  j 
forme  des  taches  arrondies  on  oblongues ,  qui  émettent  dea 
cupules  des  deux  côtés  de  la  feuille  ;  ces  taches  sont  planes  » 
d'un  jaune  blanchâtre;  dans  leur  centre  se  développent  d'abord 
de  petits  tubercules  qui  s'évasent  à  leur  sommet  en  une  cupule 
erbiculaire ,  jaunâtre ,  à  bord  presque  entier  ,  et  qui  renferme 
une  poussière  d'un  jaune  orangé  très-vif.  J*ai  trouvé  cette 
plante  parasite  au  bois  de  la  Bâtie ,  près  Genève* 

664.  Écidîum  de  l'épiae-^     JEcidium  berberidis^ 
yinette, 

e.  Mcidium  herbendis.  Crmel.  Sjst.  p.  i^')^*  Pers.  Syn.  309% 
Hedw.  f,  Fung.  ined.  t.  3i.  -^  Lycoperdon  poctUiforme,  Jac^« 
Coll.  T.  p.  T3a.  t.  4*  f>  I* 

/S.  Campanulatum^ 

Cet  écidium  croit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de 
l'épine-vinette ,  et  quelquefois  sur  les  baies  de  cette  plante;  il 
y  nait  en  touffes  arrondies,  convexes 3  la  place  de  chaque 
touffe  est  marquée  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille  par 
une  tachQ  rouge  j  de  la  base  commune  qui   est  9oo|;eâUre« 
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s^eteTenl  ée  pettls  tubercules  jatmâtres  qui  croisent  ]asqu^4 
5  et  4  DoHIixuëtres  sans  à'onvrîr  |  enfin ,  leur  sommet  s'ouvre 
par  un  oinfîce  circulaire  dont  le  bord  a  cinq  à  six  den-^ 
teinres;  ie  tube  est  cylindrique,  droit,  d'un  jaune  Orange  , 
et  renferme  une  poussière  de  la  même  couleur.  J'ai  vu  une 
rarie'té'de  cette  plante  à  tube  très-court  et  à  bord  presque  en- 
tier. On  la  trouve  au  printemps. 

665.  Ecidium  cornu.         j^cidtum  càrriûtwh. 

ecidium  cornutum»  Pers.  Syn.  3o5.  Obt.  Myc.  3.  p.  as.  t.  4« 
f.  9-5.  Gmel.  Sytt.  147^*  Hedw.  Fnng.  ined.  t^  3o.  •«•  Lyco' 
perdon  comiferum,  FI.  dan.  t.  838. 

n  natt  k  la  surface  inféneure  des  feuilles  du  sorbier  deis  oise- 
leurs ;  il  forme  d'abord  une  tache  orangée  et  tuberculeuse  ,  do 
laquelle  s*é1ëveut  trois  k  six  péridiums  longs  de  5-7  millim.  , 
d'un  gris  jaunâtre ,  cylindriques  ,  glabres  ,  d'abord  droits  , 
pointus  et  fermés  au  sommet  ,  ensuite  courbés ,  ouverts  et 
dentelés  sur  les  bords  ^  la  poussière  est  d'un  roux  gHs  ,  com^ 
posée  de  capsules  sphériques  agglutinées  les  unes  aux  autres ,  et 
dans  lesquelles  on  apperçoit  les  graines  au  microscope.  On 
trouve  cette  plante  à  la  fin  de  l'été. 

666.  Ecidium  déchiré.       JEcidium  laceratum. 

A.  Mali  siluestris, 

^.  Cratœgi  oxyacanthœ,  —  JEcidiimi  oxyacanthœ,  Pers.  Syn, 
ao6. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  suivante  pour  la 
structure  et  la  manière  de  croître  ;  mais  les  tacLes  qu'elle  fait 
naître  sont  plutôt  jaunâtres  en  dessus  que  rouges  ;  les  tubcrbules 
sont  peu  élevés ,  d'un  bhiri  clair ,  divisés  en  deux  ou  trois  hja« 
melons  souvent  isolés  les  uns  des  autres;  ces  mamelons  s'ouvrent , 
la  coiffe  qui  recouvre  la  poussière  se  déchire  en  plusieurs  fils 
irréguliers  qui  ne  restent  pas  adhérens  par  le  sommet.  J'ai  trouvé 
cette  plante  sur  le  pommier  sauvage.  Persoon  l'a  vue  sur  l'épine 
blanche. 

667.  Éddium  en  grillage,     j^cidiwn  cancellatum. 

Lytoperdon  cancellatum,  Linn.  fpcc.  î654.  Flor.  dao.  t.  704. 
Jïicq.  Austr.  p.  fS.  t.  17. — yEcidUink  caneèlldlutk,  Pert.  Sya. 
p.  »o5.  Hamb.  Frèyb.  p.  laj. 

Cette  plante  cait  toujours  à  la  surface  inféri^ui'e  des  feuilles 
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ie  poiriers  ;  ]e  ne  Tai  trouvé  qu'une  seule  fois  sur  la  face  sn^ 

périeure;  les  feuilles  aUaquées  par  cette  plante  sont,  endessus» 

marquées  de  taches  orabgées,  arrondies^  au.  centre  desquelles 

on  remarque  de  petits  points  noirs;  en  dessous  de  la  feuille  se 

forme 9  dès  Tété,  une  protubérance  arrondie  d'un  )aune  brun 

qui  grandit,  se  divise  en  plusieurs  mamelons f  chacun  de  ses 

mamelons  s'ouvre  à  son  extrémité;  il  fn  sort  une  espèce  de 

coiffe  composée  de  filamens  distincts  par  le  bas  et  réunis  au 

sommet }  c'est  entre  les  barreaux  de  cette  cage  que  sort  la 

poussière  brune  renfermée  dans  les  tubercules  ;  la  coiffe  tombe 

souvent  d'elle-même;    elle  donne  sa  poussière  à  l'entrée  de 

l'automne;  cette  poussière^  vue  au  microscope,  est  composée 

de  globules  arrondis  ou  irréguliers  ,  dans  lesquels  on  distingue 

des  grains  opaques.   Cette  plante  naît  sur  le  poirier  cultivé  ; 

elle  infeste  souvent  tous  les  poiriers  d'un  jardin  pendant  plusieurs 

tnnées  de  suite. 

-     XXXVIL   MOISISSURE.  MUCOR. 

Afucor»  Pet». '^^  Mucoris  sp.  Lion.  Bail. 

Cak.  Les  moisissures  ont  un  réceptacle  membraneux,  glo- 
buleux ou  en  toupie ,  pédoncule ,  d'abord  aqueux  et  transpa- 
rent f  ensuite  opaque  et  plein  de  poussière  nue ,  non  entremêlée 
de  filamens ,  mais  dont  les  globules  adhèrent  un  peu  l'un  k 
l'antre. 

668.  Moisissure  rameuse.        Mucor  ramosus. 

Mucor  ramosus,  Bull.  Champ,  p.  ii6.  t.  48o.  f.  3.  «-  Mucor 
rufus,  Pers.  Sjn.  p.  aoo. 

.  Elle  forme  de  larges  touffes  sur  les  substances  qu'elle  attaque; 
on  la  distingue  sans  peine ,  même  à  l'œil  nu  ,  parce  que  st% 
pédicules  sont  rameux;  au  sommet  de  chaque  ramification  se 
trouve  un  péricarpe  globuleux ,  d'abord  blanc  et  diaphane , 
ensuite  roussâtre  ,  puis  d'un  brun  roux;  ses  graines  sont  rondes  , 
brunâtres ,  transparentes. 

66^.  Moisissure  vulgaire.         Mucor  mucedo. 

Mucor  mucedo.  Lion.  spec.  i655.  Pert.  Syu,2oi,^^  Mucedo 
griiea,  Pers.  Tent.  Disp.  p.  i4*  —  Mucor  sphcerocephalus^ 
Bull.  Champ,  p.  1 1  a.  t.  4B0.  f.  9. 

Cette  espèce  est  la  plus  cpuunune  de  toutes  ;   elle  forme  de 
large»  toi^ffes  sur  toutes  les  substances  fermentescibles  ^    ses 
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j^icnles  sont  simples ,  grêles ,  alongés  ,  et  '  portent  à  leur 
somraet  un  péricarpe  globuleux,  régulier,  d'abord  blanc  et 
transparent ,  ensuite  opaque  et  brunâtre;  ses  graines  sont  nom^ 
breuses ,  rondes ,  verdâtres  lorsqu'elles  sont  mûres ,  absolument 
dépourvues  de  filamens;  le  péricarpe  se  crève  avec  élasticité 
lorsqu'on  l'eipose  sous  l'eau  à  la  lentille  microscopique.  Bulliard 
a  montré,  par  diverses  expériences  ,  que  si  cette  plante  et 
d'autres  analogues  se  développent  sur  diverses  matières  en 
putréfaction  ,  c'est  que  leurs  graines  y  sont  déposées  par  l'air 
environnant. 

XXXVIII.   LICÉE.  LICEA. 

Licea,  Schrad.  Pers.—  Sphœrocarpi  spee,  Boll. 
Car.  Les  licées  ont  un  péridium  sessile,  membraneux ,  fra- 
gile ,  qui  se  rompt  de  diverses  manières ,  renferme  une  pous- 
sière non  entremêlée  de  filamens ,  et,  n'est  jamais  posé  sur  une 
membrane  commune  à  plusieurs  plantes. 

670.  Licée  bolte-à-sayonnette.  Licea  circumscissa. 

Sphœroearfnu  $euilU*  Bull.  Champ,  p.   iBa.  t.  4>7*  f*.^*  ~~ 
Lieea  circMunscissa,  Pert.  Syn.  196.  «—  Trichia  gymnotptrmtu 
,     Pert.  Obi.  Mjc.  i.p.  63.  t.  6.  f.  I.  3. 

Cette  plante  est  sessile ,  arrondie ,  un  peu  déprimée ,  d'abord 
jaunâtre  et  ensuite  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ,  de  2-5  mil- 
limètres de  diamètre ,  elle  s'ouvre  en  se  coupant  en  travers 
comme  une  boSte  à  savonnette  ;  l'intérieur  est  plein  d'une  pous- 
sière d'un  jaune  doré ,  dans  laquelle  on  distingue  à  peine  un  à 
deux  filamens  :  elle  croît  àia  fin  de  l'automne,  sur  le  bois 
mort. 

XXXIX.   TUBULINE.  TUBULJNA. 

Tubuima,  Pen.  —  Tubifera.  Gmel.  —  Sphœrocarpi  spec* 
Boll. 

Car.  Les  tubulines  ont  une  membrane  qui  porte  plusieurs 
péridiums  sessiles ,  ordinairement  cylindriques ,  dont  la  poussière 
n'est  pas  entremêlée  de  filamens. 

671.  Tubuline  cylindrique.     Tubulina  cjrlindrica. 

Sphœrocarput  cylindricus,  Boll.  Champ,  p.  i4o.  t.  47^*  f*  ^« 
Ses  péridiums  sont  sessiles  sur  une  membrane  blanche  et 
fort  apparente ,   cylindriques  ,   alongés ,  terminés   en  pointe 
obtuse ,  d'une  couleur  d'un  brun  de  rouille ,  excepté  au  sommet 
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^QÎ  eêl  Màfn^ }  ils  ke  rompant  iiTéguliëremênt  reH  le  htat ,  H 
laissent  échapper  pne  poussière  d'un  brunde  roailhe  :  mi  n'y  ap- 
f>^t^it  pas  de  res^u  :  elle  croit  sur  le  bois  mort  et  humide. 

673.  ïubuline  fraise.       Tubulina  Jràgiformis. 

SphoBrtrcarpu*  Jrag^ormis,  Bnll.  Champ,  p.  141  •  t.  3^4* 
fi.  Tubulina  fragiformis.  Ver»,  Syn,  1^, 

Set  péridiums  sont  sessiles  sur  une  membrane  blanche  et 
eêtônneuse  ^  ils  sont  alongés ,  cjb'ndrîques ,  amincis  à  leur 
base ,  d'un  beau  rouge  clans  leur  jeunesse ,  excepté  à  la  base 
qui  est  brunâtre  ;  ils  deviennent  ensuite  d'un  brun  de  rouille  | 
s'ouvrent  à  leur  sommet ,  répandent  une  poussière  brune ,  et 
persistent  long-temps'  sous  la  forme  d'étuis  membraneux , 
bruns,  dentelés  et  ouverts  au  sommet 5  la  poussière  est  attaché* 
à  un  réseau  très-An  et  k  peine  apparent.  Cette  plante  cr*ît  Sur 
le  bois  mort  et  humide.  ^ 

^**  Péridùijn  membraneux  rempli  àe  poussière  entremêlée 

de  filamens. 

XL.    TRI<}H!E.  TRICHIA. 

Trichia.  Hall.  ^^iTnchtœ  et  sphd^rocarpi  sp.^aU.^^Physarum, 
Tiichia,  Arcynat  Ûiybraria»  Vtt%, 

Car.  Les  péridiuins  des  trichies  sont  sessiles  ou  pédoncules, 
pertes  en  commun  sur  une  membrane  snr-tout  apparente  dans* 
la  jeunesse  de  la  plante;  ils  Irenferment  des  filamens  qui  sont 
attachés  au  pédicule  ou  aux  parois  du  pélridium ,  et  qui  portent 
des  globules  pulvéruléhs  et  tl-è^faombreux. 

JPremiére  section.  Sfhérocarpb*     SFHmMO€héRPErs.  Bulh 

Péridimm  ovoïde  ou  sphérique ,  sessile  ou  pédicule ,  qui  se 

rompt  irrégulièrement. 

675.  Trichîe  dorée.         Trichià  chirfsbipèrffïà. 

Sphœrocarpus  chrysospemuu,  Bnll»  Champ,  p.  i3i.  t.  417*  T.  4» 
Ses  péridiums  sont  sphéHques ,  luisans  à  l'extérieur ,  ordi- 
nairement ct'un  jaune  doré»  quelquefois  brunàtt-é  oti  plombé  , 
souvent  sessiles ,  quelquefois  portés  sur  tm  pédiccHé  court  et 
Cylindrique;  la  membrane  de  la  base  eétblahche,  très-^éppa- 
fente;  les  péridiums  s'ouVfent  irrégulièrement ,  et  leur  partie 
hiféricure  persiste  ûrdinairemttit  cothme  an  eàtice  déchiré;  If 
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réseau  -fflamenteux  et  la  poussière  sont  d'un  jeune  clore  :  elle 
croit  sur  les  bois  morts.  ^ 

674.  Trichie  en  poire.        Trickia  pjriformis* 

Sphœrocarpus  pyriformis.  Bail.  Champ,  p.  lag^t.  4i7*f.  a.«« 
Trickia  nigripes ,  var.  «.  Pert.  Sjn.  178  ?  1 

Seê  périclinms  sont  d'un  jaune  d'ocbre  »  lisses  et  comme  ver* 
Disses ,  en  forme  de  poires ,  obtus  à  leur  sommet ,  amincis  à 
leur  base  en  un  pédicule  un  peu  obscur  et  presque  aussi  long 
que  le  pérîdium  ;  celui-ci  se  rompt  irrégulièrement  vers  son 
sommet;  il  renferme  une  poussière  d'un  beau  jaune,  insérée 
sur  des  filamens  de  la  même  couleur  ;  là  membrane  qui  sert 
de  base  est  blancbe,  trè»»apparénte.  Cette  plante  croit  sur  les 
bois  morts. 

675.  Trichie  trompeuse*        Trichia  fallax. 

Trichia  fallax.  Pers.  Syn.  177.  Obt.  Myc.  i.  p.  $9.  t.  3.  f.  4-  ^* 
/B.  Sphœroearput  fieoides.  Bull*  Champ,  p*  i3o.  t.  417*  f«  3. 

Cette  espèce  est  souvent  difficile  k  reconnoître  à  cause  de 
•es  changemens  de  couleur  ;  elle  commence  par  être  ronge  ^ 
arrondie  y  moUe  à  l'intérieur ,  cornée  et  luisante  à  l'eitérieur  ; 
elle  passe  ensuite  ao  jaune  brun ,  s'alonge  par  le  bas  et  pretid 
la  forme  d'une  poire  portée  sur  une  queue  évasée  à  la  base 
et  plissée  dans  sa  longueur;  enfin,  eHe  devient  presque  noi* 
râtre;  la  membrane  de  la  base  devient  coriace,  foncée,  et  se 
détruit  quelquefois  dans  le  dernier  âge  de  la  plante  :  elle  croU 
en  automne ,  sur  les  troués  bumides. 

676.  Trichie  utriculaire.      Trichia  utricularis. 

Sphœrocarpus  u/mu/am.  Bail.  Champ,  p.  138.  t.  4i7*  f*  i*** 
Physarum  hyalintim,  Pers.  Syn.  170.  Ditp.  Fnng.  p.  8.tt54« 
t.  a.  fl  a.  3  ? 

Ses  pédicotes  sont  simples ,  grêles  ,  cylindriqoet ,  très*coiirta  » 
roussAtres ,  insérés  sur  une  membrane  d'un  ronge  ferrugtnem  » 
souvent  peu  visible;  les  péridiums  sont  ovoïdes  ,  d'abord  d'M 
brun  noirâtre ,  ensuite  blancs  et  transparens ,  du  moins  à  lear 
sommet;  les  globules  sont  attachés  à  quelques  filatnens  lendué 
d'une  parpi  à  l'antre ,  et  à  l'époqae  de  leur  dissémination,  ils 
se  précipitent  au  fond  du  péridium }  celni-ci  se  rompt  irrégu-« 
lièrement.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  morts. 
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677.  Trichie  à  toupet.  Trichia  antiades. 

Sphoeroctirpiu  antiades.  Bull.  Champ,  p.  137.  t.  368.  f.  3. 

Ses  pédicules  sont  souvent  fameux,  noirâtres,  creusés  de 
fossettes  irréguliëres ,  insérés  sur  une  base  commune,  blan- 
châtre et  membraneuse  ;  le  péridium  est  globuleux ,  d'un  jaune 
bistré,  marqué  de  lignes  sinueuses  et  comme  pointillées;  il 
s'ouvre  vers  le  sommet  par  une  petite  fente  irrégulière,  de 
laquelle  sort  une  houppe  de  fibres  chevelues  enlacées ,  qui 
porte  une  poussière  d'un  brun  noirâtre  :  elle  croît  sur  les  bois 
morts. 

67s,  Trîchîe  en  toupîe.       Trichia  turbinata. 

Sphœrooarpiu  turbinalus.  Bull.  Champ,  p.  i3a.  t.  4B4*  f«  '• 

Sa  base  est  blanche,  membraneuse,  fort  apparente;  ses 
pédicules  simples ,  lisses ,  grêles ,  alongés ,  c^ylindriques ,  évases 
en  un  péridium  orangé  ou  un  peu  couleur  de  rouille ,  d'abord 
«n  forme  de  toupie  arrondie  y  ensuite  comme  tronqué  ,  et  en- 
fin Concave  au  sommet;  on  la  preudroît  alors  pour  un  pezize, 
si  l'intérieur  de  ce  péridium  n'étoit  pas  rempli  d'un  réseau 
chevelu  couvert  d'une  poussière  d'un  gris  roussâtre  :  elle  croit 
sur  le  bois  mort. 

679.  Trichîe  blanche.  Trichia  alha. 

Spkœrocarpus  albus.  BuU.  Champ,  p.  137.  t.  407.  f.3.  ett.4r7«^ 

f.  I.  Phytarum  nutans.  Pert.  Sjn.  171. 
«.  Pedunculo  basi  tumido,  Bull.  t.  4^7-  ^*  ^* 
/B.  Pedunculo  subteretL  Bull.  t.  470.  f.  i.  A — G» 
y.  Peridio  subcinereo»  Bull.  t.  470.  f.  i.  H— L. 

La  membrane  de  la  base  est  blanche ,  plus  ou  moins  appa» 
rente  ;  les  pédicules  sont  blancs ,  lisses ,  quelquefois  cylindriques  , 
quelquefois  renflés  à  la  base  y  de  1-4  miHim.  de  longueur  } 
les  péridiums  âont  sphériques ,  grenus  à  la  surface ,  toujours 
blancs  dans  leur  jeunesse ,  quelquefois  légèrement  cendrés  ou 
jaunâtres  dans  un  âge  avancé  ,  marqués  d'un  petit  enfoncement 
à  leur  point  d'insertion;  le  réseau  qtii  porte  la  poussière  et 
la  poussière  elle-même  sont  toujours  de  couleur  brune.  Cctto 
plante  croit  sur  les  troncs  et  les  feuilles  mortes  et  humides* 
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68o.  Trichie  à  fîlamens  jaunes.       Trichia  lutea. 

Sphœrocarpus  luteus,  Bull.  Champ,  p.  i36.  t.  407*  ^»  >•  *-* 
Physarum  luteum»  Pcrs.  Syn.  179. 

Son  péridîum  est  blaoc ,  grenu  à  la  surface  ,  sphérique  , 
avec  un  léger  enfoncement  au  point  d'insertion  ;  il  est  friable , 
•e  rompt  en  aréoles  irréguliers  et  met  à  nu  des  fîlamens  tou« 
jours  jaunes ,  chargés  d'une  poussière  jaune  ou  brune  ;  le  pé- 
dicule est  simple  y  grêle,  aibngé,  blanc,  sans  stries;  la  base 
commune  â  plusieurs  plantes  ,  est  une  membrane  blanche  sou- 
vent difficile  à  remarquer  :  elle  croit  sur  les  bois  morts. 

681.  Trichie  verte.  Trichia  viridis. 

Sphœrocarpus  viridis,  Bull.  Champ,   p.  ii5.   X,  ifii.  f.  i.— 
Physarum  viride.  Pers.  Syn.  17a. 

Le  base  commune  est  une  membrane  grisAtre  fort  apparente; 
Its  pédicules  sont  grêles ,  cylindriques ,  alongés ,  bruns  ou 
d'un  rouge  de  brique }  les  péridiums  sont  sphériques  ,  un  peu 
déprimés ,  verds ,  grenus  à  la  surface ,  marqués  d'un  léger 
enfoncement  au  point  de  leur  insertion;  ils  se  rompent  en 
aréoles  irréguliers  ;  la  poussière  et  les  filamens  sont  d'un  brun 
noirâtre.  Cette  plante  croît  sur  les  troncs  morts  et  aussi  sur  la 
terre ,  selon  Persoon. 

682.  Trichie  orangée.  Trichia  aurantia. 

]     Sphœrocarpus  aurantius.  Bail.  Champ,  p.  i33.  t.  484.  f.  a.  — • 
Physarum  aurantium,  Pers.  Sya.  173. 

La  membrane  qui  sert  de  base  commune,  est  blanche  et 
-persistante;  les  pédicules  sont  d'un  noir  bistré  ,  renflés  à  leur 
extrémité  inférieure,  creusés  de  sillons  longitudinaux  f  les* 
péridiums  sont  sphériques ,  non  luisans  ,  jaunes  en  dehors ,  d'ua 
brun  noirâtre  en  dedans;  ils  se  rompent  en  aréoles  polygones  ,. 
et  laissent  échapper  une  poussière  noirâtre.  BuUiard  en  dis-> 
tiogue  deux  variétés ,  dont  l'une  est  orangée  et  l'autre  ).aune 
pâle  :  elle  croit  sur  les  bois  iports. 

685.  Trichie  à  globules.       Trichia  globulifera. 

Sphœrocarpus  glohulifcr,  BulL  Champ,  p.  i34.  t.  434*  f.  3.  •— 
Physarum  globuliferum.  PcTê,  Sjn.  fjS, 

Une  membrane  blanche,  étroite,  souvent  déchirée  en  la— 

àières  et  peu  apparente  |  sert  de  base  à  des  pédoncules  épais  ^ 
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court»,  lÎM^,  cyNndriq^iies y  jaunâtres  ou  rougeâtrcs;  les  p^ 
ridîums  sont  sphërûjues ,  d'aboiti  blancs  ,  ensuite  noirâtres  ; 
l'enveloppe  se  rompt  et  se  dé  jette  de  côté  pour  laisser  à  nu 
une  touffe  de  filarnens  entremêlés  d'une  poussière  noirâtre , 
parmi  laquelle  on  distingue  à  la  loupe  des  globules  jaunâtres 
Msex  gros  :  ce  sont  probablement  les  capsules  qui  contiennent 
dVJM>rd  la  poussière  et  qui  s'ouvrent  successivement. 

Piridium  pédicule  qui  se  rompt  de  rnaniàre  à  former  un 
petit  calice  persistant  au  sommet  du  pédicelle* 

684*  Trîchîe  à  capsules.       Trichia  cetpsulifcr. 

Spkoo^oofpuM  capsulifêr.  BaH.  Champ,  p.  139.  t.  470.  (,  9» 

Sa  base  est  une  membrane  blanche  et  apparente ,  sur  laquelle 
les  péridinms  sont  sessiles  ou  portés  sur  un  très-court  pédiceHe; 
ces  péridiums  sont  sphériques  ou  presque  ovoïdes,  d'abor<f 
d'im  noir  bleuâtre  ^  puis  d'un  bleu  cendré ,  enfin  grisâtres  ou 
blandiâtres;  tes  enveloppes  se  fendent  irrégulièrement  vers 
le  sommet  ;  leur  intérieur  offre  quelques  filamens  tendus  d'une 
cloison  à  l'autre  et  des  masses  d'un  brun  noirâtre  qu'on  pren« 
droit  pour  des  capsules ,  et  qui  sont  des  amas  de  globules  :  elle 
croit  sur  les  mousses. 

685.  Trichîe  penchée.  Trichia  nutans^ 

THckia  nutans^  BoU.  Chaiap.  p.  las.  t.  Sos.  f.  3.  w  Arcyrim 
Jlava»  Perf.  Sjtm.  184* 

Une  membrane  blanche  et  coriace  placée  sons  les  petites 
plantes,  leur  sert  de  base  commune;  elles  sont  d'abord  molles  f 
planches ,  ovoïdes ,  sessiles ,  puis  portées  sur  un  court  pédi- 
celle;  alors  elles  jaunissent;  leur  péridtum  s'alonge ,  devient 
oyiindrique  et  en  même  temps  se  détruit  par  le  haut ,  de  ma-» 
nière  à  laisser  à  nu  la  poussière  et  les  filarnens  ,  et  â  former 
seulement  un  calice  irréguHer  au  sommet  du  pédicelle  :  ellecroU 
sur  les'bois  morts. 

686.  Trichie  cendrée.  Trichia  cinerea. 

Tfiekia  dner^a.  BoU.  Cbamp.  p.  130.  t.  477>  f*  3. 
La  membrane  de  la  base  est  d'un  blanc  grisâtre;  ses  pédi^ 
cnles  sont  courts  ,  un  peu  amincis  au  sommet ,  d'un  gris  cen- 
dré; ils  portent  un  péridium  blajtc  ^  mou  et  globuleuse  dans  sa 
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ji^Diiesse»  qui  ensaite  deyient  cexfdjré^^  G7Undri<{ii.e  et  obtus  5  U 
«embjle  posé  $^r  une  e^èce  dç^calice  crénelé  »  n^en^br^eu^  et 
striç ,  ^ui  est  h  ^#se  pejsi^V|i|t[e  de  f  ^v^p^  :  elj[.e  cicqît.  sur 
^s  fy>i$  mort%. 

687.  Trîchîe  rouge.         Trichia  œmabarina. 

Trichia  cinnabarina.  ^nll.  Champ,  p.  lai.  t.  5oa«  f.  r.b.  c.-» 
^rpy/^  punicêA*  Pers.  Syn^  i35. 

Une  membrane  blanche  et  visiblç  à  l^œîl  nu  y  porte  tontes  les 
petites  plantes  ;  dans  leur  jeunesse  ell,es  ^ont,  presque  seésiles , 
ovoïdes  y  molles  et  d'un  blsuic  de  lait  y  elles  prennent  ensuite  un 
cpurt  pédicule;  leur  péridium  s'alonge  et  devient  rou^ej^  il  se 
rompt  de  manière  à  lai^er  à  la  base  un  calice  irrégulier;  les 
semences  sont  d'un  beaurougç,  ou  qujçlqu^fois  d'un^  ÇQuleur 
Yipeu^s^.  Cette  planl^e  croit  sur  les.  bpis  mprts. 

éSd'.  Tmchie  écarlate.  Trichia  coceinea. 

Sphœrocarffus  coccineus,  Bull.  Cbamp.  p.  tft6.  t.  368.  C  1 .  ^ 
IkU.HcU,  n.  ai^.  t.  48.  f.  0. 

La  membrane  de  la  base  est  blanche ,  fort  apparente  j  le 
reste  de  la  plante  est  d\in  beau  rouge  de  cinabre  ;  les  pédtculés^ 
sont  simple^ ,  cylindriques  f  lisses  ;  les  péridiums  sont  sphé- 
riques;  ils  s'ouvrent  par  une  fente  horizontale  comme  une 
boîte  à  savonnette  ;  le  réseau  filamenteux  qui  adhérait  au  fond 
de  la  boîte  s'en  détache  et  le  laisse  à  nu  ;  il  est  écarlate  y  ainsi 
que  la  pou^ière.  Cette  plainte  croit  sur  ^sboisnM)^^. 

T^roisiima  section.  Crisraiarw        Cm^rji4RI^'  Pers. 

J^éridium  qui  se  détruit  en  tout  ou  en  partie ,  d^  manière  à 
ne  laisser  que  des  nervures  anastomosées  qu  en  forme  dû 
grilles  j  au  travers^  desquels  la  poussier^  sort. 

689.  Trichie  à  demi-        Trichia    semi  -r  can^ 
grillage.  oellcUa. 

Sphcerocarpus  semi-trichioàes.  Bull.  Champ,  p,  ia5.  t.  38^.  f.  t. 
«^  Cribraria  vulgarU,  Pers.  Syn.  194  ^ 

Une  membrane  coriace  et  blanchâtre ,  sert  de  base  à  plusieurs 
pédicelles  simples  ,  striés ,  d'un  brun  noirâtre ,  un  peu  amincis 
au  sommet ,  droits  ou  penchés  à  la  fin  de  leur  vie  ;  le  péri-^ 
dium  est  globuleux ,  d'abord  opaque  et  d'un  beau  jaune  avant 
rémission  de  la  poussière  ,  roussâtre  après  cette  époque;  c% 
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përidium  se  distingue  parce  qoe  la  moitié  inférieure  est  tnem* 
braneuse  et  persiste  comme  une  espèce  de  calice  dentelë  ,  tandis 
que  la  partie  supérieure  est  formée  de  fibres  disposées  en  ré* 
seau ,  soutenues  par  de  grosses  nervures ,  et  se  détruit  après 
4'émission  des  graines  ;  la  poussière  est  jaune.  Cette  plante  croit 
sur  les  bois  morts. 

4 

690.  Trîchîe  en  réseau.       Trichia  reticulata. 

Sphœroearpus  trichiodes,  Bull.  Champ,  p,  124.  t.  38;.  f.  9.  «« 
Cribfaria  coccinea,  Pers.  Syn.  190. 

D'une  membrane  coriace  et  d*un  roux  brun ,  s*élèyent  plu- 
sieurs pédicules  droits ,  grêles ,  cylindriques ,  rouss^tres  et  sans 
stries  ;  à  leur  sommet  est  un  péridium  sphérique ,  d'abord  blanc , 
ensuite  d'un  roux  fauve  ou  brun ,  composé  de  fibrilles  enlacées 
en  forme  de  grillage  ;  la  poussière  qui  est  composée  de  glo- 
bules arrondis  et  de  couleur  brune ,  sort  par  les  aréoles  de  ce 
grillage.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  morts. 

XLL   STÉMONITIS.         STEMONITIS. 

Stemonilis,  Pers.  -«  Trichiœsp.  Bull.—  CUtkrisp,  Lion. 
Car.  Les  stemonilis  sont  le  plus  souvent  insérées  sur  une 
membrane  commune  à  -plusieurs  pieds  ^  leurs  péridiums  sont 
pédicellés  et  traversés  par  un  axe ,  qui  est  le  prolongemept  du 
pédicelle. 

691  •  Stemonilis  en  faisceau.  Stemonitisfasciculatcu 

Trichia  axifera,  Bull.  Champ,  p.  1 18.  t.  477*  f.  !•  —  Stemnmitit 
fasciculata.Vm.SjTï,  187.  —  daihrus  nudus^  Lion.  tpec. 
1649*  ^^^^  Fung.  1. 1.  93.  •^Embolus  lacteus.  Jacq.  Mifc.  r. 
p.  187.1.  6.  ' 

La  base  de  la  plante  est  une  membrane  blanche  de  laquelle 
s'élèvent  plusieurs  pédicules  noirs ,  luisans ,  grêles ,  cylindriques , 
qui  se  prolongent  jusqu'au  sommet  du  péridium  et  persistent 
après  la  chute  de  la  poussière;  le  péridium  est  d'abord  ovoide  , 
mou ,  et  d'un  blanc  de  lait  ;  ensuite  il  s'alonge ,  prend  une 
couleur  ferrugineuse  ou  brune }  les  mailles  de  l'enveloppe 
s'écartent  et  laissent  sortir  une  poussière  rousse  composée  de 
globules  an;ondis  :  elle  croit  en  autonme  i  sur  les  troncs  morts 
et  les  mousses. 
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69a.  Stémonîtis  massete»     Stemonitis  tjphoides. 

Trichia  typhoïdes.  Bull.  Champ,  p.  118.  t  477*  ^*  3»  -*  St€mo'^ 
nitis  typhina»  Pers.  Sjrn.  187. 

Une  membrane  blanche  et  étalée  donne  naissance  k  vm  grand 

nombre  de  pédicelles  évasés  à  leur  base ,  grêles ,  noirs  et  luisansi 

ces  pédicelles  traversent  le  périditwi  et  persistent  après  la  chuta 

de  la  poussière;  le  péridium  est  cylindrique  9  mou  et  d'un  blanc 

de  lait  dans  sa  Jeunesse  ;  il  devient  ensuite  roux  et  presque  noir, 

se  rompt  latéralement  en  plusieurs  places ,  et  laisse  échapper 

une  poussière  brune  :  elle  croît  en  été ,  sur  les  troncs  pourris ,  dans 

les  forets.  On  le  trouve  aussi  sur  la  tannée ,  dans  les  serres 

chaudes. 

695.  StéinonUisk piedblaoc.  Stemonitis  leucopodiai 

XriclUa  leucopodia.  Bidl.  Champ,  p.  lai.  t.  5oa.f. a.  -^^Stemo» 
nitis  leucoétyla,  Pert.  Syu»  186.  ^'Stemonitis  eiegans.  Aoth* 
Cat.  Bot.  I.  p.  aao. 

Les  individus  de  cette  espèce  ne  sont  pas  réunis  sor  une  mem<^ 
brane commune;  mais  leurs  pédicelles ,  qui  sont  blancs  et  d*un  as* 
pect  cotonneux  »  s'élargissent  à  la  base  ,  quelquefois  au  point  de  se 
réunir  ;  ces  pédicelles  se  prolongent  sous  la  forme  d'un  axe  blan- 
châtre au  travers  du  péridium ,  lequel  est  cylindrique ,  d'abord 
jaun&tre ,  puis  brun  et  enfin  noirâtre  ;  l'enveloppe  est  fugace  ;  les 
globules  sont  ellipsoïdes ,  attachés  à  des  filamens  serrés.  Cette 
plante  croit  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  graminées  mortes  ou 
languissantes  ;  elle  j  est  souvent  disposée  en  b'gnes  comme  les 
acnrnres.—^Comm.  parle  C.^Dttfour. 

XLII.    DIDERME.  D  I  D  E  R  M  A. 

Diàerma,  Pers.  — *-  Sphœrocarpi  et  Reticularicp  sp.  Bail. 

Car.  Les  didermes  sont  placés  sur  une  membrane  commune 
k  plusieurs  individus  ;  leur  péridium  est  formé  d'une  double  en* 
reloppe  qui  renferme  une  poussière  entremêlée  de  filamens. 

Obs.  Les  didermes  sont  aux  trichies  y  ce  que  les  géastressont 
resseloups. 

694»  Dîderme  fleuri.         Diderma  fioriforme. 

SphœrocarpuMjlonformis,Buli,  Champ,  p.  t^2,%,3']i.^^Dideriim 
Jloriforme,  Pert.  Syn.  164 • 

Cette  plante  est  toute  entière  d'une  consistance  coriace  et  d'un 
Tome  II.  R 
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jaune  terreux  lrës*pâle;  une  membrane  épaisse  et  visible  t 
l'œil  nu  ,  sert  de  base  à  plusieurs  pédicelles  grêles ,  lisses  et  cylin- 
driques ,  au  sommet  desquels  se  trouve  une  tête  lisse  et  globu- 
leuse }  bientôt  Técorce  extérieure  s'ouvre  en  cinq  à  sept  rayons 
inégaux ,  s'étale  et  laisse  voir  le  véritable  péridium  ,  lequel  est 
en  forme  de  poire ,  obtus ,  ridé ,  persistant;  celui-ci  sefendirré-^ 
guliërement ,  et  laisse  échapper  la  poussière  ^  qui  est  de  couleur 
brune ,  ainsi  que  les  filamens  qui  la  portent.  On  trouve  cette 
plante  sur  les  bois  morts. 

695.  Diderme  rameux.        Diderma  ramosum. 

Jteticularia  stipUata.  Bull.  €!liainp.  p.  89.  t.  38o.  f.  Z^^^Dider» 
ma  ?  ramosum,  Per*.  Syn.  166. 

Cette  plante  se  rapproche  des  trichies ,  parce  qu'une  mem- 
brane coriace  et  blanche  sert  de  base  commune  à  plusieurs 
péridiums;  ceux-ci,  analogues  k  ceux  des  réticulaires-,  sont 
d'abord  blancs  et  mucilagineux ,  ensuite  jaunes ,  puis  d'un  gris 
noirâtre  ;  ils  sont  arrondis  ou  en  toupie ,  et  portés  sur  des  pédi- 
cules rameux  à  la  base  :  elle  crott  sur  les  troncs  d'arbres  morts 
ou  languissans. 

XLIII.  RÉTICULAIRE.      RETICULARIA. 

Reticularia,  Bull.— i^u/î^o  et  Physarum»  Pers. 

Car.  Les  réticulaires  sont  d 'abord  pulpeuses ,  étalées ,  difformes 
et  mollasses }  elles  offrent  à  l'intérieur  des  cellules  pleines  de  pous- 
sière ,  formées  par  une  espèce  de  réseau  mince  et  diversement 
conformé;  à  leur  dernier  âge  elles  se  rédubent  en  poussière 
fine ,  et  ne  sont  jamais  posées  sur  une  membrane  conumme  à 
plusieurs  plantes. 

696.  Réticulaire  hémîs-        Reticularia  hemis^ 
phérique.  phœrica* 

Reticularia  hemisphcerioa,  BoU.  Champ,  p.  93.  t.  44^*  f*  '• 
Elle  se  reconnott  facilement  à  ses  pédicules  simples ,  courts  , 
striés  et  renflés  k  leur  base  ;  elle  naît  blanche  et  molle  comme 
mie  goutte  de  crème ,  prend  ensuite  une  certaine  dureté  et  une 
teinte  d'abord  grise,  puis  noire; /son  péridium  très-convexe 
dans  sa  jeunesse ,  s'aplatit  ensuite  et  forme  une  espèce  de  chapeau 
erbiculaire;  sa  poussière  est  d'un  brun  noirâtre:  elle  oait  sur 
les  feuilles  mortes. 
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697.  Réticùlaîre  sinueuse.    Reiicularia  sinuosa. 

Retiadaria  sinuosa,  BoU.  Champ,  p.  94*  t.  44^.  f.  3.  —  Physmr 
rum  hw€U¥e.  Pen.  Sjn.  169. 

EHe  ast  sessile,  composée  de  deax  lames  coriaces ,  parallèles  i 
rapprocbëes ,  unies  par  un  réseau  filandreux ,  entre  les  maillet 
duquel  se  troure  la  poussière;  les  valves  sont  sinueuses  ,  blan^ 
ches  ;  la  poussière  est  noirâtre  :  elle  croit  sur  les  feuilles  mortes», 

698.  Rétîculaire  noire.        Reticularia  nigra. 

ReticuUria  nigra,  Bull.  Champ,  p.  88.  t.  38o.  f.  x 

Cette  espèce  est  petite  et  vit  pendant  deux  ans  ;  elle  se  pré- 
sente f  dans  sa  jeunesse ,  sous  la  forme  de  gouttes  gommeuses , 
transparentes ,  d'abord  d'un  blanc  cendré ,  ensuite  noires  ;  elle 
forme  de  petites  houppes  velues  et  très*fugaces ,  naît  sur  les 
branches  garnies  d'écorce ,  et  s'y  implante  au  moyen  de  petitet 
fibres  radicales  :  elle  tue  ordinairement  les  branches  k  la  seconde 
année  de  sa  vie. 

699.  Réticulaire  sphé-   Reticularia sphœroidalis:, 

roïde. 

Reticularia  sphœroiàalis,  Bull.  Champ,  p.  94.  t.  44^*  ^*  s* 
«.  Nii^ea,  Bail.  Tar.  i.*— Mich.  t.  95.  f.  3. 
fB.  Subrogea,  Bull.  Tar.  a. 

Ses  péridiums  globuleux  ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  mîllet  f 
sont  rapprochés  et  serrés  les  uns  contre  les  autres ,  ensorte  qu'ils 
ressemblent  à  un  amas  d'œufs  d'insecte  ;  ils  sont  sessiles ,  blancs , 
on  d'un  rose  tendre  dans  leur  jeunesse ,  formés  d'une  liqueur 
épaisse  qui  s'attache  aux  corps  voisins ,  et  deviennent  ensuite 
fermes  et  même  friables  :  elle  croit  sur  les  feuilles  et  les  branches 
mortes. 

700.  Réticulaire  rose.  Reticularia  rosea* 

Reticularia  rotea,  Bull.  Philom.  n.  14.  flor^  aa  6 ,  fig.  8.  A: 
B.C. 

Cette  plante  est  d'un  rose  vif;  elle  se  présente  d'abord  sons 
la  forme  de  mamelons  irréguliers  et  pulpeux  ^  qui  se  réunissent 
bientôt  en  un  seul  massif  d'une  pulpe  rougeâtre ,  qui  semble 
enveloppée  par  un  filet  blanc  dont  les  mailles  sont  visibles  à  l'œil 
nu }  ce  filet  forme  en  dessous  un  petit  pédicule  qui  s'implante 
^ns  les  fentes  du  bois  ^  on  croiroit  voir  un  morceau  de  glace 
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aux  fraises ,  enveloppe  dam  de  la  dentdie  :  elle  croit  à  la  fin  ém 
printemps ,  sur  les  vieux  troncs  coupés  et  humides. 

701/  Réticulaire  jaune.       Reticularia  lutea. 

Reticularia  haea,  Bull.  Champ,  p.  87.  t.  38o.  *~  Fuligo  fiava, 
Pent.  Sjrn.  tSi .  •^  Mucor  sepUcus,  Boit.  Faag.  1. 134. 

On  reconnoit  cette  espèce  à  la  couleur  jaune  de  sa  surface 
•xteme  et  du  réseau  membraneux  qui  se  remarque  dans  Tinté- 
rieur^  sa  superficie  estun  peu  cotonneuse  ^  dans  sa  jeunesse  elle  est 
molle  comme  de  Técume ,  s'attache  aux  doigts  et  les  salit 
comme  le  suc  de  chélidoinc;  dans  sa  vieillesse ,  elle  se  réduit 
facilement  en  poudre  ;  sa  poussière  est  d'un  brun  noir;  sa  forme 
et  ses  dimensions  varient  :  elle  croît  sur  le  terrein ,  les  feuilles , 
les  tiges  mortes  ou  vivantes. 

^Qj.  Réticulaire  des  jardins.  Reticularia  hortensis. 

Reticularia  hortensis,  Bull.  Champ,  p.  86.  t.  4^«  f  s*  -^Mucor 
septicus,  Lian.  spec.  i656. 

Elle  est  grande ,  cotonneuse  ou  filandreuse  à  la  surface  y  d'un 
blanc  roussâtre  dans  sa  jeunesse,  quelquefois  jaune  ou  rouillée; 
les  mailles  de  son  réseau  sont  larges  ;  à  sa  naissance  elle  ressemble 
à  de  récume  pour  la  couleur  et  la  consistance  ;  à  sa  mort  elle  est 
trës-friable  :  elle  croît  sur  les  fumiers ,  les  veilles  souches ,  les 
bois  de  charpente ,  et  sur- tout  dans  les  serres  chaudes ,  sur 
la  tannée. 

705.  Réticulaire  charnue.     Reticularia  camof  a. 

Reticularia  carnosa.  Bull.  Champ,  p.  85.  t.  4^4*  f  '* 

Sa  chair  est  ferme  dès  sa  jeunesse,  et  durcit  à  mesure  qu'elle 
avance  en  âge ,  ensorte  qu'à  la  fin  de  sa  vie  on  peut  la  couper 
par  tranches  comme  une  truffe;  sa  surface  est  cotonneuse, 
blanchâtre  ou  jaunâtre  dans  sa  jeunesse;  ses  graines  noires  sont 
releoues  dans  les  loges  ou  mailles  d'un  réseau  blanchâtre  :  elle 
liait  sur  la  terre,  croît  lentement  et  vit  plusieurs  mois. 

XLIV.   SPUMAIRE.  SPUMARIA. 

Spumaria,  Pcrs.  —  Reticulariœ  spee.  Bail. 

Car.  Les  spumaires  ont  l'apparence  des  réticulaires ,  mais 
leur  pulpe  cache  des  étuis  coriaces  et  membraneux  qui  renfermeut 
les  graines. 
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704*  Spumaire  blanche.  Spumarta  alba. 

Heticularia  alba,  Bull.  Champ,  p.  9a.  t.  ia6.  ^-  Spumaria  imi- 
cUago,  Pers.  Sja.  i63. 

Elle  est  de  couleur  blauche ,  molle  et  floconneuse  à  l'extérieur 
•omme  de  l'écume  ou  de  la  crème  fouettée  ;  on  remarque  à  Tin-* 
térieur  des  espèces  d'étuis  coriaces  taillés  en  branches  de  corail , 
qui  renferment  une  poussière  noirâtre.  Cette  plante  se  dessèche 
promptement ,  se  réduit  alors  en  pondre  dès  qu'on  la  touche  y 
et  il  ne  reste  que  les  étuis  noirâtres  :  elle  natt  sur  les  tiges  et  les 
feuilles  mortes  ou  vivantes. 

XLV.    LYCOGALE.  LYCO  GALA. 

Lycogaîa.  Pers.  — •  Lycoperdi  et  Reiiculariœ  sp,  Bull. 

Car.  Le  péndium  est  arrondi ,  membraneux,  rempli ,  dans 
sa  jeunesse ,  d'une  masse  pulpeuse  et  liquide,  qui  se  convertit 
bientôt  en  une  poussière  mélangée  d'un  petit  nombre  de  fila- 
mens.  Ce  péridium  s'ouvre  d'une  manière  peu  régulière,  de 
coté  ou  à  son  sommet. 

705.  Lycogale  rouge.         Ljrcogala  miniata. 

Lycogaîa  miniata.  Pers.  Ob».  Myc.  a.  p.  a6.  —  Lycoperdon 
epidendrum,  Linn.  sp.  i654-  FI.  dan.  t.  760.  Bnll.  Champ, 
p.  145.  t.  5o3.  —  Gahpendrum  epidendrum,  ^i^g-  Hoû. 
p.  108.  •— Mich.  gei).  p.  916.  t.  95. 

La  lycogale  rouge  est  sessile,  arrondie,  un  peu  déprimée; 
dans  sa  jeunesse  elle  est  d'une  belle  couleur  rouge  ou  orangée , 
et  pleine  d'un  suc  liquide  ,  épais  et  de  la  même  couleur;  peu- 
â-peu  cette  couleur  s'altère  et  devient  d'un  gris  tirant  sur 
le  violet;  alors  le  péridium  se  trouve  plein  d'une  poussière  d'un 
rose  b'ias,  très-abondante  et  entremêlée  d'un  petit  nombre  de 
filamens;  à  cette  époque  il  est  sec,  mince  et  très -friable; 
il  s'ouvre  à  son  sommet  ou  sur  ses  bords ,  d'une  manière  peu 
régulière.  Cette  espèce  ne  croit  que  sur  le  bois  mort  :  elle 
naît  en  été  et  meurt  en  automne  ;  elle  vient  ordinairement  en 
grouppes. 

706.  Lycogale  ponctuée.     Lycogaîa  punctata. 

Lycogaîa  punctata.  Pers.  S]rii.  i58.  *-  Heticularia  lycoperdon , 
var*  4>  BuU.  Champ,  p.  95.  t.  476.  f.  3. 

Cette  espèce  est  sphérique  ,  presque  sessile ,  de  2-4  centim. 
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de  diamètre^  son  péridium  est  de  coulenr  grise,  tacbeté  de 
petits  points  proéminents)  il  contient  une  pulpe  blanchâtre 
qui  se  change  en  poussière  brune;  son  përidinm  se  fend 
plus  près  du  sommet  et  plus  régulièrement  que  dans  la  lyco— 
gale  argentée  :  eDe  naît  en  grouppe  sur  les  troncs  pourris  >  ea 
autoome. 

707.  Lycogale  argentée.      Lycogala  argentea. 

m.  Lyco^ala  at-gentea,  Pers.  Sjn.  157.  Mich.gen.  p.  3i6.t.  gS. 

f.  I.  — Reticularia  fyeoperdon  ,  v«r.  a.  B«ll.  Champ»  p.  qS. 

t.  476*  f.  i.a.-d. 
/I.  Lycogala  turbinata.  Pers.  Sjn.  i58.  -—  Reticularia  lyeaper-^ 

don  y  var,  3.  B«ll.  Champ,  p.  95.  t.  ^76.  f.  a. 
y.  Reticularia  fycoperdoa,  var.  i.  BuU.  Champ,  p.  9$.  t.  44^* 

f.4. 

Cette  plante  est  sessile  ou  prolongée  à  sa  base  en  un  pédî* 
celle  court  et  épais ,  en  forme  de  sphère  de  toupie  ou  en 
globe  aplati  ;  sa  couleur  est  blanche  dans  sa  jeunesse  ,  elle  de- 
vient rousse  ou  brune  en  vieillissant  ;  sa  surface  est  lisse  ou  un 
peu  peluchée  dans  la  variété  y  )  elle  conunence  par  être  pleine 
d'une  pulpe  liquide  blanche,  opaque  dans  les  variétés  §b  et  y^ 
transparente  dans  la  variété  j3.  Cette  pulpe  se  change  en  une 
poussière  d'abord  grise  ou  rousse  et  ensuite  brune  ;  le  péricarpe 
se  crève  de  c6té  irrégulièrement.  Cette  espèce  croit  solitaire  > 
•ur  les  troncs  pourris ,  en  automne. 

XLVL  VESSELOUP.         LYCOPERDON. 

Lycoperdi  tp,  Limi.  Bull.  — -  Bovitta  y  Scleroderma  et  Lyco>^ 
perdon*  Pers. 

Car.  Les  vesseloups  sont  composées  d'un  péridium  ordi- 
nairement globuleux  ou  en  toupie  ,  plein  dans  sa  jeunesse ,  d'une 
chair  ferme  et  blanchâtre  qui  se  change  en  une  poussière 
abondante,  fauve  ou  verdâtre,  entremêlée  de  filamens;  il 
s'ouvre  à  son  sommet ,  à  sa  maturité ,  d'une  manière  plus  oa 
moins  régulière. 

708.  Vesseloup  ardoisée.  Ljrcoperdon  ardosiaceum: 

Lycoperdùn  ardosiaceum,  Bull.  Champ,  p.  146. 1. 199.— j8o««tft« 
plumbea.  Pers.  Sya.  137. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  k  la  lycogale  rouge  ;  comme 
cette  plante,  elle  est  presque  globuleuse  et  dépourvue  d'écaillé» 
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•t  de  toberoales }  mais  au  lieu  d'être  pleine ,  dans  sa  jeunesse  , 
d'nn  suc  liquide ,  elle  offre  une  chair  ferme  de  couleur  rouge  ; 
cette  chair  se  change  en  poussière  brune  entremêlée  de  fîlamens  ^ 
le  péridium  est  mince ,  coriace ,  flexible ,  blanc  dans  sa  jeu— 
sesse,  d'un  gris  bleuâtre  à  sa  maturité;  il  s'ouvre  au  som- 
met et  se  détruit  ensuite  par  parcelles.  On  ne  trouve  cette  plante 
que  sur  la  terre,  en  automne.  C'est  par  erreur  que  Bulliard  l'a 
représentée  sur  du  bois. 

709»  Vesseloup  ma-        Ljrcoperdon  excipih' 
tras.  liforme. 

Lycope^don  exeipuliforme ,  vor.  «.  Pert.  Syn.  14  3.  Schoeff.Fang» 
t.  187.  et  393.  —  Lycoperdon  proteus  excipuliforme^  BulL 
Champ,  p.  148.  t.  45o.  f.  a. 

Cette  plante  me  paroit  différer  de  toutes  les  variétés  de  la 
Tesseloup  protée,  parce  que  son  pédicule,  qui  est  assez  long, 
te  renfle  à  sa  base  et  se  rétrécit  à  son  sommet ,  tandis  que  l'in- 
verse a  lieu  dans  la  vesseloup  prêtée  ;  le  péridium  est  globu- 
leux ,  lisse  ou  un  peu  peluché ,  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre  ti 
ensuite  brun  :  elle  croit  sur  la  terre ,  dans  les  gazons. 

^710.  Vesseloup  coton-  Lycoperdon  gossjpinunL 
neiise. 

Lycoperdon  gostypiftum,  Bull.  Champ,  p.  147.  t.  435.  f.  i.  Persi 
Sjn.  i5o. 

Cette  espèce ,  la  plus  petite  des  vesseloups  connues ,  n'a 
pas  un  centimètre  de  hauteur;  sa  forme  est  celle  d'une  toupie , 
presque  globuleuse;  sa  surface  est  cotonneuse  ou  drapée;  sa 
chair ,  blanche  d'abord  ,  se  convertit  en  une  poussière  brunâtre  ; 
son  péridium  est  mince ,  flexible ,  mollasse ,  d'abord  d'un  blanc 
de  lait  y  puis  jaunâtre  et  enfin  d'un  brun  clair  :  elle  croît  sur  les 
bois  pourris ,  caractère  qui  seul  suffiroit  pour  la  distinguer  des 
avtres  espèces  de  ee  genre. 

711.   Vesseloup  en       Ljrcoperdon  utriformei. 
forme  d'outre. 

Lycoperdon  utriformû.  BoU.  Champ.,  p»  i53.  tt  45(>.  f.  i.  Pers» 
Sjrn.  143. 

Sa  base  n'est  jamairni  terminée- en  pointe,  ni  prolongée  en 
pédicule;  sa  foi^me  est  presque  cylindrique ,  et  approche  de  celle 
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ê*vme  outre }  sa  chair  d'abord  blanche  ,  devient  ensuite  grisâtre 
et  se  change  en  une  poussière  d'un  gris  jaune  ;  son  përidium  est 
jaune  cendré  dans  sa  jeunesse,  puis  devient  gris  et  enfin  brun; 
la  consistance  de  ce  péridium  est  ferme  et  épaisse ,  même  au 
inoment  de  l'émission  des  semences;  Iong*temps  après  cette 
ëpoque  on  trouve  un  réseau  chevelu  et  grisâtre ,  adhérent  par 
pelotons  aux  parois  du  péridium.  Cette  espèce  croit  sur  la 
terre. 

71a.  Vesseloup  gi-      Ljrcoperdon  giganteupt. 
gantesque. 

Lycoperdon  giganteum.  Battcb.  Elcncb.  287.  f.  i65.  Pan.  Syn. 
i4o.  —  Lyooperdon  maximum,  Scfaoeff.  Fnng.  4*  p*  i3o. 
t.  19t.  — -  Lycoperdon  bowista.  BaU.  Champ,  p.  i54.  t.  447* 
liino.  sp.  i653? 

Cette  vesseloup  est  constamment  arrondie  et  presque  sphé-' 
riqne;  elle  atteint  iSh>5o  centim.  de  diamètre;  sa  racine  est 
extrêmement  petite  ;  sa  chair  est  d'abord  blanche  ,  ensuite  d'un 
jaune  verdâtre,  puis  d'un  gris  tirant  sur  le  brun;  elle  se  change 
enfin  en  une  masse  de  poussière  d'un  bistre  clair;  son  péridium 
est  blanchâtre  dans  sa  jeunesse  ,  puis  roux  et  enfin  cendré  , 
flasque ,  mince ,  sur-tout  vers  la  partie  supérieure  ,012  il  se 
fend  en  aréoles  irréguliers  ;  la  surface  est  hsse  ou  un  peu  pe- 
lucheuse. Cette  plante  croit  sur  la  terre,  dans  les  prairies  ,  en 
automne.  Bulliard  conseille  d'en  faire  de  l'amadou ,  ainsi  qu'avec 
toutes  les  grandes  espèces  de  vesseloups. 

71 3.  Vesseloup  ciselée.      Ljrcoperdon  cœlatum. 

Lycoperdon cœlatnm^Bnûl,  Champ,  p.  i56,t.  43q. ^'Lytoperdom 
p  hovi$ia,  Per».  Syn,  i4i.  -—  Lycoperdon  gemmatum»  Schoff. 

Fang.  4*  p«  x3o.  t.  189. 

Cette  espèce  est  très-grosse ,  en  forme  de  toupie  arrondie  au 
sommet,  et  tient  fortement  à  la  terre  par  une  large  touffe  de 
fibres  radicales;  sa  chair  blanche  d'abord,  puis  jaunâtre , prend 
ensuite  une  teinte  brune  assex  foncée ,  et  se  change  enfin  en  une 
masse  de  poussière  couleur  de  bistre;  son  péridium  est  mince  , 
flasque  y  d'abord  blanc,  puis  cendré  où  roussâtre,  enfin  d'un 
brun  plus  ou  moins  foncé  ;  la  surface  est  rarement  Hsse ,  mais 
)e  plus  souvent  hérissée  de  pointes  élargies  à  leur  base  ou  cre« 
yasséea  par  carreaux  polygones;   le  péridium  s'ouyre  k  son 
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0oinmet.  La  vessdoup  ciselée  ne  ie  trouve  que  sur  la  terre , 
dans  les  collines  et  les  gazons  ^  à  Tentrée  de  l'atitonuie. 

714.  Vesseloup  protée.      Ljcoperdon  proteus. 

«.  Lyeoperdon  proteus  cepaforme,  Bull.  Champ,  p.  i^S.  U  435. 

f.  a.  —  Lyeoperdon  pratense.  Fers.  Syn.  i^i, 
f,  Ouoideum.  BuW,  l.  c.  t.  435.  f.  3.  eu. 475. f.  B.C. D. M.  N. 

Lyeoperdon  pirif orme  y  var.  /I.  Pcm.  Syn.  148. 
y.  Piriforme.  Bnll.  t.  475.  f.  B.  D.  M.  t.  3a.  et  t.  34o.  —  Part; 

Syn.  148. 
/.  Myemaie.  Bnll.  t.  73.  t.  47^.  f.  E.  «-  Lyeoperdon  excipuU' 

forme  f  var,  fi.  Vers,  Syn.  i43. 
f •  Lacunosum,  Bull.  t.  5a.  -i-  Lyeoperdon  perlatum ,  var.  y* 

Ftrs,  Syo.  i45. 
(.  Uirtum.  Bnll.  t.  34o.  et  I.  4:5. f.  A.  B.C.  D. F.  G.  H.  I.  M.«- 

Lyeoperdon  perfatum^  vmr,  «.  Pers.  Syn.  i45. 

La  vesseloup  protëe  est  tantôt  arrondie  ,  tantôt  en  toupie , 
ou  enfin  se  prolonge  en  pédicule  un  peu  aminci  à  ia  base  ;  sa 
chair  d'abord  blanche ,  se  convertit  en  poussière  brunâtre  ^  son 
péridium ,  blanc  dans  la  jeunesse ,  gris  ou  roux  dans  Tâge 
adulte,  fauve  et  enfm  brun  dans  sa  vieillesse,  est  mince  et 
flasque  pendant  rémission  des  semences  ;  la  surface  est  quel- 
quefois lisse ,  quelquefois  peluchée ,  souvent  munie  de  pointes 
ou  de  papilles  de  figures  diverses;  la  racine  est  peu  considé* 
rable;  la  base  de  la  plante  est  souvent  crevassée  de  fentes  ou  de 
dépressions  irréguliëres.  Cette  espèce  s*offre  sous  une  multitude 
d'aspects  )  peut-être  la  vesseloup  ciselée  et  la  vesseloup  gigan- 
tesque n'en  sont-elles  que  de  simples  variétés  :  elle  ne  croit 
jamais  que  sur  la  terre. 

71 5.  Vesseloup  k      Lyeoperdon  verrucosum. 
Ternies. 

Lyeoperdon  verrucoium.  Bull.  Champ,  p.  157.  t.  a^.  —  Selefo- 
dermà  verrucosum»  Pers.  Syn.  154.  ^Vaill.  Bot.  Par.  t.  16. 
f.  7.8. 

La  vesseloup  à  verrues  se  feeonnott  facilement  k  la  ferme 
arrondie  de  son  péricarpe ,  et  ii  sa  racine  composée  d'appendices 
membraneux  réunis  en  larges  touffes ,  et  dont  le  collet  est 
creusé  de  sillons  profonds  comme  s*il  étoit  plissé  ;  sa  chair  est 
d'abord  blanche ,  puis  bleuâtre  et  enfin  brune;  ses  capsules  sont 
brunes let  plus  grosses  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre; 
son  péridium  est  cendré  |  brunâtre  |  jaunâtre  ou  fauve ,  plus 
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pâle  dans  sa  jeunesse^  que  dans  un  âge  avancé;  sa  surface  est 
lisse  ou  garnie  de  verrues  peu  proéminentes  ;  ce  péridium  est 
épais ,  ferme ,  persistant ,  et  s'ouvre  çà  et  là  par  de  petits  trous 
^ui  émettent  des  jets  de  poussière.  Cette  plante  ne  vient  que 
6ur  la  terre;  sa  grandeur  est  trës^variable ,  et  ne  dépasse  jamais 
8-9  centim.  de  diamètre. 

716.  Vesseloup  orangée.    Lycoperdon  aurantium» 

Lycoperdon  aurantium.  Linn.  sp.  i653.  Lam.  FI.  £r.  i.p.  i^. 
Bull.  Champ. p.  i58.  t.  270. — Scteroderma  verrucoswn,  Pcn* 
Sjn.  i53.  — >  Vaill.  Bot.  Par.  t.  16.  f.  9. 10. 

Sa  forme  est  arrondie;  elle  se  termine  par  une  racine  qui 
est  formée  par  des  appendices  membraneux  réunis  en  touffe 
et  dont  le  collet  est  formé  de  sillons  profonds  comme  s'il  étoit 
plissé  ;  sa  chair  jaune  d'abord ,  devient  d'un  bleu  d'ardoise , 
quelquefois  marbrée  de  rouge ,  et  enfin  d'un  brun  fbneé;  elle  se 
change  alors  en  poussière  brune  ;  son  péridium  est  épais ,  ferme  ^ 
quelquefois  jaunâtre^  le  plus  souvent  d'un  beau  jaune  orangé  } 
sa  surface  est  ordinairement  écailleuse  ,  quelquefois  couverte  de 
verrues  y  et  alors  elle  diffère  peu  de  la  vesseloup  à  verrues;  le 
péridium  s'ouvre  en  plusieurs  places ,  par  lesquelles  la  poussière 
s'échappe.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre. 

XLVII.    GÉASTRE.  GEASTRUM. 

Geastnan,  Fers.  '^Lycoperdisp,  Linn.  Bull. 

Car.  Les  géastres  sont  globuleux  à  leur  naissance;  bientôt 
l'enveloppe  externe  s'ouvre  â  son  sommet ,  se  fend  en  plusieurs 
(4*10)  rayons ,  s'étale  >  se  recoquille  en  dessous ,  soulève  Le  péri» 
dium  et  lui  forme  une  espèce  de  piédestal  en  voûte;  le  péridium 
est  globuleux  et  s'ouvre  k  son  sommet  par  un  orifice  bordé  de 
cils  caducs  ;  l'intérieur  est  plein  d'une  poussière  brune  entre* 
mêlée  de  filamens  épars  et  peu  distincts. 

Obs.  L'enveloppe  externe  est  coriace  ,  épaisse;  l'interne  est 
membraneuse;  entre  ces  deux  enveloppes  on  trouve  quelquefois 
une  volva  très-fogace  et  peu  apparente. 


DES    CHAMPIGNONS.  ^67 

717.  Géastre  à  plusieurs      Geastnan  muUifidunu 
pieds. 

■Ceastrum  multifidum.  Pers.  Dîsp.  Fimg.  6.  •—  Z^coperdom 
steliaium,  Woodw.  Trans.Linn.  Soc,  a.  p.  54*  —  Lycoperdom 
fornioalum,  Brjrant.  Hist.  of  two  Lycop.  f.  i3.  i3.  i4>  i6. 17. 

Cette  espèce  est  de  couleur  brune  ou  bistrée  ;  Tenveloppe 
exteroe  qui  forme  le  piédestal ,  se  divise  en  sept  à  huit  rayon 
et  a  jusqu'à  7  centim.  de  diamètre  lorsqu'elle  est  étalée;  le  pé- 
ridium  est  globuleux ,  porté  sur  un  pédicelle  épais ,  long  de  5-7 
millim.;  son  orifice  est  grand,  arrondi,  bordé  de  cils  fort 
peu  apparens.  Cette  plante  croit  sur  la  terre  y  dans  les  bois  de 
sapins;  lorsqu'elle  est  encore  jeune,  elle  est  cachée i sous  les 
feuilles  ,  et  a  l'apparence  d'une  sphère  déprimée. 

718.  Géastre  strié.  Geasirum  striaium. 

Ceastrum  coronaium  »  /l.  Perc.  Syn.  i32,'^LycoperidonsteUm- 
tum ,  /l.  Woodw.  Traos.  Linn.  Soc.  a.  p.  58.  Bryant.  HUc 
ace.  of  two  Ljcop.  f.  19. 

Le  géastre  strié  est  la  plus  petite  espèce  de  ce  genre  ;  son  eo* 
Teloppe  se  divise  en  six  k  huit  rayons ,  et  n'a  pas  plus  de  4  <^^n- 
timètres  lorsqu'elle  est  étalée;  son  péridium  est  sphérique  , 
porté  sur  un  pédicelle  de  6-7  millim.  de  longueur ,  terminé  à 
son  sommet  par  un  orifice  dont  le  bord  est  alongé  en  un  cône 
strié ,  pointu ,  garni  de  cils  alongés  ;  la  couleur  de  ce  cham-* 
pignon  est  d'un  gris  brun  :  il  croit  sur  la  terre  dans  les  lieux 
secs. 

719.  Géastre  à  quatre  pieds.  Geastrunufuadrifidwn» 

Geasirum  quadrifidimi,  Pers.  Syn.  i33.— •  Lycoperdon  fomicm-' 
tum,  Huds.  Angl.  644* 

Cette  espèce  nait  globuleuse  comme  toutes  les  autres  ;  l'enve- 
loppe extérieure  s'ouvre ,  se  réfléchit  en  dessous ,  se  sépare  en 
quatre  rayons ,  se  divise  elle-même  en  deux  membranes  qui 
s'écartent  l'une  de  l'autre  ;  l'inférieure  est  irréguUère ,  concave , 
posée  sur  la  terre  ;  la  supérieure  est  plus  régulière  et  soulève  le 
péndium  ;  celui-ci  est  placé  à  son  sommet ,  porté  sur  un  court 
pédipelle,  globuleux,  brupâtre,  de  io-i5  mill.  de  diamètre  , 
plein  d'une  poussière  brune ,  terminé  par  un  orifice  arrondi , 
proéminent ,  cilié  ou  plutôt  laineux*  Cette  espèce  singulière  croit 
dans  les  forets  de  sapins» 
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yao.  Géastre  hygromç-       Geastrwn  hygrome^ 
trique.  tricum. 

GesUnan  hygromttrieum,  Pen.  Sjn.  i35.  — -  Lycoperâon  reeol" 
ligens.  Woodw.  Trant.  Soc.  Lion.  a.  p.  58.  —  Lycoperdon 
êtciUuwn,  Bull.  Champ,  p.  i6o.  t.  a38.  et  t.  471*  ^*  M.  N.    ^ 

Son  eoTeloppe  extérieure  est  d'un  brun  roux  et  se  divise  en 
six  il  sept  rayons  qui  se  recourbent  en  dessous  ;  son  diamètre , 
lorsqu'elle  est  étendue ,  est  de  7  centim.  environ  ;  son  përidium 
«st  de  la  même  couleur  que  le  piédestal  «  sessile  au  sommet  de 
ce  piédestal  «  sf^érique  ,  entouré  à  sa  base  d'une  volva  fendue 
en  plusieurs  découpures  y  marqué  de  stries  élevées  et  disposées 
en  réseau^  l'orifice  est  arrondi  et  non  strié.  Cette  espèce  jouit 
d'une  propriété  singulière  :  c'est  que  son  enveloppe  externe  se 
recoquille  en  dehors  par  un  temps  sec  ,  et  en  dedans  par  un 
temps  humide.  Elle  croît  dans  les  bois  et  sur-tout  dans  les  sols 
sablonneux  ;  elle  commence  à  se  développer  sous  terre  et  en  sort 
au  moment  011  son  enveloppe  externe  s'ouvre. 

721.  Géastre  roux.  Geastrwn  rufescens. 

Geastrum  rufescent,  Pen.  Disp.  Fong.  p.  6.  Scfamied  Icmi.  t.4S. 
«t  5o.  f.  I.  3.  *^  Lycoperdon  steltatum  y  /i.  Bull.  Chimp. 
p.  160.  t.  471*  f*  L. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  ce  genre  ;  son  enveloppe 
externe  étalée  atteint  11- 12  centimètres  de  diamètre;  elle  se 
divise  en  6-^  rayons ,  et  prend  avec  l'âge  une  teinte  d'un  roux 
brun  ;  le  péricarpe  est  sphérique  9  de  couleur  pâle ,  dépourvu 
de  réseau  à  sa  surface.  Cette  plante  croît  dans  les  mêmes  lieux 
que  le  géastre  hygrométrique ,  et  n'en  est  peut-être  qu'une 
simple  variété. 

XLVIIL  TULOSTOME.         TULOSTOMJ. 

Tulostoma,  Vtrê.'-^  Lyooperdi  tp.  Lion.  Bull. 
Car.  Le  péridium  est  globuleux,  plein  ,  dans  $s  jeunesse, 
d'une  chair  blanchâtre  qui  se  convertit  en  poussière  fine  entre* 
mêlée  de  filamens  menus  ;  ce  péridium  est  porté  sur  un  pédi- 
celle  cylindrique ,  creux  dans  toute  sa  longueur ,  et  il  est  ouvert 
à  son  sommet  par  uo  orifice  (ipoi  le  bord  est  cartilagineux. 
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73a.  Tulostome  d'hiver.       Tulostoma  brumale. 

Tulostoma  brumale.  Pcrt.  DUp.  Met.Fung.  ^,6,'-'Lycoperdon 
pedunculatum ,  var,  jB.  Linn.  sp.  t654.  ^uU.  Champ,  p.  161. 
t.  394.  et  t.  471*  f*  3<  Battcli.  El.  Fnog.  3.  t.  39.  f.  167. 

/i.  Tulostoma squammosum,^eTS,'SjXk,  i3q« 

y.  /^i/o/iim.  —  Bull.  Champ,  t.  471.  f.  T. 

Cette  plante  est  de  conlear  blanchâtre;  son  pédicule  est  cylin- 
drique, ordinairement  glabre,  quelquefois  écailleux,  long  de 
3  centim. ,  creux  dans  toute  sa  longueur,  quelquefois  traversé 
par  un  fîl  Idngiludinal  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  agarics; 
son  péridium  est  globuleux ,  ouyert  à  son  sommet  par  un  orifice 
arrondi ,  plat  ou  légèrement  proéminent  :  elle  croit  dans  les  lieux 
sablonneux ,  en  hiver  et  au  commencement  du  printemps. 

^*^*  Peridium  Tnenibraneux  ou  charnu  ,  non  puliféndeni. 
XLIX.  NIDULAIRE.  CYATHUS. 

CyathuM,  Hall.  -^Nidulana,  Bail.  —  Pe^ea.  Gled. 

Car.  Les  nidulaires  sont  de  petites  coupes  dont  l'orifîce  est 
d*abord  voilé  par  une  membrane ,  et  l'intérieur  plein  d'un  suc 
tisqueux  et  limpide  ;  la  membrane  se  déchire ,  le  liquide  s'éva- 
pore «  et  on  trouve  dans  le  fond  de  la  coupe  trois  à  quinze  cap- 
sules en  forme  de  lentilles  ,  adhérentes  à  la  base  par  un  filament 
menu ,  pleines  d'une  gelée  dans  laquelle  on  a  remarqué  des 
grains  qu'on  prend  pour  les  semences. 

7^5.  Nidulaire  striée.  Cyathus  striatus. 

JYldulttria  striata.  BoU.  Champ,  p.  Î66.  t.  40.  f.  A.  —  Oyathtm 
strimtut,  HoSm.  Ciypt.  a.  p.  35.  t.  8.  f.  3.  •«  Pe*M  hirstua. 
Schoeff.  Fang.  s.  t.  178.  '^  JYubtlariahùauta,  Sowerb.  Ëngl. 
Fang.  t.  39.  —  Mich.  Gen.  t.  103.  f.  a.  ^Vaill.  Bot.  t.  ii. 
f.  4.  5. 

La  nidulaire  striée  est  d'un  brun  bistré  ,  constamment  laineuse 
en  dehors  et  creusée  de  stries  longitudinales  en  dedans;  ses 
bords  ne  se  réfléchissent  point;  ses  capsules  sont  lisses  en  dessus, 
cotonneuses  en  dessous  :  elle  croît  sur  la  terre  et  le  bois  pourri. 

734*  Nidulaire  lisse.  CjrcUhus  lœvis. 

Niâularia  loruis.  Bail.  Champ,  p.  i65.  t.  488.  f.  a.  —  Cyathus 
tfucibuUformis,  Hoffm.  Crypt.  a.  p.  ^9.  t.  8*  f.  i>  CEd.  Fl.daa. 
t.  io5.-—  Oyaihus,  Hall.  Helv.  n.  aaiS. 

^.  ExtUs  villosa.  Bull.  t.  40.  f.  B.  C.G. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif;  sa  surface  externe 
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est  tantôt  glabre ,  tantôt  pelucfaée;  Tintérieure  est  traie  sans  être 
luisante  ',  ses  bords  ne  se  réfléchissent  point  en  dehors  ;  ses  cap- 
suleç  sont  glabres ,  noirâtres  et  enveloppées  d'une- membrane 
blanche  :  elle  ne  croit  jamais  que  sur  le  bois  mort. 

7^5.  Nidulaire  vernissée.       Cjrathus  vemicosus. 

JYidularia  vernicosa.  Boll.  Chtmp.  p.  164*  t.  4B8.  £.!••-•  Oya^ 
thus  lœvit,  HofiPm.  Crypt.  3.  p.  3i.  t.  8.  f.  Q.^-'Peziza  sericea, 
Schoeff.  Fang.  a.  t.  180.  -^  CyaiKui  oila,  Pert.  Syn.  aS^. 

La  surface  externe  de  la  coupe  est  légèrement  peluchée  et 
jTun  jaune  bistré;  la  surface  interne  est  lisse ,  luisante ,  d'abord 
blanchâtre  ,  puis  plombée  y  s^s  bords  se  renversent  en  dehors 
lorsque  la  plante  avance  en  âge  ;  les  capsules  sont  larges ,  gri- 
sâtres ,  glabres  en  dessus  et  en  dessous.  Cette  espèce  croit  sur 
la  terre  et  quelquefois  sur  le  bois  mort. 

736.  Nidulaire  aplatie.      Cjathus  complanatus. 

Elle  conmience  par  être  globuleuse ,  un  peu  grenue  et  ridée 
en  dessus  ;  la  membrane  supérieure  se  détruit ,  et  il  reste  une 
coupe  hémisphérique  ,  peu  profonde ,  entière  sur  les  bords , 
blancbe  et  unie  à  l'intérieur ,  un  peu  peluchée ,  brune  ou  cendrée 
à  l'extérieur;  dans  sa  vieillesse  les  capsules,  au  nombre  de  sept 
à  quinze,  remplissent  la  coupe  presque  entière;  elles  sont  en 
forme  de  lentilles ,  d'abord  blanches ,  ensuite  grises.  Le  C.  Dufour 
a  trouvé  cette  plante  sur  du  bois  pourri ,  au  printemps. 

L.    STICTIS.  S  Tiens. 

Stictis,  Perf .  —  Sphœroholi  sp,  Tode.  «—  Lyeoperdi  ip,  Liim. 
—  Pezuœ  sp.  Sow. 

Car.  Les  stictis  sont  de  petites  coupes  membraneuses  enfon- 
cées à  moitié  dans  l'écorce ,  pleines  d'une  matière  non  pulvéru* 
lente  qui  renferme  les  graines,  fermées  dans  leur  jeunesse ^ 
ouvertes  ensuite  en  forme  de  coupe. 

737,  Stictis  rayonnante.  Stictis  radiatal 

Lycoperdon  radiatum.  Linn.  Reich.  4*  p.6a4*  -~~  Lichen  exca-- 
**atMU.  Hoffm.  Eonm.  t.  7.  f.  ^.^' Stictis  radiata.  Pers.  Obs. 
Myc.  a.  p.  73.  '^Peziza  radiata.  Pers.  Syn,  674.  ^^Sphœro- 
bolus  rosaceus.  Tode.  Fnng.  i .  p.  44*  ^*  7*  f*  ^^* 

Cette  plante  offre  l'aspect  d'une  très-petite  pezise  enfoncée 
dans  l'écorce»  et  dont  le  bord  qui  est  blanc  »  un  peu  grenii> 
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teiier  on  diyeriem.eiit  lobé ,  est  seul  visible  au-dessus  de  Tépi- 
derme  ;  le  fond  de  la  coupe  est  bruo ,  rempli  d'une  matière  qui 
n'est  pas  pulvérulente  comme  dans  les  ëcidiums  ,  et  qui ,  selon 
Tode^  se  réunit  en  une  vésicule ,  laquelle  est  chassée  au  dehors  à 
sa  maturité.  Sa  consistance  est  coriace;  elle  croît  sur  les  rameaux 
desséchés;  après  l'émission  des  semences  le  bord  se  détruit , 
et  il  ne  reste  plus  qu'un  trou  dans  l'épiderme.  *-*  Commun* 
par  le  C.  Dufour. 

LI.    PILOBOLE.  PIL  OSOLUS. 

PUobolus.  Tode.  Péri.— JGfy<iro^era."Wigg.  Roth. 

Car.  Dans  les  piloboles  le  réceptacle  a  la  forme  d'un  filet 
qui  s'évase  par  le  haut  en  une  vessie  pleine  d'eau  ;  au  sommet 
de  cette  vessie  on  trouve  un  corpuscule  charnu ,  qui  paroît  con- 
tenir les  graines  dans  son  intérieur. 

728.  Pilobole  cristallin.     Pilobolus  crystalUnus.  ' 

Hydrogora  crystalUna,  Wigg.  Hols.   p.  110.  Roth.  Germ.  t. 

p.  SS^.'-'Pilobolia  crystaliinus,  Pers.  Obi.  Myc.  i.  p.  76. 

t.  4*  f*9*  10.  II.  ^'Muoor  M^rceolaïus,  Bull.  Champ,  p.  m. 

t.  430.  f.  I. 
f,  Mucor  urceolatm,  Dicks.  Crypt.  i.  p.  aS.  t.  3.  f.  6. 

Ce  petit  champignon  a  un  peu  le  port  d'une  moisissure;  mais 
on  examen  plus  attentif  montre  que  sa  structure  est  fort  diffé- 
rente; son  pédicule  est  grêle  et  s'évase  à  son  sonunet  en  une 
vessie  pleine  d'eau  limpide ,  qui  s'éclate  à  la  fin  de  la  vie  :  on 
prendroit ,  au  premier  coup-d'œil ,  cette  vessie  pour  l'organe 
qui  contient  les  graines ,  mais  on  observe  à  son  sommet  une 
vésicule  charnue  qui  paroît  contenir  les  semences  dans  son  inté- 
rieur. Cette  espèce  est  jaunâtre  dans  sa  jeunesse  ;  elle  devient 
tout-à-fait  blanche ,  à  l'exception  de  la  vésicule  charnue  qui 
devient  noirâtre  ;  elle  est  d'abord  droite  j  puis  se  penche  après 
que  le  renflement  plein  d'eau  est  éclaté.  Ce  petit  champignon 
croit  en  autonome ,  sur  les  fientes  des  chevaux ,  des  chevreuils 
et  des  daims. 

LU.  THÉLÉBOLE.  THELEBOLUS. 

TheUoboluM,  Tode.  —  Thelebolus,  Pers.  fledw.  f. 

Car.  Les  théléboles  offrent  un  réceptacle  cortical ,  globuleux  ; 
entier  sur  les  bords ,  qui ,  dans  sa  jeunesse  ,  renferme  une  vé- 
sicule qu'il  lance  ensuite  au  dehors;  cette  vésicule  renferme  xm 
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grand  nombre  At  capsules  iibres ,  alongées ,  pointues  et  poly* 

apermes  ^  teloa  Tobservatioa  de  R.  A.  Hedwig. 

739.  Thélébole  hérissé.      Thelebolus  hirsutus. 

Cette  espèce  croit  sur  fécorce  des  vieux  arbres;  elle  forme 
«ne  expansion  mince ,  membraneuse ,  de  couleur  grise ,  ana- 
logue à  celle  des  tricbies  ;  sur  celte  base  naissent  plusieurs  petits 
champignons  blanchâtres,  globuleux,  de  moitié  plus  petite 
que  des  têtes  de  camions ,  hérisses  ^^'un  duvet  court  et  comme 
pulvérulent ,  ouverts  au  sommet  en  un  orifice  arrondi ,  par 
lequel  s'échappe  la  matière  interne  qui  renferme  les  graines. 
Cette  plante  se  rapproche  beaucoup  du  Thelebolus  rugosus  \ 
si  bien  décrit  par  R.  A.  Hedwig  (Fung.  ined.t.  20.  );  mais  elle 
en  diffère  par  la  membrane  commune  qui  se  trouve  à  la  ba&e 
des  réceptacles:  ce  caractère  la  rapproche  du  Thelebolus  s ter^^ 

coreus  de  Tode  (MecU*  i.  p.  41*  ^-  7*  ^'  ^0^  °^''  ^^  ^^ 
diffère  par  la  couleur* ,  la  station ,  et  le  duvet  qui  couvre  ses  ré- 
ceptacles :  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet. 

LUI.    ÉRYSIPHÉ.         ERYSIPHE. 

Erysiphé.  Redw.  f.  ined.  •«  ScUrotii  sp.Ven.  —  Mucoriê  spi 
Lion. 

Car*  Les  érysiphés  ont  un  réceptacle  charnu  qui  renferme 
plusieurs  péricarpes  ovoïdes  ^  aigus ,  dont  chacun  contient  deux 
graines;  ce  réceptacle  est  entouré  d'une  pulpe  blanchâtre  qui 
se  prolonge  en  plusieurs  rayons  articulés^  simples  ou  ranieux. 

O3S.  Elles  naissent  sur  les  fouilles  vivantes;  les  réceptacles  de 
toutes  les  espèces  connues  sont  d'abord  jaunes  ,  puis  roux  et 
enfin  noirs  ;  les  prolongemens  de  la  basr  sont  toujours  blancs  , 
souvent  étendus  sur  les  feuilles,  sous  la  forme  de  poussière  ou  de 
réseau  membraneux. 

750.  Erysiphé  du  coudrier.       Errsiphe  coryli, 

Efysiphe  coryli.  Hedw.  f.  Fung.  ined,  t.  i.  opi. — ScUrotium  ery- 
siphé ,  var,  f,  Pert.  Sjn.  1 2^. 

Cette  plante  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  cou- 
drier noisetier  ;  on  n'apperçoit  à  l'œil  que  des  globules  nombreux , 
épars,  d'abord  jaunes,  puis  bruns  et  enfin  noirs;  si  on  les  exa-* 
mine  k  une  forte  loupe ,  on  voit  que  leur  base  porte  cinq  à  six 

prolongemens 
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proIoBgem^ni  Uancf ,  filiformes ,  ëvasës  à  leur  base ,  rayonoans , 
simples  et  non  entrelacés  les  uns  avec  les  autres  ;  ces  prolonge* 
mens  sont  sur-tout  visibles  dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  et  la 
feuille  semble  couverte ,  en  dessous ,  d'une  poussière  blanche  ^ 
avec  l'âge  ces  prolongemens  s'oblitèrent.  J'ai  trouve  ce  cham- 
pignon singulier  à  Bagneuz ,  près  Paris ,  à  la  fin  d'un  été  très-sec. 

75t.  Éiysiphé  du  frêne.        Erjrsiphe  fraxinL 

Sclerotium  erysiphe.  Fers.  Syn.  p.  ia4*  Obt.  Myc.    i.p.  i3.  -«« 
Mucorerysiphe,  Linn.  Sytt.  Yeg.  i5.  p.  loao. 

Cette  plante  croît  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  da 
frêne  vulgaire;  elle  forme  d'abord  une  croûte  blanche  très- 
mince  y  et  dont  )6  n'ai  pu  discerner  la  nature ,  même  au  micros- 
cope :  sur  cette  croAte  se  forment  de  petits  tubercules  d'abord 
jaunes ,  puis  orangés ,  puis  bruns  et  enfin  noirs  ;  ces  tubercules 
sont  bordés  de  sept  à  huit  cils  pointus ,  élargis  à  leur  base  ;  cet 
iuls  sent  droits ,  ensnite  ils  deviennent  horizontaux  »  et  enfin 
ils  s'oblitèrent  de  manière  qu'on  a  peine  à  en  retrouver  la  traco 
dans  les  tubercules  âgés. 

7 Sa.  Érysîphé  du  saule.         Erysiphe  salicis: 

Mucor  erysiphe,  Schleich*  Giypt.  exf ic.  n.  77 . 

Cette  plante  n'est  pent-élre  qu'une  vaiiété  de  l'érysqihé  du 
frêne,  à  laquelle  elle  ressemble  jd>Mlumant  à  l'ecil  nu;  se» 
tubercules  passent  de  même  du  jaune  pAle  à  l'orangé,  au  brun 
et  au  noir;  de  la  base  du  tubercule  parlent  {riusieurs  fils  blanca 
simples  qui  s'étalent  sur  la  feuille ,  s'y  entre-croisent  avec  ceux 
des  autres  tubercules ,  et  y  forment  la  croûte  blanche  dont  la 
surface  de  la  feuille  est  recouverte.  Cette  espèce  croît  sur  les 
feuilles  du  saule-daphné. 

753.  Érysîphé  de  la  reuouée.    Erjsiphe  poljrgonL 

Les  tubercules  sont  d'abord  jaunes ,  ensuite  orangés ,  bnna 
et  noirs;  ils  émettent  en  dessous  une  multitude  de  filamena 
blancs ,  rameux ,  entre-croisés ,  qui  forment  un  tissu  membra- 
neux étendu  sur  toute  la  feuille;  ce  tissu  est  plus  épais  qne  dans 
les  autres  espèces ,  et  se  sépare  de  la  feuille  sans  diilculié.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  au  conunencement  de  l'été ,  sur  la  £EK:e  infé^ 
rieure  des  feuilles  de  U  renouce  des  petits  oiseaux. 

Tome  II.  S 
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754.  Érysîphé  du  pois.  Erysiphe  pisL 

Celle  espèce  d*érysîplié  attaque  la  surface  inférieure  et  snp^ 
rieure  des  feuilles  et  des  stipules ,  et  quelquefois  les  pétioles  et 
les  tiges  du  pois  cultivé;  ses  péricarpes  sont  globuleux  ,  d'abord 
jaunes,  puis  bruns  et  noirs;  ils  émettent  de  leur  base  des  fila* 
mens  nombreux  très-longs ,  probablement  rameux ,  qui  s'entre* 
croisent  et  s'anastomosent  de  manière  à  former  une  membrane 
plus  serrée  que  dans  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  J'ai  trouvé 
cette  érysiphé  à  la  fin  de  l'été ,  dans  le  jardin  du  C.  Yamier ,  à 
Bagneux  ,  sur  des  pois  à  moitié  morts,  et  après  une  longue  sé- 
cheresse. 

735.  Erysîphé  des      Erysiphe  cichoracearum^ 
chicoracëes 

«t.  Scorzonerœ  hispamcœ* 
fi,   Trngnpogi  porrifoiu, 

Tb\  trouvé  cette  espèce  à  Bagneux  9  k  la  fin  d'un  été  très-sec; 
elle  attaque  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  la  scorzonère  d'Es» 
pagne  Y  et  du  salsifix  à  feuilles  de  poireau;  ses  tubercules  sont 
noirs ,  épars ,  globuleux ,  un  peu. déprimés;  de  leur  base  parlent 
des  filamens  blancs ,  rayonnans ,  nombreux  ,  articulés  et  souvent 
rameux  ou  anastomosés;  ces  filamens  prennent  beaucoup  d'ac- 
croissement avant  la  naissance  des  tubercules ,  et  couvrent  quel- 
quefois la  feuille  entière  d'un  fin  réseau  blanc,  avant  de  porter 
ancun  fruit;  à  la  fin  de  leur  vie,  ceux  qui  avoisinent  les  tiH* 
bercules  deviennent  roussâtres. 

756.  Erysiphe  du  liseron.     Erysiphe  convolvuli. 

Cette  espèce  diffère  de  presque  toutes  celles  de  ce  genre  , 
en  ce  qu'au  lieu  de  naître  à  la  surface  inférieure  seulement  , 
elle  attaque  de  préférence  la  surface  supérieure  ;  on  la  trouve 
quelquefois ,  mais  foible  et  comme  avortée ,  sur  la  tige  et  les 
•pétioles  ;  les  péricarpes  sont  globuleux  ,  d'abord  jaunes ,  puis 
bcuns  et  ensuite  noirs ,  quelquefois  épars  ,  souvent  rapprochés 
en  taches  arrondies  qui  s'étendent  du  centre  à  la  circonférence 
comme  les  écidiums;  de  la  base  de  ces  péricarpes  sortent  des 
prolongemens  blancs  ,  filiformes  ,  nombreux ,  serrés  ,  entre- 
■croisés  ou  anastomosés  les  uns  avec  les  autres  ^  de  manière  k 
former  sur  Ja  feuille  un  tissu  blanc  serré ,  et  qu'on  ne  peut 
icparer  sans  peine.  J'ai  trouvé  cette  érysiphé  eu  grande  abon* 
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dance ,  à  la  fin  de  Vété ,  à  Bagneax  |irës  Paris  :  elle  croit  sur 
le  liseron  des  champs ,  pca  après  sa  floraison ,  et  les  fruits  des 
individus  qu'elle  attaque  avortent  et  tombent  en  peu  de  temps. 

737.  Érysîphé  de  Tépine-       Erjrsiphe  berberidis. 
vinette. 

Cette  espèce >  Tune  des  plus  singulières  de  ce  genre,  croît  1 
la  surface  supérieure  des  feuilles ,  qui  paroissent  alors  saupon* 
drées  d'une  légère  poussière  blanche^  les  tubercules  sont  d'abord 
jaunes  et  ensuite  noirs  ,  globuleux  y  épars  ;  de  leur  base  partent 
huit  à  dix  prolongemens  blancs ,  filiformes ,  rayonnans  y  qui ,  à 
leur  sommet,  se  bifîirquent  deux  on  trois  fois  en  rameaux 
courts  ,  aigus  et  divergens  :  ce  caractère  sufiit  pour  distinguer 
cette  espèce  de  toutes  celles  qui  sont  connues  jusqu'ici.  Je  l'ai 
trouvée  à  la  fin  d'un  été  très-sec ,  dans  le  jardin  du  C.  Cels ,  k 
Mont-Rouge ,  sur  Tépine-vinette  à  fruit  violet.     ' 

Liy.  TUBERCULAIRE.     TUBERCULARIA. 

TMtbereulanM,  Tode.  Pers.  —  TremeUœ  sp,  Linn.  Bull. 

'  Car.  Les  tuberculaires  n'offrent  à  l'œil  qu'un  tubérculo 
cbamu  ,  sessile ,  simple  ou  composé  ;  on  ne  Ta  jamais  vu  ré- 
pandre de  poussière ,  et  on  !(pppose  que  les  graines  sont  mé- 
langées avec  le  liquide  épais  qui  se  trouve  dans  l'intérieur. 

Obs.  Elles  croissent  sur  l'écorce  des  arbres  et  de  certaines 
plantes ,  et  sont  toutes  remarquables  par  leur  couleur  rouge. 

738.   Tuberculaire        Tiiberculariai)ulgaris. 
commune.^ 

Tuhenulana  vulgaris,  Tode.  MekI.  i.  p.  18.  t.  4*  f*  3o.  Pers. 
Sjrn.  p.  113.  —>  Tremella  purpurea,  Linn.  spec.  1625.  Lam* 
FI.  fnmç.  I.  p.  94.  Bull.  Champ,  p.  a  16.  t.  384* 

Elle  se  présente  sous  la  forme  de  petits  boutons  un  peu  rétrécis 
k  la  base ,  arrondis ,  entiers ,  souvent  un  peu  sillonnés  ,  pleins , 
épais ,  charnus ,  fermes  et  d'un  beau  ronge  écarlate  :  elle  croit 
sur  les  écorces  de  divers  arbres ,  tels  que  le  groseillier ,  le  rosier , 
rérable,  etc.  ;  elle  préfère  les  arbres  morts  ou  mourans  :  on  b 
voit  toujours  abondante  et  eparse  sur  la  même  branche. 
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ySg.  Tuberculaire  coa-    Tuhercularia  C07iflueni% 
fluente. 

Tubercularia  confluens.  Pert.  Syn.  ti3. 

Cette  espèce  diffère  à  peine  de  la  tuberculaire  commune  ;  «n 
peut  remarquer  cependant  qu'elle  est  de  moitié  plus  petite ,  que 
•a  couleur  est  d'un  rouge  de  briqcfe  im  peu  oraogé ,  et  que  les 
tubercules  s/>nt  presque  tovjours  un  peu  réunis'  ou  confluens  les 
nnsavec  les  autres  :  elle  crott  surTécorce  de  rénd>te  champêtre. 

74o.Tuï)erculaîre  noirâtre.  Tuhercularia  nigricans. 

Tyberàûaria  rdgncam,  Qmtl.  SjH.  i4Sa.  «—  TrtmùUm  mgri» 
ça/îs^  Bull.  Champ,  p.  ai7>  t,  455.  f.  i. 

Cette  espèce  rés^embte  1>eftucoup  k  la  tuberculaire  conmniBe> 
taais  eHe  ne  se  rétrécit  pas  à  sa  base  ;  ses  boutons  sent  plus 
gros,  d'un  rouge  d'abord  assez  vif;  ils  se  couvrent  ensuite 
d'un  duvet  blanc ,  et  ils  deviennent  noirs  en  vieillissant  :  elle 
croit  sur  les  bois  morts  et  non  sur  l'écorce. 

74 1.  Tuberculaire  Tubercularia  cinna^ 

vermillon.  barina. 

TremeUm  cinnabarinm,  BoU,  Champ,   i.  p.  a  18.  u  455.  f.  t« 
Perf .  Syn.  639. 

Cette  espèce  est  très^tite,  de  couleur  pourpre  apprenant 
du  vermillon }  elle  est  charnue ,  granuleuse  à  la  surface ,  et 
forme  de  petits  boutons  irréguliers ,  ordinairement  amincis  à 
leur  base  :  elle  est  parasite  sur  la  mousse  et  sur  diverses 
herbes. 

743.  Tubefrcnlaire  rose.       Tubercularia  rosea. 

Tubercularia  rosea,  Pcrs.  Syn.  it4*  Obs.  Mjc.  i.  p.  78. 

Sa  couleur  est  d'un  rose  vif;  elle  croit  parmi  les  lichens  »  sor 
l'écorce  des  arbres  ^  et  y  forme  des  tubercules  arrondis ,  un  peu 
lobés ,  irréguliers ,  qui  paraissent  composés  de  globules  dit*» 
tincls  ;  ces  globules ,  en  se  desséchant ,  acquièrent  de  la  dureté 
sans  perdre  de  leur  éclat. 

LV.   SCLÉROTE.  SCLEROTIUM. 

ScUrotium,  Tode.  Perf.  — -  TuberU  sp,  Bull. 
Car.   Les  sclcrotes  offrent  une  écorce  dure  qui  recouvre 
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une  chair  plas  ou  moins  compacte  »  dépourvue  de  veines  sen- 
sibles i  et  dans  laquelle  on  suppose  que  les  graines  sont  nichées. 
Obs*  Ils  différent  des  truffes  par  l'absence  des  veines  inté<-> 
Heures  ;  des  Inbercalaires ,  parce  que  leur  chair  est  plus  ferme' 
et  leur  écorce  plus  coriace.  Ce  genre  est  très-mal  connu.  Tode 
remarque  que  tous  les  sclérotes  naissent  au  printemps. 

743.  Sclérote  des  safrans.      Sclerotiiancrvcorum* 

Tuherparasiticum,  Bull.  Champ,  p^  81.  t.  456.  — -  Sclerotium 
croeorum,  Pers.  Sjn,  1 19. 

Ce  singulier  végétal  est  d'nne  forme  arrondie  ou  irréguliëre» 
de  couleur  rousse  ;  sa  chair  est  assez  ferme  ;  il  pousse  de  divers 
côtés  des  racines  fibreuses  et  ramifiées ,  par  lesquelles  il  st 
reproduit.  Ce  végétal  s'attache  aux  racines  du  safran ,  eu  tire 
sa  nourriture  et  tue  en  peu  de  temps  la  plante  sur  laquelle  il 
vit;  il  s'attache  aux  enveloppes  de  la  bulbe  par  des  suçoir^ 
charnus  placés  a  l'extrémité  de  ses  racines.  La  propagation  de 
cette  plante  est  si  prompte  ,  que  pour  sauver  les  safraniëre^  qui 
en  sont  infestées  j  il  faut  entourer  d'une  fossé  profond  la  partie 
attaquée;  une  seule  pellée  de  cette  terre  infestée  suffit  pour 
mettre  la  contagion  dans  toute  la  safranière.  On  nomme  celte 
maladie  la  Mort  du  Safran.  Voyez  les  Mémoires  de  Duhamel  et 
deFougeroux ,  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences  pour  1720 
et  1782.  Duhamel  a  retrouvé  la  même  plante  sur  les  racines  de 
rhiéble  et  de  l'asperge. 

744*  Sclérote  de»        Sclerotium  stercorarium. 
bouses. 

s 

Cette  plante  se  trouve  sous  les  bouses  de  vache;  elle  n'offre 
que  des  tubercules  arrondis  ou  irrégoJiers,  noirâtres ,  un  peu 
ridés  9  dépourvus  de  racines  ;  si  on  les  coupe  ,  on  trouvée  qu'ils 
sont  formés  d'une  chair,  compacte  9  dure ,  d'un  blanc  de  laxU 
Cette  espèce  a  été  découverte  par  le  C.  Dufour. 

745.  Sclérote  dur.  Sclerotium  durum. 

Sclerotùim  durum.  Pers.  Syn.  lai. 

n  croit  entre  l'écorce  et  l'aubier ,  sur  les  tiges  sëches  des 
herbes  ou  des  sous-arbrisseaux  ;  il  est  oblong  ou  ovale  ,  un  peu 
aplati ,  d'une  couleur  noire  matte  ,  d'une  consistance  dure  et 
ferme ,  même  à  l'intérieur  ;  sa  chair  est  blanche  et  coriace. 

S  3 
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746.  Sclérote  globiileux.       Sclerotium  glohularel 

Il  croit  sur  le  boi^  mort  à  demi-pourri ,  et  y  est  à  moitié  en- 
châsse; il  n'offre  qu'un  globule  noir  luisant,  gros  comme  une 
télé  d'épingle ,  assez  dur ,  rempli  d'une  chair  molle  ^  gélatineuse  , 
jaunâtre.  -^  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

LVI.    TRUFFE.  T  U  B  E  R. 

Tuber,  Pert.  —  TuberU  $p.  Bull.  —  Lycoperdi  sp,  Lina. 

Car.  Les  truffes  sont  des  fongosités  charnues,  arrondies^ 
iouterreines ,  dont  l'intérieur  ne  se  remplit  point  de  poussière 
comme  dans  les  yesseloups ,  mais  qui  offrent  des  veines  dirigée» 
en  divers  sens. 

Obs  .  Les  espèces  de  ce  genre  avoient  été  réunies ,  par  Linné , 
avec  les  vesseloups.  Elles  sont  presque  entièrement  dépourvues 
de  racines. 

747 .  Truffe  comestible*  Tuber  cibarium. 

Tuber  cibanum,  Bull.  Cbunp.  p.  74*  t*  ^^*  Mich.  Gen.  p.  lar. 
t.  loa.  Matth.  Gomm.  34 1.  îcon.  —  Lycoperdon  tuber.  Linn. 
tp.  i653.'^Lycoperdongulosorum,  Scop.  Cam.  a.  p.  431. 

La  truffe  est  une  fongosité  arrondie,  noire  ou  grise,  dé- 
pourvue de  toute  espèce  de  racines  ;  sa  surface  est  comme  ver- 
ruqueuse  ou  relevée  de  petites  éminences  à-peu-près  prisma- 
tiques; sa  chair  est  ferme;  elle  ne  change  pas  de  forme  par  la 
dessication.  Bulliard  en  distingue  plusieurs  variétés  :  1^.  la 
truffe  noire ,  qui  est  noire  en  dehors ,  et  noirâtre  en  dedans ,  avec 
des  lignes  roussâtres  disposées  en  réseau  ;  2^.  la  truffe  grise , 
qui  est  d'abord  blanchâtre  et  devient  ensuite  d'un  brun  cendré  ; 
S^.  la  irujffe  violette ,  dont  la  couleur  est  d'un  noir  violet.  La 
truffe  parott  se  propager  par  des  gemmes  ou  graines  contenues 
<lans  sa  chair  même  ;  elle  se  trouve  dans  plusieurs  parties  de 
la  France }  elle  se  plaît  dans  les  terreins  légers  et  graveleux , 
et  en  particulier  dans  les  forêts  de  chênes  et  de  châtaigniers; 
elle  est  recouverte  d'un  à  deux  centimètres  de  terre  ;  son  odeur 
est  si  pénétrante ,  que  les  chiens  et  les  porcs  la  sentent  de  loin , 
et  les  paysans  so  servent  de  ces  animaux  pour  reconnotlre  les 
truffières  ;  on  les  reconnoît  encore  à  ce  que  la  terre  y  est  fen- 
dillée. La  grosseur  des  truffes  est  ordinairement  plus  petite 
qu'un  œuf;  et  son  poids  est  de  sept  ou  huit  onces  au  plus. 
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Raller  dit  qu'on  a  vu  des  truffes  de  quatorze  livres.  Tout  le 
monde  sait  que  la  truffe  est  un  mets  estime  des  gourmets  : 
elle  est  dangereuse  pour  Ie&  personnes  bilieuses  et  nerveuses. 

748.  Tniflfe.  musqnée.  Tuber  moschatum. 

Tuber  moschatum^  Bull.  Champ,  p.  79.  t.  479* 

La  truffe  musquée  est  d^un  brun  noirâtre  ,  tant  en  dedana 
qu'en  dehors;  d*une  forme  arrondie  ou  un  peu  alongée;  sa 
surface  est  constamment  lisse  \  elle  n'a  ni  racines  apparentes  > 
DÎ  base  radicale;  quand  elfe  est  fraîche,  sa  chair  est  mollasse 
et  a  une  forte  odeur  de  musc  ;  lorsqu'elle  est  desséchée ,  sa  sur- 
face est  profondément  plissée.  Celte  espèce  a  été  trouvée  aux 
environs  d^Agen  ,  par  le  C.  Saint- Amaas. 

749-  Truffe  grise.  Tuber  griseum. 

Tuber griseum,  Per$,  Syn.  127. —  Truffe  grise»  Deborch.  Lctu 
sur  les  truffes  (la  Piémont,  p.  7.  t.  i  et 3. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  truffe  comestible ,  et 
croît  de  même  sous  terre,  dans  les  forêts  sablonneuses^  sa 
couleur  est  grise;  sa  chair  est  d*une  consistance  savonneuse 
et  exhale  une  forte  odeur  d'ail  ^  sa  surface  est  lisse  :  elle  croit 
dans  le  Piémont  et  est  au  moins  autant  estimée  que  la  trafic 
comestible. 

750.  Truffe  blanche.  Tuber  album^ 

Tuber  album.  Bail.  Champ,  p.  So.  t.  4o4*  —  Tubera.  Sterh. 
Fung.  t.  3a.  A.  A,  ^^  Lycoperdon  gibbosûm,  Dicks.  Crypt.  a* 
p.  a6. 

La  truffe  blanche  n'a  pas  de  racines ,  mais  seulement  une 
base  radicale  semblable  à  celle  d'un  oignon  qui  n'a  pas  encore 
poussé  ses  radicules;  sa  chair  a  une  odeur  un  peu  nauséabonde^ 
en  naissant  elle  est  blanche  en  dehors  et  en  dedans  ;  dans  sa 
vieillesse  elle  est  en  dehors  d'un  roux  sale ,  veinée  en  dedans 
de  lignes  rousses  )  sa  surface  est  le  plus  souvent  unie ,  quelque-» 
fois  inégale  ou  sillonnée.  Les  sangliers  sont  très-friands  de  cetta 
«tpèce  de  truffe  :  elle  croit  près  de  U  surface  du  soL 
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TROISIEME  FAMILLE. 
HYPOXYLONS.        HYPOXYLA, 

Fungorum  et  Algarum  gen.  Lînn.  Juu* 

Les  hypoxylooi  sont  de  consistance  coriace  ,  subëreuse  ^  ou 
cornée }  leur  couleur  générale ,  ou  du  moins  celle  de  leurs  récep- 
tacles ,  est  presque  toujours  noire  ^  les  réceptacles  composent  quel- 
quefois la  plante  entière  ;  ailleurs  ils  sont  posés  ou  enchâssés  dans 
une  tige  droite  ou  étalée ,  solide ,  filamenteuse  on  pulvérulente. 
Quelle  que  soit  leur  position ,  ces  réceptacles  sont  arrondis  ou 
cblongs  y  ouverts  au  sommet  par  un  pore  ou  une  fente  y  et 
remplis  d'une  pulpe  mucilagineuse  qui  en  sort  d'une  manière 
plus  ou  moins  évidente  k  l'époque  de  la  maturité ,  et  qui  ren- 
ferme les  graines.  Quelques  espèces  présentent  çk  et  là  des  pa- 
quets d'une  poussière  blanche  et  fugace ,  que  plusieurs  natura- 
listes regardent  comme  un  organe  mâle. 

Ces  plantes  vivent  presque  toutes  sur  les  troncs  d'arbres  ; 
quelques-unes  naissent  sur  les  feuilles  mourantes,  un  petit 
nombre  sur  les  rochers  ou  sur  la  terre;  aucune  d'elles  ne  donne 
de  gaz  oxygène  sous  l'eau  au  soleil;  plusieurs  donnent  dans 
cette  circonstance ,  du  gaz  hydrogène.  Cette  famille  se  divise 
eu  deux  sections ,  selon  que  la  pulpe  mucilagineuse  sort  du  ré- 
ceptacle d'une  manière  évidente  ou  insensiblement;  la  première 
se  rapproche  des  champignons  par  son  port  et  sa  consistance;  la 
aeconde  touche  aux  lichens  par  la  base  pulvérulente  qui  en- 
toure ses  réceptacles.  Le  genre  Hystérie  prouve ,  ce  me  semble  | 
le  rapprochement  naturel  qui  existe  entie  elles. 

PREMIER    ORDRE. 

Hjrpoxylonsfciux^champignons,  ou  dont  la  pulpe 
iséminifère  sort  d^elle-méme  à  la  maturité. 

LVIL  RHIZOMORPHE.        RHIZOMORPBA. 

JUUzomorpha,  Roth.  — XicAe/iû  sp,  Web.  Hnmh. 

Cak.  Les  rhizomorphes  ont  des  réceptacles  presque  globuleux , 
persistans ,  ouverts  au  sonmoiet  par  «n  orifice  peu  distinct ,  atta- 
chés en  forme  de  tubercules  sur  une  tige  simple  ou  rameuse  | 
cotonneuse  à  l'intérieur. 
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Obs.  Elles  différent  des  sphéries ,  parce  qae  leurs  pi^ricarjies 
xie  sont  pas  encbissés  dans  la  tige* 

75 1 .  Rhizomorphe  fragile.     Rizomorpha  fragilis . 

JUiizomorpha  fragilis,  Roth.  Cat.  Bot.  i.  p.  a3i.  Decand.  Ball« 

Pbil.  n.  74*  P*  ^^^'  ^*  '^*  ^'  ^* 
«.   Teres,  —  Rhizomorpha   subterranea.    Vers,    Syn.  ^oS.  -— 

Lichen  radiciformis,    Miirr.   Syst.    g64.  Web.   Spic.  sSa. 

Hnmb.  Fryb.  34*—  Usnea radiciformis,  Scop.  Dist.  i.p.  95« 

n.  16.  t.  6.  M^h.  Gen.  p.  laS.n.  ai. 
f.  Compressa.  — -  Rhiiomorpha  suhcorticalis,  Pert.  Syn.  704.  -"^ 

Lichen  aidœlus,  Humb.  Fryb.  33.  —  Clavarin  phosphorea, 

Sow,  Fung.  t.  100.  —  Micb.  Gen.  p.  ia5.  t.  66,  f.  3.  —  Yaill. 

Paris,  p.  4)-  n.  Q.o^Fl.  dan.  t.  7i3.  «•  Dodart.  Mém,  Acad. 

1675.  T.  10.  p.  557. 

Son  écorce  est  noire ,  loisante ,  fragile ,  glabre;  Tint^near  d« 
h  plante  est  blanchâtre,  cotonneux;  la  tige  est  cylindrique 
lorsqu'elle  croit  à  l'air,  comprimée  lorsqu'elle  se  glisse  enlr« 
les  fentes  des  troncs  d'arbres;  elle  pousse  un  grand  nombre  de 
rameaux  qui  sont  sourent  anastomoses  entre  eux;  ses  fructifia* 
cations  ,  qu'on  ne  voit  que  fort  rarement ,  sont  des  tuberculea 
èpars  ou  réunis  en  grouppes ,  sphériques  ,  noirs ,  un  peu  cha-* 
grinés  ,  terminés  par  un  orifice  à  peine  sensible  ,  remplis  d'un# 
pulpe  noirâtre  qui  renferme  les  graines.  Cette  plante  crott  dgna 
les  souterreins ,  dans  les  arbres  creux  ,  dans  les  fentes  dp  bois , 
ou  entre  le  bois  etl'écorce;  elle  s'étend  quelquefois  jusqu'à  la 
longueur  de  plusieurs  mètres;  le  diamètre  de  sa  tige  est  d« 
4- 10  millim.  :  lorsqu'on  en  voit  des  plaques  larges  comme  la 
main ,  elles  sont  formées  par  plusieurs  tiges  comprimées  et  son* 
dées  ensemble.  Il  ne  faut  pas ,  comme  l'a  fait  Haller ,  confondre 
cette  plante  avec  la  racine  de  la  sphérie  variable  ,  laquelle  n'est 
jamais  cotonneuse  à  l'intérieur. 

ySa.  Rhizomorphe  crin     Rhizomorpha  setiformis» 
de  cheval. 

JUiizomorpha  setiformis,  Both.  Cat.  i.  p.  a35.  Pera.  Syn.  7o5. 
«.  Lichen  hippotrichodes, "Wild.  Berol.  n.  io38.  Ach.  Licb.  aïo. 

Diil.  Masc.  t.  i3.  f.  II.  B. 
/B.  Lichen  setosus,  Leyis.  Halent.  éd.  a.  n.  T171.  Roth.  Germ.  t« 

p.  Si5,  '^Hypoxy ion locuiifemm.  Bnll.  Champ,  p.  174*  t.495. 

f.  I.  — Dill.  Mosc.  1. 13.  f.  11.  A.  —  Byssus,  Gueu.  Oba* 

p.  4*  n«  5. 

Cette  espèce  est  noire  ;  glabre  et  luisante  i  l'extérienr ,  grêle 
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et  filiforme  comme  un  crin  de  cheval;  elle  est  quelquefois  abso- 
lument simple ,  quelquefois  rameuse  à  son  extrémilë  seulement, 
quelquefois  branchuc  des  sa  base  ;  elle  porte  çk  et  là  des  tubercules 
globuleux ,  terminés  par  un  orifice  un  peu  prolonge ,  noirs  , 
légèrement  chagrinés  à  la  suiface  ,  pleins  d'une  pulpe  noirâtre 
qui  renferme  les  graines  :  elle  croit  dans  les  cave^,  les  sou- 
terreinSy  les  arbres  creux ,  et  même  parmi  les  feuilles  tombées 
à  terre. 

LVIIÎ.    SPHÉRIE.  S  P  HAE  Rljl. 

Sphœria,  KM,  Toàe.  Fetê,-^Sypoiylonf  F'ariolaria  et  Cia-' 
uarice  $p.  Bull. 

Car.  Les  sphéries  offrent  un  ou  plusieurs  réceptacles  osseux  , 
arrondis ,  ouverts  au  sommet  par  un  orifice  souvent  alongé , 
solitaires ,  agglomérés  ou  enchâssés  dans  une  tige  subéreuse , 
remplis  d'une  substance  mucilagineuse  qui  renferme  les  graines 
f  t  qui  sort  par  l'orifice  du  réceptacle. 

Obs.  Presque  toutes  les  sphéries  sont  de  couleur  noire  et  de 
consistance  ferme;  quelques-unes  sont  rouges  et  charnues ^ 
plusieurs  d'entre  elles  offrent  j  à  l'époque  qui  précède  Touverture 
de  leurs  loges ,  une  poussière  blanche  et  fugace  qui  a  été  bien 
observée  par  Hoffman ,  Tode  et  BuUiard ,  et  que  plusieurs 
nuluralistes  regardent  comme  Torgane  mâle  de  ces  plantes. 
Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre ,  et  sur- tout  celles  qui 
n'ont  pas  de  tiges  ,  naissent  sous  Tépiderme  des  vieux  troncs  ou 
des  feuilles  mourantes ,  et  le  percent  au  moment  de  sépandre 
leurs  graines. 

P&EMiE&E  Sectioh.  «— Xoje«  séminoles  porfécs  sur  une 
base  changée,  charnue  ou  subéreuse.  (  Hypoxylon. 
Juss.  XylàHa ,  Schrank.  ) 

753.  Sphérie  militaire.     .   Sphœria  militaris. 

Sphœria  milUaris,  Pert.  Syn.  t.  Obs.  Myc.  a.  p.  66,  t.  a.  f.  3.  «-« 
Clavaria  militaris,  Linn.spec.  i65a.  FI.  dan.  t.  337.  —  Cla» 
i^aria  granulosa.  Bail.  Champ,  p.  199.  t.  496*  f*  >•  Vaill.  Bot. 
t.  7.  f.  4*  —  Ctavaria.  tquammosa,  Lam.  FI.  Fr.  i.  p.  ia5. 

Cette  espèce  est  d'un  beau  jaune  de  safran ,  presque  toujours 
simple  y  glabre ,  cylindrique ,  fort  amincie  à  sa  base ,  quelque- 
fois un  peu  aplatie  ou  bifurquée  à  son  sommet  5  sa  chair  est 
tendre ,  fragile,  jaunâtre;  la  surface  de  toute  la  partie  non  ré- 
trécie  en  pédicule  ^  est  hérissée  de  petits  grains  protubéraos. 
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cartilagineux ,  ovoïdes ,  qui  renferment  une  liqueur  gélatineuse 
dans  laquelle  les  graines  sont  mélangées  :  elle  croît  sur  la  terre  y 
dans  le  gazon. 

754»  Sphérie  k  racine.         Sphœria  radicosa. 

Sphœria  ophioglos soldes,  Pers.  Sju.  4*  Gmel.  Syst.  a.  p.  i474* 
dauaria  radicosa,  Boll.  Champ,  p.  195.  t.  ^^0.  f.  a. 

Cette  plante  est  de  couleur  noire ,  olivâtre  à  l'extérieur  ;  sa 
chair  est  coriace ,  un  peu  mollasse ,  de  couleur  jaune  ;  elle  s'élève 
à  5-6  centim.  ,  le  plus  souvent  simple,  rarement  divisée ,  quel- 
quefois alongée  et  grêle ,  quelquefois  épaisse  et  courte  ,  toujours 
terminée  inférieurement  par  une  racine  longue ,  fibreuse  et  jau« 
nàtre;  toute  sa  surface  est  garnie  d'un  rang  de  petites  loges , 
dans  lesquelles  sont  renfermées  ses  semences  mêlées  à  un  suc 
gtoireux  :  elle  croît  sur  la  terre  y  en  automne ,  dans  les  brujères 
et  les  bois  de  pins. 

755.  Sphérie  cornue.  Sphœria  comuta, 

«t.  Sphœria  hypoxylon.  Pers.  Sjn.  5.  Obs.  Myc  i .  t.  a.  p.  ao.  f.  f  • 

fi,  Sphœria  cornuta,  Hoffîn.  Crypt.  I.  p.  11.  t.  3.  f.  i.  —  Cia^ 

varia  cornuta,  Bull.  Champ,  p.  193.  t.  180.  Lam.  FI.  £r.  i. 

p.  I!»6. 

Elle  s'élève  jusqu'à  6-8  centim.  5  sa  consistance  est  coriace  et 
analogue  à  celle  du  liège;  sa  chair  est  blanche  :  la  plante  est 
tantôt  alongée  ou  grèle ,  tantôt  trapue  et  épaisse  ,  quelquefois 
srmple  ,p1us  souvent  divisée  en  rameaux  réunis  parle  pied  ,  et  dé- 
coupés à  leur  sommet  ;  dans  sa  jeunesse  toute  sa  surface  est  hé- 
rissée de  longs  poils  noirs ,  et  ses  sommités  aplaties  sont  blanches , 
pubescentes  et  poudreuses }  à  mesure  qu'elle  avance  en  âge , 
ses  sommités  prennent  une  teinte  gn'se ,  ses  poils  tombent  /et 
On  comimence  à  appercevoir  les  loges  qui  renferment  les  se- 
mences mêlées  à  un  suc  glaireux.  Les  individus. qui  portent  des 
loges  séminales ,  sont  d'ordinaire  assez  petits  :  on  a  peine  à 
trouver  cette  plante  en  fructification.  Elle  est  commune  toute 
Tannée ,  sur  les  vieux  pieux  ,  les  poutres ,  dans  les  jardins  et  les 
bois. 

756.  Sphérie  variable.        Sphœria  polymorpha. 

Ciau aria  hy brida.  Bull.  Champ,  p.  i^,t.  ^^o.î.ï,  '^•^Sphœria 
poiymorpha.  Pers.  Syn.  7.  Obs.  Myc.  a.  p.  64^'  ^^  ^^  ^*  f*  ^* 
4*^*'^^hdl.  Helr.  D.  ai94>var.  «ety.  —  Mich.  t.55.  f.  i. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  sphérie  à  racine  et  la 
*  sphérie  digitée  ;  elle  diffère  de  la  première  9  parce  que  sa  chair 
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est  blanche ,  et  qu'elle  croit  sar  de  vieilles  souches  ;  elle  âîffer# 
de  U  seconde ,  parce  qu'elle  ne  s'élève  pas  au-delà  de  4-5  cen- 
timètres ,  que  ses  sommités  sont  le  plus  souvent  ramifiées  et 
aplaties ,  et  que  même  dans  sa  vieillesse  elle  est  jaunâtre  à  son 
sommet;  elle  diffère  enfin  de  la  sphérie  cornue ,  parce  qu'elle 
est  glabre.  Ordinairement  elle  n'a  pas  de  racines ,  mais  quel- 
quefois elle  se  prolonge  dans  les  fentes  du  bois ,  sous  la  forme 
de  fibres  noires  diversement  configurées ,  qui  resçenaj^lent  beau- 
coup à  la  rhizomorplie  fragile  5  mais  dont  la  texture  intérieure 
est  subéreuse  et  non  velue  ou  cotonneuse. 

757.  Sphërie  digitée.  Sphœria  digitata. 

Sphœria  digitata,  Pen .  Sjn.  6.  Obf .  Mye.  a.  t.  a.  f.  1.6.  •-* 
Gavaria  digitata,  Linn.  spec.  i65a.  BoU.  Champ,  p.  19a* 
t.  aao.  -—  Hall.  Hely.  n.  3194.  '^'^*  i^- 
Cette  espèce  s'élève  à  6-8  centim.;  elle  est  d'une  consistance 
coriace  qui  approche  de  celle  du  Kége }  elle  est  glabre ,  raboteuse  y 
d'un  brun  noir&tre  à  l'extérieur ,  blanche  en  dedans  et  dépour- 
vue de  racines;  sa  tige  est  quelquefois  simple,  quelquefois 
rameuse;  ordinairement  il  en  naît  plusieurs  de  la  même  base^ 
chacune  d'elles  a  la  forme  d'une  massue  à  pédicule  court.  Dans 
sa  jeunesse  ses  sommités  sont  un  peu  pointues ,  blanches  ,  pu- 
bescentes  et  poudreuses  ;  ses  graines  mêlées  avec  un  suc  glai- 
reux j  sont  renfermées  dans  de  petites  loges  répandues  à  la  sur- 
face. Elle  croît  sur  le  bois  pourri  ;  lorsqu'elle  semble  implantée 
en  terre,  elle  est  toujours  fixée  sur  quelque  morceau  de  bois 
caché  sous  terre.  Cette  plante  exposée  sous  l'eau ,  au  soleil  y 
donne  un  gaz  dans  lequel  j'ai  trouvé  jusqu'à  0,70  de  gas 
hydrogène. 

SsGOHDE  Sectioh.  -^  Loget  MiminaUt  placier  sur  imê 
base  étalée  plus  ou  moins  apparente. 

758.  Sphérie  concentrique.     Sphœria  concentrica. 

Sphœria concentrica. Fers. Syn.'p. s.  t.i.f.a.  4*Bolt.Fang.t.i8o. 

—  Sphœria  fraxinea,  Sow.  Fung.  1. 160.  —  Sphœria  tunicat a, 

Tode.  Mekl.  a.  p.  59. 1. 17.  f.  i3o. 

Cette  espèce ,  l'une  des  plus  grandes  de  ce  genre  ,  croit  sur 

les  troncs  de  saules  et  de  frênes;  elle  y  naît  d'ordinaire  par 

grouppes  ;  on  croiroit  voir  de  loin  une  vesseloup  dans  son  état 

de  décrépitude;  elle  est  sessile  ou   prolongée  en  un  pédicule 

court  et  épais ,  arrondie  ou  ovoïde ,  le  plus  souvent  irrégulier  y 

sa  surface  est  noirâtre ,  inégale  y  marquée  de  protubérances 
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Igrisâlrés  ;  si  on  la  coape  verticalement ,  on  remarqué  que  toute 
cette  masse  est  formée  de  couches  concentriques  d'un  blanè 
de  neige ,  séparées  par  des  veines  noires^  fai  couche  extérieure 
est  formée  par  un  rang  de  cellules  noires ,  ovoïdes ,  nombreoses , 
qui  émettent  en  dehors  une  matière  noire  qui  s'attache  aux 
mains  ;  les  couches  blanches  sont  composées  de  filamens  per- 
pendiculaires qui  ont  le  même  aspect  que  des  fils  d'amkmte 
tendus  d'une  veine  à  l'autre. 

759.  Sphérie  charbonneuse.      Spheeria  deusta. 

Sphœria  deusta»  Pers.  Syn.  16.  •«•  Hypoxylon  ustuiatian.  Bnll* 
Champ,  p.  1 76.  t.  4^7 •  f.  i. <*^  Spharia  maxima,  Web.  Goett. 
p^  a86. 

La  chérie  charbonneuse  forme  de  laides  plaques  sur  les 
vieilles  souches  ;  dans  sa,  jeunesse  elle  est  d'une  consistance 
charnue  et  mollasse ,  blanche  en  dedans  et  grisâtre  en  dehors;  à 
une  certaine  époque,  elle  se  trouve  couverte  d'une  poussière 
qui  ressemble  à  de  la  cendre;  elle  devient  ensuite  noire  comme 
du  charbon  ,  boursouflée  et  friable  ;  sa  surface  sinueuse ,  formée 
d'une  membrane  mince  k  laquelle  sont  insérées  les  loges  dis- 
tinctes qui  portent  les  graines  9  est  parsemée  de  petits  mamelona 
qui  répondent  à  chaque  loge.  Persoon  a  trouvé  quelques  indi-* 
vidus  de  cette  espèce  portés  sur  un  pédicelle  court  et  épais. 

760.  Sphérie  menteuse.      Sphœria  decipiens. 

La  base  de  cette  sphérie  est  une  plaque  étendue ,  plane , 
charnue ,  dure ,  d'un  blanc  sale ,  dans  laquelle  sont  enchâssées 
des  loges  ovoïdes  nombreuses ,  noires ,  qui  se  prolongent  »  au- 
dessus  de  la  base ,  en  un  orifice  cylindrique ,  d'un  noir  mat , 
tronqué  et  un  peu  chagriné  au  soomiet ,  long  de  2  miHimètrea 
environ;  ces  orifices  noixibreut  et  tous  de  la  même  longaeur , 
donnent  à  cette  sphérie  un  aspect  de  régularité  remarquable. 
Elle  croit  sur  les  vieux  troncs  pourris ,  quelquefois  dans  les  placea 
dépourvues  d'écorce ,  et  alors  son  orifice  prolongé  la  fait  aisé- 
ment reconnoitre  ;  quelquefois  dans  les  places  encore  munies 
d'écorce,  et  alors  les  orifices  étant  cachés  en  partie  dans 
l'écorce,  l'aspect  de  la  plante  est  tout-à-iiiit  changé:  oncroi- 
roit ,  an  premier  coup-d'œil ,  voir  une  foule  de  sphéries  à  loges 
solitaires  et  distinctes ,  tandis  que  ce^sont  réellement  les  orifices 
d'une  sphérie  à  plusieurs  loges. 
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761.  Sphérîe  grenue.         Sphœria  granulosa. 

Sphœria  rubiformis,  Peri.  Syn.  9.  —  Hypoxylon  grunuloswn, 
Bull.  Champ,  p.  176.  t.  4B7.  f.  a. 
La  sphérie  grenue ,  dans  sa  jeunesse  y  est  pubescente ,  pou- 
dreuse et  d'un  blanc  grisâtre  ;  dans  son  développement  parfait 
elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  croûte  noire  plus  ou  moins 
l^rge,  quelquefois  fort  épaisse  et  toujours  trës-dure;  sa  surface 
est  relevée  d'autant  de  protubérances  mamelonnées  ,  qu'il  j  a 
de  loges  qui  la  composent  ;  elle  est  quelquefois  convexe ,  quel- 
quefois plane  ,  toujours  noire  à  l'intérieur  :  elle  croit  dans  les 
forets ,  sur  les  troncs  morts. 

762.  Sphérie  mâchefer.         Sphœria  scoria. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la  spbérie  bicolore 
avancée  en  âge  ^  elle  forme  des  tubercules  arrondis  ou  oblongs , 
souvent  réunis  les  uns  avec  les  autres  en  forme  de  bande  alon- 
gée,  légèrement  convexes  ^  un  peu  tuberculeux  ,  d'un  gris  brun 
et  sale  marqué  de  petits  points  noirs  peu  proéminens ,  qui  in« 
diquent  l'orifice  des  loges }  celles-ci  sont  noires  ,  luisantes  y  pe- 
tites y  nombreuses ,  posées  sur  une  substance  blanche  et  un  peu 
subéreuse*  Cette  plante  croît  sur  le  bois  mort.  -—Commun,  par 
les  citoyens  Léman  etDufour. 

765.  Sphérie  soudée.        Sphœria  cohœrens. 

Sphœria  eohœrens,  Pers.  Syn.  11.  Disp.  Fang.  p.  3. 
Elle  commence  par  être  brune  ou  rousse  y  et  finit  par  être 
noire  'y  ses  boutons  sont  arrondis,  déprimés ,  irréguliers ,  presque 
toujours  réunis  plusieurs  ensemble  y  de  manière  à  former  une 
croate  inégale  et  mamelonnée;  les  loges  sont  nombreuses,  ar- 
rondies, et  leurs  orifices  paroissent  en  dehors  conune  de  petits 
grains  protubérans  ;  à  la  fin  de  leur  vie  ces  boutons  se  renflent 
d'une  manière  irrégulière  :  elle  croit  sur  l'^corce  du  hêtre. 

764.  Sphéçie  bicolore.  Sphœria  bicolon 

Hypoxylon  coccineum,  Bull.  Champ,  p.  174*  t*  49^*  ^*  ^* 
fi.  Sphœria  fnigiformis.  Per6.  Sju.  9.  Hall.  Hely.  n.  3190.  t.  47* 
f.  10. 
La  sphérie  bicolore  se  trouve  sur  les  écorces  de  diiférens  arbres, 
et  notamment  du  noyer  et  du  maronnier;  dans  sa  jeunesse  elle 
forme  dès  boutons  épars  ,  globuleux ,  de  grandeur  variée  ,  char- 
nus, tendres,  et  d'un  rouge  tirant  sur  le  vermillon;  avec  l'âge 
ces  boutons  grossissent ,  prennent  une  teinte  d'un  noir  luisant 


DESHYPOXYLONS.  aSy 

à  rjntérieur  et  d*un  rouge  de  brique  en  dehors }  ils  forment  , 
par  leur  réunion  une  croûte  épaisse  fort  dure ,  dont  la  surface 
est  inégale ,  parsemée  d'un  rang  de  loges  fort  petites  et  trës« 
serrées  les  unes  contre  les  autres.  La  variété  j8  ne  paroit  différer 
de  la  plante  décrite  par  Buliiard ,  que  parce  que  les  inégalités 
.de  sa  surface  sont  plus  prononcées. 

765.  Sphérie  du  coudrier,        Sphœria  corjrU.    ^ 

Sphœriafusca,  var,  Pers.  Syn.  la.  —  Sphœria  Jus ca»  Sckleich; 
Crypt.  exsic.  n.  68. 
Cette  espèce  s'approche  beaucoup  de  la  sphérie  brune ,  mais 
elle* paroit  en  différer,  parce  que  les  boutons  qu'elle  forme  sont 
plus  globuleux ,  plus  rarement  réunis  ,  et  n'ont  point  leur  surface 
marquée  de  rides  ou  d'anfractuosités  ;  les  loges  en  sont  aussi  plus 
grandes  et  plus  visibles;  leur  ori6ce  ne  se  distingue  point  au 
dehors  :  elle  croit  sur  l'écorce  du  coudrieJ'  noisettier. 

766.  Sphérie  broine.  Sphœria  fusca. 

Sphœria  fusca.  Pers.  Syn.  T9.  Ann.  Bot.  3.  p.  3^.  t.  a.  f.  3.-»» 
Sphœria  fragiformis,  HoflPm.  Veg.  Ciypt.  i.  p.  20.  t.  5.  f.  i. 
Cette  plante  est  d'un  brun  rougeâtre;  elle  perce  l'épiderme^ 
forme  à  sa  surface  des  tubercules  compacts ,  bosselés  et  sinueux 
en  dessus ,  arrondis  ou  oblongs ,  de  3-5  millim.  de  diamètre  et 
de  hauteur;  leur  substance  intérieure  est  de  la  même  couleur; 
chaque  tubercule  renferme  plusieurs  loges  ,  dont  on  ne  peut  dé- 
couvrir l'orifice  à  Te^térieur,  et  qui  correspondent  aux  bosselures 
de  la  surface  :  elle  croit  sur  le  hêtre ,  Tépine  blanche.  —  Com- 
muniquée par  le  C.  Dufour. 

767.  Sphérie  en  bouclier.       Sphœria  peltata. 

Elle  se  rapproche  de  la  sphérie  brune  par  sa  couleur  ,  mais 
elle  forme  sur  l'écorce  \m  bouton  orbîculaire,  uni,  plane  sur 
les  bords  ,  relevé  vers  le  centre  en  un  mamelon  obtus  de  couleur 
plus  foncée;  les  loges  sont  très-petites,  nombreuses,  situées  à 
la  surface ,  et  on  ne  peut  en  distinguer  l'orifice  :  elle  Croit  snr 
le  hêtre  et  le  chêne?  — Comm.  par  le  C.  Dufour* 

768.  Sphérie  ramassée.     Sphœria  glomerulata^  . 

Hypoorylon  glomerulatum.  Bull.  Cbiinp.  p.  178.  t.  468.  f.  3* 

Elle  forme  sur  le  b«^is  ou  Técorce,  de  gros  boutons  ordinaire* 
ment  sphériques^  ces  boutons  sont  d'abord  charnus  et  un  peu 
mollasses  ',  grisâtres ,  pubescens  et  comme  saupoudrés  d'une 
poussière  cendrée}  ils  deviennent  ensuite  noirs  i  fort  durs  et 
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glabres;  sa  surface  ne  parott  pas  raboteuse ,  même  vue  avec  les 
plus  fortes  loupes }  les  loges  internes  sont  arrondies  et  pleine! 
d'un  suc  glaireux. 

769.  Sphérie  scabreuse.       Sphœria  sèabrosa. 

Hypoxylon  scabrosum.  Bull.  Cbamp.  p.  180.  t.  4^*  f*  S* 
Elle  ne  se  trouve  jamais  que  sur  les  bois  dépouillés  de  leur 
écorce;  dans  sa  jeunesse  elle  est  pnbescente ,  d'un  jaune  roaillé 
ou  d'un  rouge  brun ,  et  paroit  comme  saupoudrée  d'une  pous- 
sière jaunâtre  ;  dans  son  développement  parfait  elle  forme  une 
croate  large ,  mince ,  noire ,  hnsante ,  fort  raboteuse  ;  chaque 
loge  esttm  peu  terminée  en  pointe  à  son  sommet ,  et  surmontée 
d'un  petit  mameloti  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'à  la  loupe. 

770.  Sphérîe  note  de       Sphœria  melogramma: 

musique. 

■Sphœria  melogramma. Pers.  Syn.  xi,'-' Sphœria ocettata. Pen. 
Disp.  Met.  p.  a.  — •  F'arioiaria  tnelogramma.  Bull.  Champ. 
pu  18».  t.  49t.  f.  1. 
Cette  sphérie  ae  tjreuve  sur  Técorce  du  ébarme ,  de  l'aune  et 
du  hêtre }  elle  est  grisâtre  et  pnbescente  dans  sa  jeunesse }  dans 
im  Age  plus  avancé  elle  forme  des  boutons  de  diverses  gran» 
^eurs  y  et  composés  de  l'aggrégàtion  de  plusieurs  petites  loges 
qui  s'élargissent  à  leur  orifice }  ces  boutons  sont  placés  souvent 
à  la  suite  les  nns  àe$  autres ,  comme  des  notes  de  musique; 
leur  surface  est  inégale  et  d'an  noir  bistré  f  leur  chair  est  noire 
«  l'intérieur. 

771.  Sphërie  ponctuée.        Sphœria  punctata. 

Spharia  poronia,  Pers.  Syn.  i5.  •«»  Sphœria punctata,  So^erb. 

¥wif^.  t»5^*^^Peùzapunotata.  Linn.spec.  i65o. Bull. Champ. 

p.  ^59.  t.  a59.  '^Poronia  GUdiUchii.  Wild.  Berol.  p.  400.— 

Sphœria,  Hall.  HeW.  n.  3184. 
Cette  sphérie  ressemble  à  une  perîze;  sa  consbtance  est 
charnue ,  coriace }  son  pédicule  est  court ,  noirâtre  9  et  s'évase 
en  un  disque  blanc ,  orbicolaire ,  plane  ou  peu  concave ,  par- 
semé de  petits  points  noirs  épars  ,  qui  sont  les  orifices  d'autant 
de  petites  loges  osseuses  pleines  d'un  suc  glaireux  :  elle  croit 
sur  le  crottin  de  cheval. 

77a.  Sphérie  faux-xyloma.     Sphceria  xylomoides. 

Sphœria  ulmi,  Schleich.  Crypt.  ezsic.  n.  73. 

Elle  natt  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  de  l'orme  ^  com- 
mence par  soulever  T^iderme,  et  souvent  en  est  recouverte  en 

tout 


DES    HTPOX  Y  L  O  N  S.  089 

tout  ou  en  partie.  Cette  sphérie  est  d'un  noir  mat,  d'abord  plane  f 
ensuite  convexe ,  d'abord  orbiculaire ,  ensuite  Les  taches  se  reunis- 
sant les  unes  aux  autres  f  finissent  par  former  de  grandes  plaques 
de  figure  indéterminée  ;  la  substance  interne  est  compacte  et  d'un 
beau  noir ,  mais  sur  toute  la  surface  on  rcnoaarque  de  petites 
loges  sphériques  très  ->  rapprochées  ,  pleines  d'une  ibatiëre 
blanche,  laquelle,  examinée  au  microscope  ,  paroit  composée 
de  globules  sphériques }  ces  loges  paroissent  aboutir  à  des  ponc- 
tuations trës-fines,  qui  sont  probablement  leurs  orifices,  et 
qu'on  apperçoit  après  la  destruction  de  Tépiderme.  Cette  plante 
doît^elle  appartenir  au  genre  Sphérie  ?Ooitrelle  foimer  un  genre 
particulier  avec  Turedo  ponctué  ? 

77 3.  Spherie  pénétrante.        Sphœria  serpens. 

Sphcsria  serpens.  Vers,  Syn.  ao,  Ohs,  Mjc.  i.  p.  i$. 
Elle  forme  des  plaques  d'abord  grises  et  pubescentes ,  ensuite 
noires  et  glabres ,  tuberculeuses  et  un  peu  grenues ,  posées  sur 
Im  bois  dépouillé  d'écorce ,  et  qui  pénètrent  dans  les  fentes  du 
tronc;  ces  plaques  sont  composées  de  loges  réunies  par  une  base 
noire  peu  apparente  ^  les  loges  sontà-peu*près  globuleuses  5  ieur 
orifice  est  une  petite  protubérance  obtuse  s  elle  croit  sur  les 
ianles.  -—  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

774.  Sphérie  en  stigmate.       Sphcer^a  stigma. 

Sphœria  stigma,  Pers.  Syn.  ai.  Hoffin.  Crypt.  i.  p.  7.  t.  a.  f.  3.' 
Hypoxylon  operculatum,  Bull.  Champ,  p.  177.  t.  47^*  f*  a* 

Elle  forme  sur  les  branches  d'arbres  ou  sur  de  vieilles  souches , 
de  larges  plaques  minces  ;  dans  sa  jeunesse  elle  est  blanche ,  pu- 
bescente  et  comme  farineuse  à  la  surface;  dans  son  développe- 
ment parfait  elle  est  noire  et  luisante;  si  on  l'observe  à  une 
forte  loupe ,  on  voit  que  chacune  de  ses  loges  est  couronnée  par 
un  opercule  rond  et  ombiliqué;  l'orifice  de  ces  loges  n'est  pas 
proéminent;  souvent  la  plaque  est  fendue  en  divers  sens ,  lorsque 
la  plante  avance  en  âge. 

775.  Sphérie  nue.'         Sphœria  decorticata^ 

SphœriM  tUeofticaia,  Pert.  Syn.  ai. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  sphérie  à  opercule; 

elle  forme  des  plaques  noires ,  larges  et  minces  ,  non  luisantes , 

qui  naissent  sur  les  couches  corticales  et  détruisent  absolument 

fépiderme;  la  substance  interne  est  bUnqjbAtre;  les  loges  sont 
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pvoïdes  y  très-nombreuses  ^  plusieurs  d'entre  elles  se  terminent 
par  un  orifice  proéminent ,  conique ,  obtus  ,  non  ombilîquë  âa 
sommet.  Cette  plante  croit  sur  le  hêtre ,  le  chêne ,  etc. 

776.  Sphérîe  nummulaire.     Sphœria  nummulariû. 

Hypoxylon  nummularium.  Bail.  Champ,  p.  179.  t.  468.  f.  4* 
Cette  sphërie  forme  de  larges  boulons  orbiculaires  et  aplatis  , 
un  peu  épais  ,  grisâtres  d'abord  et  pubescens  ,  puis  noirs  et  mats; 
ils  ne  sont  point  granuleux  à  leur  surface ,  et  renferment  plusieurs 
loges  arrondies ,  non  saillantes ,  pleines  d'un  suc  glaireux  ,  et 
dont  l'oriiice  est  indistinct  :  elle  naît  sur  les  troncs  et  les  bran- 
ches mortes ,  dont  elle  soulève  et  détruit  l'épiderme. 

777.  Sphérie  en  disque.       Sphœria  disciformis. 

yanolaria  punctata,  Bull.  Champ,  p.  i85.  t.  43a.  f.  d.  '^Sphœrim. 
disciformis,  Hoffm.  Crjpt.  1.  p.  i5.  t.  4*  f*  i*  Pers.  Syn.  a4.— 
Sphœria.  Hall.  HeW.  n.  3 186.  t.  47«  f*  9* 

Elle  est  formée  d'un  grand  nombre  de  loges  réunies  en  bou- 
tons larges ,  aplatis ,  d'un  noir  mat ,  et  dont  la  surface  est  parsemée 
de  points  très-apparens  «t  d'un  noir  foncé ,  qui  correspondent 
à  chaque  loge;  ces  boutons  ont  5-6  millim.  de  diamètre;  leur 
chair  est  blanche  ;  ils  sont  bordés ,  dans  leur  jeunesse ,  par  les 
débris  de  l'épiderme  déchiré.  On  ne  trouve  cette  plante  que 
sur  l'écorce  du  hêtre  :  elle  y  persiste  pendant  plusieurs  années. 

778.  Sphérie  massette.  Sphœria  tiphjna. 

Sphœria  tiphyna,  Pers.  Syn.  29.  Icon.  Fung,  i,  p,  ai.  t.  7.  f.  i. 

Cette  espèce  croît  sur  le  chaume  de  plusieurs  graminées  ,  et 
en  particulier  du  dactyle  pelotonné;  elle  Tentoure  en  dessus 
du  3^.  ou  4".  nœud,  et  souvent  pendant  4-5  centimètres  de 
longueur ,  mais  ne  pénètre  pas  l'intérieur  de  la  tige;  sa  couleur 
est  d'un  jaune  d'ochre ,  et  les  bords  de  la  couche  sont  blan- 
châtres; celte  -couche  est  peu  épaisse  ^  comme  crustacée  ,  gru- 
meleuse; vue  à  une  forte  loupe  ,  on  remarque  que  chaque  grain 
est  l'indice  d'une  loge  presque  sphérique,  et  dont  l'orifice  est 
à  peine  visible.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  mes- 
sieurs Chaillet  et  Berger  ;  ce  dernier  pense  qu'elle  est  la  demeure 
d'un  insecte  ;  il  dit  en  avoir  découvert  la  larve  dans  l'intérieur  de 
la  tige;  avoir  vu  l'insecte  parcourir  les  diverses  loges  de  la  croûte 
externe ,  et  sortir  quelquefois  sa  tête  par  l'orifice  des  loges. 
Cette  singulière  production  médite  d'attirer  de  nouveau  l'atten- 
tion des  observateurs. 
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TaoïsiEHB  SscTio^Di.  —  Loges  séminales  non  réunies  par 
un  réceptacle  corrunun,  mais  soudées  ou  rapprochéesi 
les  unes  des  autres  en  faisceau  ou  en  grouppe. 

779.  Spliérie  des  graminées.     Sphœria  graminis» 

Sphmria  graminis.  Pers.  Syn.  3o.  Obs.  Mjc.  p.  18.  t.  i.  f.  i.  3. 

Cette  plante  forme ,  sur  les  feuilles  des  gramuiées ,  des  lacliea 
linéaires  on  oblongues ,  noires ,  glabres  ,  luisantes ,  un  peu  rabo- 
teuses î  dans  rintérieur  de  ces  taches  on  trouve  des  loges  glo- 
buleuses dont  les  oriBces  ne  sont  pas  sensiblement  percés  ni 
proéminens;  ces  loges  sont  trës-rapprochées  ,  mais  on  ne  voit 
pas  de  réceptacle  propre  qui  les  unisse  :  elle  croît  sur  l'élyme 
d'Europe ,  Tyvraie  vivace ,  etc.  Il  est  très  -  facile ,  au  pre- 
mier coup-d'oeil  9  de  confondre  cette  sphérie  avec  la  puccinie 
des  graminées }  mais  les  taches  de  la  sphérie  sont  luisantes  ^ 
celles  de  la  puccinie  sont  d'un  noir  mat  ^  dans  la  première  l'épi- 
derme  ne  se  rompt  point ,  et  ne  forme  pas  de  bordure  autour 
de  la  tache;  dans  la  seconde  l'épiderme  se  rompt,  et  forme ^ 
sur-tout  dans  la  jeunesse ,  une  bordure  autour  de  la  tache.  Le 
microscope  apprend  d'ailleurs  que  l'organisation  interne  est 
Irës-différente. 

780.  Sphérie  râpe.  Sphœria  radula. 

Sphœria  radula,  Per».  Syn.  87  ? 

Les  loges  séminales  sont  au  iftmbre  de  trois  à  cinq  ^  insérées 
dans  les  couches  corticales  ,  ovoïdes ,  alongées ,  divergentes  par 
la  base ,  rapprochées  par  leurs  orifices }  la  réunion  de  ces  ori- 
fices forme  un  tubercule  ligneux  ,  conique ,  brun  à  l'extérieur  y 
blanchâtre  en  dedans ,  qui  soulève  puis  perce  l'épiderme ,  s'évase 
en  un  petit  disque ,  sur  lequel  on  remarque  quelques  protubé- 
rances noires  ^  ces  grouppcs  naissent  souvent  en  grand  nombre 
sur  la  même  écorce  ,  à  4-5  millim.  de  distance  ,  et  détruisent 
entièrement  l'épiderme  :  elle  croît  sur  le  chêne.  —  Comm*  par 
le  C.  Dufour. 

781 .  Sphérie  blanche.  Sphœria  ni^ea. 

Sphœria  niuea,  Pers.  Syn.  38.  Hoffm.  Crypt.  i.  p.  a8.  t.  6.  f.  3^ 
'■^Liehcn  rosaceus.  FI.  dan.  t.  825.  f.  i. 

Elle  croit  sur  les  rameaux  desséchés  du  tremble^  dans  sa  jeu- 
nesse on  ne  voit  autre  chose  que  des  points  blancs  arrondis  ;  k 
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f^iae  proeminem ,  enchâsses  dans  Tépiderme^  elle  acquiert  en^* 
suite  un  disque  blanc  et  comme  tronqué,  sur  lequel  on  re- 
marque ,  à  la  loupe  y  de  petits  points  grenus ,  qui  sont  Torifice 
des  loges  cachées  sous  Técorce  î  la  substance  du  réceptacle  est 
i>knche ,  sëchè  et  pulvérulente. 

y 82.  Sphérîe  en  pustule*      Sphœria  pustulata. 

Vaiiolaria  fugax.  Bail.  Champ,  p.  187.  t.  43^.  f.  S.'^Sphœria 
piijiu/ata.HofiÎB.  Crjpt.  i.  p.  a6.  t.  5.  f.  3.  Pers.  Syn.  p.  4t. 

Elle  est  aplatie ,  d'un  brun  noirâtre^  grenue  k  sa  surface  et 
«^élève  à  peine  au-dessus  de  Técorce,  sur  laquelle  elle  a  pris 
naissance^  elle  est  ordinairement  composée  de  plusieurs  loges 
4iggrégées  ,  dont  l'orifice  est  court  et  resserré  :  elle  ne  se  trouve 
que  sur  l'écorce  des  arbres  dont  le  bois  est  tendre ,  tels  que 
Faune ,  le  ftaule ,  etc. ,  et  s'en  détache  peu  de  temps  après  l'émis- 
sion de  ses  semences. 

783.  Sphérie  couronnée.       Sphœria  coronata. 

Sphctria  coronata»  Hoffm.  Crypt.   x.  p.  a6.  t.  5.  (.  3.  Pers^ 
Syn.  43. 

Cette  espèce  offre  cinq  ou  six  loges  disposées  en  anneau  cir* 
culaire  ,  noires ,  à-peu-prës  globuleuses  ,  de  la  grosseur  d'une 
tête  d'épingle }  leurs  orifices  sont  alongés  ,  cylindriques  ,  inclinés 
de  manière  à  se  réunir  tous  par  le  sommet;  ces  loges  sont 
posées  dans  les  couches  corticales  ;  les  orifices  percent  l'épiderme 
et  paroissent  peu  en  dehors.  Cette  sphérie  croit  sur  le  bouleau 
t^lanc. 

784.  Sphérie  au  hêtre.         Sphœria  faginea. 

Sphœria  faginea,  Pcrs.  Syn.  44-  Di'p*  Mei.  p.  3. 
Cette  sphérie  habite  fréquemment  sur  les  rameaux  du  hêtre  ; 
l'épiderme  paroît  percé  de  petits  trous ,  remplis  d^une  matière 
noire  ,  grenue  et  rude  au  toucher  ;  si  on  enlève  ^'épiderme ,  on 
trouve  en  dessous  des  loges  séminales  noires  y  réunies  trois  à 
cinq  ensemble ,  de  manière  que  leurs  orifices  sortent  par  le 
même  trou  de  l'épiderme;  ces  orifices  sont  pointus,  crochus  , 
et  ce  sont  eux  qui  font  paroître  les  points  de  l'épiderme  rudea 
au  toucher. 

785.  Sphérie  du  cytise.        Sphœria  lebumi. 

Sphœria  lahumi.  Pen.  Syn.  5a. 

Elle  naît  en  grouppes  arrondis  ^  composés  d'mi  grand  ntooibr^ 
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de  loges  noires  posées  sur  nu  réceptacle  comman  peu  apparent; 
les  loges  sont  d'abord  globuleuses,  ensuite  un  peu  alongées, 
obiuses ,  ombiliquées  au  sommet ,  très-rapprochées  5  les  grouppes 
atteignent  jusqu'à  7-^10  millim.  de  diamètre,  sur  5-5  de  hau« 
teur  ;  ils  percent  l'épiderme ,  et  restent  entourés  par  ses  débris  y 
qui  forment  une  espèce  de  collerette.  Cette  sphérie  naît  sur  les 
branches  mortes  ou  languissantes  du  cytise  aubour» 

786.  Sphérie  à  mamelons      Sphceria  ceratosperma: 
cornus. 

Sphœria  podoides,  Pers.  Syn.  a).  «*  Fariolaria  eeratospenua* 

Bail.  Champ,  p.  ]84<  t.  432.  (  i* 
jB.  Sphœria  ceratosperma,  Pers.  Syn.  23. 

Cette  sphérie  est  d'un  brun  noirâtre  y  et  formée  de  plusieurs 
loges  réunies  en  boutons,  dont  les  sommets,  amincis  et  ma- 
melonnés ,  s'élèvent  bien  sensiblement  au-dessus  de  l'écorce  sur 
laquelle  elle  a  pris  naissance  j  ses  graines  sont  nombreuses , 
ellipsoïdales ,  visibles  seulement  à  la  loupe ,  plongées  dans  ua 
liquide  gélatineux.  Cette  plante  croit  toujours  incrustée^  dans 
l'écorce;  elle  y  persiste  pendant  un  grand  nombre  d'années; 
peu->À-peu  l'aubier  entoure  la  base,  et  il  semble  qu'elle  est 
enracinée  dans  le  bois.  La  variété  «  croît  sur  le  chêne  et  les 
bois  durs  ;  la  variété  0 ,  que  je  ne  connois  qu'imparfaitement , 
croît  sur  le  rosier  des  chiens. 

787.  Sphérie  en  massue.         Sphœria  clavata. 

Hypoxylon  clauatum.  Bail.  Champ,  p.  171.  t.  444*  f*  S* 
Les  loges  séminales  de  cette  sphérie  sont  alongées ,  arrondies 
k  leur  sommet ,  amincies  à  leur  base ,  réunies  sept  à  huit  en- 
semble par  le  pied ,  de  manière  à  former  de  petits  grouppes  ; 
dans  leur  jeunesse  ces  loges  sont  blanches  et  pubescentes  vers 
le  haut  ;  elles  deviennent  ensuite  d'un  noir  foncé  et  parfaite- 
ment glabres.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux  bois  dénudés 
d'écorce;  elle  naît  de  préférence  sur  les  impressions  des  pro- 
longemens  médullaires,  et  forme  ainsi  des  stries  longitudinales. 

788.  Sphérie  de  l'épine-      Sphœria  berberidis^ 

vinette. 

Sphœria  berberidis*  Pers.  Syn.  5a«  Disp.  Met.  p.  3» 
Cette  espèce  de  sphérie  naît  sous  l'épiderme  des  branches 
du  vinettier  commun  :  elle  perce  cet  épiderme ,  et  forme  des 
Tome  II.  f  T  5 
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petiU  mamelooê  arrondis,  convexes^  composés  de  i5  &  ao 
loges  ovoïdes ,  obtuses ,  percées  d'un  pore  à  leur  sommet ,  dis- 
tinctes les  unes  des  autres ,  et  insérées  sur  une  base  commune 
un  peu  charnue  :  la  couleur  de  cette  plante  est  d'abord  rouge , 
et  devient  d'un  brun  foncé  à  la  maturité  :  on  trouve  çk  et  là 
des  grouppes  qui  sont  composés  de  loges  encore  rouges ,  et 
d'autres  déjà  brunes. 

QuÀT&iàHB  Sectioh*  ''-*  Logea  distinctes,  rapprochées 

ou  solitaires» 

789.  Sphérie  gnome.  Sphœria  gnomon» 

Sphœria gnomon.  Toàe,  Mckl.  a.  p.  5o.  t.  16.  î,  i25.  Pers.  Syu.' 
61 .  Disp*  Met.  p.  5i  •  Ana.  Bot.  1 1 .  p.  35.  t.  3.  f.  6. 

Cette  sphérie  se  trouve ,  au  conmiencement  du  printemps , 
sur  les  feuilles  du  noisettier;  elle  y  forme  ordinairement  des 
taches  arrondies  ou  annulaires  ;  les  loges  séminales  sont  libres 
et  distinctes  les  mies  des  autres;  à  la  partie  supérieure  de  la 
feuille  y  on  voit  des  tubercules  noirs  et  un  peu  convexes  ;  à  la 
partie  inférieure  se  trouvent  des  mamelons  alongés,  noirs  et 
luisans  ;  on  remarque  à  leur  sommet  un  orifice  concave ,  da- 
quel  part  un  petit  prolongement  linéaire  qui  ressemble  à  un 
atjle.  Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet. 

790.  Sphérie  à  bec  latéral.     Sphœria  latericollom 

Ses  loges  sont  noires  ^  lisses ,  glabres ,  distinctes ,  rapprochées 
en  grouppes  étendus  et  peu  serrés;  elles  ont  presque  la  forme 
d'une  cornue ,  c'est-à-dire  que  la  loge  est  è-peu-près  sphérique 
et  s'alonge  de  côté  en  un  orifice  conique ,  roide  et  un  peu  pointu  ; 
après  la  sortie  de  la  gelée  intérieure ,  la  loge  s'afiaisse  et  devient 
en  dessus  concave  comme  une  pezize;  son  diamètre  est  d'un 
millimètre  :  elle  croit  sur  le  bois  de  chêne  dénudé  d'écorce. 

791 .  Sphérie  des  fientes.       Sphœria  stercoris. 

Cette  espèce  naît  sur  les  fqmées  du  cerf  j  et  on  la  reconnoit 
plus  facilement  à  sa  station  qu'à  sa  structure  ;  ses  loges  sont 
noires,  ovoïdes,  obtuses,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle, 
solitaires  ou  rapprochées  deux  ou  trois  ensemble  ,  très-adhé- 
rentes aux  brins  d'herbes  sèches  qui  composent  \s  fiente ,  sou- 
vent à  moitié  cachées ,  terminées  par  un  orifice  non  proéminent 
et  à  peine  visible  :  elle  diffère,  par  ce  dernier  caractère ^  de  W 
sphéri»  du  fumier ,  décrite  par  Ptrsoon. 
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792.  Sphérîe  en  mamelon.  Sphœria  mammœformis . 

Fariolariasimplex.  Bull.  Champ. p.  186.  t.  4^2.  L  3*'-^Sphœria 
mammœformis,  Hofiin.  Crjrpt.  i3.  t.  3,  f.  3.  Pers.  Sjrp.  64? 

Cette  sphërie  n'eat  jamais  qu'à  une  loge  ;  elle  est  ordinaire* 
ment  fort  petite,  arrondie^  éparse  et  souvent  un  peu  terminée 
en  pointe  à  son  sommet  3  c'est  sur  l'ëcorce  du*  hêtre  qu'elle  se 
trouve;  elle  forme  à  sa  surface  des  mamelons  trës-apparens , 
•t  persiste  pendant  un  grand  nombre  d'années. 

793.  Spbérie  pezize.  Sphœria  pezizct. 

«.  Sphœria  peziza,  Pers.  Syn.  66.  -»  Sphœria  miniata,  Hoffm* 

FI.  Germ.  a.  t.  la.  f.  i.  * 

/B.  Peziza  hydrophora,  Bull.  Champ,  p.  94^*  ^*  4^^*  ^'  ^*  "^ 

Sphœria  peziza,  Tode.  Mekl.  3.  p.  46.  t.  i5.  f.  laa. 

Cette  espèce  est  d'une  consistance  membraneuse  et  fragile , 
et  d'une  couleur  d'un  rouge  orangé;  sa  grosseur  est- celle  d'un 
grain  de  millet;  elle  commence  par  être  sphérique ,  bientôt  il 
sort  une  goutte  de  liquide  par  l'orifice  placé  supérieurement  ; 
alors  la  petite  vessie  se  vide  et  devient  concave  en  dessus 
comme  une  pezize  ;  cette  liqueur  limpide  paroît  contenir  les 
graines  ;  la  surface  est  un  peu  velue  dans  la  variété  |S  ;  elle  est 
glabre  et  munie  seulement  à  sa  base  d'un  léger  duvet ,  dans 
la  variété  «.  Cette  spbérie  croît  en  sociétés  nombreuses ,  sur 
les  bois  morts  à  demi  pourris. 

794.  Sphërie  tuberculaire^    Sphœria  tuhercularia. 

Elle  croit  sur  les  couches  corticales  y  soulève ,  puis  déchire 
l'épiderme  en  trois  ou  quatre  fragmens  persistans;  elje  paroit 
alors  semblable  à  une  tuberculaire  qui ,  au  lieu  de  naître  sur 
récorcc ,  seroit sortie  de  dessous  l'épiderme;  sa  basé  est  entourée 
d'un' léger  duvet  jaunâtre;  les  tubercules  sont  charnus ,  ovoïdes^ 
«btus ,  d'un  rouge  vif;  ensuite  ils  deviennent  noirs  et  comme 
cliarbonnés ,  et  on  distingue  alors  à  leur  sommet  un  orifice  en« 
ioncé  peu  régulier.  J'ai  trouvé  cette  plante ,  à  la  fin  du  prin- 
temps ,  sur  l'écorce  d'un  noyer  mort. 

795.  Sphérîe  à  base  Sphœria  bjrssiscda. 

cotonneuse. 

41.  Corticalii,'^Spkœiiahysii*€da.^êx%,Sfu.6'].'£Qà»,  MeU.a^ 
p«  10.  t.  9,  f.  70* 

T4 


agS  FAMILLE 

/B.  Putreiinit, 

y.  Ligni,^'  Hypoxylon globulare,  Boll.  Champ,  p.  169.  t.  44f, 
f.  a.  ^ 

Ses  loges  sont  noires ,  éparscs ,  dnres ,  grosses  comme  la  gre- 
naille à  tirer  ^  exactement  sphériques ,  avec  un  petit  mamelon 
protubérant  qui  indique  l'orifice }  ces  loget  sont  enchâssées  à 
moitié  dans  un  duvet  brun  plus  ou  moins  compact ,  semblable  à 
un  byssus,  et  qui  s'étend  de  côté  et  d*autre.  La  variété  tt  croît 
sur  les  écorces  saines }  la  variété  J3  se  trouve  dans  les  bois  abso- 
lument décomposés  et  presque  réduits  en  terreau }  le  mamelon 
des  loges  y  est  trës-peu  prononcé  ;  la  variété  y  a  été  trouvée 
par  BuUiardy  sur  le  bois;  elle  ressemble  aux  précédentes  par 
la  forme  ;  mais  ce  naturaliste  ne  parle  point  de  la  base  coton- 
neuse. N'y  existentielle  pas,  ou  l'auroit-il  regardée  comme 
étrangère  hi  la  sphérie?  Les  deux  premières  variétés  m'ont  été 
conamuniquées  par  les  CC.  Dufoiur  et  Léman. 

796.  Sphérie  à  base  blanche.    Sphœria  albicans. 

Sphœria  aihiearu .  Pers.  Syn.  70.  Obs.  Myc.  i .  p.  7 1 .  —  Sphœria 
conftuens.  Tode.  Mekl.  3.  p.  19.  t.  10.  f.  87. 

Elle  croit  dans  les  troncs  creux  et  à  demi  pourris  des  saules; 
on  la  trouve  à  moitié  enfoncée  dans  le  bois;  sa  couleur  est  noire 
et  sa  base  est  ordinairement  entourée  d'une  bordure  blanchâtre 
qui  est  duf  soit  à  quelques  filamens  bissoides ,  soit  à  quelque 
altération  du  bois  ;  ses  loges  sont  grandes  ;  elles  naissept  presque 
globuleuses  ,  terminées  par  un  mamelon  obtus;  mais  souvent 
plusieurs  loges  se  réunissent  l'une  à  l'autre ,  ensorte  qu'elle  forme 
un  passage  tre»>natiirel  entre  les  sphéries  à  plusieurs  loges  et 
celles  qui  n'en  ont  qu'une.  —  Commun,  par  le  C.  Dufbur. 

797.  Sphérie  laineuse.  Sphœrig,  ovina. 

Sphœria  ovina^  Pcit.  Syn.  71.  '^Sphœria  mueiéa,  Todc.  Fing. 
3.  p.  16. 

Les  loges  sont  distinctes ,  rapprochées  en  grouppes  plut  on 
moins  étendus,  et  semblent  souvent  réunis  par  une  bourre 
cotooneuse  et  blanchâtre  qui  se  trouve  à  leur  base;  ces  loges 
sont  d'un  blanc  sale  ,  ovoîdçs  ou  globuleuses ,  terminées  par  un 
orifice  noirâtre  un  peu  prolongé  en  pointe  mousse  :  elle  habite 
sur  les  troncs  homides  dépouillés  d'écorce.  -—  Conununiquée 
par  le  C<  Dufour. 
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798.  Sphérie  graine  de  pavot.  Sphœria  spermoides. 

Sphœria  spermoiâes^  Pcrs.  Syn.  ^5.  Hoffîm.  Crypt.  a.  p.  la. 
t.  3.  f.  3.—  Spharia  globularis.  Bauch.  £1.  !•  p.  271.  t.  3o« 
f.  180. 

Ses  loges  sont  globuleuses  y  d'un  noir  mat ,  un  p^n  chagrinées 
lorsqu'on  les  voit  à  la  loupe,  distinctes ,  rapprochées  en  grouppes 
nombreux ,  posées  sur  un  duvet  noirâtre  peu  visible ,  dépourvues 
d'orifice  distinct }  la  pelh'cule  interne  est  membraneuse ,  facile  à 
séparer  de  l'extérieure  qui  est  fragile.  On  croiroit  voir  un  amas 
d'œufs  d'insectes  ,  ou  de  graines  de  pavot  collées  sur  le  bois 
mort  dépouillé  d'écorce. 

799.  Sphérie  sphincter.     Sphœria  sphincterica. 

Hypoxylon  sphinetericum,  Bnll.  Champ,  p.  168.  t.  444'  f*  '* 

Cette  espèce  est  fort  petite ,  d'une  forme  alongée ,  on  peu 
amincie  à  sa  base;  elle  n'est  jamais  qu'à  une  seule  loge;  on  en 
rencontre  toujours  un  grand  nombre  d'individus  fort  près  les 
uns  des  autres;  dans  sa  jeunesse  elle  est  blanchâtre ,  son  sommet 
est  arrondi  et  sa  surface  cotonneuse  ;  dans  l'âge  adulte  elle  est 
noire ,  remplie  d'un  suc  glaireux  ;  son  sommet ,  alors  couronné 
de  poils  trës-apparens  et  creusé  en  entonnoir  ,  est  plissé  comme 
un  sphincter  ou  comme  une  bourse  qui  seroit  fermée  ;  dans  un 
âge  plus  avancé  elle  est  glabre ,  et  sa  surface  est  un  peu  égra- 
tignée  :  elle  croît  sur  les  bois  morts. 

âoo.  Sphérie  sanguine.      Sphœria  sanguinea. 

Sphœria  sanguinea,  Pcri.  Syn.  81.  Boit.  Fang.  3.  t.  191.  f.  i. 
^^  Hypoxylon  phœniccum.  BuU.  Champ,  p.  171.  t.  487.  f.  3. 

Cette  sphérie  est  fort  petite  ;  ses  loges  sont  distinctes ,  éparses 
sur  les  vieilles  souches  ,  plus  ou  moins  profondément  incrustées 
dans  le  bois  ;  elles  sont  d'un  beau  rouge  ;  leur  surface  est  lisse  ; 
leur  consistance  assez  mince;  leur  forme  est  ordinairement 
ovoïde  ,  quelquefois  irréguUëre  ;  en  vieillissant  il  se  forme  à 
leur  sommet  une  dépression  concave ,  puis  il  s'y  creuse  un  petit 
trou  ,  et  le  suc  qui  les  remplissoit  se  trouve  desséché. 

8oi.  Sphérie  poussière.       Sphœria  pulveracea. 

Sphœria  pulueracem.  Pers.  Syn.  83  ? 

« 

Ses  loges  sont  presque  globuleuses  ^  terminées  par  un  orifice 


\ 
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obtus  peu  saillant ,  d'un  noir  mat ,  glabres,  libres ,  rapprochées  en 
grouppes  peu  serrés  ,  ouéparses  sur  le  bois  mort;  Jeur  diamètre 
est  au  plus  d'un  millimètre.  Elle  a  été  tronvée  sur  le  chêne  | 
par  le  C  Dufour. 

802.  Sphérie  tachante.        Sphœriainquinans. 

Sphœria  inquinans.  Pcrs.  Syn.  83.  Tode.  Mekl.  a.  p.  17.  t.  lo. 
f.  85.  ^■^f^ariolanaellipsosperma,  Ball.Cbamp.  p.  i83.t.493. 
£.3.  (*) 

Cette  sphérie  est  à  une  seule  loge }  cette  loge ,  noire  à  sa 
partie  supérieure  ,  blanchâtre  à  sa  partie  inférieure ,  et  qui  laisse 
sur  les  couches  corticales  une  empreinte  très-visible ,  est  rem- 
plie de  globules  noirs ,  luisans  et  elliptiques ,  qui  sont  les  cap* 
suies  des  graines;  à  mesure  que  ces  globules  sortent  de  la  loge, 
ils  se  colent  autour  de  son  orifice  j  et  j  forment  une  tache  plus 
ou  moins  élargie.  Cette  plante  se  trouve  sur  l'érable  champêtre 
et  le  faux-platane. 

8o3.  Sphérie  du  tilleul.  Sphœria  tilice. 

Sphœria  tiliœ,  Pers.  Syn.  84* 
Cette  espèce  est  de  couleur  noire  ;  ses  loges  sont  éparses , 
globuleuses ,  un  peu  déprimées  ,  évasées  au  sommet  en  un  large 
orifice  circulaire ,  an  milieu  duquel  on  remarque  un  petit  ma- 
melon qui  sert  d'orifice.  La  matière  intérieure ,  qui  est  gri- 
sâtre ,  forme  quelquefois ,  dilPersoon,  des  prolongemens  externes 
analogues  à  ceux  des  némaspores.  Cette  plante  croit  sur  les 
couches  corticales  ;  elle  soulève  l'épiderme  sans  le  percer  :  étle 
vit  sur  le  chêne  et  le  tilleul.  -—  Comm.  par  le  C.  Dufour. 

8o4-  Sphérie  en  cratère.       Sphœria  craterium. 

Sphœria  punetifomiis ,  var.  jB.  Pert.  Syn.  90. 

Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  lierre  ;  elle 
commence  par  former  un  disque  blanc  y  aplati ,  d'un  millimètre 
de  diamètre  ;  ce  disque  noircit ,  se  soulève  un  peu ,  puis  se 
crève  et  devient  concave  au  centre ,  ensorte  qu^il  ressemble  à 
une  petite  coupe }  cette  coupe  paroit  souvent  bordée  par  les 
débris  d'une  membrane  blanchâtre,  dont  j'ignore  l'origine. 
Cette  plante  appartient-elle  réellement  au  genre  dessphéries? 
^eroît-ce  un  styctis  7  — -  Comm.  par  le  C.  Dufour. 

<  *)  La  Tariolaire  fpbërosperme  de  Balliard ,  t.  49^.  f  3.,  apparcifat  att 
genre  encore  mal  conou  det  Stilbotpore^» 
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8o5.  Sphërie  aplatie.         Sphœria  complanata. 

Sphœria  herbarum  >  var*  «i.  Pers.  Syn.  78. 
/B.  //i  veratri  et  gentianœ  caule. 
y.  //i  aquifoUifoliis,  • 

/.  //»  Rusci  foliis. 

Les  loges  de  cette  sphérie  sont  noires ,  ëparses  sar  les  tiges 
herbacées ,  solitaires ,  plus  petites  que  des  têtes  d'épingle ,  d'abord 
un  peu  convexes ,  puis  planes  et  enfin  concaves ,  avec  le  centre 
légèrement  proéminent ,  à  cause  de  l'orifice  de  la  loge.  La  var.  j3 , 
qui  croit  sur  les  tiges  du  vératre  blanc  et  de  la  gentiane  jaune , 
est  plus  petite  ,  plus  plane ,  et  naît  en  sociétés  nombreuses  ;  la 
variété  y ,  qui  se  trouve  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  sèches 
du  houx ,  est  un  peu  plus  grande ,  un  peu  luisante  y  moins  foncée 
en  couleur  dans  le  centre  que  sur  les  bords }  la  variété  t  croit 
sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  sèches  du  housset  piquant;  elle 
y  forme  de  petits  points  noirs  épars  qui ,  vus  à  la  loupe ,  offrent 
un  anneau  noir  avec  le  centre  blanc.  Ces  variétés  seroient-ellet 
des  espèces  distinctes? 

806.  Sphérîe  en  forme     Sphœria  pimctiformis. 

de  point. 

«i.  Quercus^'^  Sphœria  punctiformis .  Pert.  Syn. 90.  n.  17$.  yar. «. 
jB.  Culmi. 

Cette  sphérie  offre  des  points  protubérans  ,  noirs ,  épars; 
ces  tubercules  sont  très-petits ,  convexes ,  un  peu  ombiliqués  à 
leur  centre,  dépourvus  d'onfice  prononcé  et  distinct.  La  va- 
riété A  croit  sur  l'une  et  l'autre  surface  des  feuilles  de  chêne. 
J'ai  trouvé  sur  la  paille  de  petit 'tubercules  noirs  absolument 
semblables  aux  précédens  >  et  que  j'ai  classés  dans  la  variété  ^. 

807.  Sphérie  lichénoïde.     Sphœria  lichenoides. 

«.  Conuallariœ  poligonati. 
fi,  Hederœ  heiicis. 

Je  réunis  sous  le  nom  de  Sphérie  lichénoïde  j  de  petites 
plantes  qui  croissent  à  la  surface  des  feuilles  mourantes  de 
différentes  plantes  ;  elles  ont  ceci  de  particulier ,  qu'elles  déco- 
lorent la  feuille  à  l'entour  d'elles ,  et  la  privent  de  parenchyme  ) 
elles  offrent  des  points  noirs  proéminens  sur  l'un  des  côtés ,  et 
quelquefois  sur  les  deux  côtés  de  la  feuille  y  un  peu  plus  petits 
,que  des  têtes  d'épingle  y  et  dépourvus  d'orifice  prononcé.  La 
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variété  «,  qui  croit  sur  le  muguet-^sceau-âe-Salomon,  n'« 
les  tubercules  saillans  qu'à  la  surface  supérieure;  la  variété  jS^ 
qui  vient  sur  le  lierre,  pousse  indifféremment  sur  les  deux 
surfaces  j  et  forme  une  tache  blanche  ou  rousse. 

808.  Sphérie  pustule.  Sphœria  pustula. 

Sphœria  pustuia*  Fera.  Syn.  91.  Ann.  Bot.  1 1.  p.  a6.  n.  36.  t.  a. 
f.  7.  b. 

Elle  croit  sur  les  feuilles  sèches  du  chêne  y  et  y  forme  de 
petites  taches  noirâtres,  aplaties,  larges  de  2-4  millim. ,  qui 
réassemblent  à  des  pustules;  elle  n^a  qu'une  seule  loge  brunâtre, 
remplie  à  l'intérieur  d'une  gelée  noirâtre,  compacte,  qdi  en 
sort  et  se  répand  sur  la  feuille;  on  ne  distingue  pas  l'orifice  de 
la  loge. 

809.  Sphérie  du  scirpe.       Sphœria  scirpicola. 

Elle  nait  solitaire  et  éparse  sur  les  tîges  mourantes  du  scirpe 
des  lacs  ;  ses  loges  sont  noires ,  orbiculaires ,  déprimées ,  sur* 
montées  d'un  orifice  proéminent  et  à-peu-prës  conique;  elle 
perce  Tépiderme ,  et  son  orifice  seul  paroit  au  dehors  par  la 
petite  fente  que  la  sphérie  forme  en  grandissant.  —  Commun, 
par  M.  Chaillet. 

810.  Sphërie  à  poils  roides.      Sphieria  pilifera* 

Sphœria  dematium,  var,  «.  Pers.  Syn.  88. 
Elle  croit  sur  les  tiges  sèches  des  herbes,  et  n'offre  à  ]'œi\ 
nu  que  des  points  noirs ,  épars  ou  un  peu  rapprochés  ;  on  àis^ 
tingue  à  la  loupe  que  chaque  point  est  un  tubercule  un  peu 
convexe ,  arrondi  ou  ovale ,  surmonté  de  trois  ou  quatre  poils 
noirs ,  roides ,  droits  ou  un  peu  divergens.  —Commun,  par  le 
C*  Léman* 

81 1  •  Sphërie  en  forme  de  cils.    Sphœria  ciliaris^ 

«.  Epiphylla, 

f,  RamealU,  -^Dematium  ciHare,  Pert .  Syn.OgS .'^Bypoxylon 
ciiiare,  Bull.  Champ,  p.  173*  t.  ^6.  f.  f . 

Les  loges  de  cette  sphérie  sont  distinctes  les  nnes  des  antres  , 
très-petites ,  ovoïdes ,  nichées  sous  l'épiderme;  elles  se  prolongent 
en  dehors  sous  la  forme  d'un  cil  noir ,  roîde ,  droit ,  long  de 
S-4  millim.  ;  ce  cil  vu  au  microscope,  parott  cylindrique ,  obtus 
tt  diaphane  au  sommet.  Je  n'ai  pu  voir  son  orifice;  Bsrais  la 
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manière  dont  il  se  présente  lorsqu'on  le  coupe  en  travers ,  me 
fait  penser  qu'il  est  tubulë.  J'ai  trouvé  la  variété  «  sur  des  feuillet 
de  chêne ,  mortes  et  tombées  à  terre }  elle  naît  éparse  sur  la 
nervure  et  la  surface  supérieure.  La  variété  j3  a  été  trouvée  par 
Bulliard  ,  sur  les  rameaux  desséchés  ;  elle  ne  difiere  de  la  pré- 
cédente 9  que  parce  qu'elle  nait  en  touffes  étendues  et  serrées , 
mais  les  loges  sont  de  même  distinctes  les  unes  des  autres.  Cet 
plantes  seroient-elles  voisinas  des  rhisomorphes  ? 

LIX.    NÉMASPORE.         NMMASPORA. 

Ifeemaspora,  Pers.  '^Hypoxyii  spec.  Bull. 

Car.  Les  némaspores  difiërent  des  sphéries,  parce  que  le 
pulpe  fructifère  que  renferme  leur  loge  f  sort  par  l'orifice  sout 
une  consistance  à  demi  solide ,  et  s'alonge  sous  la  forme  d'un 
appendice  capillaire  y  soluble  à  l'eau. 

3 12.  Némaspore  blanche.  Nœmaspora  leucosperma: 

Ifœnuuporaleueospenna,  Peri.  Syn.  io8.  ^^  Sphctria  eirratom 
Ssffm.  Crjpt.  I.  p.  37.  t. 6.  f.  i.^^Uypoxylon  cimttum.  Bull» 
Champ,  p.  17a,  rar.  «•  t.  487.  f.  4*  P*  A*  S* 

Dans  sa  jeunesse  elle  forme  sur  Técorce  de  petits  boutont 
blanchâtres ,  arrondis  y  d'une  substance  analogue  à  de  la  gommo 
desséchée  }  ces  boutons  noircissent ,  s'aplatissent  y  s'étalent ,  et 
de  leur  centre  qui  correspond  à  une  loge  placée  sous  l'écorce , 
on  voit  sortir  un  appendice  filiforme  souvent  roulé  en  spirale  : 
jelle  croit  sur  les  branches  d'arbres. 

8i  3.  Némaspore  dorée.  Nœmaspora  chrysosperma: 

ffcema$pora  chryiospenna,  Pert.  Syn.  108.  Obt.  Myc.  i.  p.  80* 
t.  5.  f.  8.  •^Uypoxylon  cirratum,  Bull.  Champ,  p.  173.  var.  jS* 
t.  487 .  f .  4.  T. 

/i.  JVœmasporapopulina.PtTê,  Syn.  109. 

Cette  espèce  difiere  de  la  précédente ,  parce  qu'au  lieu  de 
pousser  un  seul  appendice ,  elle  en  pousse  ordinairement  plu- 
sieurs ,  ce  qui  annonce  plusieurs  loges  rapprochées  et  cachées 
tous  l'écorce  ^  les  boutons  qui  précèdent  l'émission  des  appen- 
dices j  et  les  appendices  eux-mêmes ,  sont  jaunes ,  grêles ,  sou- 
vent roulés  en  spirale  :  elle  croit  sur  l'écorce  du  peuplier  noir, 
La  variété  fi  ne  me  paroît  différer  de  la  précédente  j  que  par 
l'oblitération  de  son  récepUde  »  &  la  place  duquel  on  trouve  vm 
Uibf  rçttlt  noiritre* 
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8i4-  Némaspore  orangée.     Nœmaspora  crocea. 

JS'œmaspora  crocea,  Pert.   Obs.  Myc.   i.  p.  8i.  Syn.  X09. — 
Tremella  coralloides,  Gmel.  Syst.  i448* 

Cette  production  siDgiiliëre  se  trouve  sur  les  hêtres  morts  ou 
rivans  ;  on  voit  sortir  de  Técorce  des  filameos  de  forme  et  de 
longueur  très-variables  y  d'une  couleur  orangée  tirant  tantôt  sur 
le  rouge,  et  tantôt  sur  le  jaune;  cette  matière  est  une  gomme 
colorée  par  une  résine;  elle  se  dissout  avec  rapidité  dans  l'eau  y 
et  lorsque  cette  dissolution  a  lieu  sous  la  lentille  du  micros- 
cope, on  voit  nager  dans  l'eau  des  milliers  de  globules,  comme 
dans  l'espèce  précédente.  Persoon  croit  que  ces  filamens  sortent 
d'un  réceptacle  caché  sous  l'écorce  ;  mais  on  n'a  pu  encore  le 
découvrir.  J'ai  cru  moi-même  que  ces  prolongemens  sont  peut- 
être  des  résidus  de  la  sève  du  hêtre ,  qui  restent  entre  l'écorce 
et  le  bois ,  et  qui  sont  chassés  entre  les  fentes  de  l'écorce  par  le 
gonflement  que  l'humidité  procure  au  bob.  (  Joum.  de  Physiq. 
an  7.)  Lorsque  la  pluie  tombe  sur  le  tronc ,  elle  dissout  à  me- 
sure les  prolongemens  qui  pourroient  y  naître }  souvent  cette 
dissolution  change  les  faisceaux  de  filamens  en  tubercules  ou 
en  plaques  étendues  sur  l'écorce.  L'histoire  de  cette  production 
bizarre  mérite  d'être  étudiée  de  nouveau. 

L  X.    X  Y  L  O  M  A.  X  Y  L  O  M  A. 

2^loma,  Pers.  «  Mucotis  sp,  Bull. 

Car.  Le  péricarpe  estasses  dur,  de  forme  diverse,  plein 
d'une  gelée  charnue;  il  reste  fermé  et  se  rompt  en  divers  sens 
pour  laiser  sortir  la  gelée. 

Ous.  Les  xyloma  naissent  sur  les  feuilles  mortes  ou  vivantes; 
ils  j  forment  des  taches  noires  et  souvent  luisantes;  ils  naissent 
de  préférence  à  la  surface  supérieure ,  tandis  que  la  plupart  des 
champignons  qui  croissent  sur  les  feuilles  vivantes  ,  naissent  à 
la  surface  inférieure. 

81 5.  Xyloma  des  érables.       Xyloma  acerinum. 

Xyloma  acerinum.  l^et%,  Syn«  104.  Disp.  Meth.  p.  6.  ^^Mucof 
granulosus,  Bull.  Champ,  p.  109.  t.  5o4>  f.  i3  ? 

Cette  espèce  croît  sur  l'érable  des  champs  et  sur  l'érable  pla« 
tanier  ;  elle  ferme ,  sur  la  surface  supérieure  de  leurs  feuilles , 
des  taches  noires  arrondies ,  irrégulières ,  très-minces  ,  desquelles 
on  voit  sortir  ^à  et  là  une  matière  jaunâtre  assez  compacte  f 
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disposée  ea  filamçns  coarts  et  crépus  j  analogues  à  ceux  des 
némaspores ;  après  réiuission  de  cette  matière,  la  surface  du 
xyloma  devient  sensiblement  ridée. 

8i6.  Xyloma  à  chair  blanche.  Xyloma  leucocreas. 

«i.  Saiicis  caprtœ,  — -  Xyloma  salicinum,  Peri .  Syn.  loS.  Disp» 

Meth.  p.  5.  t.  a.  f.  4* 
jK.  Saiicis  vitelUnœ, 

Cette  espèce  croît  sur  le  saule-marceau  et  le  saule-osier  ;  il 
ibrme  sur  leurs  feuilles  des  taches  irrégulières ,  noires,  lui- 
santes et  un  peu  convexes  en  dessus.  Je  n'arjamais  vu  ce  pé- 
ricarpe s'ouvrir.  Persoon  dit  qu'il  en  a  vu  qui  s'ouvrent,  au 
printemps  ,  par  la  face  supérieure  ,  en  fentes  qui  laissent  entre 
"elles  des  polygones  assez  réguliers.  Il  paroît  que  chaque  tache 
est  formée  de  l'aggrégation  de  plusieurs  plantes.  Sa  consistance 
est  cornée  et  blanche  à  l'intérieur. 

817.  Xyloma  ponctué .         Xyloma  punctatum: 

Xyloma  punctatunt.  Pert«  Syn.  104.  Obs.  Myc.  a.  p.  100. 

Cette  plante  croît  à  la  'Surface  supérieure  des  feuilles  de 
f 'érable  faux-platane  ;  elle  est  de  même  que  la  précédente ,  de 
couleur  noire  et  visible  d'un  c6té  seulement^  mais  elle  naît  sous 
la  forme  de  points  arrondis ,  distincts ,  ridés ,  planes ,  large 
d'un  millimètre  seulement;  ces  points  se  réunissent  ensuite  en 
taches  semblables  à  celles  du  xyloma  des  érables.  Cette  espèce 
m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet. 

§18.  Xyloma  à  plusieurs        Xjrloma  muUwalvc. 
valves. 

Il  croit  en  grand  nombre  Sur  la  face  supérieure  des  feuillet 
du  houx  ;  il  y  forme  des  taches  noires ,  luisantes ,  orbiculaires , 
larges  de  2-5  millim. ,  d'abord  planes ,  puis  convexes }  enfin 
elles  s'ouvrent  à  leur  centre  ,  et  leur  bord  se  divise  le  plus  sou- 
Tent  en  cinq  valves  assez  régulières ,  qui  finissent  par  se  relever 
de  manière  à  former  une  espèce  d'orifice }  de  l'intérieur  de  la 
loge  sort  une  matière  blanchâtre  et  compacte ,  analogue  à  celle 
des  némaspores.  — Commun,  par  le  C.  Dufour.  Le  même  na- 
turaliste a  trouvé  sur  les  feuilles  du  houx  ,  des  taches  orbicu- 
iaires ,  planes ,  noires ,  qui  sont  peut-être  une  espèce  différente 
de  celle  que  je  riens  de  décrire,  mais  que  je  n'ose  distinguer  ^ 
dans  la  crainte  que  ce  ne  soit  la  même  plaatedans  sa  jeunesse. 
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819.  Xyloma  lichënoïde.     Xjrloma  Uchenoides: 

«i.  Roboris»  ^-^  Sphœria  punctiformis ,  var,  y,  Pcrt.  Sjn.  91, 
/B.   Castaneœ,-^  Lichen  castanearius,  Lam. Dict.  Enc.  3.  p.  4?  '* 
y.  -Fa^i»  —  Xyloma  fagineum,  Pers.  Syn.  107  ? 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  sphérie  lichénoîde;  elle 
forme  comme  elle  j  sur  les  Ceuilles ,  des  taches  arrondies  et 
blanchâtres  par  l'altëration  du  parenchyme ,  et  ofifre  de  même 
des  points  noirs  et  arrondis  sur  le  milieu  de  ces  taches;  mais  ces 
points  sont  planes  et  non  proéminens»  et  les  taches  sont  souvent 
entourées  ou  traversées  par  des  raies  noires  et  sinueuses ,  comme 
dans  quelques  opégraphes  et  quelques  patellaires.  La  variété  « 
croit  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  mortes  du  chêne  ;  la 
variété  ^  sur  celle  du  châtaignier;  la  variété  y  naît  sur  celles 
*  du  hêtre;  ses  points  noirs  sont  d'une  extrême  petitesse. 

830.  Xyloma  du  marceau.      Xjrloma  salignum^ 

Xyloma  êalignum.  Pen,  Syo.  106. 
Il  est  de  couleur  noire  matte  y  asses  petit ,  orbiculaire  ;  presque 
plane  9  large  de  1-2  millim.  :  on  ne  l'a  point  encore  va  s'ou- 
vrir; il  naît  en  grouppes  nombreux  à  la  surface  supérieure  des. 
feuilles  sèches  du  saule-marceau  ;  on  apperçoit  en  dessous  des 
taches  obscures  qui  indiquent  la  place  de  chaque  xyloma.  •— 
Commun,  par  le  C.  Dufour. 

82 1 .  Xyloma  des  peupliers.     Xfloma  populinum. 

Xyloma  populinum.  Pert.  Sjrn.  107.  —  Houille  du  peuplier 
tremble,  Ghantr.  Conf.  n.  3g.  t.  17.  f.  Sg. 

Les  feuiUes  du  peuplier  tremble  sont  souvent  tachées  de  pe- 
tites plaques  noires  >  arrondies  ou  oblongues  ,  planes  ,  un  peu 
lisses  9  visibles  sur  Tune  et  l'autre  surface  j  et  dans  lesquelles 
on  ne  distingue  aucune  ouverture;  ces  taches  ont  quelque  rap^ 
port  avec  les  autres  xylomas ,  et  on  les  regarde  comme  une 
espèce  de  ce  genre ,  sans  cependant  que  leur  nature  soit  suffi- 
samment connue.  Cette  espèce  m'a  été  communiquée  par  Ift 
C.  Léman. 

LXL  HYPODERME.    HYPODERMA. 

HysterU  specm  Tode.  Pers.  —  F'anolarias  sp,  Bull. 
Cak.  Les  hypodcrmes  ont  un  réceptacle  oblong  qui  s'ouvre 
par  une  fente  longitudinale  ,  et  émet  une  matière  presque  pul- 
vérulente qui  renferme  les  graines. 

Oss. 
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Cas.  Us  différent  des  xyloma  par  leur  port  et  la  fente  ob- 
longae  de  leur  rëceptacle }  ils  se  distiognent  des  hystéries ,  toit 
parce  qn'ils  naissent  sous  répiderme  qu'ils  déchirent  en  grandis* 
tant  y  soit  parce  que  leur  pulpe  séminifere  sort  d'une  manière 
sensible. 

822.  Hypoderme  xyloma.  Hjrpoderma  ocylomoides^ 

Xyloma  kisterioides,Ver9.  Sjn.  106.  le.  Fimg.  1. 10.  f.  3. 4* 

U  nait  sur  l'une  et  l'autre  surface  de  la  feuille  ;  sa  couleur 
est  noire;  sa  forme  est  ovale  ou  oblongue;  il  s'ouvre  par  une 
fente  longitudinale  comme  l'histerium  y  et  ne  difiere  des  ope- 
graphes  que  par  l'absence  de  la  croûte  lichénoîde  ;  sa  longueur 
est  de  i-a  miliim.  Persoon  l'a  trouve  sur  les  feuilles  mortes  de 
l'épine  blanche ,  le  C.  Thore  sur  celles  du  laurier. 

623.  Hypoderme  des  pins.    Hjrpoderma  pinastrL 

Mysterivm  pinastri*  Sdbrad.  Jooni.  p.  69.  t.  3.  f.  4*  Pert.  Sjn. 

Cet  hypoderme  est  petit ,  de  couleur  noire  et  de  forme  ovale  p 
il  perce  l'épiderme  sans  le  soulever,  et  s'ouvre  longitudinale- 
ment;  les  feuilles  attaquées  par  cette  plante  parasite ,  offrent 
des  lignes  noires  qui  semblent  entourer  l'hypoderme  «  comme 
on  le  remarque  dans  certains  lichens  :'il  croit  sur  les  feuilles 
DQortes  du  pin  et  du  sapin. 

824*  Hypoderme  des     Hjpoderma  conigenum. 
cônes. 

Bjystêrium  conigenttm.  Pert.  Syn.  t09.  Obt.  Myc.  i»  p.  3o. 

Cette  espèce ,  la  plus  petite  dp  genre ,  croît  sur  les  écailles 
des  cônes  de  sapin  ;  elle  y  forme  de  petites  stries  noires ,  for* 
xnées  par  le  renflement  et  la  fissure  de  l'épiderme  ;  de  cette 
fente  il  sort  une  poussière  noire.  Cette  plante  qui  9  par  sa  pe- 
titesse ,  échappe  à  l'observation  ^  seroit^elle  une  espèce  d'uredo  ? 

6a5.  Hypoderme  des        Hjrpoderma  arundi^ 
roseaux.  naceum. 

Hysierium  arundinacêwn»  Schrad.  Jonrn.  a.  p.  6S,  u  3.  f.  3. 
Pew.Sjn.  xxTxii. 

n  croit  sur  l'écorce  de  la  tige  et  sur  les  gatnet  des  feuilles  du 
roseau  commun^  y  forme  des  boursouflures  d'un  gris  noir,  qui 
Tome  IL  V 
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s'étendent  en  suivant  la  dûrcction  des  fibres ,  et  qui  s'ouvrent 
par  une  ou  deux  fentes  longitudinales.  On  ne  peut  distinguer 
ï'enreloppe  propre  de  lliystérîe  d'avec  Tépiderme  de  la  plante. 

826.  Hypoderme  du  chêne.  Hjrpoderma  quercinum. 

Hysterium  quercinum*  Pers.  Syn.  100.  —  yariolaria  corrugata, 
Bull.  Champ,  p.  117.  t.  4^*  f*  4*  ^"  HysUman  nigrum,  Téde. 
Meckl.  a.  p.  5.  t.  8.  f.  64. 

n  forme  d'abord  sur  l'écorce  des  boursouflures  alongées  , 
sinueuses,  et  la  plupart  transversales;  lorsqu'il  est  parvenu 
au  terme  de  la  dispersion  des  semences ,  l'épiderme  de  l'écorce 
s'entr'ouvre  en  travers  ou  quelquefois  en  long;  la  loge  se  fend 
dans  la  même  direction  j  livre  passage  aux  graines  j  et  dis- 
paroi t  bientôt  elle-même;  ees  graines  sont  noirâtres.  J'ai 
trouvé  souvent  cette  plante  sur  les  rameaux  desséchés  des  chênes, 
ainsi  qne  le  dit  Persoon.  BulKard  assure  qu'elle  se  trouve  aussi 
•ur  plusieurs  arbres  à  bois  tendre. 

^*  Hypoxylons  faux'lichens  ou  dont  Ui  pulpe  aéminifère 
reste  clans  le  réceptacle,  ou  s'échappe  d'une  manière  peu 
sensible. 

LXIL   HYSTÉRIE.  HYSTERIUM. 

Hysterii  sp,  Todc.  Pcr».  —  ffypoxyti  $p.  Bull. 

Car.  Le  réceptacle  est  oblong  et  s'ouvre  par  une  fente  longi- 
tudinale ;  il  renferme  les  graines  enveloppées  dans  un  liquide 
gélatineux  ;  ce  péricarpe  constitue  la  plante  entière. 

Obs.  Les  hystéries  vivent  sur  les  troncs  morts,  et  non  sous 
l'écorce  y  comme  les  hypodermes;  elles  ne  diffèrent  des  opé- 
graphes  que  par  l'absence  de  toute  croate  licfaénoïde. 

837.  Hystérie  en  coquille.    Hfsterium  ostraceum. 

Hypoxylon  ostraceum.  Bnll.  Champ,  p.  170.  t.  444*  f*  4* 
Elle  n'a  jamais  qu'une  seule  loge  formée  de  deux  valves  sem* 
blables  à  celles  qui  composent  la  coquille  d'une  came  ;  ces  valves 
d'abord  collées  l'une  à  l'autre,  s'ouvrent  à  une  certaine  époque. 
Cette  histérie ,  dans  sa  jeunesse ,  est  d'un  gris  sale  tirant  sur  le 
bistre ,  et  remplie  d'un  suc  glaireux  ;  elle  devient  d'un  brun 
noirâtre  en  vieillissant;  on  la  trouVe  éparse  sur  le  bois  des 
TieiUes  souches. 
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828.  Hystérie  naine.  Hysterium  pulicare. 

Uysterium  puUcare,  Pers.  Syn.  98.  «>•  Lichen  tcriptus  pulicaris^ 
Lightf.  Scoc.  a.  p.  801.  -«  Mich.  Geti.  t.  5o.  f.  ^^--^ Lichen 
•  alneus.  Ach.  Lich.  ao. 

Cette  espèce  offre  des  tubercules  convexes  y  noirs ,  compacts , 
oblongs  ou  arrondis  y  ouverts  en  dessus  par  una  fente  longitu- 
dinale. Ces  tubercules  naissent  en  grouppes ,  sur  Técorce  des 
vieux  chênes  9  des  aunes ,  des  bouleaux  ou  des  marronniers  ;  quel- 
quefois ils  croissent  sur  la  croûte  de  certains  lichens ,  et  alors 
on  a  beaucoup  de  peine  à  les  distinguer  des  opégraphes. 

839.  Hystérie  opégraphe.  Hysterium  opegraphoides . 

Elle  naît  sur  le  bois  à  demi-pourri ,  et  ressemble  à  une  opé- 
graphe dont  la  croûte  est  oblitérée^  ses  tubercules  sont  k  moitié 
enfoncés  dans  le  bois ,  noirs  ,  oblongs ,  convexes ,  très-rapprochés 
les  uns  des  autres  9  souvent  confluens  d'une  manière  irréguliëre , 
et  marqués  en  dessus  d'une  fente  longitudinale.  —  Commun,  par 
le  C.  Dufour. 

LXIII.   OPÉGRAPHE.  OPEGRAPHA. 

O^^rtf^Aa.  Pers.  Ach.  '^Lcpr^ncisp,  Vent.  •*-  Lichenit  sp. 
Linn. 

Car.  Les  opégraphes  ont  une  croûte  lichénoîde  tvësHnince 
qui  porte  des  réceptacles  oblongs  ou  linéaires  y  marqués  en  dessus 
d'une  fente  longitudinale ,  simple  ou  rameuse. 

Obs.  Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  étotent  confondues 
sons  les  nonis  de  Lichen  rugosus  et  de  Lichen  scriptus ,  de 
Linné  ;  leurs  réceptacles  sont  noirs  dans,  toutes  les  espèces.  Ils 
ont  reçu  le  nom  particulier  de  lirelle^, 

§.  I«^.  Espèces  qui  croissent  sur  les  écorces  d'arbres. 
83o.  Opégraphe  du  chêne.   '  Opegrapha  quercina. 

Opegrapha  quercina,  Pert.  Ust.  Ana.st.  '^, -^Lichen  macularis, 
Ach.  Lich.  p.  21.  —  Dill.  Mnsc.  1. 18.  f.  a? 

Cette  espèce  semble  presque  dépourvue  de  croûte;  ses  récep- 
tacles percent  l'épiderme  absolument  comme  une  sphérie;  ils 
sont  d'un  noir  mat ,  de  forme  ovale  ou  arrondie }  naissent  très- 
voisins  les  uns  des  autres  y  en  sorte  qu'ils  forment  des  taches 
noires,  arrondies  ou  irrégulières ^  un  peu  rudes,  entremêlées 
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de  i{crelqtiet  fragmens  d*ëpiderme  ou  de  qaelqtiei  espfteês  rides 
et  blanchâtres  :  elle  naît  sur  les  jeunes  branches  de  chêne. 

83 1 .  Opégraphe  du  hêtre.     Opegrapha  faginea. 

Opegraphafaginea,Vtt%.  U«t.  Ann.  «t.  7.  —  Lichen  epfphegui, 
Ach.  Lich. ^i,--^ Lichen rugosus,  Hoffm.  Enmn.  t.  a.f.  5.  PoU. 
Pfd,  3.  p.  ai3. 

Elle  a  une  croûte  plus  sensible  que  l'opégraphe  du  chêne  ; 
ses  réceptacles  sent  ovales  ou  oblongs  y  d'un  noir  mat ,  ne  pa- 
roissent point ,  même  dans  leur  jeunesse,  bordés  parles  débris 
de  répiderme;  ils  naissent  fort  rapprochés  les  uns  des  autres  , 
et  forment  des  taches  très-étendues  absolument  noires }  on  n*ap- 
perçoit  bien  les  réceptacles  que  sur  les  bords  de  la  tache  :  elle 
croit  sur  Técorce  du  hêtre. 

83a.  Opégraphe  étoilée.       Opegrapha  radiata. 

Opegrapha  radiata.  Pert.  Ust.  Ann.  st.  7.  t.  3.  f.  3.  B.  b.-* 

Lichen  adroites,  Ach.  Lich.  34* 
jB.  Opegrapha  obseura,  Pers.  Utt.  Ann»  st.  7.  U  3.  f.  5.  B.  1k 

iM  Lichen  obscurus»  Ach.  Lich.  24. 

Sa  croûte  est  très-mince ,  blanchâtre  ou  un  peu  olivâtre  ;  ses 
réceptacles  ou  lirelles  sont  noirs ,  planes  y  d'abord  presque  ovales 
et  difformes ,  puis  ils  deviennent  presque  arrondis ,  rayonnans  ou 
rameux  en  forme  de  pédale  ;  le  sillon  supérieur  y  est  peu  pro- 
noncé. Cette  espèce  croit  sur  le  charme ,  le  hêtre  et  le  chêne;  elle 
est  souvent  mélangée  avec  la  variété  bordée  de  la  patellaire 
distinguée ,  et  ses  taches  semblent ,  au  premier  coup-d'œil ,  mu* 
nies  d'une  bordure  qui  appartient  réellement  à  l'espèce  voisine. 

855.  Opégraphe  dispersée.     Opegrapha  dispersa. 

Opegrapha  dispersa,  Schrad.  Krypt.  Sanunl.  n.  167.  «^  Lichen 

diaspor us,  Ach,  Lich.  3aS. 
jB.  Lichen  epipastus,  Ach.  Lich.  a3. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  tellement  mince  qu*on  seroit  tenté 
de  la  prendre  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  l'épi'- 
derme  y  les  lirelles  sont  noires ,  planes ,  d'abord  ovales  on  ob* 
longues  y  ensuite  légèrement  sinueuses  ou  rameuses ,  très-petites 
et  fort  éloignées  les  unes  des  autres }  dans  leur  vieillesse  elles 
deviennent  légèrement  proéminentes.  Cette  plante  a  été  trouvée 
sur  l'écorce  lisse  du  châtaignier^  du  chêne  et  du  marronnier  >  pAî 
le  C.  Dufour. 
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834*  Opégraphe  boursouflée.     Opegrapha  bullata. 

Opegrapha  buliaia,  Pers.  Ined*  ex  Herb.  Dafonr. 

Cette  espèce ,  au  lieu  de  former  une  plaque  qui  ra  toujoàrs 
en  s'élargissant  par  les  bords  ,  et  qui  renferme  un  grand  nombre 
de  lirelles ,  offre  une  multitude  de  petites  croûtes  blanchâtres  | 
trës-minces,  peu  prononcées  et  un  peu  tuberculeuses  ;  de  chacune 
d'elles  sort  unelirelle  noire  peu  proéminente,  d'abord  oblongue, 
ensuite  linéaire ,  flexueuse  ou  un  peu  rameuse.  Cette  espèce 
croit  sur  Técorce  encore  unie  des  branches  de  chêne.  «—  Com- 
muniquée par  le  C.  Dufour. 

835.  Opégraphe  galleuse.     Opegrapha  herpeticai 

Lichen  herpeticiu,  Ach.  Lich.  ao. 

Sa  croûte  est  d'un  brun  olivâtre  y  un  peu  boursouflée  lots-» 
qu'elle  est  humide  ,  et  fendillée  lorsqu'elle  est  sèche ,  arrondie , 
entourée  d'une  raie  noire;  chaque  croûte  n'a  que  7-8  millim* 
de  diamètre ,  mais  il  en  nait  d'ordinaire  plusieurs  les  unes  à 
cûté  des  autres;  les  lirelles  sont  noires >  proéminentes,  sillon- 
nées ,  linéaires ,  simples ,  disposées  le  plus  souvent  comme  sf 
elles  rayonnoient  du  centre  de  la  tache  :  elle  croit  sur  le  tronc 
du  tremble.  -«-  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

856.  Opégraphe  rougeâlre.     Opegrapha  rubella. 

Opegrapha  mbelta*  Pers.  Uit.  Ami.  u.  7.  t.  i.  f.  a.  A.  a.  — 
Ziichen  tubellus,  Ach.  Lich-.  aa.. 

Cette  phmte ,  qui  n'est  peut*être  qu\iDe  variété  deropégraphe 
galleuse  y  en  paroît  différer  parce  cpie  sa  croûte  est  d'une  couleur 
rougeâtre  pins  on  moins  prononcée  »  qu'elle  est  plus  étendue  et 
n'est  point  entourée  d'une  bordure  noire;  ses  lirelles  sont  noires  » 
simples^  proéminentes,  sillonnées  en  dessus,  oblongues ,  li- 
néaires ,  droites  ou  fléchies  :  elle  croit  sur  le  chêne  et  le  mar- 
ronnier. 

857.  Opégraphe  bleuâtre.       Opegrapha  cœsia^ 

Sa  croûte  est  blanche ,  asses  étendue ,  un  peu  inégale  et  trè^y 
distincte ,  sur-tout  dans  la  jeunesse  de  la  plante  ;  les  lirelles 
sont  d'abord  planes,  puis  proéminentes ,  simples,  d'abord  ar-- 
rondies  ou  ovales,  ensuite  oblongues ,  creusées  d'un  sillon  large 
et  prononcé^  leurcoalear  est  bleuâtre  dans  leur  jeunesse ,  cUe 

V5 


5io  f'  A  M  I  L  L  E 

devient  ensaite  grisâtre  et  tend  vers  le  noir  dans  la  vieillesse 
de  la  plante  :  elle  croît  sur  Técorce  des  vieux  chênes. 

838.  Opégraphe  bâtarde.       Opegrapha  notha. 

Opegrapha  lichenoides,  Pers.  Ust.  Ann.  st.  7.  t.  a.  f.4.  b.  — 
Lichen  nothus,  Ach.  Lich.  19. 

Sa  croate  est  blanchâtre  ,  pulvérulente  j  mince  ^  peu  appa- 
rente; les  lirelles  sont  noires,  *un  peu  couvertes  de  glauque  dans 
certains  individus,  proéminentes,  oblongues  ou  presque  li- 
néaires ,  nombreuses ,  creusées  en  dessus  par  un  sillon  simple. 
Cette  espèce  est  voisine  de  Topégraphe  bleuâtre  :  elle  croit  de 
même  sur  Fécorce  des  vieux  chênes. 

839.  Opégraphe  gravée.       Opegrapha  signala. 

Lichen  signalas,  Ach.  Lich.  a3. 

La  croûte  est  assez  visible ,  un  peu  irrégnliëre ,  d'un  blanc 
glauque;  les  lirelles  sont  éparses ,  linéaires ,  pointues  y  abso- 
lument noires  ,  simples  ,  un  peu  sinueuses  ,  proéminentes  , 
marquées  en  dessus  d'un  sillon  plane  et  plus  large  que  dans  la 
plupart  des  espèces  :  elle  croît  sur  l'écorce  des  vieux  chênes. 

840.  Opégraphe  noire.  Opegrapha  atra. 

Opegrapha  atra,  Pers.  Ust.  Ann.  st.  7. 1. 1.  f.^.  C.  c^Lichem 
denigraUa,  Ach.  Lich.  24.  -^  Lichen  scriptus ,  var.  *.  Hoffîn. 
Enum.  t.  3.  f.  a.  d. 

Sa  croûte  est  blanche ,  tellement  mince  qn'on  ta  prendroit 
volontiers  pour  une  simple  altération  de  couleur  de  l'épiderme; 
les  lirelles  sont  absolument  noires ,  souvent  luisantes ,  sinueuses , 
simples  ou  un  peu  rameuses,  proéminentes,  marquées  d'un 
sillon  très-prononcé ,  rapprochées  en  taches  arrondies  ou  ob- 
longues peu  serrées  :  elle  croit  sur  l'écorce  du  chêne ,  du  hêtre 
et  du  frêne. 

841  •  Opégraphe  du  cerisier.     Opegrapha  cerasL 

Opegrapha  cerasi,  Pers.  Ust.  Ann.  st.  11.  —  Lichen  cerati» 
Ach.  Lich.  a6. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  peu  apparente;  ses  lirelles  sont 
noires ,  sillonnées  en  dessus ,  proéminentes ,  linéaires  ,  simples 
ou  fbùrchues  ,  à-peu-près  droites ,  disposées  presque  parallè- 
lement entre  elles  dans  le  sens  transversal  de  l'écorce.  Est-ce 
autre  chose  que  l'opégraphe  noire  qui  a  été  fbrcée  de  suivre  la 
direction  des  fibres  corticales  du  cerisier? 
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842.  Opégraphe  roussâtre.     Opegrttpha  rufescens. 

Opegrapha  rufescens,  Pers.  Ust.  Ann,  st.  7.  t.  a.  f.  3.  A.  a.  — ^ 
Lichen  siderellus,  Ach.  Lich.  i£^. 

Sa  eroûte  est  très-mince,  d'un  roux  rerdfttre;  ses  lirelles 
sont  linéaires  j  absolumyt  noires,  un  peu  proéminentes ,  à  peine 
sillonnées  en  dessus ,  simples  ou  une  seule  fois  branefaues,  un  peu 
écartées  les  unes  des  autres.  Cette  plante  occupe  quelquefois  un 
espace  considérable  sur  les  troncs  d'arbres  dont  l'écorce  est  eii^ 
core  lisse. 

843 .  Opégraphe  serpentine .  Opegrapha  serpentina. 

Lichen  serpentinus,  Ach.  Licb.  a5. 
La  croûte  est  blanchâtre ,  très-apparente  sur  le  bord  des 
lirelles }  celles-ci  sont  d'abord  planes  j  ensuite  sensiblement  proé- 
minentes, linéaires,  simples  ou  rameuses,  formant  plusieurs 
ondulations  en  serpentant  les  unes  dans  les  autres ,  trës-rappro- 
chées ,  creusées  d'un  sillon  longitudinal ,  noires ,  avec  un  peu  de 
poussière  répandue  dans  le  sillon.  Elle  a  été  trouvée  sur  le  tronc 
du  marronnier  9  par  le  C.  Dufour  :  on  la  trouve  encore  sur 
l'érable ,  le  tremble ,  le  tilleul. 

844-  Opégraphe  pou-     Opegrapha  pulçerulenta. 
dreuse. 

Opegrapha pulyentlenta.  Péri.  Ust.  Ans.  «1.7.  t.  i.f.  a.  6.  b. 

-^Lichen  sciiptus,  Ach.   Lich.  «5.  «-•  Dill.   M«ac.  t.  18. 

f.  ï. 
/B.  Lichen lUterwlhu»  Ach.  Lich.  a5. 

Cette  espèce ,  la  plus  commune  de  toutes ,  a  une  croate  ua 
peu  farineuse  et  d'un  blanc  jaunâtre }  ses  lirelles  sont  enfoncées , 
linéaires ,  marquées  d'un  sillon  longitudinal ,  noires ,  recouvertes , 
sur-tout  dans  leur  jeunesse ,  d'une  poussière  glauque;  d'abord 
simples ,  ensuite  divisées  en  rameaux  divergens  et  quelquefois 
rayonnans  :  elle  forme  des  taches  arrondies  sur  l'écorce  de  la 
plupart  des  jeunes  arbres. 

845.  Opégraphe  bordée*      Opegrapha  limitata. 

Opegrapha  timitata.  Port.  U«t.  Ami.  st.  7.  —  Lichen  pras' 
einctus,  Ach.  Lich.  26.— Xicli«jt  soriptus,  Hoffisi.  Enom.  t.  i. 
f.  a.  b. 

Ses  lirellee  sont  absolument  semblables  à  celles  de  Topégraphe 
poudreuse ,  excepté  qu'elles  ne  sont  pas  enfoncées  ;  ses  taches 
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sont  entourées  â*nne  bordure  noire  ^  sa  croAte  est  très-mince 
et  d'une  couleur  olivâtre  on  brunâtre  :  elle  croit  sur  les  brancbes 
encore  lisses  de  diffërens  arbres. 

846.  Opégraphe  épaisse.       Opegrapha  crassa^ 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre  »  ëoaisse  9  unie;  elle  tend  à 
se  fendiller  trës-lëgèrement  lorsqu'elle  est  sëcbe ,  et  est  ordi-» 
nairement  entourée  d'une  bordure  noire;  ses  lirelles  sont  enfon* 
cëes,  noires,  très-petites ,  écartées  les  unes  des  autres;  elles 
commencent  par  n'offrir  qu'un  point  noir  et  deviennent  ensuite 
linéaires  y  sinueuses ,  presque  toujours  simples.  Cette  espèce  croît 
sur  l'écorce  encore  lisse  des  branches.— -Comm .  par  le  C .  Dufour. 

847-  Opégraphe  fendillée.      Opegrapha  rîmosa. 

Sa  croûte  est  blanche ,  épaisse  y  très-sensiblement  fendilUe  » 
tur-tout  lorsqu'elle  est  sèche ,  arrondi^ ,  de  1-2  centim.  de  dia* 
mètre  ;  les  lirelles  sont  noires  j  un  peu  proéminentes  y  sillonnées 
en  dessus  ;  elles  commencent  par  être  simples ,  ovales  ;  elles  de- 
viennent ensuite  oblongucs ,  divisées  en  deux  à  quatre  rameaux 
divergens;  elles  sont  très-rapprochées  sur  le  milieu  delacroûte» 
Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  le  noyer ,  par  le  C.  Dufour. 

§.  II.  Espèces  qui  croissent  sur  les  rochers. 
848-  Opégraphe  des  pierres.    Opegrapha  saxatilis. 

An  lichen  simples.  Ach.  Lich.  78.  DaT*  Tr.  Linn.  a.  t.  a8.  f.  a? 
Ses  lirelles  sont  noires  ^  proéminentes  y  linf^aires ,  creusées  en 
dessus  d'un  sillon  longitudinal ,  à  deux  ou  trois  rameaux  diver-« 
gens  ;  ces  lirelles  sont  plus  ou  moins  rapprochées  et  paroissent 
éparses;  la  croûte  est  très-menue ,  un  peu  reussâtre  et  très-dif- 
ficile à  distinguer  :  elle  croît  sur  les  rochers  de  grès  et  sur  les 
rochers  calcaires.  On  ne  pourroit  la  confondre  qu'avec  Topé- 
graphe  des  roches  y  qui  a  les  lirelles  simples  et  enfoncées. 

849.  Opégraphe  cérébrale.     Opegrapha  cerebrina. 

Lichen  eerehrinuu  lUrnood.  Pyren.  ined. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait ,  pulvérulente ,  un  peu  épaisse, 
irrégulièrement  terminée  ;  les  récqitades  sont  noirs ,  oblongs 
ou  ovales ,  protubérans ,  marqués  en  dessus  d'un  sillon  profond 
visible  à  l'œil  nu ,  d'abord  simple  y  ensuite  fourchu  aux  deux  ' 
extrémités  ou  quelquefois  à  une  seule.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
dans  les  Pyrénées  y  par  le  C.  Ramond  y  sor  les  roches  cal* 
eaires  dures. 
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85o.  Opégraphe  marqaetëe.    Opegraphatesserata. 

La  croûte  de  cette  espèce  est  d'un  blanc  sale  tirant  sur  b 
couleur  de  rouille^  elle  est  épaisse,  séparable  du  rocher  sur  le» 
quel  elle  croît ,  fendillée  en  une  multitude  d'aréoles  anguleuses , 
entourée  d'une  bordure  noire  ,  un  peu  inégale  à  sa  surface;  les 
lirelles  sont  noires ,  nombreuses ,  d'abord  planes ,  ensuite  un 
peu  proéminentes ,  ovales  ou  oblongues  y  droites  ou  courbées  en 
fer  à  cheval ,  marquées  d'un  sillon  le  plus  souvent  simple , 
quelquefois  fourchu  aux  deux  extrémités.  J'ai  trouvé  cette  espèce 
dans  les  Alpes ,  sur  des,  rochers  micacés  ferrugineux ,  vulgai- 
rement nommés  Gneiss, 

LXIV.  VERRUCAIRE.        FERRUCARIA. 

Verrucaria.  Pers.  —  Kenucanœ  sp,  Hoffm.  —  Sphœriœ  <p, 
Web. 

Car.  Les  verrucaires  ont  une  croûte  mince  qui  porte  des 
réceptacles  souvent  enfoncés ,  quelquefois  proéminens ,  à-pen« 
près  globuleux ,  fermés  à  leur  naissance ,  puis  percés  d'un  pore  à 
leur  sommet. 

Obs.  Elles  difierent  des  opégraphes,  parce  que  leurs  récep- 
tacles s'ouvrent  par  un  pore  arrondi  et  non  par  une  fente  longi* 
tudinale.  Les  réceptacles  sont  de  couleur  noire  dans  toutes  les 
espèces  de  ce  genre. 

§.  I*'.  Espèces  qui  croissent  sur  le  bois  ou  les 

écorces  d^arbres. 

85 1-  Vermeaire  de       Verrucariaepidermidis. 
répiderme. 

Lichen  epidermidis,  Ach.  Licb.  16. 

Cette  espèce  y  la  plus  petite  de  ce  genre  et  peut-être  de  toutes 
les  plantes  connues ,  naît  sur  Tépiderme  dû  bouleau }  elle  a  une 
croûte  blanche ,  lisse ,  qui  se  confond  avec  l'écorce }  ses  récep- 
tacles sont  noirs ,  un  peu  oblongs  y  convexes,  à  peine  visibles , 
et  semblent  sortir  de  dessous  Tépiderme. 

852*  Vemicaîre  atome.       Verrucaria  atomaria. 

Lichen  atomarius,  Ach.  Lich.  16. 

Sa  croûte  est  mince,  unie,  lisse,  d  un  blanc  tirant  sur  le 
glauque;  ses  réceptacles  sont  épars ,  arrondis,  un  peu  convexes, 
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excessivement  petits ,  à  peine  visibles  k  Toeil  :  elle  croit  sur 

récorce  encore  unie  du  frêne ,  du  peuplier ,  etc. 

853.  Vermcaire  ponctuée,  f^errucariapunctiformis^ 

p^errucaria  punctiformis,  Pcrt .  Ust.  Ann.  tl.  1 1.  -»  Lichen 
punctiformis,  Ack.  Lich.  iS  ? 

Sa  croûte  e^t  d'un  blanc  roux ,  quelquefois  entourée  d'une 
Ugne  noire  )  eette  croûte  est  si  mince  qu'elle  semble  une  tache 
sur  récorcc^  ses  réceptacles  sont  noirs  ,  épars  ,  éloignés  ,  pro- 
tubérans  y  convexes ,  ombiliqués  au  sommet ,  un  peu  plusgrands^ 
que  dans  la  verrucaire  atome  :  elle  croît  sur  l'écorce  des  jeunes 
arbres.  —  Commun,  parle  G.  Dufour. 

854.  Verrucaire  du      Kerrucaria  hippocastani. 
marronnier. 

Lichen  stictieus,  Ach.  Lich.  16? 

Sa  croûte  est  grisâtre ,  tellement  mince  qu'elle  se  confond 
avec  l'écorce  ^  les  réceptacles  sont  noirs ,  un  peu  luisans  y  pro- 
tubérans,  coniques  ,  obtus ,  terminés  par  un  pore  peu  apparent , 
épars  9  moins  rapprochés  et  plus  réguliers  que  dans  la  verrucaire 
du  saule.  Le  C.  Dufour  a  trouvé  cette  verrucaire  sur  l'écorce 
des  jeunes  marronniers  :  elle  a  les  réceptacles  un  peu  plus  petits 
et  un  peu  plus  luisans  que  le  lichen  sticticus  d'Acharius. 

855.  Verrucaire  du  saule.     T^errucaria  salîcina. 

Lichen  sticticus,  Adi.  Lich.  16? 

Cette  espèce  forme  une  croûte  mince ,  inégale ,  peu  appa- 
rente y  d'un  gris  cendré  tirant  un  peu  sur  le  vcrd  lorsqu'on 
l'humecte  ;  ses  réceptacles  sont  noirs ,  petits ,  très-nombreux  et 
trës-rapprochés ,  orbiculaires  ou  oblongs ,  cenvexes  ,  ouverts  au 
sommet  par  un  pore  tantôt  arrondi  y  tantôt  alongé.  Cette  plante 
forme  un  passage  des  verrucaires  aux  opégraphes  :  elle  a  été 
trouvée  sur  l'écorce  des  vienx  saules ,  par  le  C.  Dufour. 

856.  Verrucaire  du  cerisier.     F^errucaria  cerasL 

f^emicaria  cerasi.  Schrad.  Krypt. Samml.  n.  174*  -^Lichen 
ellipticus,  Ach.  Lich.  aaS. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  trèfr-mince ,  k  peine  visible  y  ses  ré^ 
ceptacles  sont  noirs ,  ellipsoïdes ,  un  peu  proéminens  hors  de 
Fécorce,  fermés  pendant  la  plus  grande  partie  de  leur  vie. 
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ouverts  h  leur  maturité  par  un  pore  peu  apparent  :  elle  crott 
sur  récorce  du  cerisier.-—  Com^iun.  par  le  C.  Dufour. 

SSy.  Vermcaire  cîcatricule.     Verrucaria  hyloica. 

Lichen  hyloicus,  Ach.  Lick.  i6. 

Sa  croûte  est  blanchâtre  ,  à  peine  visible;  tes  réceptacles 
noirs ,  à-peu-prës  globuleux ,  nombreux,  assez  petits^  soulèvent 
ou  écartent  en  naissant  les  fibrilles  du  bois.  Cette  espèce  croît 
sur  les  bois  dénudés  d'écorce  et  qui  commencent  à  s'altérer; 
sa  station  la  distingue  de  toutes  les  espèces  voisines.  Je  l'ai 
trouvé  abondamment  sur  le  genévrier  commun. 

858.Verrucaîre  à  petit  fruit.  T^errucariamicrocarpa* 

Lichen  crypheus,  Acb.  Lich.  i8?  '^ Lichen punctifonnis,  GmeL 
Syst.  p.  i358? 

La  croûte  de  cette  espèce  est  d'un  gris  pâle  qui  tire  sur  le 
verdâtre  lorsqu'elle  est  humectée;  elle  est  assez  épaisse  et 
compacte ,  ne  se  fendille  point  et  s'étend  sans  formes  détermi- 
nées; ses  réceptacles  sont  noirs ,  très-petits ,  assez  écartés  y  en- 
foncés dans  la  croûte ,  d'abord  presque  planes ,  ensuite  convexes 
et  arrondis ,  puis  creusés  au  sommet  :  elle  croit  sur  l'écorce  en- 
core unie  des  branches.  — •  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

859.  Verrucaire  blanc  de  lait.  Verrucariagalactites* 

Sa  croûte  est  mince ,  uniforme ,  d'un  blanc  de  lait ,  étendue 
sur  l'écorce  encore  lisse,  et  porte  çà  et  là  des  réceptacles  bruns 
ou  noirs ,  épars ,  orbicuiaîres ,  planes ,  et  dans  lesquels  on  ne  peut 
soupçonner  l'orifice  qu'avec  une  très-forte  loupe  :  elle  croît 
sur  le  peuplier  blanc  et  le  peuplier  d'Italie. 

860.  Verrucaîre  en  bouton.     Kerrucaria  gemmata. 

Lichen  gemmatus .  Ach.  Lich.  17. 

Sa  croûte  est  blanche ,  très-mince ,  un  peu  irrégulicre ,  â 
peine  visible  dans  la  vieillesse  de  la  plante;  les  réceptacles 
sont  noirs ,  un  peu  lustrés ,  protubérans  ,  en  hémisphère  un  peu 
conique ,  souvent  fermés  de  toutes  parts ,  quelquefois  percés 
d'un  trou  à  leur  sommet,  gros  comme  la  tête  d'une  épingle. 
Elle  a  été  trouvée  à  Montmorency ,  sur  l'écorce  du  saule ,  par 
le  C.  Dufour. 
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86 1.  Verrucaîre  toisante >      Kemicaria  nitida. 

m 

Lichen  nilidut,  Ach.  Lich.  iS/'^  Sphœria  nitiâa,  Web.  Spic.  p. 

Sa  croûte  est  d^an  bhinc  roassâtre  ou  olivâtre ,  épaisse ,  sou-* 
vent  fendillée  ,  un  peu  inégale;  les  réceptacles  sont  nombreux  ,t 
hémisphériques ,  d'un  noir  quelquefois  mat ,  quelquefois  luisant  ^ 
enfoncés  à  moitié  dans  la  croûte ,  quelquefois  fermés  au  som- 
met ,  souvent  percés  d'un  trou  assez  grand  ;  ces  réceptacles  sont 
plus  rapprochés  et  de  moitié  plus  petits  que  dans  la  verrucaire 
à  gros  tubercules.  Cette  espèce  naît  sur  l'écorce  du  charme. 

86a.  Verrucaire  à  gros       T^errucaria  maxima. 
tubercules. 

Lichen  populneus.  Ach.  Lich.  17.  i«-  Sphœria  nkida,  Sdileidu 
Ciypt.  exsic.  n.  73. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  Ksse ,  visible  pendant  toute 
la  durée  de  la  plante,  souvent  fendillée;  ses  réceptacles  sont 
d'un  noir  légèrement  bleuâtre,  un  peu  luisans,  gros  comme 
des  têtes  d'épingle  ,  quelquefois  très-ébignés  ,  quelquefois  rap- 
prochés y  souvent  réunis  par  leurs  bases ,  hémisphériques ,  ob- 
tus ,  souvent  fermés ,  percés  quelquefois  d*un  trou  à  leur  sommet. 
Cette  espèce  croit  sur  l'écorce  de  difierens  arbres ,  tels  que  le 
hâtre ,  le  frêne ,  le  tremble  :  elle  n'est  probablement  qu'une  va- 
riété plus  grande  et  mieux  développée  de  la  verrucaire  luisante^ 

865.  Verrucaire  sangui-    Verrucaria  sanguinaria. 
noient  e. 

Lichen  sanguinarius.  Lion.  spec.  1607.  Ach.  Lich.  65.  —  Ver^ 
rucaria  sanguinea,  Hoffm.  PI.  Lich.  t.  ^i.  f.  i.  opt.  — 
Sphœria  sanguin^ria,  Tode,  Meckl.  a.  p.  4^.  t.  i4*  f*  il^< 
Excl.  Syn.  Wcig.  et  Scop. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  eendoé  tirant  sur  le  glauque  qnand  eUa 
est  humide ,  un  peu  grenue  et  ridée ,  mince ,  irrégulière  ^  les 
réceptacles  sont  épars  ,  hémisphériques ,  noirs  à  l'extérieur , 
d'un  bleu  foncé  lorsqu'on  les  entame  légèrement ,  et  marqués 
au  centre  d'une  tache  rouge  très-vive,  qui  est  due  à  la  pulpe 
séminale  qu'ils  renferment;  au  sommet  des  réceptacles  on  ap— 
perçoit  souvent ,  avec  une  forte  loupe ,  un  petit  orifice  peu 
prononcé  :  elle  croit  sur  l'écorce  des  arbres  et  quelquefois  sur 
les  rochers. 
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$.  II.  Espèces  qui  croissent  sur  les  rochers  ou 

les  murs. 

864.  Verrucaire  des  rochers.  Verrucaria  rupestris. 

yerrucaria  rupestris*  Schradh  Spic.  109.  t.  9.  f.  7.  >«  Lichen 
Sehraâen,  Ach^  Lich.  i3. 

Sa  croûte  est  grîse  ou  blanchâtre ,  un  peu  grenue ,  très-mince  ^ 
inséparable  du  rocher ,  non  fendillée ,  de  forme  et  de  grandeur 
indéterminées  ^  ses  réceptacles  sont  noirs ,  à-peu-prës  globuleux , 
«nfoncésdans  la  roche  jusqu'à  la  moitié  de  leur  diamètre  et 
au-delà ,  un  peu  proéminens  en  dessus ,  ombiliqués  à  leur  som* 
met ,  un  peu  plus  petits  qu'une  graine  de  payot  :  elle  croit  sur 
les  roches  calcaires  et  sablonneuses. 

865.  Verrucaire  des  calcaires.  Verruùaria  calciseda. 

Cette  espèce ,  qu'il  est  facile  de  confondre  avec  la  Terrucaire 
desTochers  lorsqu'on  ne  les  a  pas  l'une  et  l'autre  sous  les  yeux  » 
en  diffère  parce  que  sa  croûte  est  très-blanche  j  unie ,  presque 
lisse ,  compacte;  que  ses  réceptacles  sont  au  moins  de  moitié 
plus  petits ,  et  ne  paroissent  à  l'œil  que  comme  des  ponctuations 
noires ,  éparses  sur  un  fond  blanc.  Elle  a  été  trouvée  sur  les 
rocs  calcaires ,  par  le  C  Dufour.  La  fîg.  4  de  la  planche  Xll 
d'Hoffm.  PI.  Lich. ,  représente  bien  le  port  de  cette  plante. 

866.  Verrucaire  rouge,     f^errucaria  purpurascens. 

Lichen  marmoreus.yfiùî,  Jacq.  Coll.  a,  p.  178.  t.  i3.f.  i.  -m 
Lichen  H^uifenii,  Ach.  Lich.  H,*^Femicaria  purpurascens» 
Hoffin.  Pl.Licli.t.i5.f.  1. 

Elle  forme  sur  les  roches  calcaires ,  des  taches  assez  grandes , 
irrégulièrement  arrondies,  d'un  rose  tirant  sur  le  pourpre ,  en-* 
tourées  d'une  bordure  de  couleur  plus  intense ,  et  traversées  de 
veines  sinueuses  semblables  à  la  bordure;  la  croûte  est  très^ 
adhérente  ,  et  si  mince  que  sa  couleur  seule  la  fait  appercevoir; 
les  réceptacles  sont  enfoncés  dans  la  pierre  >  noirâtres ,  très" 
petits ,  d'abord  un  peu  convexes  et  fermés ,  ensuite  ombiliqués 
au  sommet)  puis  en  forme  de  coupe.  Elle  a  été  trouvée  dans 
les  Pyrénées  ;  par  le  C.  Ramond ,  et  dans  les  Alpes ,  par  La- 
tourretle^ 
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867.  Verrucaire  bleue.       f^errucaria  cœrulea. 

Lichen  cœruleus,  Ramoad.  Pyrcn.  lacd.  m^  Lichen  immersus  ; 
var^y.  VilK  Dauph.  4*  p*  997* 

Cette  verracaire  est  très-facile  à  reconnoitre  par  la  couleur  d'un 
bleu  rerdàtre  de  sa  croûte  ;  cette  croûte  est  trës-mince ,  à-peu- 
prës  orbiculaire ,  marquée  sur  les  bords  de  stries  rayonnantes  , 
et  entourée  d'un  bord  blanchâtre  ;  les  réceptacles  sont  enfoncés 
dans  la  pierre  9  noirs ,  très- petits  ;  lorsquW  les  observe  k 
nne  très-forte  loupe  y  on  croit  y  distinguer  nn  point  blanc  au 
centre.  Ce  caractère ,  quoique  peu  certain ,  joint  à  son  port , 
m'engage  à  rapporter  cette  plante  au  genre  des  verrucaires.  £lle 
a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond,  dans  les  Pyrénées,  snr  les 
roches  calcaires. 

868.  Verrucaire  du  mortier.    Verrucaria  ruderwn. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  bleuâtre  y  mince ,  à  peme  distincte 
des  vieux  mortiers  sur  lesquels  elle  croit  constamment }  les  ré- 
ceptacles sont  noirs ,  nombreux ,  disposés  sans  ordre ,  arrondis 
ou  un  peu  irréguliers ,  planes  »  avec  le  centre  un  peu  relevé 
en  un  col  percé  d'un  pore  au  sommet.  — ^  Communiqué  par  le 
C  Dufonr. 

869.  Verrucaire  de  Dufour.     Verrucaria  Diifourii. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanchâtre  ,  un  peu  compacte ,  légè- 
rement fendillée  ,  étendue  irrégulièrement;  elle  se  rélève  (à  et 
là  y  en  mamelons  ou  protubérances  qui  se  terminent  par  un 
réceptacle  noir ,  convexe  y  ouvert  au  sommet  par  un  pore 
arrondi  :  elle  croît  sur  les  pierres  des  murailles.  Elle  a  été 
trouvée  à  Meudon,  par  le  C.  Dnfour ,  qui  a  bien  voulu  me  la 
communiquer ,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  plantes  peu 
connues. 

870.  Verrucaire  con-      Verrucaria  concentrica. 
centrique. 

Dans  cette  espèce  de  vermçoire ,  la  croûte  est  à  peine  visible 
et  paroit  jaunâtre }  les  réceptacles  sont  très-nombreux  y  dis-- 
|>osés  sur  plusieurs  bandes  circulaires  assez  régulièrement  con- 
centriques; les  bandes  extérieures ,  qui  sont  les  plus  modernes  , 
sont  séparées  par  un  intervalle  plus  marqué;  les  réceptacles 
sont  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  y  légèrement  enfoncés  dans  la 
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pierre ,  convexes ,  percés  d'un  orifice  à  leur  sommet  ;  leur 
surface  vue  à  la  loupe ,  paroit  un  peu  tuberculeuse.  Cette  belle 
espèce  a  été  trouvée  sur  un  mur /à  Meudon,  par  le  C.  Du- 
four:  elle  naissoit  sur  un  grès  jaunâtre.  Son  port  ressemble 
beaucoup  au  lichen  petrœus*  Wulf.  Jacq.  Coll.  t.  6.  f.  2. 

87 1 .  Verrucaire  à  large    P^errucaria  macrostoma. 
bouche. 

Cette  espèce  ^  qui  paroît  avoir  été  confondue  avec  plusieurs 
autres,  sous  le  nom  de  Lichen  fuscoater  ^  est  Tune  des  plus 
remarquables  de  cette  &mille  ;  sa  croûte  est  épaisse ,  fendillée 
et  d'un  brun. olivâtre;  les  réceptacles  sont  noirs,  nombreux  , 
à  moitié  enfoncés  dans  la  croûte ,  terminés  par  un  col  saillant , 
ouvert  au  sommet  en  un  pore  large  et  arrondi  :  elle  croit  sur 
les  murs.  —Commun,  par  le  C.  Dufonr. 

872.  Verrucaire  noirâtre.     Kerrucaria  nigrescens. 

yerrucaria  ni^rescens.    Pers.  Ust«  Ann.  cl.  i4*  -■  Lichen 
umbrinus,  Ach.  Lich.  i4< 

Sa  croûte  est  d*un  brun  noirâtre  ,  très-mince ,  disposée  irré- 
gulièrement y  fortement  adhérente  et  assez  semblable  à  la  lèpre 
des  antiques;  les  réceptacles  sont  noirs ,  protubéraus ,  coniques  j 
souvent  percés  au  sommet,  un  peu  luisans,  grands  comme 
«eux  de  la  verrucaire  luisante  :  elle  croit  sur  les  rochers  et  les 
pierres.  «^  Commun,  par  le  C.  Dufour. 

LXV.  PERTUSAIRE.    PERTVSARIA. 

F'errucariœ  et  Patellariœ  tp,  Ach.  —  Sphœnœ  tp,  Weig.  — 
Liohenii  sp.  Linn. 

Car.  Sur  une  croûte  indistincte ,  s'élèvent  des  réceptacles 
percés  de  plusieurs  pores  ,  qui  aboutissent  è  autant  de  loges 
internes  ;  ces  pores  vont  quelquefois  en  s'agrandissant ,  se  réu- 
nissent et  forment  une  coupe  irrégulière  dans  la  vieillesse  de 
la  plante. 

Obs.  Elles  diffèrent  des  verrucaires  par  le  port,  par  le 
nombre  de  leurs  loges ,  et  parce  que  leurs  réceptacles  sont  de 
la  même  couleur  que  la  croûte. 
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873.  Pertusaire  commune.    Pertusaria  communia. 

Lichen pertusus,  Linn.  Manc.  i3i.  Ach.  Lîcfa.  17.  Lam.  Dict.  3. 

p.  473.  n.  xL.HofiEm.  Eonm.  t.  3.  f.  i.  —  Dill.  Musc.  t.  18. 

f.  9.  —  Sphœria  pertusa.  Weig.  Obc.  p.  46*  t.  a«  f.  i5. 
f,  Rupestris» 

Sa  croûte  est  compacte,  lichénoîde,  phs  ou  moins  verdAtre 
eu  cendrëe ,  selon  son  degré  d'humidité;  ses  réceptacles  sont 
de  la  même  couleur  >  très-rapprodiés ,  plus  gros  que  des  têtes 
d^épingle ,  protubérans ,  à-peu-prës  hémisphériques ,  déprimés 
en  dessus  y  percés  d'un  à  cinq  pores  enfoncés  y  noirâtres ,  peu 
réguliers ,  qui  correspondent  à  autant  de  loges  intérieures.  Cette 
plante  croît  sur  Técorce  des  arbres  :  on  la  trouve  aussi  sur  les 
rochers.  Peut-être  celle-ci  est-die  une  espèce  différente? 

874.  Pertusaîre  de  Wulfen.   Pertusaria  ff^ulfànii. 

Lichen  pertutui.'Wvàî,  Jacq.GoU.  9.  p.  181. 1. 13.  f.  3.  Schrad. 
t.  I.  f.  5.  -* Lichen hymenius.  Acb.  Lich.  80. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  pertusaire  commune 
dans  sa  jeunesse ,  et  à  la  patellaire  brunâtre  dans  sa  vieillesse  , 
qu'il  faut  l'observer  avec  soin  pour  s^assurer  de  son  existence  ^ 
sa  croûte  est  grisâtre,  compacte,  étalée  ,  peu  visible;  ses  ré*- 
ceptacles  commencent  par  offrir  des  tubercules  fermés  de  toutes 
parts ,  sur  lesquels  se  creusent  un  k  quatre  points  noirs  qui  cop> 
respondent  à  des  loges  intérieures  ;  ces  cavités  s'agrandissent  » 
se  réunissent  les  unes  avec  les  autres ,  et  forment  une  espèce  de 
coupe  noire ,  concave ,  irrégulière ,  entourée  d'une  bordure 
blanchâtre,  épaisse,  inégale  :  eUe  croit  sur  les  troncs  d'arbres. 
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LICHENS  L  I  C  H  E  N  E  S. 

■   ■    Liehenes»'Eiofhn,<^Algarumgen.îÀnn,J\ûLt». 

L  t  f  lichens  sont  de  toàsistànce  coriace  ,  membraneas^  f 
crustacée  ou  grenue ,  ordinairement  sèche  et  opaque ,  trës-ra* 
rement  gélatineuse  ^  leur  couleur  est  souvent  verte  ou  du  moin» 
tend  toujouk*s  au  verd  lorsqu'on  les  humecte.  Ces  plantes  se 
Jprésentent  sous  l'apparence  on  d'une  simple  croûte  pulvëru-* 
rente ,  ou  d'écaillés  distinctes  ,  ou  de  tiges ,  ou  de  feuilles  ('*'); 
lèlles  portent  des  réceptacles  en  tbrme  de  tubercules ,  ou  le  plus 
èouvent  en  forme  d'écussons ,  de  consistance  membraneuse  ou 
tfaamue,  qui  renferment  les-  graines  sans  les  exjpulser  au  de* 
hors;  quelques-uns  offrent  en  outre  des  paquets  pulvérulens  , 
que  certains  auteurs  ont  regardés  comme  les  organes  mâles ,  el 
d'autres  comme  de  simples  efflorescences  dues  à  la  rupture  des 
Cellules  extérieures. 

Les  lichens  vivent  sur  la  terre ,  sur  les  rochers  ou  8<ir  l'écorce 
des  arbres,  dont  ils  absorbent  l'humidité  superficielle  sans  être 
véritablement  parasites  ;  presque  tous  donnent  du  gaz  oxigène 
lorsqu'on  les  expose  sous  l'eau,  au  soleil^  ils  reprennent  l'ap* 
parence  de  la  vie  quand  on  les  humecte,  et  le  liquide  pénètre 
la  plante  entière  ,  même  lorsqu'elle  n'y  est  plongée  qû^à  moitié* 
Si  l'oD  frotte  un  lichen  de  manière  à  déchirer  ses  cellules  ,  sa 
substance  interne  de  blanche  qu'elle  étoit,  devient  verte.  Ce 
phénomène ,  qui  est  particulier  à  cette  famille ,  parott  dû ,  selon 
les  observations  du  C.  Ramond ,  k  l'extravâsion  d'un  sui^  propre 
contenu  dens  des  cellules  particulières. 

Linné  considéroit  les  lichens  consmie  un  seul  genre  5  depuîl 
lors  le  nombre  des  es]piècès  et  la  diversité  des  oi|[âne$  hes  plus 
essentîek ,  ont  engagé  à  les  regarder  comme  une  famille  ,  et  à 
les  diviser  en  genres;  mais  cette  division  se  ressent  encore  du 
peu  de  connoissances  anatomiques  que  nous  possédons  sur  ces 
plantes. 

(^  )  Je  donne  le  nom  de  fenilles  dant  les  lichens ^  aux  expansions  dooc 
les  deux  surfaces  sont  dissemblables ,  et  je  regarde  comme  des  tiges  com*^ 
primées,  celles  ou  elles  sont  semblables. 

Tome  If.  X 
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^  Jléceptacles  pulvérutens  placés  sur  une  endte  ptu 

adhérente  (*). 

LXVI.    LÈPRE.  L  E  P  R  A. 

Lepra,  Wigg.  -^Leprana,  Ach.  ^^  Byssi  sp.  Lino. 

Car.  Les  lèpres  n'offrent  qu'une  croûte  étalée ,  le  plus  son- 
rent  irréguliëre ,  composée  de  globules  pulvéruleus ,  lichénoîdes. 
Leurs  réceptacles  sont  encore  inconnus. 

875.  Lèpre  des  antiques.       Lepra  antiquitatis. 

Byssus  antiquilatis,  Linn.  tpec.  i638.  —  Lichen  antiquUatis» 
^  Hoflfîa.  Eaam.  I.  3.  f.  5.  Ach.  Lich.  5. 

Cette  espèce  paroît ,  à  Tœil  et  à  la  loupe ,  comme  une  croûte 
noire  qui  adhère  fortement  aux  pierres  y  aux  statues  y  aux  ro- 
chers y  et  qui  les  couvre  dans  un  espace  considérable.  On  ignore 
sa  nature  et  son  histoire. 

876.  Lèpre  lactée.  Lepra  lactea. 

BytsuM  hictea,  Linn.  spec.  1639.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  104.  •—' 
Lichen  lacteus,  Hoffioi.  Enom.  t.  1 .  f.  3.  — >  Lichen  albus*  Ach« 
Lich.  7. 

Elle  croît  sur  les  mousses  et  les  troncs  d'arbres ,  qu'elle  couvre 
d'une  croûte  blanche ,  grenue ,  farineuse  9  assez  semblable  à  de 
la  chaux.  On  la  trouve  dans  toutes  les  saisons. 

877.  Lèpre  verte.  Lepra  botryoides. 

Byssuâ  hotryoides.  Linn.  apec.  1639.  •*  Byssus  viridis,  Lam.  FI. 
fr.  I.  p.  10^,"^  Lichen  hotryoides*  Hoffm*  Ennm*  t.  i.  f.  a. 
Ach.  Lich.  10.  «—  DilL  Mu«ç.  1. 1*  £.  5. 

Elle  forme  sur  la  terre ,  le  bois  et  les  muraiHes  humides  y  des 
plaques  d'un  verd  plus  ou  moins  foncé  et  plus  on  moins  jau- 
nâtre ,  selon  le  degré  d'humité;  d'abord  minces  et  pulvérulentes , 
ensuite  plus  épaisses,  de  grandeur  indéterminée.  Persoon  dit 
«voir  observé  desscuteUes  dans  cette  plante  y  qui  devroit  encoo-* 
séquence  être  rangée  parmi  les  pateliairei. 

.  (*)  Les  lichens  classes  ici  sont  peut-^cre  des  espèces  de  la  troisième  divi-* 
MQ,  dont  on  ne  couooU  pas  «acoc»  la  iiFii«iUMa4M». 
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878.  Lèpre  odorante.  Lepra  àdoràta. 

Lichen  arcumatus.  Ach.  Lich.  ii.  —  Lichen  rubens,  HoSoi. 
Ennin.  p.  4*  <•  i*  f*  5.^^  Lichen  odoratus,  Roth.  Germ.  i. 
p.  49K 

Sa  coulear  est  rouge ,  purpurine  ou  orangée  quand  la  plante 
est  fraîche  ;  elle  devient  d'une  <x>ulear  cendrée  ,  jaunâtre  ou 
verdâtre  après  sa  dessication.  La  croûte  que  cette  espèce  forme 
est  mince ,  inégale ,  grenue  à  l'œil ,  un  peu  floconneuse  à  la 
loupe  ;  ell€  exhale ,  lorsqu'elle  est  humide ,  une  odeur  de  violette 
ou  d'iris  de  Florence.  Appartient-elle  véritablement  à  ce  genre 
et  à  cette  famille  7  Est-elle  distincte  du  bjrssus  jolUhus  linn.  ? 

879.  Lèpre  indistincte.  Lepra  obscura. 

Lepra  ohscura»  Ehrh.  Crypt.  exs.  -*  Lichen   coccodes,  AcL. 
Lieh.  10.  ' 

Cette  espèce  est  d'cm  gris  jaunâtre  assez  sale  ;  elle  forme  des 
plaques  irrégulières ,  grenues ,  lichénoîdes  y  adhérentes  ,  plus 
épaisses  que  les  autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  croit  sur  les 
écorces ,  les  vieilles  poutres ,  etc. 

LXVII.  CONIOCARPE.       CONIOCARPON. 

Car.  Les  coniocarpes  ont  une  croûte  à  peine  sensible,  de 
laquelle  s'élèvent  des  tubercules  en  forme  de  lentilles ,  couverts 
d'une  poussière  grenue ,  colorée ,  peu  adhérente  y  après  la  chute 
de  cette  poussière,  il  reste  ordinairement  sur  la  croûte  des  tu- 
bercules convexes  ou  aplatis.  Je  dois  au  C  Dufour  la  con- 
nobsance  de  ce  genre  et  des  espaces  qui  le  composent. 

880.  Coniocarpe  rouge.  Coniocarpon  cinnabarinum. 

Sa  croûte  est  arrondie  y  blanchâtre ,  tellement  mince  qu'elle 
ne  paroit  sur  l'écorce  que  comme  une  simple  altération  de  con« 
leur  ;  ses  pustules  Sont  éparses ,  arrondies ,  compactes  j  d'ui» 
brun  rouge,  de  i-2mill.  de  diamètre,  recouvertes  d'une  poudre 
grenue  peu  adhérente  ^  d'un  beau  rouge  de  einabre;  après  la 
chute  de  cette  poudre ,  la  pustule  reste  couleur  de  Ue  de  vin* 
Cette  espèce  croit  sur  le  charme. 

88 1 .  Coniocarpe  olivâtre.     Coniocarpon  olivaceum. 

SsL  croûte  est  blanchâtre  i  à  p«ine  visible }  ses  pustules  somi 

X  a 
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arrondies,  peu  convexes ,  Isouvent  réunies  les  nnes  avec  les 
autres ,  couvertes  d'une  poussière  grenue  trës-abondante ,  d'abord 
jaune ,  ensuite  d'un  brun  olivâtre.  Je  n'ai  pu  distinguer  de  base 
compacte  après  la  cbûte  de  la  poussière.  Cette  plante  croit  sur 
récorce  des  vieux  saules. 

883.  Coniocarpe  noire.      Coniocarpon  nigriiM. 

Sa  croate  est  d'un  blanc  de  lait ,  étalée ,  un  peu  fendillée , 
plus  sensible  que  dans  les  autres  espèces  de  ce  genre  ;  £es  pus* 
tilles  sont  nombreuses  y  arrondies ,  souvent  réunies  les  unes  avec 
les  autres ,  convexes ,  noires ,  chargées  d*une  poussière  noire 
très-abondante ,  peu  adhérente  ,  après  la  chute  de  laquelle  oii 
trouve  un  petit  disque  aplati  et  peu  apparent.  J'ai  trouvé  cette 
espèce  sur  l'écorce  du  charme. 

LXVin.  VARIOLAIRË.        rjRIOLARIA. 

yariolaria*  Pers.  Ach.  <—  Kerrucariœ  sp.  Hoffm.  m^LUkenis 
sp,  Linn. 

Car.  Les  variolaires  ont  une  croate  solide ,  étalée ,  arrondie 
ou  in'égulière ,  qui  porte  des  réceptacles  d'abord  couverts  d'une 
poussière  blanche ,  abondante  et  grenue  ;  après  la  chute  de  cette 
poussière ,  on  distingue  une  coupe  concave  en  forme  d'écusson. 

885.  Variolaire  du  hêtre.      Vàriolariafaginea. 

a.  Lichen  fagineus,  Linn.  tpec.  1608.  Hoffm.  Ennm.  t.  3.  f.  4» 

Ach.  Lich.  27.  Lam.  Dict.  3.  p.  47^.  n.  i3. 
|B.  Lichen  earpineus.  Lion.  tpec.  1608.  Laih.  Dict.  3.  p.  47^< 

•n.  14. 
y.  f^eirueëria  orbiculata,  Hoffm.  FI.  germ.  9.  p.  170.  Ennm. 

t.  7,  £.  a. 

Cette  espèce  Forme  des  plaques  d'abord  arrondies  et  régu- 
Kèresy  ensuite  étendues  quelquefois  sur  l'écorce  entière  de 
l'arbre ,  entourées  d'une  bordure  noirâtre  dans  la  variété  y  , 
dépourvues  de  bordure  dans  les  variétés  «  et  jS  ;  sa  croûte  est 
un  peu  épaisse  et  compacte  y  ridée  >  d'un  gris  blanc  sale  tirant 
sur  le  glauque,  quelquefois  à  peine  visible  dans  les  indivi.- 
dus  âgés ,  marquée  de  fentes  rayonnantes  dans  la  variété  fi. 
Les  fructifications  naissent  d'abord  vers  le  milieu  de  la  plaque  , 
et  s'approchent  ensuite  des  bords;  elles  deviennent  très*nom— 
brcuses  tt  irrégulières  dans  les  individus  avancés  en  âge }  elles 
fommencent  par  être  orbiculoirçs  ;  k  l'exception  de  Ul  variété  4I 
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eii  elles  naissent  quelcpefoîs  obiongaes  et  alongées  eomme  dans 
les  opégraphes  ;  elles  %ont  couvertes  d'une  poussière  blanche  ^ 
grenue  ,  assez  adhérente  ;  après  la  chute  de  cette  poussière  y  qui 
les  rendoit  plus  ou  moins  convexes ,  on  distingue  des  coupes  ar- 
rondies ou  irrégulières  ,  blanchâtres ,  et  qui  ressemblent  à  des 
écussons.  Cette  espèce  croit  sur  l'écorce  du  hêtre ,  du  charme 
et  de  plusieurs  autres  arbres;  elle  est  d'autant  plus  réguUèr* 
que  l'écorce  est  plus  unie. 

884*  Variolaire  à  coupes        Variolaria  albqfla^ 
jaunes.    »  ces  cens. 

Lichen  alboflat*eseens»  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  m.  t.  5.  f.  r. 
Ach.  Lich.  'j^.'-^Verrucaria  rugulosa,  Hofiin.  Cierm.a.  p.  170* 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanc  tirant  un  peu  sur  le  glauque, 
très-adhérente ,  fendillée  y  noueuse  et  ridée;  de  cette  croûte 
s'élèvent  des  tubercules  convexes  ,  arrondis  ou  irréguliers  ,  cou* 
verts  d'une  poussière  blanche  assez  adhérente  et  moins  abon- 
dante que  dans  la  variolaire  du  hêtre  ;  après  là  chute  de  cette 
poussière ,  les  tubercules  sont  terminés  par  une ,  deux  ou  trois, 
coupes  arrondies  ,  concaves ,  d'un  jaune  tirant  sur  la  couleur 
de  chair,  entourées  d'une  bordure  blanche.  Cette  plante  croît 
sur  l'écorce  du  chêne  et  d'autres  arbres.  La  figure  de  WuUen 
la  représente  dans  Tâge  le  plus  avancé. 

885.  Variolaire  lactée.  Variolaria  lactea. 

Lichen  lacteus,  Ach.  Lich.  97.  — •  Liehen  eanâidtu,  HoffnK 
Enaiii.  t.  4*  f.  S. 

Elle  forme  sur  les  granits  de  larges  plaques  blanches  comme  du 
lait,  fortement  adhérentes  et  très-minces;  à  leur  centre  se 
trouvent  des  tubercules  hémisphériques ,  ou  plutôt  en  cylindre 
court  et  tronqué ,  rapprochés ,  blancs ,  farineux  et  mamelonnés 
à  leur  sommet.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées ,  par  le  ci« 
toyen  Ramond. 

886.  Variolaire  blanchie.  •    f^ariolaria  dealbata.  • 

Lichen  deiUbatus,  Ach.  Lich.  29  ? 
Sa  croûte  est  épaisse ,  fendillée ,  blanche  à  l'intérieur ,  d'un 
Manc  sale  à  la  surface,  et  porte  çk  et  là  de  petites  papille^ 
blanchâtres,  grenues,  assez  analogues  à  celles  de  l'isîdinm  co.- 
rallin.  Les  fructifications  sont  des  tubercules  rapprochés ,  coc-<- 
Yexes ,  couverts  d'une  poussière  grenue  d'un  blanc  de  lait  et  pcii 
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adhérente  ;  après  !a  chute  de  cette  poussière  ^  on  distfngne  ie» 
coupes  arrondies ,  presque  planes  y  d'un  jaune  très-pâle.  Cette 
espèce  croît  sur  les  rochers. 

*  *  Réceptacles  en  tubercules  ou  en  écusaens ,  insérés  suf. 

des  tiges^ 

LXIX.    ISIDIUM.  I  S  I  D  I  V  M. 

Isidium,  Ach.  —  Stereocauli  sp,  Hoffm.  —  Lithenis  jp» 
Linii. 

Car.  Des  tiges  très-courtes  y  réunies  par  la  base,  forment 
une  croate  épaisse  et  comme  mamelonnée  en  dessus;  les  ré-> 
ceptacles  sont  des  tubercules  globuleux  placés  an  sommet  des 
rameaux» 

887.  Isidîum  corallîn-        Isidium  torallinum. 

Lichen  corallinus.  Lion.  Mant.  i.  p.  aSi.Lam.  Dict.  3.  p.  47^- 
Ach.  Lich.  87.  Jacq.  Coll.  a.  p.  180.  t.  i3.  f.  3.  Hoffmu 
£nam.  t.  4*  f«  a*  "— '  Siereocauion  corallina,  Uofiîa.  FL  gemu 
3.  p.  lag. 

Cette  espèce  forme ,  sur  les  rochers ,  une  croûte  d'un  gris 
cendré  ,  épaisse  y  dure  y  grenue ,  ou  crevassée  à  sa  surface  y  et 
qui  s'étend  au  large  )  lorsqu'on  la  rompt ,  on  voit  qu'elle  est 
formée  de  petits  rameaux  simples  ou  branchus  y  cylindriques  y 
qui  n'adhèrent  entre  eux  que  par  la  base  y  et  qui  atteignent  tous 
à  la  même  hauteur;  on  j  remarque  des  tubercules  globuleux, 
blancs  et  proéminens ,  qui  sont  formés  par  Taggrégation  acci«- 
^entelle  de  plusieurs  rameaux  :  on  y  trouve  quelquefois  çà  et 
ià  des  globules  noirâtres ,  qu'Hofiînan  regarde  comme  les  tu-^ 
bercules,  et  Acharius  eonoime  des  corps  parasites; 4e  sommet 
-des  rameaux  est  d^abord  obtus  et  arrondi  y  il  devient)  ensuite 
concave.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  y  k  Fontainebleau  ^ 
à  Montmorency,  etc. 

888.  Isidium  verd-foncé.    Isidium  melanochlorum. 

Sa  croûte  est  épaisse ,  blanche  k  l'intérieur ,  d'un  verd  glauque 
assez  foncé  à  l'extérieur ,  fendillée  et  marquée  d'aréoles  an- 
guleuses ;  elle  se  soulève  çà  et  là  e^t  produit  des  tiges  courtes , 
solides  à  l'intérieur ,  simples  ou  rameuses  9  tronquées  au  som- 
met, tenninées  par  un  tubercule  arrondi,  f)lauc  et  un  peu 
fariueux.  On  trouve  dans  les  touffes  de  ce  lichen ,  les  mêmes 
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tiJ>ercaIes  globuleux  et  les  mêmes  globules  dont  j'ai  psrlë  à  Too 
casion  de  risidium  coraUin.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  de 
grès,  è  Fontainebleau;  elle  s'en  détache  sans  difficulté  :  on  la 
distingue  de  l'isidinm  de  Westring ,  par  sa  couleur,  et  de  l'isi- 
dium  madrépore ,  par  ses  rameaux  qui  ne  sont  pas  fistuleux. 

LXX.  SPHÉROPHOftE.         SPHAEROPHORUS. 

Sphœrophorus.  Pers.  Ach.—  Stereocauli  sp,  Hoffin.  '^TTtamnii 
tp.  Vent.  '-^Lickenis  sp.  Lion. 

Car.  Des  tiges  solides,  rameuses,  lisses  et  cartilagineuses, 
portent  à  leur  sommet  des  réceptacles  solitaires ,  globuleux  y 
pleins  d'une  poussière  noirâtre  qui  en  sort  par  le  déchirement 
de  l'enveloppe ,  et  laisse  une  coupe  vide  et  concave. 

889.  Sphérophore  à         Sphœrophorus  glo^ 
globule.  biferus. 

Lichen glohiferut.  Lion.  Maot.  i33.  Ach.  Lkh.  aïo.Lam.  DicC. 
3.  p.  5o3.  n.  i38.  -<»  Coralloidet  ghbiferum,  Uoffm.  pi.  Lich. 
t.  3i.  f.  9.— -Dill.  Mosc.  t.  17.  f.  35. 

SsL  tige  est  solide ,  presque  ligneuse ,  blanchâtre ,  grise  on 
roussàtre ,  cylindrique  ,  un  peu  comprimée  aux  aisselles  des  ra- 
meaux ,  glabre ,  lisse  ,  droite  et  divisée  en  branches  nombreuses 
et  disposées  de  manière  à  imiter  )a  forme  d'un  petit  arbre  ; 
les  rameaux  inférieurs  sont  filiformes ,  étalés  et  stériles  ;  ceux 
du  sommet  se  terminent  par  un  réceptacle  globuleux,  de  la 
même  nature  que  la  tige;  ce  réceptacle  s'ouvre ,  à  son  sommet , 
en  deux ,  trois  ou  quatre  parties ,  et  laisse  échapper  la  poussière 
noire  dont  il  est  rempli  ;  après  cette  époque  les  bords  s'étalent , 
et  il  prend  la  forme  d'une  scutelle  oblitérée.  Cette  espèce  croit 
dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes ,  sur  la  terre.  Le  C.  La- 
marck  l'a  trouvée  au  Mont-d'Or^  le  C.  Ramond  dans  les  Pyrénées. 

890.  Sphérophore  Sphcerophorus  cœs^ 

gazoïinant.  pitosus. 

Lichen  Mterilis,  Ach.  Lich.  du.  —  Coralloides  fragile,  HolFnu 
pi.  Lich.  t.  33.  f.  3.  ^^  Lichen  fragiiis.  Lion.  FI,  lapp.  44o- 
t.  II.  f.  4*  Lftm.  Dict.  p.  504.  n.  139.  —  Lichen  cœspHosuê, 
Roth.  Germ.  i.  p.  5i3. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente  ;. 
elle  paroît  cependant  en  difiercr  parce  que  sa  tige  n'est  pas 
lisse ,  qu'elle  ne  se  divise  pas  sans  ordre ,  mais  se  bifcrque 
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plusieutrf  fois  avec  asaes  de  régalante;  que  ces  tiges  naissetitea 
touffe  ou  ea  gazon  serre ,  et  atteignent  toutes  au  même  niveau; 
les  réceptacles,  qu'on  voit  très^rarement ,  sont  presque  deux 
fois  plus  gros  que  dans  l'espèce  précédente ,  et  répandent  de 
même  une  poussière  noire  ;  sa  consistance  est  fragile  lorsqu'elle 
est  sèche  :  elle  croit  de  même  sur  la  terre ,  dans  les  lieui;  mon^ 
tagneuz. 

LXXI.  STÉRÉOCAULE,  STEREOCAULON. 

Stereoeaulon,  Ach.  — -  Stereocaulitp,  Hoffm.  «—  Thamniisp^ 
Vent.  — <£ic^i|îi  jp.  Lino.  ^ 

Car.  Des  tiges  solides  et  arborescentes  portent  des  scntelles 
compactes ,  éparses ,  d'abord  planes  ^  puis  convexes  et  ridées  » 
jamais  bordées  de  cib. 

89 1  •  Stéreocaule  paschal.    Stereocaulon  paschale^ 

Lichen  pasehalis^  Licm.  spec.  i6ai.  Ach.  Lich.  9o8.  Lam.  Dici^ 
3.  p.  604.  o.  iSq.  -w  CoraUoi4^  ^^tehale^  Hofm.  pL  Lidu 
p.  93.  t.  5.  f.  I.  -^Dill.  Muse.  1. 17.  f.  33^ 

Sa  tige  est  solide  9  droite ,  feipie ,  presque  ligneuse  »  blan«-> 
ebàtre  9  divisée  en  rameaux  plus  ou  moins  nombreux  et  étalés  ^ 
chargés ,  ainsi  qu'elle ,  de  grains  nombreux ,  grisâtres  9  qui 
semblent  des  feuilles  avortées;  les  réceptacles  naissent  vers  le 
son^met  des  rameaux;  ils  sont  en  forme  de  scutelle ,  à-peu-près 
aessiles  j  d'abord  planes ,  puis  convexes  et  ridés ,  de  couleur 
brune.  Le  port  de  cette  plante  varie  selon  le  nombre  des  tiges 
qui  partent  de  la  même  base ,  et  la  manière  dont  elles  se  rami-t 
$ent  j  on  la  reconnoît  toujours  k  son  aspect  grenu  :  elle  croi| 
dans  les  montagnes ,  sur  les  rochers  et  sur  la  terre  sablonneuse^ 

LXXIL  CORNICULAIRE.  CORNJCULARIA. 

Càrnicularia  et  Setari^,  Acb.«—  lêphariœ  cl  Usn^œ  $p,  Soffm^ 
«ii^  Lichenis  sp,  Lino. 

Cak*  Des  tiges  solides  portent,  vers  leur  sommet ,  des  taon. 
telles  membraneuses  ^  d'abord  planes ,  ensuite  convexes ,  quel-» 
quefois  bordées  de  cils  rajonnans.  On  trouve  dans  quelques^ 
espèces  des  paquets  pulvérulens  ^  épars. 
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89a.  Comiculaire  triste.      Cornicularia  tristis. 

Lichen  tristis.  Lion.  f.  Musc*  37.  Ach.   Lich.  21^,*^  Lichem 
gagatet,  Lam.  Dict.  3. p.  5o5. n.  i43.— XicAera  rigidus, 'Wnlf, 
Jacq.  Coll.  a.  p.  187.  t.  i3.  f.  5*'^Cornicularia  tristis,  KoÏÏm^ 
pi.  Lich.  t.  34.  f.  !• 
■  /Bk  Lichen  fucoides.  J[acq.  Coll.  3.  p.  i43..t.  i3.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  disposées  en  touffe  courte  et 
serrée  ,  solides ,  nues ,  comprimées ,  rameuses  y  tuberculeuses 
sur  les  bord^  dans  la  variété  /S ,  brunes  à  leur  base ,  noirâtres 
vers  leur  sommet ,  ascendantes  ,  un  peu  fermes  5  les  scutellcs 
naissent  an  sommet  des  branches}  elles  sont  d'abord  concaves, 
puis  promptement  planes  et  convexes ,  tuberculeuses  ou  comme 
crénelées  sur  les  bords ,  luisantes  y  d'un  brun  noirâtre  :  elle  naît 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  sur  les  granits  à  moitié  décom- 
posés et  sur  les  autres  roches. 

893.  G)miculaire  piquante.  Cornicularia  aculeaia. 

Lichen  acuteatus,  Web.  Spic.  307.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o3.  n.  i35« 
Ach.  Lich.  31 3.  — Lichen  spadiceus,  Roth.  Bot.  Mag.  4*p*  i* 
1. 1.  f.  I.— Vaill.  Bol.  Par.  t.  36.  f.  8. 

■ 

Cette  eiBpèce  est  intermédiaire  entre  les  pbyscies  et  les  cor-^^ 
niculaires;  elle  a  une  tige  solide,  roide ,  extrêmement  rameuse 
en  forme  de  buisson,  irrégulièrement  cylindrique ,  sensiblement 
comprimée  aux  aisselles  des  ramifications  ,  flexueuse ,  lisse ,  dé- 
pourvue de  poils ,  de  folioles  et  de  pelachures ,  d'un  brun 
marron }  les  derniers  rameaux  sont  divergens ,  fourchus  ,  trës^ 
aigus  et  semblables  à  de  petites  épines }  les  sca telles  sont  de  la 
même  couleur  que  la  tige ,  placées  au  sommet  des  branches , 
d'abord  planes ,  puis  convexes  ,  légèrement  dentelées  sur  le 
bord  :  elle  crott  sur  la  terre ,  parmi  les  gazons  et  les  mousses , 
dans  les  lieux  secs. 

894*  Cornîculaîre  rusée.       Cornicularia  vulpina. 

Lichen vulpinus,  Linn.spec.  i633.  Ach.  Lich.  180.  Lam.  Dict. 3. 

p.  5o6^  Q.  i49-  Jacq.  Mise.  t.  10.  f.  4*  —  Lichen  aureus,  Lam. 
'  FI.  fr.  I.  p.  93.  —  Lichen auratus,  YiU.  Dauph.  3.p.954-'"^ 

Dill.  Musc.  1. 13.  r.  16. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  citron  tirant  un  peu  sur  le  verd 
quand  on  l'humecte }  sa  consistance  est  cartilagineuse  ;  sa  feuille 
fit  comprimée  ;    inégalement  anguleuse ,  marquée   (à  et  là 
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d'enfoncemens  irreguliers,  divisée  des  sa  base  en  rameanx 
nombreux  ,  brancbus ,  qui  vont  en  s'amincissant  au  sommet  ; 
cette  feuille  porte  çà  et  là  une  poussière  jaune  ;  les  scutelles , 
qu'on  trouve  fort  rarement ,  sont  placées  vers  le  sommet  des 
brancbes  et  semblent  souvent  munies  d*nn  éperon,  à  cause 
du  prolongement  du  rameau  ;  elles  sont  membraneuses ,  d'un 
brun  roux  ,  à-pen-prës  planes  ,  un  peu  luisantes ,  sans  bordure , 
larges  de  6-7  millim.  ^  leur  surface  inférieure  émet  deux  à  trois 
rameaux  pointus  et  rayonnans ,  comme  dans  certaines  usnées. 
Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes  y  sur  les  troncs  d'arbres  et  les 
vieilles  parois. 

895.G)miculaire  jaunâtre*  Comicularia  ochroleuca. 

Lichen  ochroleucus,  Ach.  Lich.  3 1 5.  — -  Usnea  ochroleuca.  Hoffbu' 
pi.  Lich.  t.  36.  f.  3.  '—  Lichen  citrinus.  L&m.  Dict.  3.  p.  5o6^ 
n.  iSi.--' Lichen  rigidus,  Vill.  Daaph.  3.  p.  938. 

Cette  plante  mériteroit  d'être  rangée  parmi  les  nsnées  y  si 
elle  avoit  une  écorce  distincte  de  la  tige;  car  d'ailleurs  son  port 
Ten  rapproche  absolument;  sa  tige  est  cylindrique,  lisse, 
droite ,  rameuse ,  entrelacée ,  pleine  ou  légèrement  fistuleuse , 
d'une  jaune  pâle;  les  rameaux  extrêmes  sont  noirâtres,  diver— 
gens ,  fourchus  et  pointus  à  leur  sommet;  la  tige  porte  çà  et  là 
de  petites  verrues  pulvérulentes ,  mais  on  n'a  pas  encore  dé- 
couvert les  scutelles.  Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes  ,  sur  le 
terreau  sec ,  parmi  les  mousses  et  les  gazons. 

8q6.  Comiculaire  bicolore.     Comicularia  bicolor^ 

Lichen  hicolor,  Ach.  Lich.  3i5.— Zic^n  Zamifitf.Laiii.Dict.  3« 
p.  5o5.  n.  145.—  Usneabicotor*  HofFm.  Germ.  3.  p.  i35. 

Cette  espèce  a  le  port  d'une  usnée ,  mais  n'en  a  point  l'or- 
ganisation ;  sa  tige  est  solide  ,  droite ,  un  peu  roide  et  presque 
ligneuse ,  de  couleur  noire  ;  elle  pousse  une  multitude  de  ra- 
meaux menus  et  capillaires;  ceux  du  sommet  sont  d'un  gris 
verdâtre  ou  cendré  qui  contraste  avec  la  couleur  de  la  tige ,  et 
fait  aisément  reconnoitre  cette  plante.  On  ne  connoit  pas  encore 
sa  fructification  :  elle  croit  sur  les  rochers  ;  parmi  les  mousses  » 
dans  les  Alpes. 
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897 .  Corniculaire  des      Comicuiaria  muscicola. 
mousses. 

Lichen  muscicola,  Swartz.  Not.  Act.  Ups.  4*  p*  4^8.  Dicks. 
Crjpt.  9.  p.  a),  t.  6.  f.9.  Ach.  Lich.  2i5. 

Sa  couleur  est  d'un  brun  verdâtre ,  sa  .  consistance  presque 
gélatineuse  quand  elle  est  humide ,  devient  fragile  lorsqu'elle 
est  sèche  f  ses  tiges  sont  courtes ,  solides ,  cylindriques  ,  ra« 
meuses,  droites,  disposées  en  gazons  courts  et  serrés;  ses  ra- 
meaux sont  un  peu  noueux ,  flexueux  y  obtus  ,  presque  égaux 
en  hauteur.  Je  n'ai  point  vu  les  scutelles }  selon  Dickson  elles 
sont  brunes ,  terminales ,  entourées  d'un  rebord  entier.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées , 
sur  les  granits  de  Saint  -  Sayin ,  011  elle  croissoit  parmi  les 
mousses.  . 

898.  Corniculaire  laineuse.      Comicuiaria  lanata. 

Lichen  lanatus*  Lian.  spec.  iGaS.  Ach.  Lich.  ai6.  Dill.  Musc. 

c.  i3.  f.  S. 
jB,  Licheh  pubescens,  Walf.   Jacq.   Coll.  9.  t.  i3.  f.  6.  Lam. 

Dict.  3.  p.  5o5.  n.  i44*'^  'D'ûh  Musc.  t.  i3.  f.  9. 

Cette  plante  est  d'un  brun  noir ,  d'une  consistance  sèche  et  un 
peu  coriace;  ses  tiges  sont  filiformes  ,  solides,  lisses,  tombantes 
et  entrecroisées  en  forme  de  gazon ,  divisées  en  rameaux  plusieurs 
fois  fourchus ,  entrelacés  et  divergens.  Je  n'ai  point  vu  les 
scutelles.  Cette  plante  se  présente  sous  différens  aspects  ;  elle 
a  quelque  analogie  avec  les  bisses  noirs  y  mais  elle  en  diffère  par 
sa  consistance  :  elle  croit  sur  les  rochers  ,  les  pierres  et  la  terre 
aride  :  elle  diffère ,  par  sa  grandeur ,  de  l'espèce  précédente  et 
de  la  suivante. 

899.Gomiculaire  entrelacée.  Comicuiaria  intricata. 

Lichen  i/Kncutia.Ehrh.Crypt.  exs.  80.  ^^  Lichen  exilis,ÏAf^htî, 
Scoc.  a.  ^,S^.  -^  Lichen  pubescens.  Lion.  spec.  1613?  Acb. 
Lich.  91 7,  —  Lichen  lanatus,  Wulf.  Jac^.  Mîac.  a.  t.  lo. 
f.  5. 

flt.  Rupestris. 

/B.  Lacusiris, 

Cette  petite  plante  a  le  port  des  algues ,  mais  appartient  réel- 
lement à  la  Camille  des  lichens  ;  elle  est  d'un  brun  olivâtre  foncé 
et  mat;  ses  tiges  sont  minces ,  solides ,  cylindriques  ,  disposées 
en  touffes  ou  en  gasoos  serrés ,  divisées  en  rameaux  capillaires  ^. 
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oombreax ,  divergetas ,  entrelacés  et  semblables  k  de  petites  ra- 
dicules. Je  n'ai  point  vu  les  scutelles  ;  selon  Acharius  elles  sont 
planes  et  de  la  couleur  des  tiges.  Cette  plante  a  été  trouvée  par 
le  O.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées.  La  variété  a  croît  sur  les 
rochers  humides  de  Cautères ,  et  la  variété  j3 ,  qui  forme  une 
toufifeplus  lâche ,  habite  le  fond  du  lac  de  Coumiscure.  Acharius 
assure  que  c'est  ici  le  véritable  lichen  pubescent  de  Linné ,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  luisant  et  qu'il  réponde  mal  à  la  figure  de  Dillen ,, 
citée  par  Linné. 

900.  Corniculaîre  crinière.      Comicularia  jubata. 

Lichen  jubatus.  Lion.  spec.  xGaa.Ach.  Lich.  219.  Lam.  Dict.  3. 

p.  5o5.  n.  146.  ^"  DiU.  Musc.  t.  la.  f.  7. 
/I.  Lichen  ehalibeiformis.  Linn.  spec.  i6a3.  Ach.  Lieh.  aao. 

Lam.  Dict.  3.  p.  5o6.  n.  147*  — Dill.Masc.  t.  i3.  f.  10» 

Sa  tige  est  foible ,  pendante ,  miie ,  lisse ,  filiforme ,  blan- 
châtre ,  grise  on  noirâtre  ,  trës-rameuse  et  entrecroisée ,  com- 
primée aux  aisselles  y  longue  de  i-5  décim.j  les  scutelles  ^  que 
je  n'ai  pas  encore  eu  occasion  d'observer  ^  sont  convexes ,  glabres 
)>ordées ,  et  de  la  même  couleur  que  la  tige;  00  y  trouve  plus 
souvent  des  paquets  latéraux,  blanchâtres  et  pulvérulens;  ces 
paquets  farineux  se  trouvent  indifféremment  dans  les  deux  va- 
riétés y  et  ne  peuvent  servir  à  les  distinguer  comme  espèces. 
Cette  corniculaire  pend  des  branches  des  arbres  >  particulièrement 
f^es  pins  et  des  sapins. 

LXXIIL    USNÉE.  V  S  N  E  A. 

Utnea,  Ach*  —  Uêneœ  sp,  DiU.  Vent.  Hoffba.  —  Lichenis  lyr.  ' 
Linn. 

Car.  Des  tiges  très-rameuses ,  revêtues  d'une  écorce  crus— 
lacée ,  distincte  du  centre ,  portent  des  scuteUes  éparses ,  planer 
ou  convexes ,  quelquefois  bordées  de  cils ,  et  des  paquets  pulvé- 
miens  épars. 

901.  Usnëe  fleurie.  Usnea  Jlorida. 

«.  Lichen  floriâus,  LÎDn.  spec.  16:14*  Ach.  Lich.  aa4.  Lam.  Dict.. 

3.  p.  507.  ^^Utneaflorida,  Hoffm.  pi.  Lich,  t.  3o.  f.  a.— DiU«. 

Mosc.  t.  i3.  f.  i3. 
/I.  Lichen  hirtus,  Linn.  spec.  i6a3.  Lam.  Dîct.  3.  p.  507.— 

Usne^a  hirta.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  3o.   f.  i.  —  DiU.  Mnsc\ 

t.  l3.  f.  13. 

Sa  couleur  est  d'un  verd  cendré  ou  jaunâtre;   sa  tige  est 
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droite ,  ferme  »  âîvisëe  en  branches  capillaires ,  divergentes  »  éi&* 
\ées  j  pea  alongées  et  hërissëes  de  petites  fibrilles  qui  sont  des  ra- 
meaux avortés  ;  ces  fibrilles  sont  trës-nombreuses  dans  les  indi- 
vidus stériles ,  et  donnent  alors  à  la  plante  un  aspect  rude  el 
hérissé,  qui  a  fait  long-temps  croire  aux  naturalistes  qu'elle  étoit 
une  espèce  difiTérente;  les  scutelles  naissent  presque  au  sommet 
des  rameaux  ;  elles  sont  planes ,  d'un  blanc  verdâtre  ou  jau-» 
nâtre,  bordées  de  cils  rayonnans.  Cette  espèce  est  commune 
sur  les  vieilles  poutres  exposées  à  Tair ,  sur  l'écorce  des  arbres 
«t  sur  les  rochers. 

902.  Usnée  entrelacée*  Vsnea  plicata. 

Lichen  plicatus,  Linn.  spec.  i6a3.  Ach.  Lich.  335.  —  Lichen 
implexus,  Lam.  Dict.  3.  p.  607.  —  Dill.  Moac.  1. 1 1.  f.  lé 

Cette  usnée  <:rott  sur  le  tronc  et  les  rameaux  des  vieux  arbres , 
et  sur-tout  des  sapins;  elle  pend  sous  la  forme  de  longs  filamené 
entrelacés  ,  rameuk  el  blanchâtres  ;  les  scutelles  naissent  ver^ 
le  sommet  des  rameaux  5  elles  sont  d'un  blanc  verdâtre ,  planes , 
membraneuses ,  et  émettent  sur  les  bords  des  rameaul  capil- 
laires et  rayonnans. 

905.  Usnée  barbue.      Usnea  barbât  a. 

Lichen  barbatus, hmn,  spec.  1633.  Ach.  Lich.  333.  Lam.  Dict.  3. 
p.  507,  n.  157.-^ Dill.  Musc.  t.  is.  f.  6. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'usnée  entrelacée  )  mais 
au  lieu  de  scutelles  radiées  et  membraneuses ,  on  j  trouve  de« 
réceptacles  épars ,  charnus ,  un  peu  convexes ,  asses  petits  ,  dé* 
ponrvus  de  cils  rayonnans  et  d'une  teinte  qui  approche  de  la 
couleur  de  chair;  on  remarque  aussi  que  cette  usnée  a  des 
rameaux  un  peu  plus  épais ,  moins  nombreux  et  un  peu  plus 
divergens  :  elle  pend  sur  les  branches  d'arbres ,  dans  les  forêts. 
Le  C.  Ramond  Ta  trouvée  dans  les  Pyrénées. 

904*  Usnée  flasque.  Usnea  Jlaccida. 

Lichen  ditfaricaliu,  Lino.  ipcc.  i633.  Ach.  Lich.  336.  -—  Usnea 
flaecida,  HoflPm.  Germ.  3.  p.  i33.  — >  Dill.  Mate.  c.  13.  f.  5. 

Cette  usnée  est  d'une  couleur  blanchâtre ,  d'une  consistance 
molle  et  flasque  ;  on  la  prendroit  pour  une  espèce  voisine  de  la 
physcie  du  prunellier ,  si  on  ne  remarquoit  pas  l'écorce  exté« 
rieure  qui  revêt  le  cylindre  central,  comme  dans  tontes  les 
lunées  }^  sa  tige  est  comprimée  |  presque  plane ,  un  peu  articulée , 
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pendante ,  divisée  en  rameaux  divergeas ,  fourcluis  ,  peu  nom-* 
breux,  pointus  à  leur  extrémité;  les  scutelles  sont  sessiles, 
planes  ou  concaves  ,  d'un  brun  roux ,  orbicukires  et  entiërea 
aur  leurs  bords  :  elle  croit  sur  les  pins  et  les  sapins.  Les  écban* 
tillons  que  j'en  possède  m'ont  été  communiqués  parle  C.  La- 
mouroux  d'Agen ,  et  sont  beaucoup  moins  articulés  que  la  figure  ^ 
de  Dillen. 

9o5.  Usnée  articulée.  Usnea  articulata. 

Lichen  articulatus,  With«  Bril.  4*  P*  4^>  Ach.  Lich.  3a6.  -«- 
Usnea  articulata,  Hoffm.  FI.  germ.  a.  p.  i33.  —  Diil.  Musc, 
t.  II.  f.  4*  "~  Mich.  GeQ.  t.  Sg.  f.  1. 

Cette  plante  est  d'un  verd  cendré  assez  pâle ,  foible ,  moins 
rameuse  que  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ;  sa  tige  se  di- 
vise en  articulations  alongées ,  renflées  y  séparées  par  un  étran- 
glement irrégulier;  elle  se  termine  en  rameaux  capillaires, 
cylindriques ,  alongés.  Je  n'ai  jamais  vu  ses  scutelles  ;  selon 
Hoffman  elles  sont  arrondies ,  tuberculeuses ,  et  bruuîssent  en 
vieillissant.  Cette  espèce  croît  sur  les  arbres;  je  l'ai  trouvée 
dans  les  dunes  de  Belgique  et  de  Zélande ,  croissant  sur  le 
sable. 

LXXIV.    ORSEILLE.  ROCCELLA. 

Selariœ  et  Physciœ  spee.  Adi.  '—  Lichenis  sp,  Liim. 

Car.  Des  tiges  alongées,  non  fistnleuses,  cylindriques  ou 
comprimées,  d'un  aspect  poudreux;  et  d'une  consistance  un  peu 
coriace ,  portent  des  paquets  éfkrs ,  de  poussière  bUmche ,  et  des 
récepti^cles  hémisphériques,  sessiles  et  entiers. 

906.  Orseille  des  teîntnrîers.     Roccella  tinctoria. 

Lichen  roccella,  Linn.  spec.  i6aa.  Ach.  Lich.  111.  Lam.  Dict.  3. 
p.  5o4.  n.  i4i>  •-•Dill.  Musc.  t.  17.  f.  39.  et  forsanf.  38. 

Sa  tige  est  à-peu-près  cylindrique ,  quelquefois  simple ,  le 
plus  souvent  rameuse  et  droite  comme  un  petit  arbrisseau  ;  sa 
surface  est  blanche  et  comme  saupoudrée  de  glauque ,  un  peu 
brune  à  l'extrémité;  le  long  des  rameaux  sont  des  paquets 
blancs ,  poudreux  et  arrondis  ;  les  scutelles  sont  éparses ,  hémis- 
phériques ,  de  couleur  noire.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers; 
«lie  a  été  trouvée  en  Auvergne  (Delarbre),  près  de  Nice 
(AlKont),  au  Nazareth  et  à  Cette  (  Gouan  ).  Elle  se  re- 
trouve aux  Canaries ,  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  à  l'isle  de 
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France.  Son  aspect  et  ses  dimensions  varient  beaoconp.  Est-ce 
réellement  la  même  plante  qai  croit  dans  ces  diyers  pays?  Cette 
plante  fournit  une  teinture  violette  ou  purpurine^  on  la  connoit 
dans  le  commerce  sous  le  nom  d^orseîlle  des  Canaries. 

907.  Orseille  varec.  Roccella  fucifomUs . 

A.  Lichen  fuciformis,  Linn/ManU  507.  Ach.  Lich.  18a.  Lam, 
Dict.  3.  p.  488.  a.  78.  DiU.  Mas€.  t.  aa.  f.  61.  A.  B.et  t.  a3. 
f.  61.  CD. 

jB.  Arbore  a* 

Sa  tige  est  comprimée ,  trës-coriace ,  ferme ,  droite ,  non 
bosselée  ,  linéaire  ou  lancéolée  ,  plusieurs  fois  bifurquée ,  d'un 
blanc  cendré ,  couverte  d'une  poudre  fine  analogue  au  glauque. 
Cette  espèce  est  semblable ,  par  l'apparence  ,  à  l'orseille  des  tein- 
turiers ;  sur  les  bords  des  feuilles  on  trouve  des  paquets  de  pous- 
sière blanche^  les  scutelles  sont  noirâtres ,  bémisphériques  , 
éparses  sur  le  trancbant  de  la  tige.  La  variété  d  croit  sur  les 
rocbersj  la  variété  /S,  qui  est  plus  petite,  croît  sur  les  arbres. 
Cette  espèce  a  été  trouvé  près  Saint-Malo  ,  par  le  C.  du  Petit- 
thouars;  en  Provence,  par  le  C.  Delenze. 

LXXV.    CLADONIE.  CLADONIA. 

Cladonia,  Ach.  »-  Cladoniœ  sp,  Hoffm.-—  Tkamnii  sp.  Venu 
•—  Lichenissp,  Linn* 

Car.  Des  tiges  fistuleuses ,  simples  ou  rameuses  ,  nues  ou 
cbargées  de  folioles  ,  portent  à  leur  sommet  des  ttd>ercules  fon* 
gueux ,  à-peu-près  globuleux ,  sessiles  et  solitaires. 

908.  Clàdonie  vermiculaire.  Cladonia  vermicularis . 

«.  Simplex  ^^  Lichen  vermicularis,  Linn.  f.   Musc.  p.    37. 

Ach.  Lich.  ao5.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o3.  Dicks.  Ciypt.  a.  p.  aS. 

t.  6.  f .  10.  —  Cladonia  subuliformis,  fiofim.  pi.  Lkh.  t.  ag. 

f.  1-3. 
fi.  Subramosa.'^Lichen  tauricus,  Jacq.  Coll.  a.  p.  17^.  t.  ia.  f. 

a.  —  Cladonia  taurica,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  34*  f.  a.— Zic/ien 

tubulosus,  Viil.  Daaph.  3.  p.  946.  t.  55. 

Cette  espèce  offre  une  tige  creuse,  cylindrique,  amincie  au 
sommet ,  simple  ou  un  peu  rameuse ,  de  couleur  blanche  ou 
roussâtre,  de  4~7  centim.  de  longueur,  sur  2-5  millim.  d^ 
diamètre;  ses  tiges  sont  étalées  sur  la  terre  et  sur  les  mousses; 
elles  s'entrecroisent  les  unes  les  autres ,  et  tendent  à  diverger 
par  leurs  extrémités  :  on  les  a  comparées  1  avec  raison  ;  à  un 
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paquet  de  vers  blancliâtres  poses  sur  la  terre  ;  on  remarque  ^à 
et  là  sur  la  tige  des  tubercules  qui  sont  des  rameaux  arortés  :  la 
fructification  n'est  pas  connue.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes 
et  les  Pyrénées  y  sur  les  mousses  et  les  gacons  y  dans  les  lieux  dé« 
couverts* 

909.  Cladonie  pointue.         Cladonia  subulata. 

Lichen  subulatus.  Lion.  spec.  i6ai.  Lam.  FI*  fr.  i.  p.  89. 

«.  Lichen  subulatUs,  Ach.  JLich.  2o3.  «-■  Cladonia  subulata, 

Hoffm.  Germ.  2.  p.  118.  —  Dill.  Mute.  t.  16.  f.  a6. 
f^  Cladonia  furcellata*   Hoffîn.  Germ.  a.  p.  118.  —  Lichen 

furcatus,  Hagea.  Lich.  t.  3.  f.  10. 
y.  Cladonia  furcato^ubulata^  Hoffm.  Genn.  a.  p.  1 15.  Vaille 

Par.  t.  a6.  f.  7. 
/.  Cladonia  recurva.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  i  iS.Vaîll.  Par.  t.  7.  f.  7* 
t.  Lichen  furcatus,  Hads.  Angl.  ^SB.-^Cladoniafurcata,  Hoffm. 

Germ.  a.  p.  ti5.~-  Dill.  Musc.  t.  16.  f.  37. 
{.  Lichen  spinosus,  Hudt.  Angl.  4S9.  Hagen.  Lich.  t.  a.f.  tf. 

-—  Cladonia  spinosa,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  ii5.  — Dill.MiuCé 

U  16.  f.  a5. 

A  Texemple  de  Linné  et  de  Lamarck ,  je  réunis  sous  une 
seule  espèce  toutes  les  variétés  qui  ont  été  décrites  sous  divers 
noms  parles  auteurs ,  et  qui  ne  sont  que  de  légères  modifications 
les  unes  des  autres.  Cette  espèce  diffère  de  la  cladonie  vermi* 
culaire,  parce  qu'elle  n'est  pas  couchée^  de  la  cladonie  des  rennes 
et  de  là  cladonie  cornue ,  parce  que  les  aisselles  des  ramifications 
ne  sont  pas  percées;  sa  tige  est  droite ,  creuse  ,  presque  simple 
dans  la  variété  « ,  fourchue  une  ou  plusieurs  fois  dans  les  va- 
riétés i^ ,  y  et  /  y  divisée  en  rameaux  fourchus  et  divergens  dant 
les  variétés  f  et  Ç;  elle  porte  un  nombre  très-variable  de  pe- 
tites folioles  crénelées  ;  les  rameaux  sont  pointus  »  en  forme 
d'alêne ,  presque  toujours  redressés  ou  divergens  ,  mab  jamais 
penchés  du  même  côté ,  comme  dans  la  cladonie  des  rennes;  les 
tubercules  sont  bruns ,  arrondis ,  placés  au  sommet  des  ra- 
meaux ;  la  couleur  de  celte  plante  varie  du  gris  blanc  Au  ver- 
dâtre  et  au  brun;  sa  consistance  est  plus  ferme  que  dans  les 
autres  espèces  de  ce  genre  :  elle  nait  en  touffes  sur  la  terre  | 
parmi  les  mousses  et  les  gazons ,  dans  les  bois ,  les  lieux  mon-« 
tueux  et  stériles. 
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gio.' Cladoiiie  des  rennes.     Cladonia  rangifetina^ 

Lichen  rangiferinus.  Linn.  spec.  1620.  Ach.  Lich.  9o3.  Lam* 
Dict.  3.  p.  5o3.  n.  137.  — Dill.  Musc.  t.  i6.f.  29. 

jd.  Lichen  sytpàticus»  Allion.  Pédem.  n.  a584.  -^  Dill.  Mtisc.  t* 
16.  f.  3o. 

Ses  tiges  sont  creusés ,  droites ,  molles  dans  l'état  de  frat-*i 
cheur  y  fragiles  lorsqu'elles  ^ont  sëohés  ^  ordinairement  blan- 
châtres y  quelquefois  cendrées  ou  un  peu  brunes  ,  hautes  de  7*8 
centim. ,  divisées  en  rameaux  nombreux  9  branchus  y  pointus  ^ 
souvent  un  peu  bruns  au  sommet  et  penchés  tous  du  même  coté 
lorsqu'ils  ne  portent  pas  de  fructification  ;  l'aisselle  des  rameaux 
principaux  est  presque  toujours  percée  ou  fendue  ;  le  bas  de 
la  tige  porte  »  dans  la  jeunesse  y  de  petites  folioles  crénelées  et 
peu  apparentes;  les  tubercules  sont  bruns,  placés  au  sommet 
des  petites  branches ,  convexes ,  peu  réguliers.  La  variété  /3  est 
plus  petite  et  a  les  tiges  plus  lisses.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  prairies  et  les  bois  des  pays  montagneux  t  elle  résiste 
aut  froids  les  plus  vifs  ;  dans  le  nord  les  rennes  en  font  leuf 
|nrincipale  nourriture  pendant  l'hiver;  dans  notre  climat  les 
terfs  s'en  nourrissent  quelquefois  t  on  a  àiême  conseillé  de  la 
donner  aux  troupeaux. 

911.  Cladonie  cornue*         Cladonia  ceranoideSé 

Lichen  unciatis.  Lion.  spec.  i6ai.  Ach.  Lich.  201.  Lam.  Dict.  Ss 

p.  503.  h.  i3a.  —  Bill.  Musc.  t.  16.  f.  as. 
jB.  Lichen  ceranoides,  Allioii.  P«dem.  n.  ^566.  <—  Dill.  Mus€k 

t*  16.  f.  ai. 

Cette  espèce  s'élève  de  i-5  pouces  (5->8  centim.)^  sa  tiga 
est  creuse  ,  blanchâtre  ou  verdâtre ,  quelquefois  chargée  vera 
la  base  de  petites  feuilles  crénelées  ^  fourchue ,  ouverte  aux 
aisselles  des  rameaux;  ceux-ci  se  terminent  ordinairement  par 
deux  petites  pointes  divergentes;  ils  sont  droits^  et  les  fructi-^ 
fications  naissent  à  leur  sommet ,  sous  la  forme  de  petits  tu-» 
bercules  bruns;  la  consislaïKïe  de  cette  espèce  est  plus  molle 
que  celle  de  la  cladonie  pointue  }  elle  croit  sur  la  terre  y  dans 
les  bois  et  les  montagne^t 

LXXVI.  SCYPHOPHOËE.         SCYPHOPHORUS. 

Scyphophorus,  \ eût.  Ach, -^  Cladoniœ  sp,  Hoffm.  -^  Lichenii 
sp,  Linn. 

Car.  Des  tiges  fistuleuses  j  quelquefois  garnies  de  folioles  ^ 
Tome  IL  Y 
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souvent  insérées  sur  des  feuilles ,  épanouies  ati  Sommet  en  en- 
tonnoir fermé,  portent  sur  les  bords  de  cet  entonnoir  des 
tubercules  fongueux  et  presque  globuleux. 

Obs.  Ce  genre,  ainsi  que  le  précédent,  offre  un  passage 
prononcé  des  lichens  munis  d*une  tige ,  à  ceux  qui  n'out  que 
des  feuilles* 

912.  Scyphophore  diflfus.      S çjrphophorus  dijfusus. 

Lichen  parechu».  Ach.  Lich.  i85.  —  Lichen  alcioornis,  Lam. 
Dict.  3.  p.  5oo. —  Lichen  difusus,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  88. 

Ce  lichen  tient  le  milieu  entre  les  scyphophores  et  les  cla-* 
donics  ;  ses  feuilles  forment  un  petit  gazon  serré  et  d'un  verd 
glauque;  elles  sont  un  peu  redressées,  arrondies  et  lobées;  de 
leur  surface  supérieure  s'élèvent  des  rameaux  creux ,  chargés 
de  folioles ,  rameux  ,  pointus ,  terminés  à  leur  sommet  par  des 
tubercules  roux.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre,  dans  les  mon*- 
tagnes  et  les  bois. 

913.  Scyphophore  replié.  S  çjrphophorus  convolutus. 

Lichen  conuolutus,  Lam.  Fi.  fr.  i.  p.  84*  Dict.  3.  p.  5oo.  •» 
\  Lichen  alcicornis,  Lightf.  Scot.  a.  p.  879.  Ach.  Lich.  184*  ■-« 

Lichen  foliaceus.  Scbreb.  Spic.  p.  toa.  —  Lichen  steriiis» 
Goaan.  Illastr.  p.  8a*  ^^ Lichen  ambiguus,  Vill.  Dauph.  S.  p« 
934.  —  Dill.  Mo«c.  1. 14  .  f .  13*  — Vaill.  Par.  t.  3i.  f.  S. 

Ses  feuilles  sont  nombreuses ,  disposées  en  gaion  serré ,  car* 
tilagincuses  ,  étalées  à  la  base  ^  redressées  et  recoquillées  vers 
le  sommet ,  quelquefois  absolument  droites ,  blanchâtres  et  con* 
caves  en  dessous ,  convexes  et  d'un  verd  jaunâtre  pâle  en  des- 
sus, lobées  et  découpées,  souvent  munies  de  cils  noirs  vers 
Textrémité;  de  la  surface  supérieure  dea  feuilles  naissent  des 
entonnoirs  simples  ,  en  forme  de  toupie  alongée;  les  tubercules 
sont  bruns ,  charnus ,  convexes ,  placés  au  sommet  des  enton* 
noirs  ou  quelquefois  à  l'extrémité  des  feuilles  elles-mêmes.  Cette 
plante  croît  sur  les  côtes  sèches  y  dans  les  pelouses  pierreuses  y 
sur  la  terre.  On  la  trouve  raremeal^n fructification  ;  quelquefois 
le  bord  des  entonnoirs  produit  des  f^uilks  SQ  lieu  de  lubercdes* 

9i4- Scyphophore  corne      Scyphopharus  cervi'^ 
de  cerf.  totnis. 

Lichen  ceivioomis,  Acb.  Licfa.  184. 
Cette  espèce,  qu'on  a  long-temps  confondue  avec  la  précédente, 
lui  ressemble  en  effet  beaucoup  pour  sa  almcture  ;  mais  ses 
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fcailles  sont  plas  redressées  ,  coquîllées  an  sommet  seulement , 
toujours  dépoorvues  de  cils  noirs  ,  remarquables  par  une  teinte 
générale  d'un  verd  glauque  ;  les  entonnoirs  sont  presque  cylin- 
driques ,  leur  bord  est  d'abord  crénelé  et  porte  ensuite  de  petits 
tubercules  bruns  ;  quelquefois  ces  dentelures  se  prolongent  ea 
folioles.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  Alpes ,  sur  la  terre. 

915.  Scyphophore       Scjrphophorus  cocciferus. 
cochenille. 

JLi^ten  coociferus,  Linn.  spee.  1618.  Ach.  Lich.  187.  liam.  Dict. 

3.  p.  499'  "*•  ^*^' 
«.  Cladonia  coccinea,  Hoflhi.  Germ.  a.  p.  ia3.  — *Dill.  Musc. 

t.  14.  f.  7. 
fl.  Cladonia  extensa,  HoSm,  Germ.  a.  p.  laS.— VaiU.  Bot.  Par. 

t.  ai.  f.  4* 
y.  Cladonia polycephala,  Hoffm.  G«riii.  2.  p.  ia6.  — *  Vaill.Par. 

t.  ai.  f.  10. 
/.  Lichen  digiiatas.  Linn.  fpec.  1618.  Ach.  Lich.  188.  —  Dill. 

Musc.  t.  i5.  f.  19. 
ê.  Lichen  deformis,  Liii]i«  spec.  1618.  Ach.  Lich.  189.  •—  Dill. 

Maso.  t.  i5.  f.  18. 
Ç.  Lichen Jiliformis,  Ach.  Lich.  p.  igS.— Dill.  Musc.  1. 14.  f.  10. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  ses  tubercules  fongueux 
et  d'un  rouge  vif,  mais  d'ailleurs  sa  forme  varie  à  rinfinf^  les 
feuilles  sont  petites  9  cartilagineuses ,  crénelées ,  quelquefois  ab- 
solument avortées ,  quelquefois  radicales ,  quelquefois  placées 
le  long  de  la  tige;  cette  tige  est  creuse  ,  elle  s'évase  au  sommet 
en  un  entonnoir  dont  les  bords  sont  entiers ,  dentelés ,  digités 
ou  irrégulièrement  ramifiés;  ce  sont  ces  dentelures  qui  portent 
les  tubercules  dont  la  forme ,  la  grandeur  et  le  nombre  varient. 
Cette  espèce  croît  sur  la  terre ,  dans  les  pelouses  découvertes  y 
les  bruyères  et  les  bois  ;  dans  sa  vieillesse  les  tubercules  de^ 
viennent  quelquefois  noirs. 

916.  Scyphophore  en-       Scjrphophorus  pfxi^ 
tonnoir.  datus. 

Lichen pyxidatus.'ÏJtcai.'ï^icU  3.  p.  499>  n.  laa* 

«.  Lichen  pyxidatus,  Linn.  spec.  1619.  Ach.  Lich.  186.  «-DilI, 

Musc.  1. 14.  f.6.  A.  B.  C.  —  Vaill.  Par.  t.  ai.  f.  7.  8. 
/B.  Lichen  prolifer.  Lam.  FI.  fr.  i .  p.  87.  —-Dill.  Musc.  1. 14*  f.  6, 

D-H.  —Vaill.  Par.  t.  ai.  f.  5. 
y.  Lichen  fimbriatus,  Linn.  spec.  1619.  Ach.  Lich.  187.  — DilL 

Miuc.  1. 14.  f.  8.  A.  B.  G.  «^  Y«U1.  Par.  %.  ai. f.  6.  9. 

Y  a 
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^.  Lichen  ventricoêus.  Hads.  Angl.  4^7*  Ach.  Lich.  189.  -^DillL 
Masc.  1. 15.  f«  17.  A.  B.  G. 

Y.  Lichen  radiatus,  Schreb.  Spic.  xa».  Ach.  Lich.  190.— 'DilL 
Masc.  t.  i5.  f.  16. 

Ce  lichen  commence  par  pousser  quelques  feuilles  arrondies  ^ 
lobées  ou  découpées  y  étalées  j  diposées  en  rosette  un  peu  em- 
briquée^  de  la  surEsice  supérieure  de  ces  feuilles  s'élèvent  des 
pédicelles  en  forme  d'entonnoir  y  et  souvent  les  feuilles  radicales 
se  détruisent ,  en  sorte  que  l'entonnoir  semble  constituer  la 
plante  entière  5  cet  entonnoir  est  simple  ,  presque  entier  sur  les 
bords ,  dans  la  variété  «;  il  porte  ,  soit  sur  ses  bords,  soit  sur 
«on  centre ,  un  ou  plusieurs  entonnoirs  dans  la  variété  /S  ;  les 
entonnoirs  sont  plus  alongés  et  fortement  crénelés  sur  les  bords 
dans  la  variété  y  ;  ces  crénelures  deviennent  plus  profondes  et 
se  ramifient  beaucoup  dans  la  variété  J^;  enfin ,  elles  se  divisent 
e|i  digitations  rayonnantes  dans  la  variété  t.  Toutes  ces  modi- 
fications des  entonnoirs ,  sont  souvent  encore  combinées  les 
unes  avec  les  autres.  Les  tubercules  fructifères  sont  placés  sur 
les  dentelures  des  entonnoirs  ;  ils  sont  de  couleur  brune ,  leur 
nombre,  leur  grandeur  et  leur  forme  varient  beaucoup.  Cette 
espèce  croit  sur  la  terre  humide ,  sur  les  vieux  murs ,  sur  les 
troncs  à  moitié  pourris.  La  décoction  de  cette  plante  est  utile 
contre  la  toux  et  la  coqueluche. 

^17.  Scyphophore  cornu.    Scjphophorus  comutiis. 

Lichen  comutus,  Linn.  spec.  i63o.  Ach.  Lich.  19a.  Hoffîn.  pi. 

Lich.  t.  25.  f.  I.  •— Dill.Musc.  t.  i5.  f.  i4' 
/}.  Lichen  gracilis.  IÀin«  spec.  1619.  Ach.  Lich.  19t.  — Dill. 

Musc.  t.  i4*  f*  i3. 

y.  Lichen  elongatus,  Jacq.  Mise.  Auttr.  a.  1. 11.  f.  i.  Ach. 
Lich.  196. 

Cette  plante  n'est  peut-être  encore  qu'une  variété  du  lichen 
entmmoir,  ilont  elle  se  rapproche  par  ses  tubercules  bruns  et 
par  l'histoire  de  6on  développement;  mais  tandis  que  dans 
l'espèce  précédente  tous  les  pédicelles  se  terminent  en  enton- 
noir ,  dans  celle-ci  on  en  remarque  plusieurs  qui  se  terminent 
en  pointe  aiguë  ou  qui  se  ramifient  indéfiniment  sans  s*épaiiouir 
«n  entonnoir  au  sommet;  ces  entonnoirs,  lorsqu'ils  existent, 
sont  petits ,  peu  apparens ,  et  plutôt  cylindriques  qu'en  forme 
'de  cône  renversé;  les  tubercules  sont  placés |  soit  an  sommet 
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dês  ramifications  y  soit  sur  le  bord  des  entonnoirs.  Cette  plante 
croît  sur  la  terre ,  dans  les  bois  et  les  montagnes. 

LXXVII.  HÉLOPODE.        HELOPODJUM. 

Melopodium,  Acb.  «—  Cladoniœ  sp,  Hoffîn.  •->  Bœomyces  sp, 
Pert. 

Car.  Des  tiges  fistuleuses,  un  peu  évasées  et  ouvertes  au 
sommet,  garnies  de  quelques  folioles  vers  leur  base ,  portent  à 
leur  extrémité  des  tubercules  fongueux ,  ramassés ,  irrégulië-*^ 
rement  contournés^ 

918.  Hélopode  délicat.     Helopodium  delicatum. 

Lichen  delicatus,  Ach»  Lich.  ig^, -^ Lichen  parasiticus,  Hoffm, 
Enum.  X,  8.  f.  5. 

Ses  feuilles  ^ont  petites  y  radicales ,  embriquées  ,  crénelées , 
presque  déchiquetées ,  d'un  verd  pâle  tn  dessus ,  blanchâtres 
en  dessous^  elles  portent  des  pédicelles  creux  dans  toute  leur 
longueur ,  ouverts  au  sommet  y  un  peu  comprimés ,  blanchâtres  » 
avec  quelques  petites  folioles  avortées  qui  semblent  des  grains^ 
verdâtres ,  divisés  au  sommet  en  deux  ou  trois  lanières  très-.» 
courtes  qui  portent  des  tubercules  globuleux,  charnus  ,  d'abord 
bais ,  puis  bruns  et  enfin  noirs.  Cette  espèce  croît  sur  le  boisi 
pourri, 

***  JRéceptacles  en  tubercules  ou  en  poussons  ^^  sessiles  ou 
pédoncules,  insérés  sur  une  simple  croûte  grenue. 

LXXVIII.   BÉOMYCÉS..       BŒOMYCES. 

Bœomyces,  Ach,  ^^  Bœomycis  sp,  Pers.  —  Lepronei  sp.  VcnU 
Lichenit  sp,  Linn. 

Car.  Une  croûte  molle  et  grenue  porte  des  tubercules  fon- 
gueux 9  presque  globuleux ,  ordinairement  soutenus  sur  un  pé-- 
dicelle  simple ,  droit  et  charnu  ,  quelquefois  sessiles. 

Obs.  Les  tubercules  sont  toujours  roses  ou  ronssâtres.  Ce- 
genre  a  beaucoup  d'analogie  avec  les^  onjrgena  de  Persoon  ,  qui 
appartiennent  à  la  famille  des  champignons.  Le  béomjcès  des. 
vochers  ,  qui  est  tantôt  pédoncule ,  tantôt  sessile ,  prouve  qu'on  n^ 
doit  pas  séparer  les  deux  sections  de  ce  genre. 
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§.  I«^.  Tubercules  pédoncules. 
919.  Béomycès  des  landes.    Bœomjces  ericetorum: 

Lichen  ericetorum,  Linn.  sp.  1608.  rtir.  a,  --^ Lichen ericetomm» 
Lam.  Dict.  3.  p.  47^.  Acbar.  hich.  "p.  S i.^^Lichenbœomy ces» 
Hoffm.  Ënum.  p.  35.  t.  8.  f.  3. ^^Bœomyca  ro*€us,Fet$,  Ann. 
Ust.  tt.  7.  —  Dill.  Mute.  1. 14*  f*  !• 

V  La  croAte  que  forme  cette  espèce  est  grenne ,  blanchâtre , 
quelquefois  un  peu  verdâtre  lorsqu'il  fait  humide;  elle  n'a  pas 
de  forme  ni  de  grandeur  déterminées  ;  il  en  sort  çà  et  là  des 
pédicelles  courts ,  charnus  ,  inversement  coniques ,  qui  t'évasent 
en  un  tubercule  simple  ,  presque  globuleux ,  fongueux ,  rose 
ou  couleur  de  chair ,  qui  devient  pâle  en  vieillissant  :  3  croit 
dans  les  landes,  les  bruyères  y  sur  la  terre  argilleuse. 

Q20.  Béomycès  roux»  Bœomices  rufa* 

Lichen  m/us,  Ach.  Lich.  82. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  béomycès  des 
jrochers;  elle  paroit  en  différer  cependant  parce  que  sa  croûte  est 
plus  mince  et  de  couleur  verdâtre;  que  les  pédicelles  qui  portent 
les  réceptacles  sont  plus  courts ,  et  que  ces  réceptacles  sont  asses 
petits  et  presque  planeli  en  dessus  :  elle  croit  sur  la  terre  sablon- 
neuse ,  dans  les  bruyères. 

92 1 .  Béomycès  des  rochers.     Bœomjrces  mpestris. 

Lichen byssoides.  Linn.Mant.  i33.  Aebar.  Lich.  p.  8a.— ZirA^/t 
fungiformis,  Scop.Garo.  9.ii.i364.  Lam.Bict.  3.p.  47^* HofiEîn. 
Enum.  p.  38.  t.  8.  f.  2,'^Bceomyces  mfyMtm. Pen.  Ann.  U st. 
su  7.  —  DIU.  Masc.  t.  14.  f-  4* 

Sa  croate  est  inégale ,  ridée,  pultérolente ,  d'an  glauque 
verdâtre }  les  pédicelles  qui  en  sortent  sont  assez  nombreux  » 
rapprochés,  cylindriques^  ils  portent  des  tubercules  charnus  » 
d'un  roux  brun ,  presque  globuleux ,  un  peu  déprimés ,  ordi- 
nairement simples  et  solitaires ,  quelquefois  multiples  ou  com-> 
posés  :  il  croît  sur  les  terres  argilleuses  et  graveleuses  ,  et  dans 
les  fentes  des  rochers.  On  le  trouve  quelquefois  à  tubercules 
presque  entièrement  sessiles* 
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§.  IL  Tubercules  sessiles. 
92a .  Béomycès  verd-de-gris.  Bœomjrces  œruginosa. 

Lichen  œruginosus,  Aeh.  Lich.  53.  Scop.  Carn.  a.  n.  i368.  Jacq. 

FI.  anstr,  t.  a 7 5. 
A.  Truncicola, '-^  Lichen  icmadophila.  Lion.  F.  snppl.  45o. 
i^.  Spûgmic^la, -^ Lichen  ericejLomm,  van  sessUis.  Lion.  spec. 

1608. 
y.  Rupicola, 

La  croûte  de  ce  lichen  est  mince ,  peu  grenue ,  cle  la  couleur 
du  verd-de-gris  ;  elle  porte  des  réceptacles  fongueux,  de  cou^ 
lebr  rose ,  adhérens  par  le  centre  seulement ,  et  formant  une 
espèce  de  toupie  aplatie  ou  même  concave  en  dessus ,  par  la 
dessication  ;  la  partie  fongueuse  du  réceptacle  semble  comme 
enchâssée  dans  une  coupe  membranei^se.  La  variété  «  croit  sur 
les  troncs  pourris  ;  la  variété  jS  sur  les  tapis  de  sphaigne ,  et  la 
variété  y  natt  sur  les  rochers  de  grès. 

923.  Béomycès  elvelle.      Bœomjrces  elveloides. 

Lichen  œruginasus ,  irar,  Acb.  Lich.  53.  — >  Lichen  elfeloides, 
Web.  Spic.  186.  Gmel.  Sjst.  a.  p.  i358. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  béomycès  verd-de-gris , 
mais  sa  croûte  est  plus  grenue  ,  plus  blanchâtre  ,  et  ses  récep* 
tacles  sont  adhérens  par  toute  leur  surface  inférieure ,  toujours 
convexes ,  d'abord  unis  ,  puis  dans  leur  vieillesse  chargés  de  rides 
et  de  pli$  trës-sensibles  :  elle  croit  sur  la  terre  dans  les  mon- 
tagnes élevées  et  les  tourbières. 

LXXIX.   CALYCIUM.  CALYCIUM. 

Cafycium.  Peri.  Ach.  —  Stemonilis  sp,  Gmel.  —  Mucoris  sp. 
Linn. 

Car.  Une  croûte  mince  porte  des  réceptacles  subéreux,  or- 
dinairement pédoncules  y  dont  la  surface  supérieure  se  couvre 
de  poussière. 

Obs.  Dans  presque  toutes  les  espèces,  les  réceptacles  et 
leurs  pédicelles  sont  noirs.  Ce  genre  a  quelque  analogie  avec 
les  hypozylons;  il  en  diffère  parce  que  ses  réceptacles  ne  sont 
pas  creux  intérieurement.  La  croûte  qui  se  trouve  sauvent  à  la 
base  des  pédicelles  des  caljciums ,  leur  appartient-elle  réelle- 
ment ,  ou  seroit-ce  celle  d*un  autre  lichen ,  sur  laquelle  ils^  aa«- 
roicBl  pris  naissance  2  ^ 
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924*  Calycium  en  massue.     Caljrciwn  claçeUum. 

«.  Calycium  salicinum» Pcri.  Disp.  Fang.  59. — Lichen  elauelius^ 
Acb.  Lich.  84  •  —  Mucor  lichenoidet,  Linn.  Syst.  80a.  —  Dill. 
Masc.  t.  i4*  f*  3. 

/S.  Calycium  castanearium. 

Sa  croûte  est  mince ,  pulvérulente  9  blanchâtre ,  quelquefois 
à  peine  visible ,  quelquefois  recouverte  par  celle  de  la  patellaire 
jaunâtre;  le  pédicelle  est  noir  ,  cylindrique  ,  long  de  3-6mikt 
limètres;  il  s'évase  au  sommet  en  une  coupe  arrondie,  de 
couleur  de  rouille  en  dessous ,  concave  et  chargée  de  poussière 
blanchâtre  en  dessus,  presque  fermée  dans  sa  jeunesse.  La  va<« 
riélé  «  est  commune  dans  Tintérieur  des  vieux  saules;  la  va-> 
riété  j8  se  trouve  sur  le  bois  à  demi  pourri  du  châtaignier ,  et 
doit  peut-être  former  une  espèce  distincte.  Cette  variété  est 
quelquefois  d'une  extrême  ténuité.  Dans  cette  espèce  le  récep- 
tacle ,  au  moment  de  sa  naissance  ,  est  sessile ,  convexe  et  ab«- 
solument  noir. 

925.  Calycium  des  chênes*     Calycium  quercinum» 

Calycium  quercinum,  Peri .  Disp.  Fung.  Sg.  —  Lichen  s^hœro" 
cephalus.  Ach.  Lich.  84  ? 

Sa  croûte  est  cendrée ,  grenue ,  presque  tuberculeuse  ,  un 
peu  compacte;  les  pédicelles  sont  cylindriques  ,  un  peu  amincis. 
k  la  b^se,  noirs ,  longs  de  5  Oiillim*  >  terminés  par  un  récep- 
tacle en  chapeau ,  orbiculaire ,  cendré  en  dessous ,  d'un  noir 
mat  en  dessus ,  d'abord  plane ,  ensuite  trcs-convexe  ,  grenu 
et  quelquefois  hérissé  de  poils  noirs  à  la  surface  supérieure^ 
On  la  trouve  sur  Técorce  des  vieux  chênes.  Lorsque  les  récep- 
tacles commencent  à  sortir  de  la  croûte ,  ils  offrent  des  tuber^ 
ctiles  convexes ,  couverts  de  poussière  d'un  gris  bleuâtre ,  et 
ressemblent  beaucoup ,  dans  cet  état ,  à  la  patellaire  des  écorces.L 

926.  Calycium  des  sapins.     Calycium  abietinwn. 

Calycium  àbietinum,  Pcrs»  Disp.  Fung.  59.  —  Lichen  hyperet" 
lus,  Ach.  Lich.  85  ? 
Sa  croûte  est  mince ,  grenue  ,  inégafe ,  de  couleur  jaune  ^ 
les  pédicelles  sont  noirs ,  grêles ,  longs  de  4-6  millim. ,  ter-» 
minés  par  un  réceptacle  convexe,  gris  à  sa  surface  inférieure , 
et  noir  à  la  supérieure;  la  séparation  de  couleur  est  si  régu-^ 
lièrement  prononcée  ,  qu'on  croiroit  voir  une  espèce  de  plateau 
ou  de  calice  gris  qui  supporte  le  tubercule  ;  il  croit  sur  Técorc^ 
des  sapins. 
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937.  Calycîum  à  pied  court.     Caljrcium  brevîpes. 

Sa  croûte  est  jaune,  grenue 5  ses  pédicelles  noirs,  longs  de 
1-2  miUim. ,  un  peu  épais ,  terminés  par  un  réceptacle  presque 
en  forme  de  toupie ,  dont  la  surface  inférieure  est  blanche ,  et 
dont  la  supérieure  est  noire ,  plane  ou  à  peine  convexe.  Cette 
plante  croît  sur  le  bois  des  pins  à  demi  pourris.  Est-ce  une 
simple  variété  du  caljrcium  des  sapins  ? 

928.  Calycîum  en  toupie»     Caljrcium  turbinatum. 

Calycium  turbinatum.  Pers.  Disp.  Fting.  5g, 

Sa  croûte  est  d'un  brun  verdâtre ,  ipince ,  non  fendillée  ;  les 
réceptacles  sont  noirs ,  épars ,  luisans  ,  portés  sur  un  court  pé- 
dicelle  qui  s'évase  au  sommet  en  une  trës-pelite  coupe,  dont 
les  bords  sont  blancs ,  entiers,  et  le  disque  à  peine  visible  :  il 
croit  sur  l'écorce  du  chêne. 

929.  Calycîum  sessile.  Caljrcium  sessile, 

Calycium  sessile,  Pen.  Disp.  Fung.  59.  -^  Spcerocarpus  sessUis» 
Ekrh.  pi.  Crypt.  3ao.  ex  Pers. 

Sa  croûte  est  assez  apparente ,  ridée ,  compacte ,  blanchâtre  } 
les  réceptacles  sont  noirs ,  proéminens ,  sessiles  ,  et  ont  la  forme 
d'une  tasse  ou  de  la  cupule  du  gland  ^  le  bord  de  cette  coupe 
est  entieç  ou  blanchâtre.  On  trouve  cette  plante  sur  l'écorce  du 
chêne  et  du  charme.  Cette  espèce  forme  un  passage  très-naturel 
des  calyciums  aux  patellaires. 

JLXXX.   PATELLAIRE.        PATELLARIA. 

Patellaria,  Ach.  -••  P^errucariœ  sp.  Hoffm.-—  Lepropinaciœsp* 
Vent.  —  Lichenis  sp.  Linn, 

Car.  Les  patellaires  ont  une  croûte  solide ,  diversement  con- 
formée ,  qui  porte  à  sa  superficie  des  scutelles  sessiles ,  concaves 
dansleur  jeunesse,  ensuite  planes  et  même  convexes ,  quelquefois 
entourées  d'une  bordure  ou  d'un  simple  rebord ,  souvent  aussi 
dépourvues  de  l'un  et  de  l'autre  (*). 


(*  )  J^appcUe  bordare  (  cinctura  )  un  entourage  de  nature  antfloguc  i^  la 
«route  et  formé  piur  elle ,  et  rebord  (  margo  ) ,  une  simple  protubcronce 
de  la  scuteJle^ 
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§.  I«'.  S cutelles plus  ou  moins  charnues^  de  couleur 

noire. 
gSo.  Patellaîre  enfoncée.       Patellaria  imwersa. 

Lichen  immersus»  Web.  Spic.  p.  188.  Acb.Lich.  70.  HoîTm.  pi. 
Lich.  t.  ia.  f.  a.  3. 
Sa  croûte  est  blanchâtre,  unie,  peu  apparente;  ses  scutelles 
sont  orbiculaîres  î  noires ,  planes ,  avec  un  rebord  un  peu  proé- 
minent, quelquefois  un  peu  protubérantes  au  centre  ;  ces  scutelles 
creusent  la  pierre  sur  laquelle  elles  croissent ,  et  s'y  enfoncent 
un  peu  j  elles  tombent  à  la  fin  de  leur  vie ,  et  laissent  la  pierre 
percée  de  petits,  trous.  Lorsque  ce  lichen  croit  sur  une  pierre 
fort  dure,  il  ne  peut  la  percer ,  et  reste  à  la  surface.  On  le 
trouve  d'ordinaire  sur  la  pierre  calcaire.  Le  C.  Dufour  en  a 
trouvé  une  variété  dont  les  scutelles  deviennent  d'un  gris 
glauque  par  la  dessication. 

95 1.  Patellaîre  exiguë.        Patellaria  exigua. 

Lichen  exiguus.  Ach.  Lich.  69. 
Sa  croûte  est  irréguliëre  ,  peu  apparente ,  d'un  gns  cendré  } 
les  scutelles  sont  nombreuses,  éparses,  noires ,  très-petites, 
d'abord  un  peu  concaves  et  entourées  d'une  bordure  blanche ,  cré- 
nelée ,  formée  par  la  croûte  ,  ensuite  convexe  et  sans  bordure  : 
elle  croit  sur  l'écorce  des  vieux  chênes.  —  Commun,  par  le 
C.  Dufour. 

932.  Patellaîre  eu  forme       Patellaria  puncti^ 
de  point.  formis. 

Verrucariapunctifonms,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  193.—  Lichen 
pinicola,  Acb.  Lich«  66, 
Sa  croûte  est  mince ,  cendrée  ou  verdâtre ,  non  bordée  de 
noir  et  même  un  peu  blanchâtre  sur  les  bords;  ses  scutelles  sont 
éparses ,  noires ,  tr^s-petites ,  d'abord  concaves  et  bordées  de 
noir ,  ensuite  planes  :  elle  croit  sur  l'écorce  des  arbres-,  et ,  selou 
Hoffman  ,  sur  les  rochers.  —Commun,  par  le  C. Dufour. 

933.  Patellaîre  à  mille      Patellaria  mjriocarpa^ 
scutelles. 

Sa  croûte  est  mince  et  grise  lorsqu'elle  est  sèche  ,  grenue  et. 
verdâtre  quand  elle  est  humide  ,  non  bordée  de  lignes  noires  ; 
elle  porte  une  foule  de  petites  scutelles ,  rapprochées  mais  non 
soudées  ensemble ,  noires ,  convexes  et  sans  rebord  dès  leur 
naissance  ^  un  peu  ridées  dans  leur  vieillesse  y  d'un  demi-miU 
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limètre  de  diamètre.  Elle  croît  dans  Tintérieur  des  nules  creux; 
cjJe  a  été  découverte  par  le  C.  Dufour. 

934*  Patellaire  à  croûte     Patellaria  leucoplaca. 
blanche. 

Cette  plante  difiPere  de  la  patellaire  distinguée ,  parce  que 
sa  croûte  est  d'un  blanc  de  lait ,  et  n'est  jamais  entourée  d'une 
bordure  noire  y  cette  croûte  est  mince ,  arrondie ,  à  peine  gre* 
nue  'y  les  scutelles  sont  absolument  noires ,  orbiculaires ,  un  pea 
concaves,  entourées  d'un  rebord  entier  un  peu  luisant;  dans 
un  âge  plus  avancé  elles  deviennent  planes ,  et  le  rebord  s'obli- 
tëre.  Cette  espèce  croit  sur  l'écorce  encore  lisse  du  peuplier 
d'Italie. 

955.  Patellaire  à  grandes     Patellaria  macrocarpcu 
scutelles. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  tirant  sur  la  couleur  de  rouille ,  telle- 
ment mince  qu'on  ne  la  prend  an  premier  aspect  que  comme 
une  simple  tache  y  les  scutelles  sont  éparses ,  éloignées ,  abso- 
lument noires  ,  d'abord  hémisphériques ,  concaves ,  entourées 
d'un  rebord  proéminent ,  ensuite  planes  et  bordées  ,  enfin ,  dé- 
pouillées de  rebord  sensibles  ;  ces  scutelles  atteignent  4  millim. 
de  diamètre  :  elle  croit  dans  les  Alpes ,  sur  des  roches  micacées. 

936.  Patellaire  distinguée.     Patellaria  parasenuu 

Lichen  parasemus,  Ach.  Lich.  64.  ^^Lichen  sanguinarius,  Lan. 
Dicl.  3.  p.  473.  "Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  114.  t.  5.  f,  3.  b.  — 
Lichen  punctatus,  Hoffm.  Enum.  t.  5.  f.  3*5.  —  Dill.  Miuc. 
t.  18.  f.  3. 

f,  Limitatm*  —  yerrucaria  limUaia,  Hoffm.  Germ.  igi* 

y.  Mupestris» 

Sa  croûte  est  mince ,  blanchâtre ,  verdâtre  ou  grisâtre ,  ad- 
'  hérente ,  souvent  entourée  d'uile  Kgne  noire;  les  scutelles  sont 
éparses ,  noires  en  dehors  et  en  dedaûs ,  planes  et  bordées  dans 
leur  jeunesse ,  cenvexes ,  presque  hémisphériques  et  sans  rebord 
dans  un  âge  avancé.  £lle  est  commune  sur  les  écorces  d'arbres. 
On  trouve  sur  les  rochers  la  variété  y ,  qu'on  doit  peut-être  re- 
garder comme  une  espèce  distincte. 

957.  Patellaire  raboteuse.   Patellaria glomerulosa. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  distinguée  » 
mais  elle  en  diffère  constamment  parce  que  sa  croûte  est  plus 
grenue ,  composée  de  tubercules  plus  distincts,  que  cette <;roûte 
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n'est  jamais  bordée  ie  lignes  noires }  les  scutellet  sont  d'a^r^ 
entourëes  d'un  rebord  blanc  forme  par  la  croûte  ;  elles  deviennent 
promptement  convexes  et  sans. rebord;  leur  substance  interDe 
est  grise  ou  noire,  selon  l'âge:  elle  croît  sur  les  troncs  d'arbres  f 
elle  a  été  observée  par  le  C.  Dufour. 

gSS.  Patellaire  à  bande     Patellaria  albozonaria. 
blanche. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  patellaire 
distinguée  j  elle  paroît  en  différer  parce  que  sa  croûte  est  plus 
jaunâtre ,  très- rarement  bordée ,  et  sur* tout  parce  que  ses 
scutelles ,  au  lieu  d'être  entièrement  noires  à  l'intérieur  ,  offrent 
une  zone  blanche  placée  immédiatement  sur  l'écorce  ,  et  qui 
entoure  un  noyau  noir  ;  ces  scutelles  sont  d'ailleurs  plus  grosses 
et  plus  écartées  ;  elles  commencent  par  être  concaves ,  et  de- 
viennent ensuite  convexes.  Cette  plante  croit  sur  les  troncs 
d'acbres  et  sur  les  pierres. 

939.  Patellaire  tête  de  clou,     Patellaria  ctavus^ 

Lichen  clavus,  Ramond.  Pjren.  ined. 
,  Sa  croûte  est  mince ,  unie ,  d'un  blanc  de  lait ,  d'un  aspect 
farineux 5  les  réceptacles  sont  noirs,  d'abord  sessiles,  en  forme 
de  scutelles  planes  entourées  d'un  léger  rebord  ,  ensuite  forte- 
ment proéminentes ,  presque  pédicellées ,  convexes  ,  larges  de 
5-6  millim. ,'  et  un  peu  semblables  à  des  têtes  de  clous.  Cette 
belle  plante  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  sur  les  roches  cal* 
caires  arenacées  du  Marboré ,  dans  les  Pyrénées. 

940.  Patellaire  des  pierres.      Patellaria  petrœa. 

Lichen  lapicida.  Ach.  Lîch.  61 .  —  Lichen  petrcau.  Wolf.  Jacq. 
Coll.  3.  p.  116.  t.  6.  f.  a.  —  F'errucaria  peirœa^  Eloffm^pK 
Lich.  t.  5o.  f«  I.  a. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  quelquefois  blanchâtre  ,  quelquefois 
cendré ,  quelquefois  tirant  sur  le  glauque }  elle  se  fendille  en 
aréoles  polygones ,  et  prend  souvent  une  épaisseur  et  une  irré- 
gularité remarquables  ;  les  scutelles  sont  noires ,  nombreuses  ^ 
enfoncées  dans  la  croûte ,  planes  t>n  concaves ,  arrondies  on, 
anguleuses ,  entourées  d'un  rebord  à  peine  visible ,  souvent  réu^ 
nies  ensemble  ;  ces  scutelles  sont  tantôt  disposées  en  zones  con-* 
centriqucs ,  tantôt  éparses  et  plus  ou  moins  rapprochées.  Celle 
espèce  croit  sur  les  rochers. 
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q4i*  Patellaire  crénelée.      Patellaria  crenata^ 

Lichen  crenatus.  Pers.  ined.  in  Herb.  Jnss* 

La  croûte  est  grisâtre ,  grenue,  adhérente,  un  peu  compacte; 
les  scutelles  sont  éparses ,  sessiles ,  noires,  un  peu  luisantes^ 
orbiculaires  ,  planes ,  entourées  d'un  rebord  crénelé ,  saillant } 
dans  certains  individus  le  disque  devient  d*un  noir  mat  et 
comme  pulvérulent ,  le  rebord  reste  luisant.  Ce  lichen  croit  sur 
les  rochers  de  grës.  Il  a  été  trouvé  à  Luzancy ,  près  la  Ferté- 
sous-Jouarre. 

942 .  Patellaire  enfumée .       Patellaria  fwnosa^ 

Ferrucariafimtosa,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  49'  f>  3.  —  Lichen  fu» 
mosus,  Ach.  Lich.  78. 

Sa  croûte  est  grumeleuse,  d'un  gris  enfumé,  fendillée  en 
liréoles  trës-petites ,  et  sensiblement  inégale  à  sa  surface ,  quel- 
quefois entremêlée  de  lignes  noires  qui  sont  probablement  étran- 
gères à  la  plante;  les  scutelles  sont  noires,  convexes  et  inégales 
à  la  surface  supérieure ,  un  peu  roussâtres  à  la  surface  infé- 
rieure ,  d'abord  orbiculaires  et  entourées  d'un  rebord  peu  ap- 
parent, ensuite  sinueuses  et  sans  rebord.  Ce  lichen  croit  abon- 
damment sur  les  rochers  de  grës  de  Fontainebleau  ^  il  les  couvre 
quelquefois  sur  un  espace  considérable. 

943.  Patellaire  des  mousses.  Patellaria  muscorum. 

Lichen  muscorum,  Web.  Spic.  i83.  Ach.  Lich.  69.  Wulf.  Jact^. 
Coll.  4*  p*  33a.  t.  7.f.  I.  ^ 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  pulvérulente ,  souvent  à  peine  vi- 
sible; ses  scutelles  sont  noires  en  dedans  et  en  dehors  des  leur 
naissance,  orbiculaires,  d'abord  planes  et  entourées  d'un  re- 
bord semblable  au  disque  ,  ensuite  convexes ,  presque  hémis- 
phériques ,  quelquefois  confluentes  et  sans  rebord  :  elle  croit  à 
terre ,  sur  les  mousses. 

§.  II.  Scutelles  plus  ou  moins  charnues ,  brunes  ou 
d'un  noir  tirant  sur  le  gris  ou  le  glauque. 

944-  Patellaire  graine  Patellaria  sinapi^ 

de  moutarde.  sperma. 

Cette  plaqte  est  si  voisine  de  la  patellaire  des  mousses  et 
de  la  patellaire  k  croûte  verdâtre,  qu'il  faut  une   attention 
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Mrrnpaleiise  pour  la  distinguer;  sa  croûte  est  blanch&tre ,  peti 
grenue  et  étendue  sur  les  tas  de  mousses  ,  comme  la  première 
espèce  ;  ses  scutelles  sont  globuleuses  et  sans  rebord  dès  leur 
naissance  y  d'un  roux  brun  à  l'extérieur,  comme  dans  la  se- 
conde ;  mais  ces  scutelles  ne  deviennent  jamais  noires  et  sont 
grisâtres  en  dedans.  Elle  diffère  en  outre  de  la  patellaire  des 
mousses 9  par  ses  scutelles  globuleuses,  et  de  la  patellaire  à 
croûte  verdâtre,  par  sa  croûte  et  sa  station.  Le  C.  Dufour  a 
•bservé  cette  espèce  dans  les  Pyrénées. 

945*  Patellaire  à  croûte    Patellaria  viridescens. 
yerdâtre. 

Lichen  viridescens,  Schrad.  in  Gmel.  Syst.  i36i.  Ach.Lich.  5o. 
Lichen  virescens,  Schleich.  Crypt.  exs.  65. 

Sa  croûte  est  sensiblement  grenue ,  verdâtre ,  irrégulièrement 
étendue  sur  les  vieilles  écorces  d'arbres  et  sur  les  brins  de 
mousse  qu'elle  rencontre  dans  son  accroissement;  les  récep- 
tacles sont  convexes  et  sans  rebord  dès  leur  jeunesse ,  presque 
hémisphériques  et  ridés  dans  un  âge  avancé ,  d'un  brun  noirâtre 
en  dehors  et  en  dedans.  Cette  plante  croît  sur  les  vieux  tronca 
à  moitié  pourris  ,  dans  les  forêts. 

946.  Patellaire  brune.        Patellaria  brurmea. 

Lichen  brunneus,  Ach.  Lich.  49*  """  Lichen  pezizoides,  Web. 
Gcett.  aoo.  Dickft.  Crypt.  1 .  t.  a.  f.  4* 

Ce  lichen  a  une  base  qui,  en  apparence ,  n'offre  qu'une 
croûte  indistincte  ,  mais  qui ,  humectée  et  observée  à  la  loupe  , 
présente  des  grains  gélatineux  presque  foliacés ,  ^osorte  qu'on 
pourroit  le  placer  parmi  les  collémes ,  aussi  bien  que  dans  les 
patellaires.  Cette  croûte  est  d'un  verd  foncé  qui  tourne  au  brun 
OQ  au  gris  en  se  desséchant;  les  scutelles  sont  nombreuses , 
d'abord  planes,  ensuite  irrégulièrement  convexes,  d'un  brun 
olivâtre ,  entourées  d'une  bordure  grenue  semblable  à  la 
croûte.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  et  sur  les  vieux  murs; 
dans  ce  dernier  cas  elle  est  moins  développée  dans  toutes  ses 
parties. 

947.  Patellaire  des  tourbières.  PateUariauliginosa. 

Lichen  tiliginosus.  Ach.  Lich.  69.  —  yéreuearim,  uiigino^a, 

Hoffm.  Gerni.  a.  p.  190. 
#.  Ferrucariahumosm,  Huffm.  Germ.  9.  p.  191. 

Sa  croûte  est  bnuie ,  granité  ,  tui  peu  spongieuse,  inégalement 
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i^talée  ;  ses  scntellçs  ^oot  noires ,  d'abord  orbtculaires ,  concaves 
et  entourées  d'un  rebord  de  la  même  couleur ,  ensuite  con- 
vexes, souvent  soudëes  ensemble  et  dépourvues  de  rebord.  La 
variété  fi ,  qui  semble  être  le  dernier  âge  de  la  plante ,  a  la 
croate  noirâtre  et  les  scu telles  très-convexes.  Cette  espèce  croît 
sur  la  terre  et  les  mousses  à  moitié  décomposées  ^  dans  les  lieux 
humides  et  les  tourbières. 

948.Patellaîre  brune  et  noire.  Patellariafuscoatra. 

Lichen  fuscoater,  Linn.  spec.  1607.  Ach.  Lich.  63.Lam.Dict.  3. 
p.  473.  n.  16.  —  Lichen  earbonarius.  Wulf.  Jac^.  CoU«  3. 
p.  118.  t.  6.  f.  a.  b.b. 
/I.  Lichen  diffractus,  Ach.  Lich.  63  ? 

Sa  croûte  est  d'un  brun  foncé ,  mince ,  unie ,  fendillée  en 
une  multitude  d'aréoles  polygones^  les  scntelles  sont  noires , 
très-petites ,  convexes ^  on  peut  à  peine  les  distinguer  de  la 
croûte.  La  variété  j8  a  les  aréoles  plus  grandes ,  les  fentes  plus 
larges  et  souvent  entouréies  d'une  matière  noire ,  qui  peut-être 
est  parasite.  Cette  espèce  croit  sur  les  pierres  et  les  murs.  *^ 
Commun,  par  le  C.  Dufour. 

949.  Patellaîre  rouge  d'ochre.     Patellaria  silacea. 

Patetlariasilacea,  HoflFîn.  pi.  Lich.  U  19,  f.  a.  ^Lichen  sUaceus. 
Ach.  Lich.  66.^^ Lichen  aderi.'Wéb*  Gœu.  i8a. 

La  croûte  est  mince ,  adhérente ,  non  fendillée ,  d'nn  ronge 
d'ochre  ^  les  scutelles  sont  absolument  noires  ,  éparses  ,  rappro- 
chées mais  non  réunies  ,  d'abord  planes  et  munies  d'un  rebord  , 
ensuite  convexes%  Cette  espèce  peut  se  confondre  avec  la  pa- 
tellaîre confluente  et  la  patellaire  à  fruit  bleuâtre  ,  qui  l'une  et 
l'autre  ont  la  croûte  quelquefois  rougeâtre  ;  elle  en  difiere  par 
la  forme  et  la  couleur  de  ses  scutelles.  Cette  plante  croît  sur  les 
granits  y  et  en  général  sur  les  pierres  dures. 

^5o.  Patellaire  à  firuit       Patellaria  albocœru^ 
bleuâtre.  lescens. 

'^  Lichen  albocœrulescens.  Jacq.  Coll.  a.  p.  184.  t.  i5.  f.  i.  Ach. 

Lich.  59.  —  Pateliaiia  albocœrulescens,  HoEPm.  pi.  Lich. 
t.  14.  f.  3.  —  Lichen  cœrulesccns,  var,  jB.  Lam.  Dict.  3.  p. 
477.  n.  34. 
/S.  Crustd  rubiginosd. 

Sa  croûte  e^t  blanchâtre  ou  couleur  de  rouille;  très-minct^ 
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«ouvent  a  peitie  visible,  uDÎe  ,  égale  ,  peu  rëguliëre;  les  tca» 
telles  sont  proéminentes,  planes,  d'un  noir  bleuâtre  ou  gljiuque , 
entourées  d'un  rebord  proéminent  absolument  noir^  leur  dia-^ 
mètre  est  de  2  millim. }  dans  la  vieillessse  de  la  plante  les 
sculelles  deviennent  souvent  irréguliëres  et  portent  quelquefois 
elles-mêmes  de  petites  scutelles.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les 
roches  micacées ,  granitiques  ou  sablonneuses* 

95 1.  Patellaire  de  Dickson.     Patçllaria  Dicksonii. 

Lichen  cœsius,  Dicks.  Crypt.  a.  p.  19.  t.  6.  f.  6.  —  Lichen 
Dicksonii,  Gmel.  Syst.  p.  iS63.  Ach.  Licb.  76. 

Sa  croûte  est  roussâtre ,  mince ,  peu  apparente }  les  réceptacles 
•ont  proéminenSy  d'un  noir  tirant  sur  le  bleu ,  couverts  d'une 
poussière  glauque  y  petits  ,  orbiculaires ,  planes ,  entourés  d'un 
rebord  épais,  entier,  plus  foncé  que  le  disque.  Cette  espèce  a 
été  trouvée  sur  la  pierre  meulière ,  au  bois  de  Boulogne;  elle 
difiere  du  lichen  bleuâtre  de  Hagen  ,  parce  que  le  bord  de  la 
scutelle  n'est  pas  blanc ,  et  de  la  patellaire  à  fruit  bleuâtre  , 
par  la  petitesse  de  ses  réceptacles  et  l'épaisseur  de  leur  rebord. 

gSa.  Patellaire  glauque.      Patellaria  glaucoma. 

Lichen  giaucomm.Ach,  Lich.  56.'^  p^errucariaglaucoma*  HofiTm* 
pi.  Licb.  t.  5a.  ei  t.  53. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  fendillée ,  preqtie  lisse  5  les  scutelles 
sont  nombreuses,  d^abord  planes,  arrondies,  entourées  d'un 
rebord  crénelé  analogue  à  la  croûte ,  puis  conveles ,  difibrmcs , 
presque  soudées  ensemble  ^  ces  scutelles  sont ,  dans  leur  jeu-* 
nesse ,  d'un  bleu  glauque ,  recouvertes  d'une  poussière  blan-* 
châtre;  dans  leur  vieillesse  elles  deviennent  noires  et  un  peu 
luisantes.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers;  elle  a  été  trouvée 
dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond. 

953.  Patellaire  frottée.         Patellaria  detrita. 

yerrucaria  detrita,  HoflTm.  tiertn.  a.  p.  i']%,^-^  Lichen  détritus» 
Ach.  Lich.  75. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  cendré ,  étendue  irrégulièrement  9 
légèrement  fendillée;  les  scutelles  sont  planes,  appliquées  sur 
la  croûte ,  de  couleur  pâle  dans  leur  jeunesse  ,  ensuite  d'un  gris 
brun ,  entourées  d'une  légère  bordure  formée  par  la  croûte 5  ces 
scutelles  sont  irrégulières  et  si  peu  saillantes  y  qu'on  croiroit 
qu'elles  ont  été  usées  par  le  frottement  :  elle  CJTotl  sur  l'écorce 
^es  arbres.  —  Commun,  par  leC*  Dufour. 

954. 
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^54.  Patellaire  des  écorces.    Patellaria  corticolaj 

JLichen  oonicola,  Acb.  Lîch.  57.  — *  Ferrucaria  alboatra.  HoffnW 
pi.  Lich.  1. 15.  f.  a. 

Cette  espèce  ressemble  beaacoup  à  la  patellaire  des  mars  f 
mais  elle  croit  sor  les  vieilles  forces  d'arbres  ;  sa  croûte  est 
blanche 9  grenue,  inégale 9  soavent  fendillée,  quelquefois  à 
peine  visible,  quelquefois  fort  épaisse;  sesscutelles  sont  nom- 
breuses ,  éparses  ,  d*abord  noirâtres ,  an  peu  concaves  et  entou- 
rées d'un  rebord  peu  apparent ,  ensuite  convexes  ,  légèrement 
vax  peu  glauques ,  et  enfin  couvertes ,  dans  leur  vieillesse ,  d'une 
poussière  glauque-bleuâtre,  très-^abondante. 

g55.  Patellaire  des  remparts*     Patellaria  epipoliaj^ 

Lichen  epipolius,  Ach.  Lich.  58. 
Cette  espèce  a  une  croûte  blanche  assez  épaisse ,  arrondie  ou 
étalée ,  grenue ,  fendillée  et  comme  composée  de  folioles  em-* 
briquées  sur  les  bords;  les  scutelles  sont  nombreuses,  éparses, 
dépourvues  de  bordure  semblable  à  la  croûte  ,  d'abord  planes , 
ensuite  convexes  et  presque  hémisphériques ,  grises  ,  couvertes 
d'une  poussière  glauque  très-adhérente.  Cette  plante  croit  su» 
les  murs. 

966.  Patellaire  crëtacëe*       Patellaria  cretacea: 

Lichen cntaceus.  Ehrb.  Crjpt.  exs.? 

L'espèce  que  je  décris  ici  est  intermédiaire  entre  la  patellairo 
des  murs  et  la  patellaire  calcaire;  sa  croûte  est  étendue,  uni- 
forme ,  pulvérulente  et  d'un  blanc  de  lait,  ce  qui  la  distingue 
de  la  première  espèce;  elle  diffère  de  la  seconde  par  ses  scoi* 
telles  qui  sont  éparses,  planes,  épaisses,  d'un  gris  bleuâtre, 
couvertes  d'une  poussière  glauque ,  entourées  d'un  rebord  proé« 
minent ,  calleux ,  qui  ne  paroit  pas  formé  par  la  croûte ,  maia 
qui ,  dans  sa  jeunesse ,  est  recouvert  d'une  poudre  blanche.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  ^  par  le  C*  Dufresne ,  sur  dea 
roches  calcaires  primitives. 

957*  Patellaire  à  double  face«    Patellaria  biformisi. 

Lichen  hiformis.  Kamond.  Pyren.  m«d. 

Ce  lichen  est  voisin  de  la  patellaire  couleur  de  soufre  ;  sa  croûto 
est  plus  unie ,  fendillée  ,  d'un  jaune  plus  pâle;  les  scntelles  sont 
absolument  noires  eu  dehors  ^  blancbei  en  dedans ,  fongueusesi, 
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d'abord  orbicûlaires  9  planes,  bordées ,  fort  petites,  et  à  moitié 
enfoncées  dans  la  croûte ,  ensuite  protubérantes ,  convexes ,  irré- 
guliëres  et  sans  rebord. 

gSÔ.  Patellaire  couleur        PateUaria  sulfurea. 
de  soufre. 

Lichen  sulfureus.  Hoffin.  Enam.  t.  4«  f*  i*  Ach.  Lich.  58.  — 
yerrucaria  iulfurea.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  ii.  f.  3. 

Sa  croAte  est  épaisse ,  inégale ,  bosselée  ,  fendillée ,  d'un  jaune 
de  soufre  5  elle  porte  des  scutelles  irréguliëres ,  convexes ,  d'un 
noir  bleuâtre  I  entourées  d'une  bordure  peu  apparente ,  analogue 
à  la  cro&te,  souvent  recouverte  d'une  poussière  d'un  jaune 
blenâtre.  Trouvée  à  Scnlis,  par  le  €•  Dufour,  sur  des  roches 
sablonneuses. 

gSg.  Patellaire  jaunâtre.      PateUaria  hUescens. 

Lichen  lutescem,  Acti.  Lich.  9.  —  Lepra  luteseens,  Hoffm.  pi. 
Lich.  t.  a3.  f.  I.  a.—  Ferrucaria  lutetcens,  Hoffîn.  Germ.  a. 
p.  195. 

Sa  cro&te  est  mince ,  inégale ,  étendue ,  pulvérulente ,  adbë-» 
rente ,  d'un  jaune  pâle  tirant  sur  le  verd  ;  ses  scutelles  sont 
éparses ,  arrondies  ,  d'abord  planes ,  puis  convexes ,  à-peu-prës 
de  la  couleur  de  la  croûte  dans  leur  jeunesse ,  ensuite  tendant 
au  roux  et  au  brun ,  entourées  d'un  rebord  peu  apparent  sem- 
blable à  la  croûte  :  elle  est  commune  sur  l'écorcè  des  vieux 
arbres ,  mais  il  est  rare  de  la  trouver  en  fructification.  Elle  m'a 
été  communiquée ,  dans  cet  état,  par  le  C.  Dufour. 

§•111.  Scutelles  plus  ou  moins  charnues ,  de  couleur 
rose  y  rouge,  orangée  ou  jaune. 

960.  Patellaire  venteuse.      PateUaria  ventosa. 

Lichen  venlosus,  Linn.  Sytt.  957.  Acb*  Lich.  4^.  •»  Lichen 
rubinus.  Ltm.  Dict.  3.  p.  476.  n.  3a«  non  ViU.  •-•  yerrucaria 
ventosa.  Hoffîn.  pi.  Lich.  t.  27.  f .  i .  —  Lichen  cruentus,  Web. 
Spic.  i84«  t.  I.  —i  Lichen  Jtavetcens.  Jtcq.  Mise.  a.  p.  79. 
t.  9.  f.  1. 

Sa  croûte  est  épaisse  y  jaun&tre ,  bosselée  et  comme  com- 
posée d'une  multitude  de  petites  folioles  soudées  ensemble  ;  elle 
a  une  consistance  crustacée  et  non  pulvérulente  j  ses  scutelles 
sont  éparses^  d'abord  concaves ,  ensuite  planes  et  un  peu  con- 
vexes ;  arrondies  ou  le  plus  souvent  irrégulières  |  d'un  ronglr 
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brpn  y  entourées  d'une  mince  bordure  blanchâtre  ou  jaunâtre  : 
elle  croit  sur  les  rochers  battus  des  vents ,  dans  les  Alpes. 

961  .Patellaire  à  firuit  rouge.  jPa/e//aria  hœmatomma. 

Lichen  hcematomma.  Ach.  Lich.  46.  —  Lichen  coccineus.  Dicks. 

Crjpt.  I.  p.  8.  t.  a.  f.  I. 
/i.  f^eirucaria  porphyiia.KoSm.  "phlAch,  t.  5i, 
y.  yerrueariufrondo9a,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  49*  f*  î* 

Sa  croûte  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle ,  d'une  consistance 
absolument  pulvérulente  y  et  étendue  irrégulièrement  sur  les 
murs  et  les  pierres  ;  les  scutelles  sont  éparses ,  distinctes  ,  en- 
foncées à  moitié  dans  la  croûte ,  un  peu  convexes  ,  d'un  rougd 
sanguin  très -vif,  et  entourées  d'une  bordure  analogue  à  la 
croûte;  à  la  fin  de  leur  vie' elles  deviennent  irrégulièrement 
bosselées.  Elle  croit  sur  les  rochers  de  pierres  calcaires  ou  de 
grès ,  à  Fontainebleau ,  etc. 

962.  Patellaire  frangée.      Patellaria  craspedia. 

Patellatia  arenaria,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  58.  f.  i  ?  «-  Lichen 
eraspediut,  Ach.  Lich.  45  ? 

La  croûte  de  cette  espèce  est  grenue ,  un  peu  inégale  ,  blan- 
châtre ou  grise  lorsqu'elle  est  sèche ,  tirant  promptement  sur 
le  verd  foncé  lorsqu'on  l'humecte;  les  scutelles  sont  d'un  rouge 
sanguin  ,  d'abord  légèrement  concaves ,  puis  planes  ou  un  pea 
convexes ,  entourées  d'une  légère  bordure  grenue ,  formée  par 
la  croûte ,  et  d'un  rebord  peu  saillant  plus  pâle  que  le  disque , 
et  qui  s'oblitère  avec  Tâge.  Cette  plante  a  été  trouvée  à  Fontai- 
nebleau, sur  de  la  brique ,  par  le  G.  Lasalle. 

965.  Patellaire  rose,  Patellaria  rosella. 

Lichen  roseiius.  Fers.  Ann.  Bot.  7.  p.  aS.  Ach.  Lich.  5a.  — 
Lichen  aiboineamatus.  Wnlf.  Jacq.  Coll.  3.  t.  a.  i  ^  — 
KermcarifirçtteUa,  Hoffm.  Germ*  a.  p.  176. 

La  croûte  est  d'un  gris  verdâtre,  grenue,  peu  épaisse  et 
souvent  à  peine  apparente  ;  les  scutelles  sont  assez  nombreuses  ^ 
proéminentes ,  d'un  roux  qui  tire  sur  la  couleur  de  chair ,  en- 
tourées d'un  rebord  blanchâtre  ,  d'abord  orbiculaires  et  en 
forme  de  coupe,  à  cause  de  la  proéminence  du  rebord  ,  ensuite 
un  peu  irrégulières ,  planes  ou  légèrement  convexes ,  et  à  rebord 
plane.  Cette  espèce  croît  sur  l'écorce  des  arbres  :  elle  a  clé 
trouvée  à  Sain t-Pierre-le-Mou lier ,  par  le  C.  Simonnet  ;  elle  a 
quelque  atialogie  avec  les  béomycès  sessiles. 

Z  2 
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964.  Palellaîre  eu  coupe.    Patellaria  cupidaris. 

Lichen  cupularU.  Hedw.  ft.  Crypt.  a.  p.  $9.  t.  ao.  f.  B.  Acb. 
Lich.  53.  ^-  Pezita  jenensis.  Bauch.  £1.  i.  p.  ia5.  f.  i5S.  «• 
Lichen fuseorubens.  Wolf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  i  la.  t.  a.  f.  a. 

Sa  croAte  est  mince  ^  glabre ,  fugace ,  rouge ,  souvent  recou- 
verte par  des  lèpres  parasites;  les  réceptacles  sont  épars  y  en 
forme  de  coupe ,  concave ,  assec  grands ,  d'un  rose  vîf  à  l'in* 
rieur ,  entourés  d'un  rebord  épais ,  charnu ,  arrondi ,  blanchâtre , 
on  peu  crénelé  :  elle  croit  sur  les  pierres  calcaires  et  sur  le  ûa 
terreau  qui  couvre  les  rochers.  Le  C.  Bamond  l'a  trouvée  dans 
les  Pyrénées. 

965.  Patellaîre  rougeàtre.      Patellaria  rubella: 

Lichen  rubellus.  Ehrh.  Ciypt.  eztîc.  196.—  Ferruearia  rubeli^ 

Hoffîn.  FI.  germ.  a.  p.  174. 
|B.  Lichen  luteolus,  Ach.  Lich.  4>* 
y.  Lichen  vernaiis.  Hoffm.  Enum.  t.  5.  f.  T. 

Sa  croûte  est  grenue  ,  inégale,  d'un  verd  grisâtre;  ses  acn« 
telles  sont  éparses ,  sessiles ,  un  peu  charnues ,  orbiculaires  y 
d'abord  légèrement  concaves,  avec  le  disque  rougeâtre  et  le 
bord  pâle ,  ensuite  planes ,  puis  convexes  et  sans  rebord ,  toutes 
entières  d'un  rouge  fauve  ou  jaunâtre.  Sur  presque  toutes  ces 
•cutelles ,  le  G.  Dufour  m'a  fait  observer  des  points  noirs  épars 
«t  plus  ou  moins  nombreux ,  qui  ressemblent  à  ceux  de  la  pe- 
xixe  du  fumier  ou  de  la  sphérie  ponctuée  |  et  qui  pénètrent  dam 
la  substance  même  de  la  scutelle.  Seroit-ce  les  capsules  da 
lichen?  Sont- ils  seulement  des  corps  parasites?  Elle  croit  sur 
l'écorce  des  arbres. 

966.  Patellaire  étendue.      Patellaria  ejffiisa: 

Lichen  efu$u$,  Ach.  Lich.  ^^-^ Lichen  taUgnus,  Schrad.Spie. 
Sa  croûte  est  mince ,  pulvérulente ,  d'un  gris  verdâtre  y  occu* 
cupant  d'ordinaire  up  espace  considérable  ;  les  scuteHes  sont 
nombreuses ,  arrondies  y  petites ,  planes  ou  légèrement  con- 
vexes y  d'une  couleur  olivâtre  ou  roussâtre ,  entourées  d'un  re* 
bord  mince  et  semblable  â  la  croûte  :  elle  croît  dans  l'intérieur 
des  saules  creux.  — -  Commun,  par  le  G.  Dufour. 

967 .  Patellaire  couleur  de  chair.  Patellaria  cameal 

La  croûte  de  cette  patellaire  est  d'un  verd  glauque ,  pâle , 
grenue  |  adhérente,  disposée  enroMtte  orbiculaire  comme  dans 
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les  placoJlety  mais  non  faliacëe  sur  les  bords  ^  les  réceptacles 
Bont  des  tubercules  convexes  »  couleur  de  chair ,  placés  au  centre 
de  la  croûte ,  dépourvus  de  rebord  ,  saupoudrés  d'une  légère 
poussière  blanche.  J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  rochers  de 
grès  j  à  Fontainebleau ,  et  sur  un  caillou  siliceux ,  à  Bagneux. 

968.Patellaire  sphévoïàdle.Patellaria  sphœroidœa. 

Lichen  vernalù,  Linn.  Syst.  8o5.  Ach.  Lich.  5i.  — -  Lichen 
sphœroides.  Dicks.  Crypt.  i.  p.  |9«  t.  a.  f.  a.  —  p^errucaria 
eonglomerata.  Hoffîn.  Gcrm.  a.  p.  174» 

fi.  Lichen  eftaus.  Schleich.  Crypt.  exsic.  non  Pcrs. 

Cette  espèce  habite  sur  la  terre  ou  sur  les  écorces ,  parmi  les 
moinses  »  qu'elle  couvre  d'une  croûte  mince  y  verdâtre ,  peu  ap- 
parente f  les  scutelles  adultes  sont  globuleuses ,  un  peu  dépri- 
mées y  d'un  fauve  clair  tirant  quelquefois  sur  le  rougeâtre  ou  le 
brunj^  dans  leur  première  jeunesse  elles  sont  presque  planes , 
entourées  d'un  rebord  de  la  même  couleur.  J'ai  trouvé  cette 
plante  dans  l'herbier  du  C.  Delessert ,  sans  désignation  de  son 
lieu  natal. 

969.  Patellaîre  oblitérée.    Patellaria  ohtiterata^ 

Lichen ohliteratut,  Pers. Utt.  Ann.  st.  1 1.  Ach.  Lidi.  74* 
Sa  croûte  est  composée  de  grains  d'un  }aune  très-pàle ,  îrré-* 
gnliers ,  un  peu  étalés  vers  ks  bords ,  et  bosselés  vers  le  centre  ; 
entre  ces  grains  la  lèpre  des  antiques  trouve  souvent  assez  de 
place  pour  croître ,  et  donne  à  la  crc^te  un  aspect  noirâtre  5  l^s 
0Cttte)les  sont  disposées  sans  ordre ,  arrondies^  d'abord  planes , 
ensuite  cenvexes ,  d'une  couleur  orangée  tirant  sur  le  roux ,  en- 
tourées d'un  rebord  pâle  et  peu  apparent.  Pn  1»  trouve  sur  les 
murs  et  les  rochers.  Le  C.  Dufonr  l'a  trouvée  à  Yincennes;  je 
l'ai  trouvée  à  Cachan^  sur  un  mur,  mélangée  avec  le  placodo 
{aune. 

97OU  Patellaire  à  bord     Patellaria  lamprocheila*^ 
luisant. 

XitfA^n  coMiojnifitf»  Ach.  Lich»  4s  ^ 

«.  Orustd  cinereo-ochtoleucd,  craud^  nmo$â, 

jB.  Cnutd  ccesid  tenuissimd. 

Ce  lichen  ressemble  beaucoup  à  la  patellaire  (erroginense  i 
mais  il  croît  sur  les  rochers  au  lieu  de  naître  sur  le&  écorces^ 
sa  croûte  est  épaisse  ^  fendillée  >  jaunâtre  ou  cendrée  dans  la 
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variété  tf,  qui  cpolt  sar  les  granits;  elle  est  mince ,  bleuâtre  et 
à  peine  perceptible  dans  la  variété  JS  y  qui  croît  sur  les  grès  ; 
les  scutelles  sont  éparses ,  d'un  roux  orangé ,  planes ,  entourées 
d'un  rebord  convexe ,  un  peu  hiîsant  /régulier  dans  la  jeunesse , 
sinueux  et  crénelé  dans  un  âge  avancé. 

971.  Patellaîrefemigînetise.  PateUariafemiginea. 

Lichen  cinereofuseus,  Web.  Spic.  n.  344*  Ach,  Lich.  44- «• 
Lichen  vemaiis ,  var.  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  476.  n.  3i.— 
Patellatia  ferruginea,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  ta.  f.  1. 1  et.  35. 
f.  I. — Lichen  ferruginosm,  Gmel.  Syii.  i36o. 

jl.  SciUellit  aurantiù-fubris. 

Sa  croûte  est  mince  ,  cendrée ,  adhérente ,  arrondie  irrégu- 
lièrement y  un  peu  grenue;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  d  un 
brun  ronge  qui  tire  sur  la  couleur  de  la  romlle;  elles  sont 
d'abord  orbiculaires ,  concaves  y  entourées  d'an  rebord  proé- 
minent de  la  même  couleur  ;  elle  deviennent  ensuite  planes  ou 
irrégulièrement  convexes  y  souvent  sinueuses  y  et  leur  rebord 
s'oblitère  :  elle  est  commune  sur  l'écorce  des  arbres.  La  variété 
fi  se  distingue  par  la  couleur  rougeâtre  de  ses  scutelles. 

972 .  Patellaire  orangée.    Patellaria  aurantiaca. 

Lichen  aurmntiaeu»,  Lightf.  Scot.  9.  p.  810.  Adi.  Lich.  44*  — 
Lichen  fUu^orubeseens»  Hndt.  Ad^I.  p.  44^* 

Cette  espèce  ressemble  à  la  patellaire  ferrugineuse  y  mais  elle 
en  diffère  en  ce  que  ses  scutelles  sont  communément  plus  pe- 
tites y  d'une  couleur  orangée  ou  qudquefois  presque  faave  j  en- 
tourées y  sur-tout  dans  leur  jeunesse  y  d'un  rebord  d'un  jaune 
pâle;  sa  croûte  y  qui  est  mince  et  blanchâtre ,  est  quelquefois 
entourée  d'une  ligne  noire;  les  scutelles  deviennent  convexes 
en  vieillissant  :  elle  crott  sur  l'écorce  des  arbres.  —  Conoimun. 
par  le  C.  Dufour. 

975.  Patellaire  des  ormeaux.    Patellaria  ulmicola. 

Cette  espèce  habite  sur  l'écorce  des  vieux  ormes  ,  qu'elle 
couvre  quelquefois  en  entier,  sur-tout  du  cûté  du  midi;  sa 
croûte  parott  grisâtre  y  grenue ,  et  peut  k  peine  se  distinguer 
de  l'écorce;  ses  scutelles  sont  d'un  jaune  orangé  assez  vif» 
un  peu  plus  pâles  et  protubérantes  sur  les  bords  dans  leur  jeu- 
nesse ,  planes ,  puis  convexes  et  sans  rebord  d^ns  un  âge  avance; 
ces  scutelles  n'ont  pas  un  millimètre  dans  leur  plus  grand 
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développement ,  et  sont  excessivement  nombrenset  et  rappro- 
chées. Elle  a  été  observée  par  le  C.  Dufour. 

974*  Patellaîre  jaune.      Patellaria  candelaris. 

Bysstis  canâelarU*  Linn.  spcc.  1639.—  Byssusjîaua,  Lam.  FI. 
fir.  I.  p.  io3.  —  Lichen  Jflauut,  Hoffm.  Enum.  1. 1.  f.  4*  Ach. 
Licb.  6.  —  Lichen  Hnckii.  Gmel.  Sytt.  i56i.  —  DiU.  Mnsc. 
1. 1 .  f.  4* 

Elle  forme  sur  les  bois  à  demîpoarris ,  sur  les  vieilles  écorces  ^ 
sur  les  murs  humides  et  sur  les  rochers  abrités ,  des  plaques 
pulvérulentes,  minces,  d'un  jaune  p]u9  ou  moins  vif,  déforme 
et  de  grandeur  indéterminées ,  ordinairement  plus  pâles  vers  les 
bords }  ses  scutelles  sont  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ,  *  un 
peu  enfoncées  dans  la  croûte  entourée  d'un  rebord  proéminent 
et  grenu.  Quoique  cette  plante  soit  trës^rommune ,  il  est  rare 
de  la  trouver  en  fructification.  Les  échantillons  que  j'en  ai  vus- 
ont  été  trouvés  paj  les  CC  Dufour  et  Lasalle. 

975.  Patellaire  jaune-     Patellaria  fiaçaçirescens^ 
verdâtre. 

«.  Athorea,  —  Lichen  saUcinuM.  Ach.  Lîob.  43. 
/B.  Rupestris,  —  Lichen flauopirescens,  Ach.  Licb.  ^3.  —  P«- 
tellaria  flauouiresceus*  Ho^m.  pi.  Lich.t.  ao.  f.  i« 

La  croûte  de  ce  lichen  est  d'un  jaune  un  peu  verdâtre  quand 
on  l'humecte,  sensiblement  grenue  et  fortement  adhérente^  les 
scutelles  sont  d'un  fanve  orangé ,  planes  on  un  peu  convexes 
dans  leur  vieillesse ,  entourées  d'an  rebord  peu  proéminent  d'un 
jaune  pâle.  La  variété  « ,  qui  croit  sur  l'ecorce  d^  arbres ,  ofFr.e 
quelquefois  des  scntelles  réunies  en  un  paquet  ou  un  tubercule 
proéminent^  la  variété  jS  croit  sur  les  rochers*—  Commun,  par 
le  C.  Ramond. 

976.  Patellaire  jaune  d'cpuf.    Patellaria  vitellina^ 

PateiUfia  viullina,  Hoffm.  pi.  Lich.  U  a^.  f.  i.  et  t.  97.  f.  a.-* 

Lichen  vitellinus,  Ach.  lâch.  ^i» 
t»  Saxaiiiis, 

Sa  croûte  est  d'un  jaune  trës-vif ,  sensiblement  grenue  et  un 
peu  inégale }  les  scutelles  sont  nombreuses ,  éparses  dans  leur 
jeunesse ,  orbiculaires ,  concaves,  petites ,  entourées  d'un  rebord 
saillant,  et  toutes  entières  delà  même  couleur  que  la  croûte; 
en  vieillissant  leur  disque  s'élargit,  devient  plane,  convexe^ 
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irrégulier,  tocme  à  la  conleur  faave  et  ensuite  presque  hnm} 
le  rebord  devient  dentelé  ou  plutôt  crispé  :  elle  croît  sur  les 
poutres  et  les  pieux  à  demi  pourris.  Je  l'ai  trouvée  en  Belgi<jne* 
Ltft  variété  J3  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyré- 
nées ,  sur  des  roches  de  schistes  cornés  )  elle  est  plus  maigr* 
C(  le  bord  de  ses  scutelles  est  tnoins  grenu. 

577.  Patellaire  variable.         Patellaria  varia^ 

Fatêllaria  varUi.  Hoffîn.  pi.  Lich.  t.  aS.  f.  ^^'^Lickenvaritu^ 
Ach.  Lich.  4o. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  verdâtre ,  mince ,  2i  peine  sensible  ; 
BCh  scutelles  sont  rapprochées  sans  ordre,  arrondies  et  planes, 
dans  leur  jeunesse,  un  peu  convexes  et  sinueuses  dans  un  âge 
avancé  j  leur  disque  est  jaune  ,  roux,  olivâtre  ou  bnin^  le  bord 
est  crénelé ,  blanchâtre  :.  elle  croit  sur  les  poutres  et  les  pieux 
expojsés  à  Tair  depuis  long-temps ,  et  non  sur  les  écûrces  » 
comme  les  espèces  voisines. 

978.  Patellaîre  couleur  de  cire.     Patellaria  cerina: 

Lichen  cetinm,  Hedw.  Crypt.  p.  6).  t.  ai.  f.  B.  Ach. Lich.  40. 

—  Rateltaria  cerina,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  33.  f.  i. 
jl.  C^anoUpra^ 

La  croûte  est  mince ,  grisâtre ,  blanchâtre  ou  bleuâtre  ,  sovk 
venta  peine  sensible ,  mal  terminée  ;  les  scutelles  sont  petites  f 
arrondies ,  d^abord  un  peu  concaves ,  ensuite  planes  00  légère- 
ment convexes ,  d^un  jaune  fauve  y.  entourées  d^me  bordure 
blanche  très-sensible  dans  la  jeunesse ,  un  peu  grise  et  sinueuse 
dans  un  âge  avancé  :  elle  croit  sur  Fécorce  des  arbres;  on  dit 
qu'on  la  trouve  aussi  sur  la  terre  et  les  rochers.  La  variété  jB  ^ 
qui  se  distingue  à  ta  croate  bleuâtre ,  croit  sur  ks  peupliers  et 
les  noyers ,  et  doit  peut-être  former  une  espèce  distincte. 

979.  Patellaire  des  roches.      Patellaria  rupestris^ 

Lichen  rupestris,  Ach.  Lkh.  43.  '^Ferrucariarufescens.  Eoffau 
pi.  Lich.  1. 17.  f.  I? 

La  croûte  de  ce  lichen  est  très-mince ,  très-fugace  et  de  cou- 

leur  blanche  ;    quelquefois  elle  est  recouverte  d*une  matière 

noire  qui  parott  dtro  une  plante  parasite  ;  quelquefois  aussi  elle 

devient  jaunâtre ,  et  cette  teinte  »  selon  l'observation  du  C.  Ra« 

mond ,  est  due  à  Favortemcnt  d'une  multitude  de  scutelles  ^ 

€eUear<i  sont  héoùspbériqucs  ^  sans  rebord  ^  faunes  ^  erange''e&  ou 
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rousses.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  y  qu'eHe  n'ezcarepas 
coxome  la  patellaire  creusante. 

980.  Patellaire  creusante.      Patellaria  incrustons. 

An  lichen  iirubatus»  Ach.  Lich.  76  ? 

Sa  croûte  n'est  pas  sensible  à  l'œil  ;  ses  scutelles  sont  d'un 
jaune  orangé,  fort  petites  ;  dans  leur  jeynesse  elles  sont  enfon- 
cées dans  la  pierre ,  concaves ,  entourées  d'un  rebord  proémi- 
nent ;  bientôt  elles  s'élèvent ,  deviennent  planes  ,  puis  convexes 
et  hémisphériques }  alors  leur  couleur  est  un  peu  plus  foncée  , 
et  le  rebord  a  disparu.  Elle  a  été  trouvée  sur  des  pierres  cal- 
caires tendres ,  à  Senlis  y  par  le  C.  Dofbur. 

§.  IV.  Scutelles  membraneuses ,  entourées  d'une 
bordure  analogue  à  la  croûte  (*). 

981.  Patellaire  rouge.     ^     Patellaria  rubra. 

Patellaria  ruhra,  Hoffm.  pi.  Lîch.  t.  17.  f.  a.  —  Lichen  palU*^ 
dus.  Hoffin.  Eniun. 5o.  t.  5.  f« a.— >£icAe/i ulmi,  Ach. Lich.54. 

Une  croûte  mince,  pulvérulente  ,  blanchâtre  et  peu  pro- 
noncée, porte  des  réceptacles  épars;  ceux-ci  paroissent  d'abord 
*  comme  des  tubercules  blancs  et  hémisphénques  ;  ils  s'ouvrent 
à  leur  sommet  et  forment  des  scutelles  orbiculaires  dont  le  fond 
est  plane  ou  concave  ,  et  d'un  rose  tirant  sur  le  rouge ,  tandis 
que  le  bord  est  protubérant ,  fortement  crénelé ,  blanc  et  d'un 
aspect  poudreux.  Ce  lichen  croit  sur  l'écorce  des  vieux  chênes, 
des  ormes ,  des  noyers ,  etc. 

98:1.  Palellaire  baïe.  Patellaria  badia. 

m.  Lichen  fus catus,  Schrad.  Spic.  83.  —  f^erniearia  hadia. 
Hoffim.  pi.  Lich.  t,  5i«  f.  3.  —  Lichen  badius,  Ach.  Lich.  67  ? 
jl.  Cnuta  pallidd. 

Sa  croûte  est  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé ,  composée  de 
mamelons  distincts,  convexer,  glabres,  qui  s'ouvrent  à  leur 
sommet  par  un  pore  qui  bientôt  s'agrandit ,  se  soulève  et  forme 
une  scutelle  à-peu-près  plane,  d'un  brun  luisant,  entourée 
d'une  bordure  peu  saillante ,  analogue  k  la  croûte.  La  variété  fi 
diffère  par  sa  croûte  blanchâtre  ;  quelques-unes  de  ses  scutelles 
sont  absolument  de  la   même   couleur  que  la  croûte   dans 

(*)  Cette  tectioa  doit  peat-^trc  former  wi  genre  diainct* 
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réchanhllon  qae  f  ai  sout  les  yeux.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
par  le  C.  Ramond ,  dans  les  âautes-Py renées ,  sur  des  roches 
dures. 

985.  Patellaîre  des  hypnes.     Patellaria  hjrpnorum. 

Lichen  hypnorum,  Wulf.'  Jacq.  Coll.  4*  P*  ^33.  t.  7.  f«  a.  — > 
Lichen  epibryon,  Ach.  Lich.  79. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  tirant  snr  le  glanqne ,  étendne  irré- 
gulièrement sur  les  mousses  ;  les  scutelles  sont  éparses ,  planes  y 
lisses ,  d^un  brun  marron ,  entourées  d'un  rebord  blanc  analogue 
à  la  croûte.  Cette  espèce  croit  sur  les  tas  de  mousses  vivantes. 

984*  Patellaire  brunâtre.      Patellaria  subfusca. 

Lichen  subfuscus,  Linn.  tpec  1609.  Ach.  Lîch.  47 •  Lam.  FI.  fr. 

I.  p.  77.  Hoffm.  Enam.  t.  4*  f*  3*  4*  ^*  "~"  D'ûl.  Masc.  t.  18. 

f.  16.  t.  55.  f.  S. 
jB.  Saxatilit, 

De  toutes  les  espèces  de  lichens ,  il  en  est  peu  qui  soient  aussi 
communes  et  qui  varient  autant  d'aspect  que  celle-ci }  sa  croûte 
est  d'un  blanc  tirant  sur  le  gris ,  quelquefois  très-mince ,  quel- 
quefois grenue  et  bosselée ,  quelquefois  même  un  peu  farineuse; 
les  scutelles  sont  tantôt  éparses  et  distinctes  ,  tantôt  tellement 
rapprochées  qu'elles  gênent  réciproquement  leur  croissante; 
elles  commencent  par  être  entourées  d'un  rebord  très-épais  qui 
leur  donne  l'apparence  d'un  godet  ;  mais  ce  rebord  s'évase  >  la 
scntelle  devient  plane  et  souvent  même  convexe  }  le  rebord  est 
toujours  de  la  couleur  de  la  croûte  ;  le  disque  est  ordinairement 
brun  ,  quelquefois  un  peu  rougeàtre  ou  d'un  jaune  fauve.  Cette 
plante  croit  sur  tous  les  troncs  d'arbres.  La  variété /S  croit  sur  les 
rochers  ;  elle  se  fait  remarquer  par  la  petitesse  de  ses  scutelles. 
Peut*être  est-elle  une  espèce  distincte  7 

985.  Patellaire  noire      Patellaria  tephromelas. 
et  cendrée. 

Xir^it  tephromelas.  Ach.  Lidb.  67.  —  Ferrucaria  atra,  Hofitt* 
FI.  germ,  a.  p.  i83.  —  Lichen  cinenus,  Walf.  Jacq.  Coll.  >- 
p.  i83. 1. 14»  f.  6.  h.  —  Lichen  ater.  Hads.  AngL  44^* 

Sa  croûte  est  d'un  gris  blanchâtre  y  orbiculaire,  grenue,  un 
pen  ridée  ',  elle  porte  des  scutelles  rondes ,  éparses ,  planes  y 
noires  dès  leur  naissance ,  entourées  d'une  bordure  blanche  un 
peu  proéminente  ;  dans  la  vieillesse  elles  deviennent  sinueuses 
et  on  peu  bosselées.  Cette  espèce  crott  sur  les  rochers  et  l'écorce 
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des  arbres  ;  elle  diffère  de  la  patellaire  brunâtre  par  la  couleur 
noire  de  ses  scutelles. 

986.  Patellaire  dispersée.      PateUaria  dispersa. 

m,  Murmlis,  ^^  Lichen  dispersas.  Pers  Ust.  Ann.  7.  p.  27.  Adu 

Lich.  49«  *~"  Ferrucaria  dispersa,  Hoflfin.  Grerm.  a.  p.  189. 
fi.  Arhorea.  '--Lichen  nigrovirens.  Ach.  Lich.  71? 

Cette  patellaire  offre  une  croûte  toujours  mince  et  adhérente , 
le  plus  souvent  grisâtre }  quelquefois  elle  est  noire  y  m  peu  gé- 
latineuse ,  et  djns  ce  cas  paroît  fonnée  par  une  petite  planl« 
parasite;  les  scutelles  sont  planes ,  nombreuses ,  petites ,  tantôt 
éparses ,  tantôt  rapprochées }  leur  disque  est  d'mi  roux  pâle  dans 
leur  jeunesse ,  et  devient  ensuite  plus  foncé  j  leur  bord  est  blanc , 
proéminent ,  un  peu  grenu  et  légèrement  crénelé.  Cette  plante 
croit ,  soit  sur  l'écorce  des  arbres ,  soit  sur  les  murs  ;  elle  dif- 
fère j  par  la  petitesse  de  ses  scutelles ,  des  espèces  voisines. 

987,  Patellaire  anguleuse.     PateUaria  angùlosa. 

A.  Lichen  angulosus .  Ach .  Lich .  54*  -^Lichen  paliesoens.'WM. 

Jacq.  Coll.  3.  p.  I  la.  t.  5.  f.  3.  a.  ^^Lichen albidus, ham.  Dici. 

3.  p.  47B. 
JB.  Lichen  subcarrieus»  Ach,  Not.  Act.  Suce.  i5.  t.  6.  f,  4* 

La  croûte  est  mince,  blanchâtre,  irrégulièrement  étendue , 
lisse  ou  très-légèrement  fendillée;  les  scutelles  sont  d'abord 
éparses  et  orbiculaires ,  ensuite  très-nombreuses,  serrées  les 
unes  contre  les  autres  et  irrégulièreitaent  anguleuses }  ces  scu- 
telles sont  à-peu-près  planes  dans  leur  jeunesse ,  puis  convexes  j 
blanchâtres  ou  couleur  de  chair ,  entourées  d'un  rebord  entier, 
pâle  et  peu  saillant;  elles  semblent  ordinairement  saupoudrées 
de  poussière  glauque  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres.  La  variété 
$  y  qui  est  peut-être  une  espèce  distincte ,  croît  sur  les  rochers. 

988.  Patellaire  du  peuplier.   PateUaria populicola. 

Sa  croûte  forme  une  tache  arrondie  ,  assez  régulière  dans  Sa 
jeunesse  y  grenue  et  d'un  gris  «noir  au  centre,  blanchâtre  et 
zonée  sur  les  bords  ;  les  scutelles  y  qui  ne  naissent  que  dans  la 
partie  noirâtre ,  sont  d'abord  concaves ,  orbiculaires ,  blanches 
et  un  peu  poudreuses  ;  elles  deviennent  ensuite  un  peu  irrégu- 
lières ,  planes  ou  convexes ,  d'une  couleur  olivâtre  pâle ,  entou- 
rées d'un  rebord  blanc  qui  s'efface  un  peu  avec  l'âge  :  elle  croît 
sur  le  peuplier  blanc  ,  aux  environs  de  Paris ,  et  a  été  observée 
par  le  C.  Dufour. 
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989.  Patellaire  tartre.         Patellaria  tartareal 

«•  Rupestris*-— Lichen  tartareus,  Lightf.  Scot.  a.  p.  Sii.Linii. 

fpec.  1608.  Ach.  Lich.  38.  Exd.  Syn.  Wulf.  — >  Dill.  Miuc. 

t.  16.  f.  i3. 
]|B.  Musdcola*'^  Lichen  frigiduM,  linn.  f.  Mcth.  Mosc.  p.  33» 

t.  a.  f.  4*  —  Lichen  mndrogy nus.  Hoffîn.  Enum.  p.  56.  t.  7.  f.  3. 
y.  Arborea. 

ÏA  croûte  de  ce  lichen  e$t  irrëguliëre  »  grenue  et  comme  ver- 
rnqneuse ,  blanchâtre ,  étendue  inégalement  et  fendillée  dans 
les  variétés  «&  et  y ,  divisée  en  paquets  cylindriques  ,  et  fruti- 
culenx  dans  la  variété  /};  quelquefois  elle  s'effleurit  çk  et  là  en 
une  poussière  blanchâtre ,  que  quelques  botanistes  ont  regardée 
comme  le  pollen  ;  les  scntelles  sont  éparses ,  sessiles ,  d'abord 
orbiculaires ,  puis  irréguliëres  5  le  disque  est  plane  ,  d'un  roux 
plus  ou  moins  foncé ,  entouré  d'un  bord  épais  ,  blauc ,  calieuK 
et  proéminent.  La  variété  a  croit  sur  les  rochers ,  et  je  ne 
sache  pas  qu'on  Tait  encore  trouvée  en  France  ;  la  variété  jS 
naît  sur  les  tas  de  mousses ,  dans  les  Pyrénées  ;  la  variété  y  croit 
sûr  les  troncs  de  pins ,  dans  les  Alpes. 

990.  Patellaire  d'Upsal.   Patellaria  UpsaUensis. 

Lichen  upsaliensis. hmn.  spec.  1G09.  Ach.  Licb.  ?7«  Diks.  Ciypt. 
».  p.  13.  t.  a.  f.  j.^-PaZeilaria  upsaUensis.  Hoffm.  pi'.  licA. 
t.  31.  t  a. 

Le  croate  est  très-irréguliëre,  composée  de  rameaux  dis«- 
tincts  9  rampaîns ,  entrecrobés  ^  ce  qui  semble  rapprocher  cette 
plante  des  lichens  fruticuleux }  cette  croAte  est  d'un  blanc  un  peu 
glauque  quand  elle  est  fraîche ,  légèrement  jaunâtre  quand  e\ïe 
est  sèche  ;  les  scntelles  sont  éparses ,  arrondies ,  entourées  d'un 
bord  saillant,  épais,  de  cotdeur  blanche;  le  disque  est  d'un 
jaune  pâle  :  elle  croit  sur  les  mousses ,.  dans  les  lieux  découverts 
jet  élevés.  Schleicher  Ta  trouvée  dans  les  Alpes. 

991 .  Patellaire  parelle*         Patellaria  parella. 

•.  Hupettns, -^ Lichen parMui,  Linn. 'filant,  i33.Ach.Licl).36. 

Lam.  Fl.fr.  i.p.78.  —  Patellarim parella.  Hoffm.  pL  Lick» 

t.  la.  f.  3.  •— DiflL  Mofc»  t.  18.  f.  10. 
p.  ji.rborca. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  grenue ,  un  peu  verruqueuse ,  sou- 
vent fendillée,  et  forme  des  taches  considérables;  les  scntelles 
sont  de  la  même  couleur  que  la  croûte ,  proéminentes  ^  entourées 
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d'an  rebord  saillant ,  enflé,  arrondi;  quelquefois  les  scutellct 
naissent  trës-voisines ,  se  gênent  dans  leur  développement  et 
deviennent  anguleuses  :  elle  croît  sur  les  rochers  et  sur-tout  sur 
ceux  qui  sont  calcaires  ou  voisins  de  la  mer.  On  la  connoit  sous 
le  nom  de  Parelle  ou  Orseille  d* Auvergne.  On  la  recueille  en 
raclant  les  rochers  ;  elle  s'emploie  dans  la  teinture }  on  en  tire 
une  couleur  rouge  par  la  macération  dans  Turine.  On  la  trouve 
aussi  sur  les  troncs  d'arbres;  sa  croûte  y  est  moinS  épaisse. 

^^^^  Réceptacles  en  écussona  ^  placés  entre  ou  sur  dsê 

écailles  foliacées* 

LXXXI.  RHIZOCARPE.      RHIZOCARPON. 

JUUzoearpon,  Ramond.  ined.  -^  Urceolariœ  et  Paullanœ  $p; 
Ach*  —  Lepropinaciœ  sp.  Vent.  *•  Lichenis  $p.  Lion. 

Car.  Les  rhizocarpes  offir,ent  une  base  noire  trës*mince,' 
composée  de  fibrilles  menues  et  adhérentes  ;  de  cette  base  ra- 
dicale sortent  des  écailles  distinctes ,  un  peu  foliacées  ,  planes 
ou  rarement  convexes ,  et  des  réceptacles  non  insérés  sur  les 
écailles  y  mais  placés  entre  elles  ;  ces  réceptacles  sont  ordinaire-, 
ment  noirs ,  planes  et  munis  d'un  léger  rebord. 

Obs.  Ce  genre  y  qui  est  voisin  des  psora/  s'en  distingue  parce 
que  les  scutelles  naissent  entre  les  écailles  et  non  sur  leur  bord; 
la  présence  de  ces  écailles  le  distingue  despatellaires.  Le  lichen 
Swartzii  d'Acharius  y  et  le  lichen  dendriticus  d'Hoffman ,  m^ 
paroissent  appartenir  à  ce  genre. 

993 .  Rhizocarpe  géo-        Bhizocarpon  geogra» 
graphique.  phicum. 

Lichen  geographicus,  Linn.  spcc.  1607.  Ach,  Lich.  33.  Laiai 
Dict.  3.  p.  471*  n-  3.  —  DUl.  Musc.  t.  18.  f.  5. 

«.  Lichen  atrovirem.  Linn.  spec.  1607,— -^mitfarûiatmf'irviif^ 
Hofifm.  pi.  Lich.  t.  17.  f.  4< 

/B.  yerrucaria  geographiea.  Hoffîn.  pi.  Lich.  t.  54.  f*  3. 

Cette  espèce  forme  des  taches  souvent  très-étendues  y  bi'- 
carrées  de  noir  et  de  Jaune  verdâtre  ;  la  partie  noire  est  formée 
par  une  couche  très-mince  étendue  sur  la  pierre,  qui  forme 
une  bordure  noire  autour  de  la  tache ,  et  qui  porte  les  écailles 
et  les  scutelles;  les  écailles  sont  d'un  jaune  verdâtre ,  arrondies 
on  irréguUëres ,  distinctes  les  unes  des  autres ,  toutes  planes  et 

mues  en  dessus;  les  scutelle»  qui  naissent  enUe  les  écailles  sott| 
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d'un  noir  mat  y  planes ,  entourées  d'un  léger  rebord ,  arrondies 
ou  quelquefois  oblongues,  ce  qui  leur  donne  quelque  ressem* 
blance  avec  les  lirelles  des  opégraphes.  Les  variétés  ce  et  |3  sont 
simplement  dues  à  la  diversité  de  l'âge.  Cette  espèce  est  com- 
mune sur  les  pierres  quartzeuses. 

QQS.Rhjzocarpecon-  Rhizocarpon  con-- 

ferve.  fervoides. 

Celte  plante  n'offre ,  à  sa  naissance  ,  que  des  fllamens  d'un 
verd  foncé  ,  appliqués  sur  la  surface  des  pierres ,  délicats  ,  ra* 
meus  et  rayonnans  de  toutes  parts  avec  plus  ou  moins  de 
régularité;  bientôt  il  se  développe  au  centre  plusieurs  pe- 
tites scatelles  noires ,  planes  ,  orbiculaires  ,  entourées  d'un  re- 
bord noir  peu  apparent ,  et  remarquables  en  ce  que  le  centre 
est  souvent  proéminent;  entre  les  scutelles  et  peu  après  leur 
naissance ,  il  se  forme  une  croûte  grise ,  unie ,  souvent  un  peo 
mélangée  de  noir;  dans  les  individus  âgés ,  la  croûte  grise 
est  étendue  irr^ulièrement ,  chargée  de  scutelles  et  entourée 
«L'une  bordure  d'un  verd  foncé ,  qui ,  vue  à  la  loupe ,  paroit 
ramifiée  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  baut.  Cette  espèce  naît  sur 
des  pierres  siliceuses. 

994.  Rhîzocarpe  arlequîa.     Rhizocarpon  mono. 

Lichen  morio,  Ramond.  Pyren.  ined. 

La  croûte  est  lisse ,  fort  adhérente  ,  fendillée  en  une  multi-* 
tade  d'aréoles  polygones  et  d'un  jaune  cuivré  y  séparées  par  des 
interstices  noirs  qui  donnent  à  la  croûte  un  aspect  noirâtre  }  les 
scutelles ,  qui  sont  distinctes  des  folioles ,  naissent  de  la  base 
penomiune;  elles  sont  noires ,  planes ,  entourées  d'un  très-léger 
rebord  de  la  même  couleur.  Cette  espèce  croit  sur  les  granits , 
^ns  les  Pyrénées. 

995.  Rhizocarpe  abricot.  Rhizocarpon  cirmeniacum. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  sui- 
vante ,  et  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'une  ou  de  l'autre; 
sa  base  radicale  est  noire  y  non  ramifiée  sur  les  bords  ;  les 
écailles  sont  d'un  jaune  abricot ,  peu  convexes ,  ridées  sur-tout 
dans  un  âge  avancé  y  plus  grandes  que  dans  le  rhizocarpe  arle- 
quin ,  plus  planes  et  plus  pâles  que  dans  le  rhizocarpe  noir  el 
bran;  tes  scutelles  sont  noires  ^  radicales,  orbiculaires ,  planes. 
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tm  pen  sHIoniiées.  Cette  espèce  a  ëtë  trouvée  dans  les  Pyrénées  ^ 
par  le  C.  Ramond ,  sur  des  roches  calcaires  compactes. 

996.  Rhîzocarpe  noir  Bhizocarpon  atro^ 

tît  brun.  brurmeum. 

Lichen  atrobrunnetu,  Ramond.  Pyrea.  ided.  —  Lichen  niger, 
var.  10.  Vili.  Dauph.  3.  p.  999. 

Cette  espèce  est  tellement  voisine  du  rhizocarpe  arlequin ,  qu'on 
seroit  tenté  de  croire  qu'elle  n'en  est  qu'une  variété  à  folioles 
plus  grandes  et  plus  convexes }  sur  une  base  noire  à  peine  vi* 
sible ,  s'élèvent  des  folioles  convexes ,  blanches  en  dedans ,  d'un 
brun  noirâtre  en  dehors ,  séparées  par  des  interstices  souvent 
assez  larges;  les  scutelles  naissent  à  côté  des  folioles  ;  elles 
sont  arrondies  ou  irrégulières ,  noires ,  planes ,  entourées  d'un 
rebord  noir ,  convexe  et  un  peu  luisant.  Elle  a  été  trouvée  sur 
des  schistes  micacés ,  au  sommet  du  pic  du  Midi ,  par  le  C.  Ra- 
mond ,  et  dans  les  Alpes ,  par  les  CC  Dufresne  et  Yillars. 
Lorsqu'elle  croit  sur  des  pierres  quartzeuses ,  les  petites  fibrilles 
noirâtres  qui  forment  la  base  delà  plante ,  divergent  et  s'étendent 
sur  la  pierre  en  forme  de  dendrites.  Cette  espèce  tient  le  milieu 
entre  les  rhizocarpes  et  les  psora. 

LXXXII.    PSORA.  PSORA. 

Psoromœ  sp,  Ach.  —  Psorœ  sp,  Hoffin.  •*  Geissodeœ  sp.  Vent. 
—  Lichenis  sp,  Linn. 

Car.  Les  psoras  forment  une  croûte  épaisse ,  irrégulîère  j 
composée  de  tubercules  ou  d'écaillés  distinctes  y  planes  on  con- 
vexes 9  qui  portent  sur  leur  côté  des  scutelles  d'abord  planes  et 
munies  d'un  rebord ,  ensuite  irrégulièrement  convexes. 

Obs.  Les  espèces  à  écailles  convexes  offrent  à  l'intérieur  une 
consistance  spongieuse  ;  leurs  scutelles  naissent  d'abord  sur  le 
sommet  des  tubercules ,  et  ne  deviennent  latérales  que  par  le 
boursouflement  de  ces  tubercules. 

§.  P*".  Écailles  connexes* 
997.  Psora  tabac  d'Espagae»      Psora  tabacina. 

Lichen  tabacinus,  Ramond.  Pjren.  ined. 

La  croûte  de  ce  licUen  est  épaisse,  grumeleuse,  inégale, 
blanche  k  l'intérieur,  d'une  couleur  qui  approche  de  celle  du 
tabac  d'Espagne  à  l'extérieur ,  composée  d'écaillés  rapprochées , 
convexes,  bosselées^  qui  portent  des  scutelles  noires ,  planes 
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ou  un  peu  convexes;  oii>icu1aîres  ouirrëgulieres;  ces  scutelles 
naissent  d'abord  sur  les  écailles ,  et  sont  ensuite  déjetées  sur  le 
côté ,  à  mesure  que  l'écaillé  grossit.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyrénées  ,  sur  des  rochers  schisteux. 

998.  Psora  loriot.  Psora  galbula. 

LUhen  galbulus,  Ramond.  Pjren.  ined. 

Sa  croûte  est  d'un  beau  jaune  citron ,  composée  de  folioles 
ou  de  tubercules  renflés ,  épais  y  arrondis  ou  lobés  ,  distincts  , 
mais  rapprochés ,  qui  portent  sur  leurs  côtés  des  scutelles  toutes 
noires ,  épaisses ,  arrondies ,  planes  et  entourées  d'un  léger 
rebord  dans  leur  jeunesse ,  irréguliëres ,  confluentcs  et  con- 
vexes dans  un  âge  avancé.  Cette  belle  espèce  a  été  trouvée  par 
le  C.  Ramond,  dans  les  Pyrénées ,  sur  la  terre ,  au  haut  du 
passage  de  Piéta ,  près  du  lac  de  Liéou. 

999.  Psora  yésicolaire.  Psora  vesicidaris. 

Paullaria  vesicularis.  Hoffîn.  pi.  Lich.  t.  3^.  f.  3 Lichem 

vesicularis ,  var,  «.  Ach.  JUch.  94.  —  Lichen  radicattu.  VilL 
Dauph.  3.  p.  948.  t.  55  ? 

Cette  espèce  est  composée  de  tubercules  distincts  ,  munis  à 
leur  base  d'une  racine  fibreuse ,  divisés  en  lobes  obtus  et  renflés; 
leur  couleur  est  d'un  gris  sale ,  et  devient  verdâtre  ou  olivâtre 
lorsqu'on  les  humecte }  les  scutelles  sont  noires  ou  très-légè- 
rement glauques ,  placées  sur  le  côté  des  tubercules  ,  d'abord 
arrondies ,  planes  et  munies  d'un  rebord  ,  ensuite  irrégulières 
et  sans  rebord.  Ce  lichen  croit  sur  la  terre  y  dans  les  pays  de 
montagnes ,  parmi  les  mousses. 

1000.  Psora  raquette.  Psora  opuntioides^ 

Lichen  opuntioides,  VilL  Danpb.  3.  p.  967.  t.  55. 

Cette  plante  est  voisine  de  la  psora  vésicutaire,  mais  elle 
n'ofijre  pas  de  fibres  radicales  sensibles;  ses  folioles  sont  creuses 
à  l'intérieur ,  un  peu  renflées ,  mais  aplaties ,  droites ,  rappro- 
chées y  obtuses ,  sinueuses ,  entremêlées  les  unes  dans  les  autres 
comme  dans  les  lobes  de  la  tremelle  mésentère  ,  vertes  lors- 
qu'elles sont  fraîches  y  d'un  gris  sale  quand  elles  se  dessèchent; 
les  scutelles  naissent  sur  le  sommet  et  se  déjettent  latéralement; 
elles  sont  petites,  orbiculaires  ,  munies  d'un  rebord  saillaut, 
noires  j  avec  une  légère  teinte  glauque  :  elle  croit  sur  la  terre, 

dini 
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flans  les  montagnes.  Le  C.  Ramond  Ta  tronvëe  clans  les  Vyré^ 
»ée^}  les  ce.  ViUars  elDeleuze,  dans  les  Alpes  méridionales. 

I  oo  I .  Psora  blanche.  Psora  candida» 

Patellaria  candida,  Hoffm.  pi.  Licb.  t.  33.  f.  ù,  mm  Lichen  cari'* 
didtès,  Web.  Gœtt.  193.  Vill.  Dauph.  3.  p.  967.  Laïki.  DicL  3« 
p.  48 1 .  n.  Ss.  —  Lichen  vesicuiarit ,  var,  jS.  Ach.  Lich.  94* 

II.  Tertestris, 

fi,  Collematicoia* 

y,  Rosea* 

Cette  plante  se  rapproche  de  la  psôra  vésiculaire  ;  mais  elle 
est  dépourvue  de  radicales  ,  et  ses  tubercules  sont  plus  foliacés  » 
sur-tout  vers  les  bords  de  la  croûte;  ils  sont  recouverts  d^unô 
{K>udre  blanche  très->adhërente  >  et  ne  changent  pas  sensiblement 
de  couleur  lorsqu'on  les  humecte  ;  les  scuteiles  sont  planes ,  en- 
tourées d'un  léger  rebord ,  saupoudrées  d'une  poussière  bleuâtrd 
qui  quelquefois  se  détruit  dans  la  vieillesse  9  et  alors  la  scutelle 
paroit  noire.  La  variété  «  croit  sur  la  terre }  la  variété  j2  Croit  sur 
de  vieilles  espèces  de  collèma  ;  Tune  et  l'autre  ^e  trouvent  dans 
les  pays  montagneux;  la  variété  y,  que  le  C.  Ramond  a  trouvée 
dans  les  Pyrénées ,  se  distingue  par  sa  teinte  rose. 

§.11.  Écailles  planes  ou  concai^es: 
looa.  Psora  trompeuse  «  Psora  decipiens* 

Lichen  decipiens.  Hedw.  St.  Crypt.  3.  p.  7.  t.  i.  f.  B.  Acfi«' 
Lidi.  g6.  *^  Lichen  ptxikoides,  Swaru.  Act.  Upt,  4*  P*  ^7' 
Lam.  Dict.  3.  p.  4^1.  — -  Lichen  elueloides,  Jacq.  Coll.  3« 
p.  108.  t.  3.  L  3.  -^  Lichen  dispermus*  Vill.  Dauph.  3.  p. 
994'  t.  55. 

Ce  lichen  mérite,  à  juste  titre,  le  nom  de  trompeur ^  parce 
que  ses  feuilles  distinctes  appliquées  sur  la  terre ,  orbiculaîres 
et  concaves  à  leur  naissance,  ressemblent  absolument  à  Aei 
icutelles;  ces  feuilles  deviennent  ensuite  bosselées ,  uti  peu  lo- 
bées et  irrégulières;  elles  sont  d'un  rouge  de  brique ,  entourées 
d'une  bordure  blanche  produite  par  la  tranche  de  la  feuille 
qui  se  relève  ;  les  véritables  scuteiles  sont  noires ,  convetes  , 
sans  rebord ,  placées  sur  le  bord  des  feuilles ,  et  souvent  con-« 
fluentes  les  nnes  avec  les  autres.  Cette  espèce  croit  dans  les 
montagnes ,  sur  la  terre  nue.  Je  l'ai  souvent  trouvée  daits  les 
Alpes,  près  de  la  limite  des  neiges  éternelles^ 

Tome  //.  A  a 
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ïOo3.  Psora  couleur  de  cuir.         Psora  lurida. 

Lichen  luridia.  Ach.  Lich.  95.  —  Psora  sguammata,  Hoffm. 
Germ.  3.  p.  i6i. — Lichen  squammatus,  Villî  Daaph.  3.  p, 
966.  —  Dill.  Miuc.  t.  So.  f.  i34et  i35. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  brun  approchant  de  celle  du  cuir  on 
du  bronze;  ses  folioles  sont  d*abord  arrondies ,  éparses,  ensuite 
un  peu  lobées  et  embriquées  irrégulièrement }  elles  sont  blan- 
châtres en  dessous  et  leurs  bords  se  relèvent  quelquefois  à-peu- 
près  comme  dans  la  psora  trompeuse;  les  scutelles  naissent  vers 
le  bord  des  folioles  ;  elles  sont  noires  y  éparses  y  convexes ,  sans 
rebord  :  ce  lichen  croît  sur  la  terre  qui  recouvre  les  rochers  et 
sur  les  tas  de  mousses  décomposées.  Trouvé  à  Chantilly ,  par  le 
C.  Dufour;  près  de  Grenoble ,  par  le  G*  Yillars;  en  Provence, 
par  le  C*  Deleuze;  dans  les  Pyrénées ,  par  le  C.  Ramond. 

LXXXIII.  URCÉOLAIRE.         URCEOLARIA. 

Urceo [aria,  Ach. '-'  Kefrucariœ  sp.fioSm,  -^Lepropinaciœ  sp, 
VenC— **  Lichenissp,  Lino. 

Car.  Tes  urcéolaires  sont  composées  de  tubercules  planes  ou 
concaves  ,  quelquefois  entièrement  distincts ,  souvent  rapprochés 
de  manière  h  former  une  croûte  plane  ou  mamelonnée  ;  ces 
tubercules  s'ouvrent  à  leur  sommet  en  une  scutelle  enfoncée 
an  moins  dans  sa  jeunesse  y  et  toujours  entourée  d'un  rebord 
saillant  formé  par  la  croûte. 

Obs.  Les  tubercules  du  bord  de  la  croûte  sont  quelquefois 
stériles  et  dégénèrent  en  petites  fenilles. 

§.  I**".  Scutelles  enfoncées  pendant  toute  leur 

durée. 

1004*  Urcéolaîre  contournée.  Urceolaria  contorta. 

Lichen  Uoffmanni.  Ach.  Li6h.  Zi,'^Fem»earia  contoria,  Hoffin. 
pi.  Lich.  t»  aa.  f.  i'4*  ^^  Lichen  rupicola»  HoSm.  Enum.  ^3. 
t.  6.  f.  3* 

Sa  croûte  est  formée  de  verrues  distinctes ,  déprimées  et  con- 
tournées sur  Içs  bords  y  d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  gris- 
bleuatre;  ces  verrues  portent  à  leur  sommet  un  ou  deux  récep- 
tacles brunâtres,  enfonces,  concaves,  entourés  d'un  reboTd 
blanc ,  poudreux ,  ridé,  proéminent,  souvent  un  peu  tortc. 
Cette  espèce  croit  sur  les  roches  schisteuses  et  siliceuses. 
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I  oo5.  Urcéolaîre  marron.     Urceolaria  castanea. 

Lichen  C4tstaneu8,  Ramond.  Pyren.  ioed. 

Celte  urcéolaire  y  la  plus  petite  de  toutes  ,  se  £aît  distinguer 
sans  peine  h  sa  couleur  d'un  brun  marron;  elle  est  composée 
de  tubercules  arrondis  ou  anguleux ,  convexes ,  rapprochés  deux 
à  cinq  ensemble ,  quelquefois  épars ,  percés  à  leur  sommet  d'un 
pore  assez  grand  si  on  le  compare  k  la  grandeur  de  la  plante. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond ,  dans  les  Pyré- 
nées ,  aux  environs  de  Baréges ,  sur  des  roches  de  schistes  cor- 
nés mélangée  avec  la  variété  fi  de  la  patellaire  jaune-d'œuf. 

1006.  Urcéolaire  ope-        Urceolaria  opegra^ 
graphe.  phoides. 

Sa  croûte  est  d'un  blauc  légèrement  jaunâtre  on  cendré , 
nnie,  plane  ,  fendillée  en  aréoles  polygones;  chaque  aréole 
.  porte  deux  à  quatre  points  enfoncés ,  d'un  noir  un  peu  glauque; 
ces  points  se  réunissent  et  forment  des  fentes  irrégulières  qui 
ont  quelque  analogie  avec  celles  des  opégraphes  ;  ces  fentes  ne 
sont  pas  sensiblement  bordées  par  la  croûte.  Cette  plante  croît 
sur  les  rochers. 

1007.  Urcéolaire  fendillée.     Urceolaria  tessulata., 

«.  Lichen  iessulatusi  Ach.  Lich.  35. 

/B.  Lichen  ocellatus,   Ach.  Lich.  61.  •—  Verrucaria  ocellata* 

HofiFm.  pi.  Lich.  t.  ao.  f.  a. 
y.  Lichen  p^lygonim.  Vill.  Daupk.  3.  p.  99$.  t.  55  ?  Ach. 

Lieh.  35? 
^.  Lichen  cinereus,  Hoffm.  Enum.  p.  aa.  t.  4*  f«  3. 

Sa  croûte  est  d'un  blanc  jaunâtre  sale  dans  la  variété  «;  d'un 
gris  asses  foncé  dans  la  variété  fi  ;  d'mi  gris  bleuâtre  ou  ver«« 
dâtre  tirant  sur  le  noir ,  dans  la  variété  y ,  d'un  gris  cendré 
dans  la  variété  / ,  toujours  fendillée  en  aréoles  polygones , 
planes  ou  peu  convexes  ;  chaque  aréole  porte  un  à  trois  points 
noirs  enfoncés,  qui  s'élargbsent  et  finissent  par  former  une 
scutelle  arrondie ,  entourée  d'un  rebord  formé  par  la  croûte. 
Cette  plante  croit  sor  Içs  rochers. 
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§.  II .  Scutelles  d'abord  enfoncées  y  ensuite 

saillantes. 

ioo8.  Urcéolaire  graveleuse  •  Urceolaria  scruposa. 

«,  Lichen  tcruposus.  Linn.  Mant.  i3r.  Ach.  Lich.  3a.  Lam. 

Dict.3.  p.  477*  n*  S6,'^PauUarUi  «cru^ota.  Hoffm.pl.  Lich. 

p.  54*  t.  1 1.  f.  a.*- Hall.  HeW.  n.  ao5i.  t. 47* f* 6. 
j0.  Lichen  impressus,  Ach.  Lich.  104. 
y.  Lichen  muscorum,  Hoffm.  Enum.  4t*  PI.  Lich.  p.  93.  t.  ai. 

f.  1.  -^ Lichen  bryophiius,'Ehrh,  Grypt.  ezsic.  a36. 

Sa  croûte  est  ordinairement  d'un  gris  cendré ,  qoelquefoif 
blanchâtre  ou  jaunâtre  3  elle  est  grenue  y  un  peu  inégale ,  dis- 
posée à  se  fendiller ,  sur-tout  lorsque  la  plante  a  crû  sur  des 
rochers,  dégénérant  quelquefois  en  petites  folioles  embrîqnées; 
les  réceptacles  sont  épars ,  enfoncés  dans  la  croûte ,  d'un  noir 
tirant  un  peu  sur  le  bleuâtre  ou  le  gris ,  entourés  d'un  rebord 
saillant,  renflé ,  crénelé,  et  qui  semble  un  peu  roulé  en  dedans. 
La  variété  ce  natt  sur  les  rochers }  la  variété  fi  sur  la  terre  ;  la 
variété  y  sur  les  mousses  et  les  grandes  espèces  de  lichens.  On 
en  tire  une  teinture  rouge  par  une  longue  macération  dans 
l'urine ,  et  une  couleur  noisette -verdâtre ,  par  la  macération 
dans  l'eau  avec  le  sulfate  de  fer. 

I  ooQ,  Urcéolaire  àyeux  bordés.  Urceolaria  ocellata. 

Lichen  ocellatus,  Vîll.  Danph.  3.  p.  988.  t.  55. 

Sa  croûte  est  blanche ,  épaisse  ,  quelquefois  boursouflée , 
"Composée  de  verrues  convexes ,  contigues ,  ovales  ou  irrégu- 
liëres  ;  ces  verrues  s'ouvrent  k  lenr  sommet  et  laissent  voir  des 
xéceptacles  d'abord  enfoncés ,  concaves  ,  arrondis  ,  noirâtres  y 
entourés  d'un  rebord  blanc  trës-proéminent ,  ensuite  ils  s'é« 
talent ,  s'aplatissent  ^  ils  atteignent  jusqu'à  3-4  millim.  de  dia- 
mètre; leur  disque  devient  grisâtre  et  leur  bord  irrégulier  et 
peu  saillant.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochei»  calcaires  durs  » 
dans  le  Midi  de  la  France  :  elle  diffère  du  lichen  gibbosus  de 
Dickson ,  en  ce  que  la  plante  décrite  par  Dickson  y  a  la  croûte 
brune  et  les  réceptacles  deux  fois  plus  petits. 

I o I  o. Urcéolaire  de  Lamarck.  Urceolaria  Lamarckii. 

Lichen  calcareus,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  76.  —  Lichen  tarinreui* 
Lam.  Dicc.  3.  p.  4>7>  Excl.  Syn, 

Cette  e&pcce  est  voisine  de  l'orcéolaire  à  yeux  bordés  ^  et  de  la 
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patellatrê  tflrtre }  elfe  offre  dès  fragmens  arrondis  ou  îrrégulîers , 
distincts ,  rapproches  en  forme  de  croûte  mamelonnër,  convexes , 
^aisy  d^un  blanc  jaunâtre,  d'un  aspect  puNérnlent,  d'une 
consistance  firagile  ;  les  réceptacles  naissent  du  milien  dès  frag*^ 
mens;  ils  sont  orbiculaires ,  on  peu  concaves,  d'un  roux  fauve; 
entourés  d'une  bordure  analogue  k  la  cro&te,  de  3-5  millim.  de 
diamètre.  Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes ,  sur  les  rochers  re- 
couverts d'un  peu  de  terre.. 

LXXXIV.  VOLVAIRE.         J^OLFARIA. 

Urceolanœ  sp,  Ach.  ^-^Lichenis  sp»  Till.  Smith. 

Car.  Des  tubercules  membraneux  insérés  sur  une  croûte 
mince,  fennés  dans  leur  j^eunesse^  s'ouvrent  ensuite  à  leur 
sonmiet  et  découvrent  une  masse  compacte  et  caduque. 

Obs.  Ce  genre  semble  être  parmi  les  lichens^  ce  que  lea 
théléboles  sont  parmi  les  champignons* 

loi  I.  Volvaire  co<{uîIIe.     Kotvaria  eonchjUoid^s: 

Cette  espèce  de  lichen  n'offre  pas  de  croûte  sensible;  on  y 
remarque  des  tubercules  arrondis ,  aplatis ,  blancs  et  légère-* 
ment  enfoncés,  qui  s'ouvrent  au  sommet  et  mettent  à  décon- 
Tert  un  réceptacle  noir ,  orbieulaire ,  en  forme  de  l'entillcé 
Dans  cet  état  on  croiroit  voir  un  très-petit  lichen  foliacé ,  dont 
chaque  feuille  porte  un  seul  tubercule  ;  à  la  fin  de  la  vie  de  la 
plante ,  le  réceptacle  tombe ,  et  on  voit  alors  une  coupe  con- 
cave ,  blanehe ,  crustaeée,  et  qui- ressemble  à  une  petite  coquille. 
Ce  lichen  singulier  croit  sur  les  rochers  de  grès  ;  il  a  été  dé« 
couvert  aux  environs  d'Étampes ,  par  le  C.  ViUermels. 

10 12.  y ûlyaire  épanouie,  yolvaria  exanthematica^ 

Lichen  ctàuHts,  Hofifin.  Eliam.  ^.  —  Lichen  voiPatiu.  ViU. 
Duaph.  3.  p.  998.  t.  55.  •^Lichen  exatuhenuuicut.  Smîtb* 
Tranf.  Lîiin.  l.  t.  4»  ^*  i«  Ach. Lidi.  35.. 

Sa  croûi^  est  grise,  très-mince,  à  peine  visible,  étendue 
irrégulièrement  sm*  les  rochers  ealeaires  >  ses  réceptacles  sont 
très-petits ,  k  raeitié  incrustés  dans-  la  pierre  i  d^bord^  tuber-^ 
culeux ,  fermés  de  tontes  parts  et  de  couleur  blanchâtre  ;  ils 
s'ouvrent  ensuite  au  sommet  et  forment  une  coupe  concave  dont 
la  bordure  est  épaisse  |  blanch&tre  |  proéminente ,  exactement 
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arrondie;  le  centre  plane,  couleur  de  cBair  et  sépare  de  Im 
bordure  ;  ce  centre  ou  ce  réceptacle  tombe ,  et  il  semble  alor» 
qu'on  a  sous  les  yeux  une  véritable  scutelle  concave.  Cette 
espèce  croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées ,  sur  les  pierres  caW 
caires  compactes. 

;ïoi5.  Volvaire  des  troncs-      Voli^aria  truncigena. 

5a  croûte  est  blanchâtre ,  inégale  ;  elle  se  boursoufle  çà  et  là 
en  mamelons  d'abord  fermés  de  toutes  parts ,  bientôt  ouverts 
à  leur  sommet  )  cette  ouverture  s'agrandit ,  devient  plus  pro-^ 
fonde ,  et  le  réceptacle  offre  alors  une  scutelle  arrondie  ^  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre  ou  couleur  de  chair ,  entourée  d'une 
bordure  proéminente ,  épaisse  y  distincte  d'elfe  et  formée  par  la 
croûte.  Le  C  Dufour  a  trouvé  cette  espèce  sur  Vécorce  des 
vieux  chênes. 

LXXXV.  ÉCAILLAIRE.        SQUAMMARIA. 

Psoromct  et  Plaeodiisp.  Ach.  ^^  Psorœ sp,  Hoffm. 

Cak.  Les  écaiUaires  sont  composées  d'écaillés  foliacées  ,  dis- 
tinctes ou  soudées  ensemble  ^  souvent  embriqnées ,  qui  tendent 
à  diverger  du  centre  de  la  rosette  à  la  circonférence ,  et  qui 
portent  à  leur  surface  supérieure  des  réceptacles  épars,  en 
scutelles  ou  en  tubercules  qui  ne  sont  point  enfoncés  dans  la 
croûte,  même  dans  leur  jeunesse. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  semblent  fort  disparates  aa 
premier  coup-d'oeil ,  et  ce  n'est  que  par  la  comparaison  d'un 
grand  nombre  d'individus ,  qu'on  peut  se  faire  une  idée  juste 
de  leurs  rapports  naturds. 

ioi4-  ÉcàîUalre  snccin.    Squammaria  electrina. 

Lichen  electrinus,  Ramond.  Pyren.  ined. 

Ce  lichen  est  tout  entier  d'une  vive  couleur  d'un  jaune  citrin  ; 
il  forme  une  rosette  arrondie ,  composée  de  tubercules  distincts , 
convexes  et  protubérans  dans  le  centre ,  étalés  et  un  peu  foliacés 
sur  les  bords;  les  tubercules  centraux  portent  des  réceptacles 
convexes ,  sans  rebord  et  de  la  même  couleur.  Le  C.  Ramond 
«  trouve  cette  espèce  daas  les  Pyrénées ,  sur  les  rochers» 
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ICI 5.  Écaillaire  en         Squammaria  insulata. 
forme  d'isle. 

Lichen  insiUatus,  Ramoad.  Pyren.  ined. 
Sa  croûte  est  ëpaissc ,  bombée  dans  le  centre ,  un  pea  fo- 
liacée sur  les  bords ,  blanche  en  dedans ,  d'un  jaune  pâle  en 
dehors  j  elle  naît  par  touffes  distinctes  qui  se  réunissent  quelque- 
fois et  restent  sourent  séparées;  À  la  surface  des  tubercules 
naissent  des  scutelles  d'abord  planes ,  rousses ,  entourées  d'une 
bordure  saillante  formée  par  la  croûte ,  puis  convexes  ,  souvent 
aggrégées  et  presque  dépourvues  de  rebord.  Le  C.  Ramond  a 
trouvé  cette  espèce  dans  les  Pjrénées  ,  sur  les  roches  calcaires 
sablonneuses. 

1016.  ÉcalUaire  de  Smith.     Squammaria  Smithii^ 

Lichen  tartareus.  Jacq.  Coll.  4*  p*  34'*  ^*  ^*  ^*  ^*  opt.  —  £icAe/> 
gypsaceut.  Smiih.  Act.  Soc.  Lnm.  a.  p.8i.  t.  4*  f*  ^^^Lichen 
Smithii.  Adt.  Lich.  98.  -~  Lkhenfragiliê,  Scop.  Carn.  a,  p. 
1403. 

Sa  croule  est  épaisse ,  d'un  blanc  de  lait  à  Tin  terreur  ,  d'un 
rerd  glauque  pâle  à  la  surface ,  relevée  supérieurement  en 
écailles  foliacées ,  concaves ,  irrégulièrement  sinueuses  et  blanches 
sur  les  fissures;  du  milieu  de  ces  écailles  s'élèvent  îes  scutelles 
d'abord  orbiculaires ,  concaves ,  entourées  d'un  rebord  bhinchâlre 
proéminent,  qui  tend  k  décrire  plusieurs  spirales  autour  du 
disque;  celui-ci  est  d'abord  roussâtre  et  devient  ensuite  d'un 
brun  clair;  ces  scutelles  atteignent  5-6  millim.  de  diamètre  ; 
elles  sont  alors  irrégulièrement  bosselées  ou  concaves  ,  et  oc- 
cupent l'écaillé  entière^  de  manière  k  être  entourée  par  les 
rebords  blancs  de  cette  écaille  :  elle  croU  sur  la  terre  et  les 
rochers  calcaires. 

1017.  Ecaillaire  épaisse.       Squammaria  crassa. 

Li€hen  erasstu.  Hudt.  Aogl.  p^  4^*  Ach.  Lich.  97.  ->»  Lichen 
cartitagineus.ljaau'Dlci.  3.  p. 480.  n, ^g,^^Lichen lagueatut* 
Jacq.  Coll.  3.  p.  109. 1. 5.  f.  a. — Lichen  caupitosus,\i3X,  Dauph.. 
3.  p.  976.  l.  55.  —  DUl.  Mnsc.  t.  a4.  f.  74. 

Cette  espèce  £arme  de  laides  plaques  arroudies  ou  irrégu-^ 
lièrcs;  ses  feuilles  sont  épaisses,  planes  dans  le  centre,  ondu- 
lées sur  les  bords  ,  lobées  ,  obtuses ,  embriquées ,  d'un  verd 
glauque  en  dessus  ;  higjàxxéQ%  de  LUoc  à  cause  des  ondulations 
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qui  mettent  à  découvert  )a  surface  inféneore;  tes  scutetles  sont 
nombreuses ,  éparscs  ,  rousses  du  marron ,  arrondies  ,  planes  , 
entourées  d'un  rebord  blanchâtre ,  apparent  sur-tout  dans  leur 
jeunesse.  Cette  plante  croit  sur  la  terre. 

I Qi S.  EcaiUaire  lentille.     Squammaria  lentigera. 

léUhen  Untigenu.yVth,  Spk.  p.  193.  t.  3.  Ach.  Lich.  io3. LaoK 
Dict.  3.  p.  4^1.  '-^P^ora  icntigefa,  Hoffîn.  pk  Lkh.  t.  48« 
f.  I. 

Cette  espèce  forme  sur  la  terre  des  rosettes  arrondies ,  com- 
posées de  folioles  divergentes,  lobées,  arrondies^  blandiâtres^ 
lin  peu  flexueuses  et  embriquées  ;  les  scutelles  sont  nombreuses  ^ 
â*abord  légèrement  concaves ,  ensuite  convexes ,  arrondies ,  d'ua 
roux  jaunâtre ,  entourées  d'un  rebord  blanc ^  On  trouve  cettiB 
espèce  dans  les  lieux  montueuz  ^  sur  la  terre^ 

1019.  Ecaillaire  carti«         Squammaria  carti^ 
lagîneuse.  laginea. 

Lichen  çartUçgineut.  Ach,  Lich,  97.  FI,  d«n.  t.  1006. 

La  feuille  de  ce  lichen  est  embriquée ,  découpée  en  folioles 
laciniées ,  ascendantes ,  qui  jiartent  toutes  du  même  point  et 
forment  un  petit  coussinet  ou  une  petite  tquffe  serrée  et  arron^ 
die  ^  cette  Veuille  est  d'un  roux  pâle  et  jaunâtre  ^  les  scutelles 
sont  très-nombreuses,  sur-tout  vers  ]e  centre,  planes,  d'oa 
roux  fauve  ,  entourées  d'une  bordure  blanchâtre  crénelée ,  qui , 
en  vieillissaut ,  devient  sinueuse  et  irrégulière.  Cette  espèce  % 
a  été  trouvée  daos  les  Pyrénées ,  liur  les.  roches  dures ,,  par  I9 
C.  Hamond, 

]o:20.  Ecaillaire  aux        Squammaria  metanch* 
yeux  noirs^  pkthabna^ 

Lichen  melanophthéiimus,  Ramond.  Pyrcn.  ined. 

Sa  feuille  est  cartilagineuse,  divisée  en  folioles  lobées ,  toutes 
réunies  et  adhérentes  au  rocher  par  la  base ,  embriquées ,  ser^* 
TOCS ,  peu  étalées ,  noires  eu  dessous  et  sur  les  bords ,  d'an 
jaune  pâle  et  verdâtrc  en  dessus  ;  les  scutelles  qui  naissent  à  la 
face  supérieure  des  feuilles  sont  noires ,  planes ,  entourées  d^one 
bordure  entière  peu  saillante ,  d'un  jaune  blanchâtre^  dans  leur 
vieillesse  elles  deviennent  sinueuses  et  irrégulières ,  quelquefbia 

m  trouve  certains  individus  doat  k)  icutdlei  sont  hjcuoes  ou  dQ 
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couleur  pAle,  mais  jamais  rouges.  Le  C  Ramond  a  trouvé 
cette  espèce  sur  les  rochers  j  vers  le  sommet  du  pic  du  Midi , 
dans  les  Pyrénées. 

I  oa  I  •  Écaillaîre  rubis.       Squammaria  rubina. 

Lichen  ruhinus,  ViU.  Daaph.  3.  p.  977  ?  Ach.  Lich.  100  ?  non 
Lam.  — »  Squammaria  rubina.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  Sa.  f.i . 

Cette  élégante  espèce  ressemble  à  la  précédente  pour  la 
forme  et  la  couleur  des  feuilles ,  mais  elle  forme  une  rosette 
ordinairement  plus  grande  ,  et  d'ailleurs  ses  scutelles  sont 
d'un  rouge  de  brique  très-vif  >  entourées  d*une  bordure  blan- 
châtre et  entière.  Elle  a  été  trouvée  par  le  C.  Ramond,  sur 
les  rochers  de  schistes  cornes  du  pic  d'Éreslids ,  dans  les  Py- 
rénées. Je  Tai  trouvée  dans  les  Alpes,  au  pied  du  mont  Salève , 
sur  des  granits. 

1022»  Écaillaire  en  bouclier.   Squammariapeltaia. 

Lichen  peiiatus,  Ramond.  Pyren.  ined. 

Sa  feuille  est  un  peu  épaisse  et  coriace ,  blanche  à  l'intérieur , 
noirâtre  en  dessous ,  jaunâtre  en  dessus ,  insérée  par  le  centre  , 
disposée  en  rosette  arrondie ,  irrégulière  y  peu  lobée }  les  ré- 
ceptacles naissent  épars  sur  le  disque  et  le  bord  des  feuilles  ; 
ils  sont  de  couleur  fauve,  d'abord  un  peu  enfoncés  dans  la 
feuille ,  ensuite  saillans ,  en  forme  de  scutelles  planes  ou  un  pea 
convexes ,  entourés  d'une  bordure  analogue  à  la  feuille  un  peu 
épaisse  et  flexueuse.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  le  C.  Ra- 
mond, sur  les  rochers  du  pic  d'Éreslids,  dans  les  Pyrénées  ;  et 
dans  les  Alpes,  par  les  CC.  Yilla^  et  Dufresne. 

*****  JUceptcKlea  inairiê  9ur  des  feuilles. 

LXXXVL  PLACODE.    PLACODIUM. 

Plaeoâium,  Ach.  «-  Lobanœet  Piorm  sp, Hoffm.—  Geiuodem 
sp,  Venl.  •^-  Lichenii  sp.  Liim. 

CAn.  Les  placodes  forment  une  rosette  orbiculaire,  adhé- 
rente ,  composée  de  folioles  qui  divergent  du  centre  et  ne  sont 
visibles  que  sur  les  bords;  les  scutelles  sont  placées  dans  Ift 
partie  de  la  rosette  où  les  folioles  sont  indistinctes. 
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1025.  Placode  brillant.      Placodium  fulgen^: 

Lichen fidgens,  Acb.  Lîch.  loa.  — ZiVAc/iyn'tf^i/ii.  Vill.  Danplj. 
3.  p.  979.  t.  55.  '^^Psora  cUrina.  HoflPtei*  pi.  Lîch.  t.  4B.  t.  a. 
-^Lichen  ciirinus.  Hedw.  Grypt.  9.  p.  60.  t.  ao.  f.  c. 

Sa  croate  est  d'un  jaune  citrin  ordinairement  orbiculaire , 
composée  de  folioles  lobées ,  flexueuses ,  peu  appliquées  ,  sou- 
dées les  unes  avec  les  autres ,  confuses  dan»  le  centre  ,  distinctes 
vers  les  bords;  les  scu telles  sont  éparses  ou  centrales  ,  orbicu-> 
laires  ,  d'un  rouge  carmélite ,  avec  un  rebord  plus  clair ,  d'abord 
un  peu  concaves ,  ensuite  planes  ou  convexes  y  irréguliëres  et  ' 
sans  rebord.  Cette  espèce  croît  sur  la  terre  calcaire  ,  parmi  les 
mousses.  On  la  trouve  dans  les  Basses-Alpes ,  les  Pyrénées  ^  les 
environs  de  Paris. 

1024*  Placode  jaune.     Placodium  candelariwn. 

Lichen  candelarius.  Lion.  ^>ec.  1608.  Lara.  Dict.  3.  p.  479- 
n.  43.  Hoffm.  Enum.  t.  9.  f.  3.  Acfa.  Lich.  9a.  —  DiU.  Mosc. 
t.  18.  f.  18.  B. 

Sa  forme  et  sa  couleur  varient  beaucoup  selon  les  circons- 
tances ;  il  forme  des  plaques  arrondies  ou  irrégulières ,  asses 
adhérentes  ,  d'un  jaune  pâle ,  citron  ou  orangé  ,  indistinctes  vers 
le  centre ,  formées  de  folioles  lobées  y  larges  ,  obtuses ,  planes , 
un  peu  ondulées  et  visibles  sur  les  bords  ;  les  scutelles  sont 
nombreuses ,  placées  vers  le  centre  de  la  rosette  y  d'un  jaune 
ordinairement  plus  foncé  que  la  croûte ,  d'abord  concaves  et 
entourées  d'un  rebord  saillant ,  ensuite  convexes  et  presque  sans 
rebord  ;  quelquefois  les  folioles  s'oblitèrent  et  il  ne  reste  plus 
qu'un  amas  de  scutelles.  Ce  lichen  croit  sur  les  murs ,  les  rochers  , 
les  parois  et  les  troncs  d'arbres. 

1025*  Placode  des  mnrs.      Placodium  murorum. 

Lichen  murorum.  Hofl^.  Enam.  t.  9.  £.  a.  Ach.  Lich.  iot.  — 
Psora  saxicola.  Uoffm.  pL  liich.  t.  17.  f.  3.  — -  Dtll.  Musc^ 
t.  18.  f.  18.  A.  C. 

Ce  lichen  est  d'un  jaune  brillant  lorsqu^il  est  sec ,  et  devient 
verdâtre  lorsqu'on  l'humecte  5  il  forme ,  sur  les  murs  et  les  rochers 
calcaires  y  des  expansions  arrondies  ou  îrrégulières  y  planes ,  asses 
adhérentes ,  grenues  et  indistinctes  dans  le  centre ,  composées  de 
folioles  étroites  y  lobées,  convexes,  visibles  sur  les  bords;  les 
scutelles  sont  planes  y  jaimes  y  entourées,  d'un  rebord  saillant  un 
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pen  plos  pâle  que  le  disqne  ;  queI(|uefois  dam  la  yieillesae ,  la 
rosette  entière  deyient  pulvérulente. 

1026.  Placode  élégant.       Placodium  elegans. 

Lichen  elegans,  Ach.  Lich.  loa.  —  Lichen  mmuttas,  Hoffioa. 
Enam.  6a.—  Dill.  Masc.  t.  2^,  f.  68. 

Il  le  dislingue  des  deux  espèces  précédentes  par  sa  couleur 
orangée» rouge ,  et  par  ses  folioles  étroites  y  lobées  et  écartéea 
les  unes  des  autres;  il  forme  une  plaque  ordinairement  com- 
posée de  folioles  rayonnantes  et  souvent  oblitérées  ou  dé- 
truites vers  le  centre  de  la  rosette }  les  scutelles  sont  presque 
éparses  ,  assez  petites ,  absolument  de  la  même  couleur  que  les 
folioles ,  planes  ,  entouréesd*un  rebordsaîllant  dans  leur  jeunesse. 
On  le  trouve  sur  les  roches  calcaires  et  micacées. 

1 03  7  •  Placode  j  aunàtre .    Placodium  ochroleucwn  ; 

A.  Lichen  saxicoia-  Poil.  Pal.  3.  p.  3a5.  Ach.  Lich.  104.— 
Lichen  muralis,  Ho£fm.  Enum.  t.  it.  f.  i.  —  Psora  mura  fis, 
Hoffm.  pi.  Lich.  t.  16.  f.  I.  —  Lichen  ochroleucus,  Wulf. 
Jacq.Coll.  9.  p.  19a.  1. 13.  f.  4*  >• 

p.  Parietinus. 

Il  forme  des  plaques  arrondies ,  lobées  y  d'un  rerd  jaunâtre 
très-pâle ,  composées  de  folioles  indistinctes  vers  le  centre ,  vi- 
sibles sur  les  bords ,  lobées ,  un  peu  embriquées ,  obtuses  y 
planes;  les  scutelles  sont  ramassées  au  centre,  arrondies  et 
concaves  dans  leur  jeunesse  y  ensuite  un  peu  convexes  et  irré- 
gulières y  d'un  brun  clair ,  entourées  d'une  bordure  blanchâtre  y 
saillante,  crénelée.  Il  croît  sur  les  rochers.  La  variété  jl  croit  sur 
les  poutres;  ses  folioles  sont  plus  larges,  plus  ^grises ,  ses  scu- 
telles plus  pâles. 

1028.  Placode  blanchâtre.      Placodium  canescens. 

Lichen  canescens,  Didu.  Grjrpt.  i.  p.  10.  t.  9.  f.  5,  Ach.  Lich. 
io3. —  Lichen  canus,  Gmel.  Sys€.  1 364* "*Dill.  Musc.  t.  i8. 
f.  17.  A. 

Sa  croûte  est  blanchâtre ,  fairineuse ,  arrondie ,  formée  de 
folioles  lobées ,  appliquées ,  soudées  ensemble  et  visibles  sur  les 
bords  de  la  croûte;  les  scutelles  sont  placées  rers  le  centre  de 
]a  rosette;  d'abord  planes,  puis  convexes,  orbiculaires  ,  d'un 
millimètre  de  diamètre,  d'un  noir  bleuâtre  ,  avec  une  bordure 
blanchâtre  à  peiac  visible  i  U  croit  sur  les  troncs  d'arbres  et  sur 
les  murs* 
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1029.  Placode  pâle.        Placodium  àlhescens: 

Psora  albeêceru.  Hoffin.  Genn.  3.  p.  i65.  —  Lichen  albeseeng» 
Ach.  Lich.  io5. 

Ce  lichen  forme  sut  les  murs  des  plaques  adhérentes,  grisâtres  , 
irréguliëres ,  dont  le  centre  est  entièrement  recouvert  par  lesscu- 
telles ,  et  dont  le  bord  oiFre  à  peine  quelques  folioles  soudées 
et  appliquées;  les  scutelles  sont  rapprochées,  souvent  sinueuses 
ou  anguleuses  ,  planes ,  d'un  roux  pâle ,  entourées  d'un  rebord 
blanchâtre ,  saillant ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse.  Le  C.  Dufoor 
l'a  trouvé  sur  les  parapets  du  jardin  des  plantes. 

io3o.  Placode  bigarré.     Placodium  versicotor. 

Lichen  versicolor,  Pers.  Utt.  Ann.  7.  p.  24.  Ack.  Lich.  106.— 
Lohariaverticolor,  HofFm,  Germ.  3.  p.  iSy. 

n  naît  sur  la  pierre  calcaire  en  plaque  arrondie,  adhé- 
rente ,  grenue ,  indistincte  et  verdâtre  dans  le  centre ,  cen-> 
drée  ou  blanchâtre  vers  le  bord ,  et  composée  de  folioles 
soudées  ;  les  scutelles  sont  rassemblées  dans  la  partie  grenue  ^ 
petites ,  planes ,  d'un  brun  roux ,  entourées  d'un  rebord  blanchâtre 
peu  sensible.  Ce  lichen  devient  tout  entier  d'un  gris  cendré  , 
par  la  dessication.  Le  C.  Dnfour  l'a  trouvé  aur  les  parapets  da 
jardin  des  Plantes  de  Paris. 

io3i.  Placode  rayonnant.    Placodium  radiosum: 

Lichen  radiosus,  Hoffm,  Ennon.  t.  4*  f>  S.  —  Lichen  radians^ 
Lm.  Dict.  '3.  p.  4^*  n*  47-  — Lichen  circinattis.  Aeh.  Lich. 
ioo«  — ZicAe/»  subimbricatus,  Relh.  Cane.  p.  4^7*  ^* 

n  forme  sur  les  murs  et  les  pierres  calcaires  ^  une  expansion 
arrondie ,  adhérente  de  tous  côtés ,  indistincte ,  grenue  et  noi- 
râtre dans  le  milieu,  formée ,  sur  les  bords ,  de  folioles  étroîles^, 
soudées ,  rayonnantes  et  d'un  gris  cendré  ;  les  scutelles  sont  nom* 
breuses  vers  le  centre  de  la  rosette ,  orbiculaires ,  planes ,  noi- 
râtres ,  avec  le  bord  blanchâtre  et  non  proéminent;  elles  sont 
quelquefois  entremêlées  de  tubercules  blancs  et  farineux. 

hXXXYlL   COLLÉMA.  COLLEMA. 

CoUema.  Hoffm.  Ach.  —  Lkherùs  et  TremeUœ  sp,  Liim.  — 
Geissotlefe  sp.  Vent. 

Car.  Les  feuilles  des  collëma  sont  de  forme  et  de  grandeur 

trH-YariAbles  %  d'uAQ  consûtance  gélatineuse  quand  dies.  soat 
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htimicles  y  roide  et  fragile  lorsqu'elles  sont  sèches;  les  scutelles 

sont  de  la  même  nature  et  placées  vers  les  bords  des  folioles. 

> 

§.  I«'.  Feuilles  petites  y  épaisses ,  embriquées  ou 

peu  distinctes. 

io3j.  GoUènia  noir.  Collema  nigrum. 

Lichen  niger.  Linn.  tuppl.  449*  Ach.  Lich.  9a.  Hoffm.  Enam,  t.  3. 
f.  6.  »-  Collema  nigrum,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  io3. 

n  forme  sur  les  pierres  calcaires  des  taches  d'un  noir  bleuâtre , 
très^dhérentes ,  qui ,  de  loin ,  ont  quelque  ressemblance  avec 
la  lèpre  des  antiques  ;  ces  taches  sont  composées  de  très-pe- 
tites folioles  lobées  y  convexes ,  opaques ,  un  peu  gélatineuses  , 
indistinctes  sur  les  bords  de  la  croûte  ;  les  scutelles  sont  orbi- 
culaires ,  d*abord  concaves ,  ensuite  planes ,  de  la  même  couleur 
que  les  feuilles.  Quand  ce  lichen  est  sec  il  absorbe  l'eau  avec  une 
grande  rapidité.  Appartient-il  ans  coUêmes  y  aux  patellaires 
ou  aux  psora? 

I o33.  Collèma  variable.        Collema variabile. 

Li^en  vmnabilù,  Pcrt.  Ust.  Ann.  tt.  7.  p.  26.  Ach.  Lich.  106. 
—  Psora  variabilis.  Hoffm.  FI.  germ.  3.  p.  167. 

Cette  singulière  espèce  tient  le  milieu  entre  les  collèma ,  les 
patellaires  et  les  placodes  ;  sa  croûte  y  lorsqu'elle  est  humide  ^ 
est  grenue ,  à  demi  gélatineuse ,  d'un  verd  brun ,  un  peu  plus  pâle 
et  presque  foliacée  sur  les  bords;  lorsqu'elle  est  sèche  elle  de- 
vient l^rune,  avec  le  bord  grisâtre;  ses  scutelles  humides  sont 
de  la  même  couleur  que  la  croûte ,  à  l'exception  d'une  teinte 
rousse  vers  le  centre,  et  d'une  bordure  blanchâtre;  lorsqu'elles 
sont  sèches  y  la  bordure  devient  plus  apparente  et  le  disque 
semble  couvert  d'une  poudre  cendrée  ;  ces  scutelles  sont  nom- 
breuses ,  planes ,  arrondies  :  elle  croit  sur  les  pierres  calcaires. 
Trouvée  à  Yincennes,  par  le  C.  Dufour. 

1 034.  G>Uèma  à  petites     Collema  microphjrllum. 
feuilles. 

Lichen  nùcrophyllus,  Ach.  Lich.  91.  Schrad.  Spic.  t.  i.  f.  4*~~ 

Psora  microphylla,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  167. 
/K,  Stereocaulon  corallinoides,  HoflFm.  Germ.  a.  p.  lag. 

Ce  lichen  singulier  forme  une  croûte  d'un  brun  gris ,  arrondie 
ou  irréguUçre  1  entourée  d'un  tache  d'un  noir  bleuâtre  ^  dont  je 
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n'ai  pa  démêler  la  nature 5  la  croûte  est  composée  cl^aoe  mol- 
titade  de  folioles  planes ,  obtuses ,  lobées  ,  et  qui  tendent  à  di- 
verger du  centre  ;  quelquefois  toutes  les  folioles  du  centre  sont 
déchiquetées  et  relevées  sur  les  bords ,  ensorte  que  ces  petites 
dentelures  redressées  ont  quelque  analogie  avec  l'aspect  des  isi- 
^lums  ^  les  scutelles  sont  éparses ,  brunes ,  d'abord  un  peu  con« 
caves ,  avec  un  léger  rebord  de  la  même  couleur ,  ensuite  con- 
vexes et  presque  noirâtres.  Cette  espèce  croit  sur  les  troncs 
d'arbres. 

io35.  Collèma  grenu.         CoUema  granoswn» 

Lichen  granosus»  Scop.  3.  p.  397.  n.  i4ii.  ^^  Dill.  Musc.  t.  19. 
f.  24.  absq.  tcut.  —  CoUema  byssinum.  Hoffni.  Germ.  3. 
p.  io5.' 

Cette  espèce  est  fort  petite;  ses  feuilles  sont  d'un  verd  foncé , 
couvertes  de  petits  grains  nombreux  ,  opaques  et  tuberculeux  , 
divisées  en  lobes  obtus ,  redressés  et  à  moitié  embriqués  ,  sou- 
vent couverts  d'une  poussière  blanchâtre  ;  les  scutelles  se 
trouvent  rarement  ;  elles  sont  d'un  brun  rouge ,  convexes  , 
entourées  d'une  légère  bordure  grenue  comme  la  surface  des 
feuilles.  Cette  espèce  a  été  trouvée  k  Meudon ,  sur  la  terre 
humide ,  par  le  C.  Deleuze  :  elle  diffère  du  lichen  §ranulatu% 
Ach.  ,  parce  que  ses  scutelles  ne  sont  pas  concaves. 

io36.  Collèma  en  paquets.     Collema  sjmphoreum. 

Lichen  symphoreus.  Acfa.  Lich.  t35.  —  Lichen  fascicularis, 
Walf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  137.  t.  1 1.  f.  3.  cxcl.  tjn. 

Cette  espèce  a  des  feuilles  d'un  verd  très-foncé ,  embrîquées , 
rapprochées ,  divisées  en  folioles  crépues  et  redressées  ;  les 
scutelles  naissent  sur  le  bord  des  feuilles ,  bientôt  elles  de- 
viennent si  nombreuses  qu'elles  forment  àe%  paquets  serrés  , 
convexes  et  irréguliers  ;  chaque  scutelle  a  la  forme  d'une  toupie 
renversée ,  son  disque  est  concave ,  entouré  d'un  rebord  sail- 
lant; leur  couleur  est  la  même  que  celle  des  feuilles.  Le  C.  Du- 
four  a  trouvé  cette  plante  à  Chantilly ,  sur  un  rocher  recouvert 
d'un  peu  de  terre.  On  la  trouve  quelquefois  mélangée  avec  lo 
psora  couleur  de  cuir. 
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1037.  CoUèma  en  faisceaux.     Collemafasciculare. 

A.  Lichen  fascieulatis.  làinn*  Manc.  iS3.  Ach.  Lich.  i3o.  — Dill. 

Musc.  t.  19.  f.  37.  —  Coiienia  conglomeratum.  Uoffm.  FI. 

germ.  a.  p.  loa. 
/B.  Arhoreum^'-'Lichenfascieulam,  SchUicb.  Crypc.  exs.  n.  5o, 

Les  feuilles  de  ce  collëma  sont  à  demi  embriquëes ,  redres* 
sées ,  courtes ,  lobées  ou  crénelées  j  plissées ,  d'un  verd  foncé  \ 
sur  leur  bord  supérieur  elles  portent  plusieurs  scutelles  qui  pa* 
roissent  un  peu  pédouculées  et  en  forme  de  toupie;  ces  scu- 
telles ont  le  disque  plane  et  d*un  brun  rougeâtre ,  avec  une 
bordure  entière,  proéminente,  analogue  à  la  feuille.  La  variété 
et  croît  sur  la  terre;  la  variété  jS,  qui  est  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties ,  et  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte ,  croit  sur 
les  troncs  du  peuplier  noir. 

io38,  CoUèma  crépu.  Coîlema  crispum. 

Lichen  empus,  Linn.  Sjst.  806.  Acfa.  Lich.  ia6.  «—  CoUcma 
crispunt,  Hofl^.  Germ.  a.  p.  loi.— Dill.  Musc.  t.  19.  f.  a3. 

Les  feuilles  de  ce  collèma  sont  à  demi  embriqoées ,  à-peu- 
près  disposées  en  rosette ,  un  peu  lobées  et  crénelées  ,  arron- 
dies ,  d'un  verd  foncé  ;  celles  du  centre  de  la  rosette  sont  moins 
distinctes  que  celles  du  bord  ;  les  scutelles  sont  éparses  ,  presque 
aussi  grandes  que  les  feuilles  ,  planes,  d'un  roux  bai ,  entourées 
d'une  bordure  entière  ou  crénelée ,  analogue  à  la  croûte  :  il  croît 
sur  la  terre,  parmi  les  mousses. 

§.  II.  Feuilles  libres  et  peu  épaisses. 
ioSq.  Ck>llèma  en  crête.       Collema  crisialum. 

Lichen  cristatus,  Linn.  spec  1610.  Ach.  Lich,  1^7.  With.  Brit. 
4.  p.  75.  Lâm.  Dict.  3.  p.  482.  n.  58.  ^  Dill.  Musc.  1. 19.  f.  a6. 

Ses  feuilles  sont  un  peu  gélatineuses  dans  leur  état  de  fraî- 
«:heur,  roides  et  friables  après  leur  dessication ,  embriquées ,  d'un 
brun  olivâtre  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous ,  divisées  en 
lobes  dentelés  ,  courts ,  étroits ,  tronqués  et  redressés  au  som- 
met; les  scutelles  naissent  k  la  base  des  feuilles;  elles  sont 
planes ,  entourées  d'un  rebord  épais ,  saillant  et  entier  ;  leur 
couleur  diffère  peu  de  celle  de  la  feuille.  Cette  espèce  a  été 
trouvée  par  le  C.  Aubert  du  Petit-Tbouar^  ^  sur  les  roches  ma«« 
ritimes  des  environs  de  Cherbourg. 
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1046.  CoUèma  cornu.       Collema  corrHculatumi 

Lichen  comiculatus,  Ach.  Lich.  x38^  •—  Collema  cormculatum, 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  io5» 

Ses  feuilles  sont  membraneuses  j  rapprochées  en  touffe , 
â*un  verd  brun,  roulëcs  sur  elles-mêmes  en  dessous  dans  ie 
lens  de  leur  longueur  ,  glabres  y  plusieurs  fois  bifurquées ,  teiw 
minées  p^  des  rameaux  divergens  et  pointus.  Le  C.  Dufour  a 
trouvé  cette  plante  sur  la  terre ,  au  bois  de  Boulogne.  Les  fruc- 
tifications sont  encore  inconnues» 

1041.  Collema  découpa.       Collema  lacerwn. 

Lichen  lacetus.  Ach.  Lich.  t33.  mm  Lichen  tremelloides,  tightf. 

Scot.  3.  p.  843*  Lam.  Dict.  3.  p.  490.  —  Tremella  lichenoides, 

Linn. spec.  1625.  Lam.  FI.  £r.  i.p.  95.— Dill.  Musc.  t.  19. 

f.  3i. 

«.  Collema  ciliatwm, Hofibn.  Germ.  a.  p.  io4*— Dill.  1. 19.  f.  3i. 

A.  B. 
/S.  ColUmafimbriatum.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  104.  —  Dill.  t.  19. 
f.Si.C. 

La  feuille  ^t  d'un  verd  glauque  quand  elle  est  humide  ^ 
grise  après  sa  dessication,  membraneuse  1  mince ,  divisée 
en  folioles  oblongues ,  irrégulièrement  dentelée  ou  frangée , 
crépue  et  déchiquetée  sur  les  bords  ^  les  scuteiles  sont  pea 
nombreuses ,  éparses  y  petites  y  de  couleur  rouge.  Cette  espèce 
croît  sur  les  mousses;  la  forme  et  la  grandeur  de  la  feuille  va- 
rient beaucoup. 

io4a*  CoUèma  à  feuiBes        Collema  Jacobece* 
de  Jacobée.  folium. 

Lichen  Jacobeœfolius.  Schrank.  Bat.  a.  p.  53o.  Ach.  Lich.  i38. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  d'un  verd  foncé ,  déchîque-» 

tées  et  crépues  ;  elles  portent  -des  scuteiles  d'un  brun  pourpre  , 

éparses ,  orbiculaires  y  planes ,  entourées  d'un  rebord  analogue 

à  la  feuille.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  et  les  rochers  humides. 

1043.  CoUèma  noircissant.     Collema  nigrescens. 

Lichen  nigrescens.  Lion.  f.  buppl.  45i.  Acb.  Lich.  i3o.—  Col^ 
lema  vespertitio,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  87.  f.  a.  3.  -^  Lichen  pa^ 
pyraceus.  Jacq.  Coll.  3. p.  x34.  t.  10.  f.  3.  —Dill.  Mate.  t.  19* 
f.  210. 

A.  Microcarpa, 

La  feuille  est  verte ,  k  demi  transparente  y  molle  y  flexible  et 

papiracée 
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pàpiràcje  lorsqu'elle  est  fraîche }  en  séchant  elle  devie&tnoirÂtre 
et  fragile  ;  cette  feuille  f orale  une  rosette  assez  grande  ,  adhé- 
rente seulement  par  le  centre ,  arrondie ,  lobée ,  relevée  en  rides 
nombreifscs  et  saillantes }  les  scutelles  sont  rapprochées ,  nom-^ 
breuses  sur-tout  sur  les  rides ,  en  forme  de  toupie  tronquée  au 
sommet,  de  couleur  rousse  tirant  sur  le  brun  par  la  dessication. 
Cette  espèce  croit  sur  les  troncs  d'abres.  La  variété  fi  ,  qui  peut- 
^tre  est  une  espèce  distincte ,  se  fait  remarquer  parce  qu'elle 
noircit  moins  en  vieillissant ,  que  ses  scutelles  sont  plus  nom- 
breuses ,  de  couleur  plus  claire  ,  avec  le  rebord  plos  clair  encoro 
que  le  disque. 

I  o44-  C)ollèma  vcrd  de  bouteille.     Collêmafutvum% 

Lichen  furuus,  Ach.  Lich.  i3a. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  d^un  verd  foncé ,  presque  noire 
quand  elle  est  sèche,  glabre  sur  Tune  et  l'autre  face  ,  couverte 
'en  dessus  de  petits  grains  nombreux  ,  opaques  et  tuberculeux  ^ 
divisée  en  plusieurs  lobes  Redressés ,  arrondis ,  entiers  et  on- 
dulés. Je  n'ai  point  vu  les  scutelles.  Acharius  dit  qu'elles  soni 
«parses  et  de  couleur  brune.  Cette  espèce  adhère  aux  troncs 
d'arbres.  Le  C.  Dnfour  Ta  trouvée  sur  le  peuplier. 

1045.  Cîollèma  plombe'.       Collema  salutninum. 

Lichen mluminus.  Dioks.  Crypt.  a.  p.  ai.  t.  6.  f.  S.  Ach.  Licfa^* 
i3a.  —  Collerna  tomentosum,  Hoffm.  Germ.  a.  p,  gg,  -^ 
Lichtm  myochrous,  Ehrh.  Crypt.  exsic.  aS6. 

Sa  fenille  est  membraneuse ,  glabre  en  dessus ,  cotonneuse  en 
dessous ,  d'un  verd  foncé  lorsqu'elle  est  fraîche ,  d'un  gris 
plombé  quand  elle  est  sèche ,  divisée  en  folioles  libres ,  arron-* 
dics ,  presque  entières ,  ondulées ,  plus  grandes  que  dans  la 
plupart  des  collèma;  les  scutelles  sont  éparses,  d'un  brun 
rouge ,  proéminentes ,  d'abord  planes  ,  puis  convexes  ,  munies 
d'un  léger  rebord  dans  leur  jeunesse.  Cette  espèce  croit  sur  les 
troncs  d'arbres  et  particulièrement  sur  les  nojers. 

LXXXVm.  EMBRICAIRE.         IMBRICARIA. 

Imbricaria,  Ach.  *^LobaritÉsp,  HofiTm.  *i*  Geissodece  sp^  Vente 
Lichenis  sp,  Linn. 

Cah.  Les  embricaires  ont  des  feuilles  disposées  en  rosette 
adhérente ,   embriquées  du  centre  à  la  circonférente ,   divi-« 
tées  en  folioles   linéaires  ou  arrondies  ^   souvent   munies  etk 
Tome  II.  B  b 
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dessous  de  fibrilles  radicales  5  les  scutetles,  qui  ne  sont  atta- 
chées que  par  leur  centre ,  sont  placées  à  la  surface  supérieure 
des  feuilles. 

■5.  I**".  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  divisées  en 

lobes  linéaires* 

4046.  Embricaire  bleuâtre.      Imbricaria  cœsia. 

Lichen  ccesius,  HofiTm.  Enum.  p.  65.  t.  13.  f.  t.  Ach.  Lich.  107. 
Lam.  Dict.  3.  p.  4^^'  n.  67.—  Psora  cœsia,  Hoffin.  pi.  Licli. 
^,  8.  f.  1 ,  '^  Lichen  puicheltus.  Wulf.  Jacq.  Coll.  2,  p.  199. 
t.  16.  f.  3. 

Xa  feuille  de  ce  lichen  est  tnembraneuse,' adhérente ,  presque 
crustacée  ,  d'un  blanc  cendré  en  dessus ,  hérissée  de  poils  noirs 
en  dessous,  divisée  en  folioles  linéaires  découpées ,  qui  portent 
çà  et  là  sur  leurs  bords  des  paquets  de  ponssfere  grenue ,  com- 
pacte et  bleuâtre;  les  scutellcs  sont  éparses  sur  le  dos  des 
'feuilles ,  d'un  noir  tirant  sur  le  glauque ,  avec  le  bord  blan- 
châtre. Celte  espèce  croit  sur  les  pierres ,  sur  les  mousses  et  les 
ijcorces  à  moitié  décomposées. 

io47*  Embricaîre  étollée.      Imbricaria  stellaris. 

Lichen  stellaris,  Linm.  spcc.  i^i«.  Ach.  Lich.  m.  Lam.  Dict. 

3.  p.  4^*  n.48<  Hofim.  EntuB.  t.  i3.  f.  i.  a.  -~Dill.  Moïc* 

•t.  a4'  f*  1^' 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  embriquée ,  aun  gris  cendré 

à  la  surface  supérieure ,  blanchâtre  et  hérissée  en  dessous  de 

fibrilles  grises  ou  noirâtres ,  disposée  en  rosette  orbiculaire  , 

divisée  en  folioles  linéaires ,  découpées ,  planes  ou  ordinairement 

convexes 5  les  scutelles  sont  nombreuses  au  centre  de  la  rosette , 

placées  sur  le  dos  des  folioles ,  orbiculaires  ,  planes  ,  d'abord 

brunâtres  et  couvertes  d^une  poussière  glauque  ,  noires  et  sads 

poussière  dans  un  âge  avancé  /entourées  d'une  bordure  entière 9 

proéminente ,  analogue  à  U  feuille.  Cette  espèce  est  commune 

sur  les  troncs  d'arbres. 

1 048*  Embricaire  barbe         Imbricaria  aipolia. 
de  chèvre. 

Éichen  aipolius.  Ebrh.  Crypt,  exs.  Ach.  Lich.  it3. 
Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l'embricaire  pulvérulente 
cl  l'embricaire  étollée^  elle  se  rapproche  de  la  première  par  la 
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largeur  ie  ses  feuilles  et  la  couleur  de  ses  scu telles  »  et  de  la 
seconde  par  là  couleur  de  ses  feuilles;  elle  forme  une  rosett)^ 
assez  large ,  peu  régulière ,  composée  de  folioles  nombreuses  , 
découpées  ,  élargies  et  atrondies  vers  te  Sommet ,  un  peu  cré- 
pues sur  les  bords ,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  noir  fort 
épais;  la  surface  supérieure  est  d'un  gris  cendré  et  ne  change 
pas  sensiblement  de  couleur  quand  on  l'humecte;  les  scuteilct 
sont  grisâtres ,  couveHes  d'une  poussière  glauque,  entourées 
d*une  bordure  saillante ,  analogue  à  la  feuille ,  fortement  cre-^ 
nelée  <ïans  la  vieillesse  :  elle  croit  sur  le  tronc  des  vieux  arbres. 

1049.  Embricaire  pul-         Imbricarià  pulçeru-!' 
véruleilte*  lenta. 

Lichen piduerulentus,  Schreb.  Spic.  iiaS.  Ach.  Licb.  na.  —^ 
Lobaria  puluerulenta,  Hoff'm.  pi.  Lien.  t.  8.  f.  a.  —  Licite 
omphalodès,  Wolf.  Jacq.  Coll.  2.  p.  196.  t. 'i5.  f.  9. 

iSa  feuille  est  membraneuse,  embriquée  ,  chargée  en  dessous 
â*un  duvet  noir ,  divisée  en  folioles  décou|>ées ,  planes  ou  sou- 
vent déprimées  vers  le  milieu ,  obtuses  ,  ordinairement  élargies 
vers  le  sommet  ;  dans  l'état  de  siccité  la  surface  supérieure  est 
d'un  gris  roux  et  paroit  chargée  de  petits  grains  blancs  et  pro- 
tub'érans  ;  dès  qu'ion  l'huniecte  eHe  prend  une  couleur  d'un 
verd  gai  ;  les  scutelles  sont  nombreuses ,  brunes  y  couvertes 
d'une  poussière  glauque ,  entourées  d'une  bordure  analogue  à 
la  feuille ,  d'abord  entière ,  ensuite  crénelée.  Cette  espèce  croît 
sur  les  troncs  d'arbres. 

io5o.  Embficaire  girîsé.         ïmbficdria  gtise'a. 

Lichen gryseus,  Lam.  Dict.  3.  p^  4^*  ^*  4^« 
jS.  Muralîs. 

Cette  espèce  de  lichen  forme  une  rosette  arrondie ,  plus  ou 
moins  régulière  ,  d'un  gris  cendré  ;  sa  feuille  ,  qui  rayonne  du 
centre ,  est  membraneuse ,  embriquée ,  divisée  en  folioles  dé- 
coupées j  obtuses ,  déprimées ,  crépues ,  relevées  et  pulvéru- 
lentes sur  les  bords;  la  surface  supérieure  vue  à  la  loupe ^ 
paroit  couverte  de  petites  protubérances;  l'infériei^re  ,  qui  est 
blanchâtre,  émet  quelqiies  fibrilles  radicales  ,  blanches  ob  tioi- 
râtres  ;  le  centre  de  la  rosette  est  quelquefois  absolument  pul- 
vérulent, et  alors  on  n'y  trouve  point  de  scutelles;  celles-ci^ 
qui  ont  été  découvertes  par  le  C.  DufoUr ,  sont  planes  y  d'ua 
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gris  noirâtre  tirant  sur  le  glauque,  entoarëes  d*an  re1>orél 
proéminent,  blanchâtre,  crénelé  et  pulvérulent.  Cette  plante 
croit  communément  sur  les  troncs  d'arbres.  La  variété  /S  nail 
«ur  les  murs.  Cette  espèce  est  trës-voisine  de  l'embricaire  pul** 
^érulente ,  et  ne  paroît  en  différer  que  par  ses  fibrilles  radicales  y 
plus  pâles  et  moins  nombreuses.  ^ 

4  o5 1  .Embricaîre  orbiculaire.  Imbricaria  cjrcloselis. 

.   Lichen  cycloselU,  Ach.  Lich.  i  iS.  -^Lichen  orbictUaris,  Hoffm. 
Enum.  t.  9.  f.  I* 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  Tembricaire  pulvérulente 
^t  Tembricaire  à  cheveux  noirs;  elle  diffère  de  la  première  par  U 
couleur  plus  cendrée  de  ses  feuilles ,  par  ses  scutelles  noires  et 
,par  ses  lobes  étroits  et  linéaires  ;  de  la  seconde  ,  parce  que  ses 
«cutelles  ne  sont  jamais  hérissées  de  poils  en  dessous,  que  les 
l>ords  de  sa  feuille  ne  sont  pas  ciliés ,  et  que  sa  couleur  n'est 
point  brune,  mais  cendrée.  Cette  espèce  affecte  nne  forme 
orbiculaire  assez  régulière  ;  le  bord  des  folioles  et  le  centre  de 
la  rosette  sont  souvent  entièrement  pulvérulens  ,  et  sJors  les 
dentelles  avortent.  Elle  crott  sur  les  troncs  d'arbres. 

4o52.  Embricaire  à         Imbricaria  ulothrjœ. 
cheveux  Hoirs. 

■Lichen  uloihryx,  Acb.  Lîch.  ii3.  —  Lichen  ciiiatus,  Hoffink 
Eanin.  t.  i^.£,  i.  ««  DîH.  Mute.  t.  34*  f*  7^* 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  rayonnante ,  adhérente  k  Vé» 
noTce ,  à  peine  embriquée ,  divisée  en  folioles  linéaires ,  décou* 
pées ,  planes ,  garnies  sur  les  bords  et  à  la  surface  inférieure  , 
de  cils  noirs^  la  surface  supérieure  est  d'un  gris  noirâtre  tirant 
-aur  le  glauque;  les  scutelles  sont  placées  vers  le  milieu  de  la 
rosette ,  orbiculaires ,  planes  ou  concaves ,  noires ,  avec  le  bord 
blanchâtre ,  entier  et  proéminent ,  manies  en  dessous  de  cifs 
noirs  et  peu  ppparens  quand  on  n'enlève  pas  la  scntelle. 
Cette  espèce^  croît  sur  le  tronc  des  ormes ,  des  trembles  ,  des 
noyers,  etc. 

io53.  Embricaîre  brune.        Imbricaria  aquila. 

.  Lichen  aquiUu,  Ach.  Licb.  109.  mm  Lichen  pullus.  Lightf.  Scoc 
a.  p.  8a5.  —  Lichen  obscurus,  Wilh.  Brit.  4*  p-  ^8.  '-'Lichen 
ftucus,  HckIs.  Angl.  533.  —  Diil.  Mate.  t.  aj.  f.  69. 

£es  feuiUes  sont  cartilagineuses,  embriquées,  disposées  en 
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Fosette  peu  réguKërey  glabres  et  d'un  brun  foncé  en  dessus,  de 
couleur  pâle  et  souvent  hérissées  de  poils  noirs  en  dessous ,  di-* 
visées  en  lobes  linéaires ,  convexes^  radieux,  courbés  en  bas 
8ur  leur  bord  et  vers  leur  sommet;  les  scutelles  sont  assez 
grandes ,.  noires,  entourées  d'un  bordure  dentelée  ,  analogue  k  la 
feuille.  Ce  lichen  croit  sur  les  rochers.  Le  C.  du  Petit-Thouart 
Fa  trouvé  aux  environs  de  Cherbourg. 

&o54«  Embrîcaîre  brodée.     Imbricaria  retiruga. 

Lichen  taxatilis ,  var.  Linn.  ipec.  1609.  Acb.  Lich.  ii5.  -* 
Lichen  saxatUis,  Lanu  Dicc.  3.  p.  484*  n*  64-  Wulf.  Jacç[. 
Coll.  4-  P'  381.  t.  ao.  Ca.-— Vaill.  Bot.  c.  ai.  f.  i. 

Sa  feuille  est  membraneuse,  embriquée,  divisée  en  folioles 
Mnuées ,  découpées ,.  arrondies  à  leur  son^raet  ;  la  surface  supé* 
sieure  est  d'un  glauque  cendré ,  relevée  de  nervures  anastom(v> 
sées ,  et  presque  toujours,  hérissée  de  grains  saillans  ,  grisâtres  ^ 
qiii  sortent  de  la  substance  même  de  la  feuille ,  et  la  couvre 
quelquefois  en  entier;  la  surface  est  noire,  absolument  cou- 
verte d'un  duvet  serré,  de  la  même  couleur;  les  scutelles  soni 
brunes  ,  assez  grandes ,  épaVses,  concaves  y  leur  surface  infé- 
rieure est  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  croit  sur  les  ro^ 
«hers ,  les  parois  et  les  troncs  d'arbres. 

io55 .  Embricair e  br  ûiée .      Imbricaria  adusta. 

Lichen  omphalodes.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^4*  ^'  6^*  "^Lobaria 
aâusta,  Hoffm,  Germ.  a.  p.  i45.  «^  Vaill.  Bot.  t.  ao.  f.  10.  — 
Lichen  $€txatUis,  van,  Ach.  Lich.  1 15. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  que  les  lobes  de  set 
Jeuilles  sont  plus  étroits  et  plus  profondément  découpés  ;  que 
ses  scutelles  sont  plus  graodeai;  que  sa  feuille  n'est  jamais  re- 
levée de  nervures  anastomosées  ,  ni  hérissée  de  grains  saillans; 
qnç  sa  couleur ,  enfin  ,,est  d'un  brxin  olivâtre  en  dessus.  Quelques 
^tenrs  ont  cru  que  ces  changemens  sont  dûs  à  l'âge;  maisTem- 
bricaire  brodée ,  an  vieillissant ,  tend  è  se  couvrir  entièrement  de 
crains ,  tandis  que  celle-ci  en  est  tout  à  fait  dépourvue  ;  j'ai  d'ail- 
leurs sous  les  yeux  des  échantillons  de  cette  espèce ,  qui  offrent 
déjà  sa  teinte  brune ,  quoique  les  scutelles  commencent  seu-4 
lement  à  paroitre.  Comment  enfin  concilier  celle  dégradation 
avec  la  différence  de  la  forme  des  lobes?  Cette  espèce  croit  su^ 
lea  rocbera  et  Uâ  tconc^  d'arbces. 
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g.  IL  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  divisées  ^n^ 

lobes  larges  et  arrondis. 

^o56.  Eipnbricaire  à  feuijUes     Imbricaria  quercina. 
4e  chêne. 

Lichen  quereinu».  W\à.  FL  beroL  t.  7.  C  i3.  Açh.  Licb.  73{.. 
Lichen  quercifplius,  Jacq.  Coll.  3.  p.  127.  t. 9.  f.  3.  —  Lichen. 
Uiiaceus,  var,  Lam.  Dict.  3.  p.  483.  n.  63.  Hoffm.  Enun.  t. 
i6.  f.  a? 

Sa  Ceuîlle  appliquée  sur  l'écorce^,  forme  une  rosette  ar* 
rondie  j  elle  est  membraDeuse  ,  un  peu  embnqoée ,  glauque  ou 
grisâtre  en  dessus  ,  noire  et  bërissée  en  dessous  y  divisée-  en 
hniërcs  obtuses  et  lobées  ;  les  scuteUes  sont  éparses  sur  le  dos. 
des  feuilles ,  sur-lout  vers  le  centre  de  la  rosette j  elles  sont 
brunes ,  orbiculaires  y  d'abord  concaves  ,  puis  planes ,  entourées, 
d'une  bordure  blanchâtre  peu  saillante;  dans  quelques  individus 
les  feuilles  portent  en  dessus  des  points  noirs  et  pr-otubéfans. 
Seroit-ce  dans  cet  état  qu'il  auroit  reçu  le  nom  de  lichen- 
scorteus  y  Acb.  Liçh.  iij)?*  Cette  espèce  croit  sur  les  troncs 
^•'arbres. 

loSy.  Embrîcaîre  à      ImbricariqLcœrulescens^ 
duvet  bleu. 

Lichen  cœrulescens,  Hudi.  Angl.  571.  —  Lichen  plumheus» 
Ligbtf.  Scot.  1.  p.  826.  u  16.  — -  Dill.  Masc.  t.  a4-  f*  73*  mal^* 
—  Micb.  Gcn.  i, lfi,(,  i. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  étalée ,  adhérente ,  embriquée , 
divisée  en  lobes  divergens ,  arrondis  ,  sinueux  et  dont  les  bords 
sont  légèrement  crispés  ;  la  surfece  supérieure  est  d'un  gris 
sale  ;  l'inférieure  est  couverte  par  un  duyet  d'un  bleu  noirâtre , 
qui  quelquefois  dépasse  (es  bords  de  la  feuille  et  s'étend  sur 
Fécorce  )  les  scutelles  sont  nombreuses  ^a  centre  de  la  rosette , 
l^lanes  on  concaves ,  orbiculaires ,  entourées  d'un  rebord  sail- 
lant ,  blanchâtre  et  crénelé  ;  leur  disque  est  ordinairement  d'ua 
rouge  brun  ;  il  devient  tantôt  noirâtre  ,  tantôt  jaunâtre ,  en 
veiliissant.  Ce  lichen  croit  sur  les  troncs  d'arbres,  les  mousses , 
f  t  sur  d'autres  liclicns  :  il  a  été  trouvé  k  Crémens ,  par  le. 
Ç.  Dufour  ;  k  Nieuporl ,  par  le  C  Aubert  du  Petit-ThouiM^. 


I 


DE  s    L  rc  H  E  N  S.  Tgr 

iio58.  Embricaîre  plombée.      Imbricaria  plumbea. 

Lichen  plumbeus.Adï,  Licb.  lao.  excl.  syn, 

^  Ce  lichen  se*  rapproche  c|u  précédent  par  la  forme  de  sa 
rosette  ,  pai:  le  duvet  bleuâtre  qui  couvre  sa  surface  inférieure, 
par  la  couleur  d'un  gris  plombé  de  la  surface  supérieure ,  par 
sa  manière  de  croître  sur  tes  mousses ,  les  lichens  et  les  troncs 
d'arbres  ;  mais  il  en  diffère  parce  que  ses  scutellès  sont  de 
moitié  plus  petites,  d'aborS  planes ,  puis  convexes ,  dépourvue» 
de  rebord  saillant ,  d'un  rouge  brun  ,  avec  le  bord  un  peu  plus 
pâle  dans  leur  jeunesse.  M  a  été  trouvé  à  Brassempouy ,  par  le 
€.  Dufour  5  à  Nieuport ,  par  le  C.  Aubert  du  Petit^-Thouars. 

i^oSg.  Embricaire  farîaeuse .     Imbricaria  pitjrrea.. 

Lichen  pityreus,  Ach.  Lîch.  ii^,  ^-^Lobariaputueracen,  Hofifin* 
Germ;  2.  p.  i53.  —  Lichen  membranaceus,  Dicks.  Crypu  a« 
p.  ai.  i.  6,f.  I  ?    O 

Cette  espèce  naît  sur  les  monssea ,  auxquelles,  elle  adhère  par 
un  duvet  épais ,  laineux  ,  d'un  bleu  verdâtrè  ,  qui  part  de  la 
surface  inférieure  des  feuilles;  celles-ci  sont  membraneuses  y 
d'un  blanc  gris  ou  jaunâtre  en  dessus ,  déprimées ,  divisées  en- 
lobes  obtus ,  orénelés ,  déooupés ,  relevés ,  créfHis-  et  pulvérulent, 
sur  les  bopds }  les  soutelles  sont  encore  inconnues.  SeroitMie 
une  monstruosité  de  l'embricaire  plombée  ? 

§•  III.  Feuilles  glabres ,  divisées  en  lobes  larges 

et  arrondis. 

io6(K  Embricaîre  des  parois»  Imbricaria  parietina. 

£ric?i:enparietinus.lj\an,sjH:c,  i6to.  Ach.  LicTi.  tst.  Lam.Dict. 
3.  p.  479.  Hpffm.  Enum.  t.  18.  f.  1.  -^  Dill.Musc.  t.  24*  f»  7^- 

Ce  lichen ,  le  plus  con>mun  de  tous ,  se  fait  remarquer  de 
loin  à  sa  belle  couleur  d'un  jaune  doré  ou  jonquille;  à  la  fin  de 
sa  vie  il  tend  à  devenir  verdâtrè ^  et  eniin  d'un  gris  cendré  à 
sa  mort;  sa. feuille  est  membraneuse)  embriquée,  blanchâtra 
en  dessous  ,  divisée  en  folioles  arrondies ,  lobées-,  crépues  ,  le 
plus  souvent  larges  et  étalées,  quelquefois  déchiquetées  et  ua 
peu  redressées  ;  les  scutelles  sont  de  la  même  couleur  que  la 
Quille ,  entourées  d'un  rebord  plus  pâle  ,  nombreuses  au  centre 
deUroâcttej  quelquefois  les  feuille5.s'obIitèri!nt,.etles,scutelle6 
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paroissenè  sessUes  sur  Técorce.  Cette  espèce  croît  sur  hra  parott^ 
les  troncs  d'arbres ,  les  laurs  et  les  rochers.  ' 

^o6i  •  Embricaire  olivâtre,    Imhricaria  oUçacea^ 

IL. Lichen  olivaceus»  Lion.  spec.  1610.  Ach.Lich.  lai.Lam.Dict.^ 

3.  p.  4B2*  n.  59.  -f-Dill.  Musc.  t.  ^4.  C  77.  7^ VjiUl.  Boi.^ 

t.  30.  f.  8. 
j9.  Lichen  puUus,  Schreb^Spic.  i3i.n.  1127. 
Sa  feuille  est  membraneuse ,  embriquée,  d'un  bi^n  olivâtre^ 
vnie  ou  ponctuée ,  plane  ou  ridée ,  divisée  en  lanières  lobées, 
presque  toujours  luisantes  vers  le  sommet^  les  scutelles  sont  de 
1^  méâi^e  couleur  que  la  feuille  ^  éparses, ,  plus  nombreuses  vera^ 
\e  centre  de  la  rosette ,  orbiculaires ,  concaves  ,  munies  d'un  re- 
bord crénelé  dans  la  variété  ç(,,  entier  dans  la  variété  ^;  le  dia-*. 
i^ètre  de  ces  scutelles  ne  dépasse  pas  8-9  milljm.  Cette  espèce, 
croit  sur  les  troncs  d'arbres  et  l^s  i:ochers. 

^060,»  Embrica,ire  ciboire.,    Imbricaria  acetabuîutn.^ 

Lichen<orrugatus,  Acb.Licb.  la^.  — Lichen  acetabulum,3^cx{.^ 
Coll.  3.  p.  ia5.  t.  9.  C  I.  Lam.  Dici.  3.  p.  4^3.  n,.  60.  — >Dill. 
Muflc.  t.  24.  f.  79. -rrVaiU.  Bot,,  t.  ai.f.  i3. 

$a  feuille  est  membraneuse ,  glabre ,  d'un  verd  glauque  en 
dessus  ,  d'un  brun  noir  en  dessous  y  disposée  en  isosette  peu  ré-s 
gulière  >  divisée  en  lanières  lobées ,  arrondies ,  relevées  dans 
îeur  vieillesse ,  et  ridées  sjir  les  bords  de  manière  à  donner  à  la  • 
rosette  un  aspect  irrégulier  j  ses  scutelles  sont  épacses ,  grandes,^ 
concaves  ,  d'un  brun  roux  ,  entourées  d'une  boi'dure  semblable 
^  la  feuille  et  crénelée  ou  ridée.  Ce  lichen  croît  sur  l'écoiice  des. 
arables ,  dés  frênes ,  des  chênes ,  des  hêtres ,  etc. 

\Q^\.  Embricaire  froncée*  Imbric0ri<sL  caperaia.^ 

JÇichen  capetaliu,  Lina.  spec.  i6i4*  Ach.  Lich.  1x9.  Lam.  Dict* 
3.  p.  483.  n.  61.  Wuir.  Jac^.  Coll.  4*  p.  38o,  t.  ao.  f.  i.  — . 
Platisma  caperalum,  HoiTm.  pi.  Lich.  c.  38.  C  i*t.  39.  f.i. 
t.  4».  f.  1.      ' 
$a  feuille  est  coriace  y  ipembraneose  >  embriqu^e  y  disposée 
çn  large  rosette  le  plus  souvent  incompictte ,  ridée  et  froncée 
dans  le  milieu ,  divisée  sur  les  bords  en  lobes  arrondis  et  cré- 
nelés ,  noire  et  presque  glabre  en  dessous,,  d'un  jaune  pâle  ea 
dessus,  souvent  couverte  de  poussière  vers  le  centre  de  la  ro- 
sette \  les  scutelles  sont  peu  nombreuses ,  rouges ,  concaves , 
entourées  d'une  bordure  analogue  à  U  feuille.  Ce  lichen  croit 
sur  les  arbres  et  les  rochers. 
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Ç,  IV.  Feuilles  glabres ,  avisées  en  hhes  linéaires., 
;|q64.  EmLrîcaîre  ponctuée.  Imbricaria  conspersa. 

Zéichen conspersus. Ach.Lich,  iiS.-^ Lichen centryngtts.HoSm, 
Eiiain.  1. 10.  f.  3.  pi.  Lich.  t.  i6,î,^.-^Lichentiliaceùsf  var,^ 
Lam.  Dicc.  3.  p.  4^3.  n.  6a.. 

'  €e  lichen  forme,  sur  les  rochers,  des  rosettes  assez  larges  eh 
souvent  irrëguliëres;  sa  feuille  est  membraneuse^  embriquée  ,, 
d'un  jaune  verilâtre  tirant  sur  le  glauque ,  souvent  marquée  en 
dessus  de  points  noirs  ëpars ,  d'un  brun  noirâtre  en  dessous  „ 
divisée  en  lanières  découpées ,  sinueuses ,  arrondies  et  crénelées 
au  sommet^  sesscutellcs  sont  éparses  ,  presque  planes  ,  brunes  ,^ 
avec  te  bord  analogue  à  la  feuille.  Cette  espèce  diffère  da 
lichen  centrîfugus  de  LiQné,  parce  que  sa  feuille  n'est  paa 
blanche  en  dessous  ,  que  ses  seul  elles  sont  plus  brunes ,  que  s^ 
i^osette  ne  s'évide  pas  dans  1^  centre ,  etc. 

KQ65.  Embricaîre  percée.    Imbricaria  diatrjrpa^ 

Lichen  diatrypus,i  Ach.  Lich.  ii6.  — r  Lichen  phy sodés,  Jacq. 
Coll.  3.  t.  8.  f.  i.^-' Lobariaterebrata, HoSm,  FI. germ.  i5i. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'embricaire  renflée ,  maia 
tllc  en  diffère  par  un  caractère  singulier ,  c'est  que  ses  folioles, 
•ont  percées  vers  le  milieu  de  leur  largeur,  de  trous  arrondis 
bien  distincts;  en  outre  la  surface  inférieure  e3t  ordinairement 
blanche,  munie  de  fibrilles;  les  scutelles,  que  \e  n'ai  jamais 
rencontrées,  sont,  selon  Acharius,  petites  et  rougeâtres  ;  elle 
croit  sur  les  arbres. 

Iq66.  Embrîcaire  renflée.    Imbricaria  physodes. 

Lichen  physodcs.  Liun.  spec.  i6io.  Ach.  Licli.  1 15.  Lam.  Dict.  ô. 
p.  485.  B.  66.  Wulf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  id^i.  %,  8,  f.  a.  3.  Hoflm^ 
Enum.  t.  ]5.  f.  3.  -p-  DUl.  Mtuc.  t.  20.  f.  49* 
Sa  feuille  est  embriquée  ,  membraneuse ,  glabre ,  d'un  blane 
tirant  sur  le  glauque  en  dessus ,  d'un  brun  noir  en  dessous ,  di- 
visée en  folioles  découpées  ,  convexes,  obtuses  ,  plus  ou  moini 
étroites  ,   renflées  à  leur  sommet ,   quelquefois  redressées  k 
l'extrémité  et  chargées  de  poussière  blanche  disposée  en  paquets;, 
les  scutelles ,  qu'on  trouve  rarement ,  sont  grandes  ,  planes ,. 
d'un  rouge  brun  ;  la  surface  supérieure  des  feuilles  est  souvent  mar-. 
qnée  de  points  noirs  analogues  à  ceux  de  l'embricaire  ponctuée* 
Sont-ils  parasites  ou  naturels  à  la  plante  ?  Cette  espèce  est  com-r 
Viune  suv  les  arbres ,  les  i^aroii^  et  Içs  rochers ,  çarmi  la  mousse.. 
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^067.  Embrîcaîre  courbée..    Imbricdria  incurva.. 

Lichen  incurifus,  Ach.  Lich.  107.— £o&arûii/icu/va.Hoff'm«  i56«. 
Cetjle  espèce  forine  sur  les  rochers  calcaires  durs ,  uue  rosette 
adhérente  de  toutes  parts;  ses  feuilles  sont  découpées  eu  lobes^ 
rameux ,  linéaires ,  convexes  eu  dessus  ,  à  cause  de  la  courbure 
de  leur^  bord^y  un  peu  courbés  en  bas  à  leur,  extrémité,  d^un 
gris  jaupâtjce  en  dessus  ,  noirâtres  et  glabres  en  dessous  }  lex 
sputelles  naissent  vers  le  centre  de  la  rosette;  elles  spnt  orbicu* 
laires ,  planes  ou  un  peu  concaves  ,  d'un  roux  brun ,  avec  un, 
I^ord  blanchâtre ,  entier  ,  proéminent.  *-  Communiquée  par  le 
C.  du  Petit-Thouars. 

1068.  Embrîcaîre  douteuse,     tmbricaria  ambigua*. 

Lichen  amèiguus,  Wulf.  Jacq.  Coll.  4<  p*  ^^o.  t.  4*  f<  a.  Acfa. 
Lich.  1 17.  — Lichen  diffusus.  Web.  Spie.  a5o..«^.P*ora  an^ 
bigua,  Ho£fm.  pi.  Lich.  t.  40.  f.  a'4* 

5a  feuille  est.  n^jsmbraneuse  j  noire^t  g]abre  en  dessous  ,  d'an 
jaune  blanchâtre  à  la  surface  supérieure ,  divisée  en  folioles  décou- 
pées ,  étroites ,  linéaires ,  exactement  appliquées  sur  le  bois  , 
couvertes  de  poussière  jaunâtre  souvent  si  abondante  qu'elle  les 
couvre  entièrement  et  masque  leurs  contours  ;  les  scutelles  sont 
planes  ,  brunes  ,  entourées  d*un  rebord  peu  saillant ,  analogue  à 
la  croûte.  Cette  espèce  croit  sur  le.  boi$.  nu  e.t  sur  les  écorces. 
des  pins  et  des  sapins, 

t.069.  Embrîcaîre  charbonnëe.  Imbricaria  encausta.. 

Lichen  multipunctatus,  Ehrh.  Cr.  exsic. —  Lichen  encaustus^. 
Ach.  Lich.  123.  —  Squammaria  pulla,  Hoffin.  pi.  Licb..C.  33» 
t,  2m,^^ Lobaria  puUa»  Hoffm.  Grerm.  3.  p.  i54. 

jS.  Latifolia.^ 

Ce  singulier  lichen  est  composé  de  feuilles  nombreuses ,  entre- 
mêlées ,  linéaires  ,  nmeuses  ,  souvent  bifurquées  ,  à-peu-près 
disposées  en  coussinet ,  un  peu  convexes  ,  glabres  ^  la  suri^ce 
inférieure  est  d'un  noir  tirant  sur  le  violet;  la  supérieure  est 
d'un  gris  cendré ,  un  peu  luisante  etr  marquée  çà  et  là  de  points 
noirs;  les  scutelles  sont  arrondies,  d'un  brun  bai,  entourées 
d'un  rebord  analogue  à  la  feuille.  Cette  plante  croît  sur  la  terre, 
dans  les  Pyrénées  :  on  la  trouve  aussi  dans  les  Alpes ,  aujMont- 
Anvers,  près  Chamouni.  La  variété  jS,  qui  a  été  recueillie  an 
sommet  du  pic  du  Midi  par  le  C.  Ramond ,  ost  remarquable 
par  la  largeur  de  ses  feuilles ,  la  teinte  noire  qu'elles  ont  ett 
dt'^sus.,  et  Tabsûncc  presque  totale  dcs.ponctuatiottSk* 
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]|070.  Embrîcaire  de      Imbricaria  FahUinensis^ 
Fahlun. 

Lichçn  Fahlunentis,  Linn.  FK  snec.  ]^.  ^\\.  Ach.  Lîch.  iio.. 
Lam.  Dict.  3.  p.  48^*  n.  68.  -~  S^fuammaria  Fnhlunensis» 
HofFm.  pi.  Lich.  t.  36.  f.  a.  »Dill.  Musc.  t.  ^.  f.  8^. 

Sa  couleur  est  d'uii  noir  bronze  sur  l'une  et  l'autre  face;  sa 
feuille  est  membraneuse ,  fritible,  cmbriquëe,  divisée  en  une 
multitude  de  folioles  étroites,  pointues,  bifurquées ,  un  peu 
crénelées  et  crépues  ,  souvent  relevées  sur  leurs  bords  de 
nanière  h  prendre  en  dessus  la  forme  d'une  gouttière;  la  sur- 
face inférieure  est  glabre,  mais  du  bord  de  la  feuille  partent 
souvent  des  fibrilles  noires  et  radiciformes  ;  les  scutellos  sont- 
grandes  ,  planes  ,  brunes.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  ^ 
dans  les  Alpes  :  elle  diffère  de  l'embricaire  du  styx ,  qui ,  à  ma 
connoissance ,  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France ,  parce  que 
les  boi^ds  de  la  feuille  se  relèvent  en  des^is  au  lieu  de  se  rouler 
çn  dessous. 

LXXXIX.    PHYSCIE,  P  B  Y  S  G  I  A. 

Physcia  etPialisma.  Ach.  —  LobarÛBsp.  Kofîm  ^-rrPlatypkylH 

I  sp,  Venc.  -T-  Liçhenis  sp,  Linn. 
Car.  Les  physcies  ont  des.  feuilles  libres  plus  ou  moij^s  xp^ 
dressées ,  disposées  en  gazon ,  glabres  sur  l'une  et  l'autre  surface , 
quelquefois  ciliées ,  souvent  bosselées  irrégulièrement ,  divisées 
en  lanières  qui  portent  vers  leur  sommet  des  scutelles  ^  et  suc 
leurs  bords  des  paquets  farineux. 

§.  I*^"".  Feuilles  divisées  en  lanières  alongées,  cour^ 
bées  en  canal  longitudinal  par  dessous. 

^oyi.  Physcie  exiguë.  Phjscia  leplalea. 

Lichen  teptaleus,  Ach.   Lîçh.  108.  —  Lobaria  semipinnaUim, 

UoflPîn.  Germ.  s.  p.  iSi.-— Lichen  fiispidus y  var.  Wulf.  Jac^. 

Coll.  4*  t.  6.  f.  a.  b.  c.  — Dill.  Musc.  t.  20.  L  46.  A.  B. 

Sa  feuille  est  d'un  gris  cendré  lorsqu'elle  est  sèche ,  et  verte 

quand  elle  est  humide  ,  membraneuse  ,  embnquée,  divisée  ea 

lobes  rameux ,  étalés ,  garnis  à  leur  sommet  de  cils  noirs  et  peu 

nombreux,  absohiment  comme  dans  la  physcie  délicate,  mais  ni 

relevés  ni  renflés  en  voûte  à  leur  sommet;  les  scutelles  naissent 

sur  le  dos  des  feuilles;  elles  sontsessiles ,  d'un  brun  noir ,  planes  », 

entourées  d'une  bordure  blanchâtre ,   entière  et  protubéraïUe. 

Cette  espèce  croit  sur  les  arbres  et  les  rochers.  —  Cofii;ini.,un.  p;uc 

]fi  C.  Pufour. 


^072.  Physcie  délicate.  Phjrscia  tenelta^ 

Lichen  tenelius,  Web.  Spic.  ^69.  Acb.  Licb.  17a.  — >  Lichen 
hispidus,  Scbreb.  âçic.  p.  136.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^6.  n*  74* 
Jacq.  Coll.  4*P*  ^^*  K*  6. f.  d.^mmLichenoideshispidum.  Hoffm* 
Çl.  Lich.  t.  3.  f.  2. 3.  —  Lichen  cUiarii ,  var,  jl.  Lam.  FI.  fr.  i  • 
p.  80.  -«  Vaill.  Bot.  Paris,  i.  ao.  f.  5. 

€e  licben  tient  le  milieu  entre  le  précédent  et  le  suivant  ^ 
^  feuille  est  membraneuse,  d'un  gris  cendri,  étalée  à  h9^ 
base ,  relevée  sur  Èes  bords ,  divisée  en  lobes  rameux  y  obtus  ^ 
xelevés  eu  voûte  et  garnis  k  leur  sommet  de  cijs  alongés  et  peu 
i^ombreux;  les  scutelles  sont  placées  sur  le  bord  des  feuilles  ^ 
sessiles ,  planes.,  d'un  noir  bleuât9:e ,  entourées  d'une  bordure- 
blanchâtre  ,  protubérante.  Cette  plante  croît  sur  l'écorce  des 
arbres;  elle  y  forme  des  touffes  qui  se  s'élèvent  pas  à  1  centim*. 
4e  hauteur. 

W73.  Physcié  ciliée^  Fhjscia  ciUaris^ 

Lichen  ct/iam.  Lion.. tpec.  161 1.  Acb.  Licb.  173.  Lam.  Dict.  3^ 
p.  486.  D.  73.  Jacq.  Coll.  4>  p*  ^4^'  '*  '^*  ^*  I.— •  Lichenoideê 
ciliarè.  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  3.  f.  4.  —  Vaill.  Bot.  t.  ao.  C  4*  ""*- 
Bill.  Masc.  c.  20.  f.  45.  — Tourn.  Insc.  c.  3a5.  f.  C. 

Sa  feuille  est  qiembraneuse ,  blanche  en  dessous ,  d'tin  verd^^ 
glauque  en  dessus  quand  elle  est  humide ,  grisâtce  lorsqu'elle  est 
aèche ,  divisée  dès  sa  base  en  lanières  étroites ,  alongées  ,  re^ 
dressées ,  rameuses ,  bordées ,  dans  presque  toute  leur  longueur ,. 
de  cils  alongés ,  noirâtres  ,  ordinairement  simples ,  quelquefois, 
en  forme  de  pinceau  à  l'extrémité  fies  scutelles  naissent  sur  le 
dos  des  feuilles;  eUes  sont  portées  sur  un  court  pédicclle ,  et 
paroissent  souvent   terminales;  leur   disque  est  plane,  noi-« 
xâtre  ou  brunâtre  tirant  sur  le  glauque ,  entouré  d'un  rebord 
blanchâtre ,   proéminent ,  ordinairement  entier  ,    quelquefois 
i^jonnant ,  frjangé  ou  prolifèi^e.  Ce  lichen  est  commuii  sur  l'é^ 
•orce  des  arbres. 

^074*  Physcîe  grenue,,      lthyscia,JvrfurcLcea. 

Lichen  furfuraceut,  Limi.  spec.  1612.  Acb.  Licb.  173.  Lanic 
Dict.  3.  p.  4B7.  n.  ']'],  --^  Lichenoides  furfuraceum,  Hofl^.  pi* 
Licb.  t.  9.  f.  2.  —  Lichen  absiftthifoiitu, Lam.  FI.  fr.  i.  p.  82* 
— -Dill.  Musc.  t.  ai.  f.  52. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  planes ,  légèrement  courbées 
^9  canal  > droite)  ou  étalées,,  plusieurs  fois. bifuiiquées  ea  lobés 
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divergeas  et  presque  obtus  ;  leur  surface  supérieure  est  d'un  gris 
cendre ,  couverte  de  petits  grains  globuleux ,  gris  on  noirâtres  ^ 
quelquefois  prolonges  en  forme  de  petits  rameaux  ;  l'inférieure 
est  glabre ,  un  peu  réticulée ,  d'un  violet  noir ,  à  l'exception  du 
sommet  où  elle  est  blanchâtre;  les  scutelles,  qu'on  voit  rare- 
ment y  sont ,  selon  Hoffmann  ,  grandes  ,  concaves  ,  d'un  rouge 
brun,  posées  sur  le  dos  des  lobes  les  plus  larges,  fille  croit  àurlt 
tronc  des  arbres,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées;  sa  saveur  est 
amëre  :  elle  teint  la  laine  d'une  couleur  olivâtre. 

§.  II.   Feuilles  divisées  en  lanières  planes  et 

alongées. 

1 075.  Physcîe  du  prunellier,     Phjrscia  prunastrL 

Lichen prunastri.  Linn.  spec.  i6i4*Ach.  Lich.  17^.  Lam.  Dick 
3.  p.  4B8.  n.  79.  -«  Dill.  Musc.  t.  ai.  f.  54 et  55.  A.  —  VaUl. 
Bot.  t.  ao.  f.  II. 

Ce  lichen  diifere  de  tous  ceux  de  cette  section ,  parce  que  sa 
feuille ,  au  lieu  d'être  ferme  et  cartilagineuse ,  est  molle  et 
membraneuse  ;  cette  feuille  est  ridée,  bosselée  irrégulièrement  ^ 
d*un  blanc  cendré  en  dessus  ,  et  d'un  blanc  de  lait  en  dessous  , 
irrégulièrement  bifurquée  et  divisée  en  lobes  planes  ,  droits  ^ 
linéaires  ,.obtus  ou  peu  pointus;  les  bords  de  la  feuille  portent 
-çà  et  là  quelques  paquets  de  poussière  blanche  ;  les  ^cutelles  , 
qu'on  trouve  rarement,  sont  brunes,  latérales  et  concaves, 
il  est  commun  sur  les  troncs  d'arbres ,  sur  les  pieux  et  les 
parois. 

1076.  Physcîe  farineuse.      Physciafarinacea* 

Licîten  farinaceus,  Linn.  spcc.  i6i3.  Ach.  Lich.  177.  Lam. 
Dîct.  3.  p.  488.  n.  80.  —Dill.  Musc.  c.  23.  f. 63.  —  Vaill. Bod 
t.  30.  f.  i3. 14. 

Sa  consistance  est  cartilagineuse;  sa  couleur  d'un  gris  cendré  ^ 
^  glauque   ou  blanchâtre ,  uniforme  sur  les  deux  surfaces  ;  la 

*  feuille  est  glabre  ,  peu  bosselée  ,  alongée ,  un  peu  convexe ,  dé« 
coupée  en  lobes  bifurques  ou  rameux ,  élargis  à  Faisselle  dea 
bifurcations ,  et  qui  vont  en  s'amincissant  vers  le  sommet;  sur 

*  le  bord  des  lanières  on  remarque  des  paquets  convexes  et  très« 
apparens  de  poussière  blanche  ;  les  scutelles  sont  éparses  ^ 
portées  sur  un  court  pédicule  |  planes  ^  d*un  jaune  pâle  tirant 
sur  la  couleur  de  chair. 
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ï  077  ♦  PUy scÎB  raboteuse .      Phjrscia  squarrosài 

Lichen  poli inarius,  Ach.  Lich.  l'-fi, -^ Lichen  squarrosus»  Pem' 
U st.  Aon. Bot.  st.  14.  —  Vaill.  Bot.  t.  ao.  f.  i5. 
Ce  ïîchen  ressehibl^  beaucoup  à  la  pfayscie  farineuse ,  etn*en  est 
probablement  qu'une  variété,  mais  il  est  plus  petit;  les  lobes  infé- 
rieurs de  ses  feuilles  sont  plus  larges  et  plus  tourts ,  les  supérieurs 
sont  étroits  et  irrégulièrement  déchiquetés^  ses  scu  tel  les  sont  ^ 
selon  les  auteurs ,  plus  grandes ,  ridées  en  dessous ,  concaves  , 
blanchâtres,  avec  un  rebord  élevé,  verdâlre;  lés  paquets  fari- 
neux sont  peu  visibles.  U  croit  sur  les  troncs  d'arbres  j  ses  ca« 
mctëres  méritent  d*étre  étudiés  de  nouveau. 

1078.  Physcie  des  frênes.       Physcia  fraxinea. 

Lichen Jrajrineus,  Linn.  spec.  i6i4   Ach.  Lich.  175.  Lam.  Dict. 

3.  p.  4^9'  n.  8a.  '^Lnbariafrnyinea,  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  iS. 

t-  Oiîl.  Musc.  V  aa.  f.  59.  —  Tourn.  Inst.  t.  3a5.  A.  B. 
jfe,   Viuipara, 

Sa  feuille  est  presque  cartilagineuse ,  cendrée  on  un  peu  ver- 
dâtre,  ridée  et  bosselée,  non  courbée  en  canal,  ordinaitement 
drbile ,  quelquefois  flasque  et  pendante ,  simple  ou  rameuse  ^ 
de  dimensions  trës-Variables  et  atteignant  jusqu'à  i  décim.dé 
longueur,  sur  4centim,  de  largeur;  on  n'y  trouve  point  de  pa- 
quets farineux  ;  les  sdutelles  sont  ordinairement  nombreuses  , 
éparses  sur  la  surface  et  tes  bords  de  la  fouille  ,  jamais  placées 
au  sommet ,  sessiles,  orbiculaires ,  d'abord  concaves  et  lisses , 
ensuite  ridées,  planes  ou  convexes,  à-peu-près  de  la  inéme 
couleur  que  la  feuille.  Cette  espfece  éroît  sur  les  troncs  d'arbres. 

1079.  Physcie  nîvellée.       Phjrscia  fastigiata. 

Lichen  fasti^iatus.  Pers.  Ust.  Aon.  Bot.  St.  7.  Ach.  Lich*  l^S. 
*-  Lichen  calicaris,  Lam.  Dict.  3.  p.  4^9.  n.  8t .  -^  Dill.  Musc, 
t.  a  I V  f.  55.  B.  et  t.  a3.  f.  62.  — Vaill*  Bot.  t.  ao.  f.  6. 
Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  Ja  physcie  des 
frênes;  elle  en  diffère  parce  qu'elle  est  plus  petite,  plus  touffue, 
plus  serrée,  et  que  ses  scutelles  sont  placées  au  sommet  des 
rameaux.  On  la  trouve  fréquemment  en  cet  état  sur  les  troncs 
d'arbres;  mais  je  sérois  tenté  de  croire  que  la  position  termi- 
nale des  scutelles ,  et  conséquemment  le  port  de  la  plante  ,  tient 
k  un  simple  avortcment  de  la  partie  supérieure  des  rameaux  ; 
cet  avortemont  est  souvent  incomplet ,  ce  qui  forme  sous  la 
scutelle  une  espèce  d'appendice  ou  d'éperon;  on  peut  alors  con- 
fondre cotte  plante  avec  le  lichen  calicaris  de  Linné;  mais 
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notre  plante  est  insipide ,  tandis  t[uc  celle  de  Limie  est  d'une 
saveur  trës-amëre.  Notre  plante  croît  sur  les  arbres  ,  et  celle  de 
Linné  sur  les  rochers  maritimes. 

§•  III.   Feuilles  dwisées    en  lanières  alongées , 
courbées  en  canal  longitudinal  par  dessus. 

1080.  Physcie  dislande.       Phjrscia  Jslandica*  ' 

Lichen  Islandicus,  Linn.  spec.  i6i  i.  Ach.Lich.  170.  Lam.  Dîct. 
S.  p.  4^*  ^'  7^*  JAcq[.  Coll.  4-p<  ^53.  té  8.  f.  I.  —  LichenoideM 
Islandicttm,  HofiTm.  pi.  Lich.  t.  9.  f.  i.  •■•  Dill.  Mute.  t.  a8. 
f.  III.  112. 

La  feuille  est  membraneuse ,  plus  sèche  et  plus  ferme  que 
dans  la  plupart  des  lichens ,  droite ,  divisée  en  lobes  nombreux  ^ 
obtus  ,  souvent  bifurques  y  bordés  de  cils  presque  épineux  j  cette 
feuille  tend  à  se  courber  en  goutliëre,  sur- tout  vers  le  bas^ 
elle  est  d'un  brun  verdâtre  ou  olivâtre ,  plus  pâle  vers  la  partie 
inférieure ,  souvent  tachée  de  rouge  à  sa  base }  les  scu telles 
sont  sessiles ,  planes ,  orbiculaires ,  de  la  même  couleur  que  la 
feuille ,  entourées  d'un  rebord  cilié  comme  le  bord  de  la  feuille 
elle-même  ;  elles  sont  placées  au  sommet  des  lobes ,  sur  le 
disque  de  la  feuille.  Cette  espèce  croît  par  touffes  ,  sur  la  terre , 
dans  les  prairies  montagneuses;  sa  longueur  varie  de  5-q  cen- 
timètres. Ce  lichen  réduit  en  poudre ,  donne  une  farine  que  les 
habitans  de  l'Islande  mêlent  habituellement  dans  leur  soupe  et 
leur  pain  ;  bouilli  avec  du  lait ,  il  est  employé  avec  succès  dans 
les  maladies  de  poitrine;  on  s'en  sert  en  Carniole  pour  eii- 
graisser  les  divers  bestiaux  ;  il  teint  la  laine  en  jaune. 

1 081 .  Physcie  en  capuchon.     Phjrscia  cucullata. 

Lichen  cuoullalus,  Bellardi  Obs.    54.  Smith.  Trans.  Lion.  i. 
t.  4<  f*  7*  Ach.  Lich.  171.  —  Lichen  ochroleucus*  Lam.  FK 
fr.  1.  p.  Si, -^Lichen  ni$*aiis,  var*  jB.  Lam.  Dicc.  3.  p.  490. 
n.  90.  —  Diil.  Masc.  c.  ai.  f.  56.  B. 
Ses  feuilles   sont  blanches  ou  jaunâtres  ,  membraneuses , 
glabres ,   unies ,  sans   excavations    prononcées ,    droites  ,    ra- 
meuses ,  sinueuses  ,  un  peu  crépues  au  :;ommet ,  courbées  sur 
elles-mêmes  de  manière  à  former  un  canal  ou  un  tube  longi- 
tudinal; elles  s'élèvent  jusqu'à  6  centim.  de  hauteur.  Je  n'ai 
point  vu  ses  scutelles;  Acharius  dit  qu'elles  sont  brunes  ,  en 
forme  de  capuchon ,  placées  sur  le  dos  des  feuilles.  Cette  espèce 
croit  sur  la  terre  |  dans  des  collines  arides. 
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1082.  Physcie  des  neiges.       Phjrscia  nivalis. 

Lichen  nwalis.  Lion.  spcc.  i6ia.  Ach.  Lich  171.  ViU.  Daupb.  i, 
p.  955.  t.  55.  -*»  Lichen  canàidut.  Lam.  Fl.i'r.  i,  p.  81.  «^ 
Lichen  niuatis  ,  var,  «.  Lâm.  Dict.  3.  p.  490,  n.  90,  FI.  dan. 
t.  aa;. —  Dill.  Musc.  t.  ai.  f.  56.  A. 

Ses  feuilles  sont  blanches  ou  jaunâtres  ,  raembranenses ,  bos- 
selées y  un  peu  éfàlëes  à  leur  base ,  redressées  au  sonunet ,  ra— 
meoses^  prescjue  déciiiquetées ,  crépues ,  à  peine  longues  de 
5  centioi. ,  et  ne  formant  pas  un  canal  prononcé  comme  Tespëce 
précédente.  Je  n'ai  point  vu  ses  scutelles;  elles  sont,  selon 
\illan,  placées  à  la  surface  antérieure  des  feuilles,  sessilesi 
brunes,  entourées  d'un  rebord  crénelé  :  elle  croît  sur  la  terre  , 
dans  les  prairies  sèches  et  sablonneuses;  on  la  trouve  dans  les 
A?pcs  et  les  Pyrénées. 

§.  IV.  Feuilles  dwisées  en  lobes  arrondis  ou 
déchiquetés  irrégulièrement. 

io83.  Physcie  des  genévriers.    Phjsciajunipertncu 

Lichen  juniperinus,  Linn.  tpec.  i6i4-  Ach.  Lkh.  168.  Hofim% 
Enam.  t.  aa.  f.  i,^^ Squammanajuniperina, Hoffm,  pi.  Licb* 
p.  35.  t.  7»  f.  a. 

Sa  feuille  est  membraneuse  9  d'un  jiiune  vif ,  sur-tout  en  des* 
•ous ,  lisse ,  glabre  >  un  peu  bosselée ,  divisée  en  découpures 
nombreuses,  ascendentes ,  fmes,  crépues  et  entremêlées  ,  soo-* 
vent  bordée  par  de  peiits  tubercules  noirâtres;  les  scutelles  sont 
placées  vers  le  sommet  des  découpures ,  planes  ou  convexes  y 
d'un  roux  brun  ,  entourées  d^une  bordure  jaune  crénelée  ,  ana« 
logue  à  la  feuille.  Cette  espèce  croit  dans  les  Pyrénées  ,  sur  lei 
-troncs  de  genévriers. 

1084.  Physcie  des  pîns*  PhyScia  pinastri. 

Lichen  pin astri.  Scop.  Cani.  a.  p.  1387.  Ach.  Lich.- 168. •« 
Squammaria  pinastri,  HoHm.  pi.  Lich.  t.  7.  f.  i. 

Cette  espèce  est  d'un  jaune  jonquille ,  quelquefois  un  peo 
Verdâtre;  sa  feuille  est  membraneuse  ,  unie  et  glabre,  divisée 
en  lobes  arrondis ,  découpés ,.  sinueux ,  étalés ,  un  peu  redressés 
sur  les  bords ,  lesquels  sont  chargés  de  paquets  pulvérulens  f 
jaunes,  arrondis  ou  cylindriques.  On  n'y  a  jamais  découvert  de 
scutelles,' Quelques  auteurs  regardent  cette  plante  comme  une 
variété  de  la  physcie  des  genévriers  ;  il  en  eit  même  qui  font 

regardée 
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irej^rdéè  comme  l'individu  mâle  de  cette  espèce.  On  la  trouve 
dans  les  Alpes  méridionales  et  les  Pyrénées  ^  sur  les  troncs  des 
sapins  ,  des  genévriers  et  des  mélèzes. 

io85.Physcie  auxyeux  à!  or. Phjrsciachrysophthalma. 

Lichen  chrysophtalmus.  Lion.  Mai^t.  3 11.  Adb.  Lich.  iSi.LAm. 

Dict.  3.  p.  4B6;  n.  73. 
«.  CUiatus,  —  PlatUma  armatum,  fioffm.  pi.  Lich.  t.  36.  f.  4> 

—  Dil!.  Musc.  t.  i3.  f.  17. 
/i.  JN'udus.'^Platisma  dcnudatum.  HofiTm.  pi.  Lich.  t.  3r.  f.  r; 

-^Jacq.  ColL  t.  p.  117.  t.  4.  f<  3.  a.  h. 

Sa  Fenille  est  membraneuse  ,  d'uû  jàiinê  orangé ,  découpée  eil 
lobes  nombreux  y  linéaires  ,  droits ,  disposés  en  une  petite  toufic 
arrondie  ,  déchiqtketés  et  ciliés^  les  scutelles  naissent  vers  lesom* 
fcnet  des  lobes  \  elles  sont  d'un  fauve  doré ,  planes  y  ordinaire- 
ment entourées  de  cils  rayonnans^  nues  dans  la  variété  jS;  ces 
scutelles  atteignent  6-7  millim.  de  diamètre.  Ce  beau  licheii 
troit  sur  les  troncs  d'arbres  ;  6n  Ta  trouvé  à  Bondj  ,  à  Fontaine-^ 
bleau  9  près  Lyon ,  Thonars  ,  etc. 

1086.  Physcie  des  haies.      Pfyscia  sepiricola. 

Lichen  sepincola,  Ehrh.  Beitr.  9;  9$.  Hoffixi.  Eniiiii.  loa.  t.  17; 
f.  t.  Hedw.  Stikrp.  p.  8.  1. 1,  f.  i-io.  Ach;  Lich.  169.  —  Pla^ 
tisma  êepincota,  HdfiPm.  pi.  Lich.  t.  14.  f.  i* 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  lisse ,  d'un  brun  Olivâtre ,  un  pett 
pâle  et  déprimée  irrégulièrement  en  dessous ,  divisée  en  lobes 
ascehdans  ^  sinueux  y  crépus  sur  les  bords  ,  quelquefois  chargés 
de  poussière  cetidrée ,  quelquefois  munis  de  scutelles  nombreuses , 
arrondies  ^it  couleur  marron  ,  à  peine  concaves ,  entourées  d'uà 
léger  rebord.  Cette  espèce  crott  sur  les  rameaux  des  genévriers^ 
telle  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  par  le  C.  Ramond. 

1087.  Physcie  glauque;         Phjrscid  gtauca. 

Lichen gtaucus,  Lian.  Ipec.  x6i5.  Ach.  Lich.  167.  Jacq.  Coll.  4<p* 
SI76. 1. 19.  f.  a.-Dill.  Mosc.  l.  aS.  f.  gô.-VaiU.  Paris,  t.  ai.  f,  12^ 
Sa  feuille  est  membraneuse ,  lisse  sur  Tune  et  l'autre  surfaces  f 
glauque  en  dessus ,  noiré  en  dessous  dans  le  milieu  y  et  brune  sur 
les  bords ,  divisée  en  lobes  nombreux ,  profonds  y  aseendahs  ^ 
entremêlés  y  déchirés  et  crépus  j  les  scutelles,  selon  les  auteurs  y 
Sont  éparset  y  concaves ,  rouges  y  et  ont  l'apparence  d'un  bouclier^ 
le  sommet  des  lobes  $e  renfle  quelquefois  eri  vésicule  de  la  formé 
d'une  toupie.  Il  est  rare  de  trouver  ce  lichen  en  fructification;  il 
èrott  sur  le  tronc  des  arbres  et  sur  les  rochers. 

Terne  IL  v  Ce 
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1068.  Physcîe  trompeuse.        Physcia  falUuÊl 

Lichen  faltax.  Web.  «Spic.  p.  344-  Ach.  Lich.  p.  169.  '^Lichem 
jnembranaceus.  Latn.  Dict.  3.  p.  49^-  ^»  ^*  "^  PlatUma 
fallax,  —  Hoffm.  pi.  Lich.  t.  46.  f.  1-3.  —  Dill.  Miuc.  t.  aa. 
f.  58.  — Mich.  Gen.  l.  37. 

Sa  feuille  est  membraneuse  ,  mince ,  d'an  glauque  tirant  nnpea 
sui^  le  jaune ,  blanche  en  dessous ,  et  plus  ou  moins  tachée  cit 
ûoir,  étalée,  divisée  en  lobes  profonds ,  entremêlés ,  découpés 
et  même  finement  déchiquetés  sur  les  bords  ,  quelquefois  tache* 
tés  de  petits  points  noirs }  les  scutelles  sont  grandes  y  brunes ,  pla* 
cées  au  sommet  des  lobes.  Cette  espèce  croît  sur  les  troncs 
d^arbres  et  sur  les  rochers)  le  G.  Lamarck  Ta  trouvée  auMont-i 
d'Or. 

XC.    LOBAIRE.  L  O  B  A  R  I  A. 

Lobaria,  Ach.  ^-  Lobatim  sp,  Hof&n.  -^Dermatodeœ  sp.  Yent.-^ 
LiJienis  sp.  Liais 

Car.  Les  lobaires  ont  des  feuilles  membraneuses,  coriaces ^ 
libres ,  divisées  en  ldl>es  larges  et  arrondis  ,  velues  en  dessous  | 
garnies  en  dessus  de  scutelles  éparses ,  presque  sessiles. 

1089.  Lobaire  à  fossettes.     Lobaria  scrobiculata. 

Lichen  scrobiculatus,  Scop*  Garii.  3.  n.  1391.  Ach.  Lich.  i5a« 
Lam.  Dict.  3.  p.  49^*  n*  gS.^-*  Lichen  verrucosus.  Jacq.  Coll. 
4.  p.  378.  t.  18.  (.^'•^Puimonariaverrucosa,  Hoffin.  pi.  Lich. 
p.  1. 1.  1.  f.  I.— Pill.MiMc.t.  39. f.  ii4- 

Sa  feuille  est  un  peu  coriace ,  large  >  étalée ,  divisée  en  lobes 
arrondis ,  marquée  à  sa  surface  de  cavités  et  de  bosselures  irrégu* 
Hères  I  d'un  verd  glauque  en  dessus ,  munie  en  dessous  d'un  du- 
vet court  et  serré ,  roux  sur  les  bords  de  la  feuille ,  et  noirâtre 
vers  le  centre;  sur  les  bords  et  sur  le  disque  même  de  la  feuille , 
on  remarque  des  verrues  blanches  et  pulvérulentes  ;  les  scu- 
telles sont  éparses  k  la  surface  supérieure ,  orbiculaires ,  brunes  9  • 
avec  le  bord  plus  pale  et  proéminent ,  presque  plane  y  attachées 
par  le  centre.  Celle  espèce  croît  sur  la  terre  et  les  arbres  ,  par- 
mi les  mousses. 

1090.  Lobaire  pulmonaire.     Lobaria  pulmonariaé 

Zfichenpulmonarius.hinti.  tpee.  i6ia.  Ach.  Lich.  p.  i5a«Lam. 

Dict.  3.  p.  491*  n«  94*  ~*  Pulmanaria  reticulala.  Uofin.  pl« 

Lich.  t.  I.  f.  a.-i-  Dill.Muflc.  t.  29.  f.  1 13. 
/B.  Scuiellis  sparsis  atro-sanguineis  margine  rufîs. 

Sa  feuille  est  uu  peu  cartilagineuse ,  graude  ^  étalée ,  divisée 
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*èn  lobes  {Profonds ,  irinaeux  rameux  et  tronqués  aa  sommet  ^ 
marquée  en  dessus  de  concavités  séparées  par  des  arêtes  sail- 
lantes disposées  en  réseaux  >  dHin  verd  tirant  sur  le  fauve  oik 
le  roux^  la  surface  inférieure  est  bosselée,  blancbe  et  glabre  sur 
les  conveiités  ,  brune  et  presque  toujours  velue  dans  les  conca* 
vités }  on  trouve  des  verrues  farineuses  sur  les  bords  et  les  arêtes'; 
lès  scuteltes  sont  d'ordinaire  rangées  sur  le  bord  de  la  feuille  > 
d'abord  concaves  ,  puis  planes ,  d'un  roux  marron  sur  leur  sur* 
face  entière  ;  dans  la  variété  (i ,  que  le  C.  Dufour  a  trouvée  dans 
les  Pyrénées ,  lés  scutelles  sont  épàrses  sur  le  disque  de  la  feuille  y 
fort  épaisses ,   d'un  pourpre  noir  ,   et  entourées  ^'un  rebord 
toux ,  souvent  crénelé.  Cette  plante  croit  sur  les  vieux  troncs  > 
dans  les  forets  ombragées  ;  on  la  connoit  sous  le  nom  de  pulmo-^ 
noire  de  chêne  ^  de  thé  des  Vosges  ;  6n  l'emploie  avec  succès 
dans  tes  maladies  de  poumon  et  les  hémorragies  ;  elle  fournît 
une  teinture  brune  ,  assez  Bxe  \  6n  s'en  sert  en  Sibérie ,  à  là 
{Hace  de  houblon ,  pour  faire  la  hièire. 

1091.  Lobaire  perlée;  Ijobaria  perUdoi 

Lichen,  periatut.  Linn.  Syst.  S(i9»  Jacq.  Coll.  4*  f»  ^3.  ^.  10  • 
Ach.  Lich.  i53.  -^  Lichen  perlatus ,  var,  «.  Lam.  Dict.  3; 
P*  493*  —  l^ill*  MoM*  t*  30.  f.  39.  —  Yaili.  Bot.  t.  ai.  f.  la; 

|B^  Ciliatw. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  étalée  ,  divisée  en  lobes  âom-^ 
l>reux ,  crépus ,  souvent  relevés  ,  toujours  arrondis  ;  la  surface 
supérieure  est  lisse  ,  d'un  verd  glauque  quand  elle  est  fraîche ,  et 
ipsâtre  quand  elle  est  sèche:  l'inférieure  est  noire  ou  brune,  uÂ 
peu  hérissée  de  poils  noirs  :  les  bords  sont  nus  dans  la  variété  a  & 
bordés  de  poils  noirs  dans  la  variété  jS  :  ces  bords  portent  le  plus 
souvent  des  paquets  blancnâtres  et  farineux  ;  les  scutelles  nais-^ 
sent  sur  le  disque  des  feuilles ,  elles  sont  un  peu  pédiceDécs ,  or-^ 
biculaires ,  concaves ,  d'abord  rougcfs  ,  puis  brunes  :  elle  croit 
sur  lès  arbres. 

X 093 .  Lôbaire  herbacée.       jLoharia  herbacea* 

Lichen  herbaeem,  Hodi.  AogL  a.  p.  54{.  Ach.  Lieh.  i54*^^ 
Lichen  lœtevirens,  Lightf.  5i:ot.  853.  — ->  t-  uimonaria  herba'^ 
cea,  HofiEm.  pi.  Lich.  t.  io«  f.  a.  — ^Diii.  Musc.  t.  a$.  f.  9^. 

Sa  feuille  est  herbacée  >  un  peu  membraneuse  ,  larg'? ,  étalée  ^ 
Mnueuse  ,  divisée  en  lobes  arrondis  ,  lisse  et  d'un  verd  clair  en 
dessus  y  blanchâtra  at  légèrement  cotonneuse  en  dessous  ;  par  1« 
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dessîcatîon  Ta  surface  stipërieare  devient  cl'uii  glauqae  cendre; 
les  scutelles  sont  nombreuses ,  concaves ,  d'an  roux  bran  en  des-* 
sas,  et  de  la  même  couleur  que  la  feuille  en  dessous.  Cette  es* 
pëce  croît  sur  les  vieux  arbres ,  parmi  les  mousses. 

1093.  Lobaire  à  paquets.     Lobaria  glomulifera. 

Lichen  glomulif crus,  Lightf.  Scot.  a.  p.  853.  Lam.  Dict.  3.  p, 
496.  D.  109.  Ach.  Lich.  \SS^,^^ Lichen laciniatus,  Hnds.  Angl. 
449*  —  DiU.  Musc.  c.  a6.  f.  99. 

Sa  feuille  est  un  peu  coriace ,  large  ,  étalée  y  légèrement  em« 
briquée ,  divisée  en  lobes  sinueux  ,  arrondis  ,  et  dont  Taisselle 
est  remarquablement  évasée  ,  d'un  verd  glauque  lorsqu'elle  est 
fraîche  y  jaunâtre  lorsqu'elle  est  sëcbe;  la  surface  inférieure  est 
brunâtre ,  un  peu  cotonneuse  :  on  remarque  aux  aisselles  et  sur 
les  bords  des  lobes ,  des  paquets  d'un  verd  brun  ,  assez  gros , 
composés  de  filamens  rameux ,  serrés  et  entrecroisés  ;  les  scu- 
telles sont  éparses ,  concaves ,  orbiculaires ,  rousses  en  dessus  , 
de  la  couleur  de  la  feuille  en  dessous.  Cette  espèce  croit  au  pied 
des  vieux  arbres;  le  C.  Lamarck  l'a  trouvée  au  Mont-d'Or. 

XCL    STICTA.  S  T  I  C  T  A. 

Sticta,  Ach.  —  Pehigerœ  spec»  Hoffîn.  mm  Defmatodeœ  spec. 
Vent.  -^^Lichenis  $p,  Linn. 

Car.  Les  féuiltes  membraneuses  des  sticta  portent  en  dessus 
des  réceptacles  en  scutelle  on  en  bouclier  ordinairement  places 
vers  les  bords ,  et  offrent  en  dessous  de  petites  fossettes  glabres  1 
éparses  au  milieu  d'un  duvet. 

Obs.  Ce  genre  dont  les  espèces  peu  nombreuses  en  Europe 
se  retrouvent  dans  d'autres  parties  du  monde ,  diffère  de  tous 
les  autres  parles  concavités  delà  surface  inférieure;  ces  conca- 
vités ont  recule  nom  de  cyphelles  ;  on  ignore  leur  usage ,  et  par 
conséquent  leur  degré  d'importance  dans  la  classification. 

I094*  Stîcta  fuligiaetise.        Stictafuliginosa. 

Lichen fuliginosus,  Dicks.  Crypt.  i.  p»  i3.  Ach.  Licb«  158." 
DiH.  Musc.  c.  a6.  f.  100. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses  ,  arrondies ,  Jh*peii-près  atta- 
chées par  le  centre ,  peu  déchirées ,  d'un  gris  cendré  tirant  sur  le 
glauque  ;  la  surface  inférieure  offre  un  duvet  brunâtre ,  dans 
lequel  se  distinguent  des  cyphelles  blanchâtres  ;  la  supérieure  t%i 
tantôt  glabre ,  tantôt  marquée  de  grains  noirâtres  disposés  en 
rtfseaQ  irrégulicr  ;  les  réceptacles  (  selon  Dickson  }  sont  d'un  bn» 
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ie  roui^  avec  le  bord  blanchâtre ,  placés  sur  Te  bord  de  la 
feuille  et  en  forme  de  sçatelle.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  le 
tronc  des  arbres  par  le  C.  Dufour. 

1095.  Sticta  des  boîs^  Sticta  sjhatica. 

JLiùhen  syit^aticus^  Linn.  Sjst.  8o8»  Ach.  Lich.  i56.  Lara.  Dicc^ 
3.  p.  495*  n*  io6.  Jacq.  Coll.  4*  P*  ^58.  t.  ta.  f.  ^.^-^PeltigercL 
sylyatica»  Hoffm.  pi.  Lich.  p.  ai.  t.  4<  f>  2. 

Ses  feuilles  sont  membraneuses ,  redressées ,  sînuéès  ,  lobées ,. 
«tt  incisées ,  d'un  brun  verdAtre  en  dessus  ,  d'un  fauve  noirâtre 
en  dessous  ;  leur  surJ&ce  infériente  est  velue  ^  et  offre  dés  cj-- 
phelles  blanches  f  la  supérieure  est  ordinairement  glabre ,  quel— 
«[uefois  chargée  de  grains  noirâtres  disposés  en  séries  ou  en  ré-  ' 
seau  ;  les  réceptacles  sont  bruns ,  placés  au  bord  de  la  feuille  et 
«n  forme  de  bouclier.  Ce  lichen  exhale  «ne  odeur  fétide  qui  se 
perd  en  partie  par  la  dessication  :  on  le  trouve  dans  les  bois. 
4DontagDeux  y  sur  la  terre  et  les  rochers  y  parmi  la  mousse. 

XCIf.   PELTIGÈRE.         PELTIGERA. 

Peltidea,  Ach. ^^Peltigerœ spec^ Hoffm. '^ Dermatodeœ speêl 
Vent.  — -  LicherUs  sp,  Linn. 
€▲&.  Des  feuilles  coriaces ,  arrondies ,  lobées  ,  portent  (ordi- 
Bairement  vers  leur  bord)  des  réceptacles  superficiels  ou  enfon-» 
ces  y  adhérens  par  leur  sur£ace  entière. 

Obs.  La  plupart  des  peltigëres  sont  garnies  en  dessous  dé  veines 
proéminentes  et  rameuses ,  et  de  fibrilles  semblables  à  des  racines. 

§.  P'.  Réceptacles  placés  au  bord  de  la  feuille  et 

tournés  en  dessus. 

1,096.  Peltigère  veiaée..        Peltigera  venosa^ 

Lichen  venostu,  Linn.  tpec.  i6t5.  Acb.  Lich.  iSg. Lam.Dict.  3. 
p.  494*  •^Peltigera  venosa,  Hoffioi.  pi.  Lich.  3i .  t.  6. *—  DilL 
Musc,  t,  a8.  f.  109. 

Ses  feuilles  sont  un  peu  coriaces  9  arrondies ,  divergentes ,  peu 
It>bées  9  attachées  à  la  terre  par  le  bord  ou  près  du  bord ,  glabres 
et  d'un  gris  jaunâtre  en  dessus ,  blanches  en  dessous  et  marquées 
de  veines  cotonneuses ,  brunâtres  ,  rameuses  et  proéminentes  ; 
les  réceptacles  sont  placés  sur  le  bord  de  la  feuille  au  sommet  des 
veines,  solitaires,  ou  du  moins  éloignés,  bruns,  un  peu  con- 
caves ,  orbiculaires  et.  horizontaux  :  la  plante  n'a  pas  3  centim 
de  diamètre  ;  elle  croit  dans  les  lieux  ombragés  et  graveleux ,  au 
bord  desi  routes  et  des,  fossés*. 

Ce  3 
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^097.  Peltîgère  bâtarde.         Peltigera  spuria^ 

Lichen  spuriiu  Ach.  Lich.  iSg.— Dilj.  Mut^.  t.  28.  £.  108? 
Elle  x;essem)>1e  bea^ucoup  à  la  peltîgerç  veinée;  mais  les^yeioei^ 
^e  la  surface  inférieure  sont  blanches  ,  la  surface  supérieure  est 
^'un  cris  plus  cendré  ;  les  feuilles  sont  divisées  en  lobes  asses 
profonds  y  en  sorte  que  clustque  réceptacle  terqiine  une  languette 
alongéc;  ces  réceptacles  sont  plutôt  vertiç^ui^  qu'borizontanx. 
Le  C.  Dufour  a  trouvé  cette  espace  à  Vincennçs,  s.ur  la  terre. 

xogS.  Peltîgère  horizontale.  Peltigera  horizontaùs. 

Lichen  Aomonta/is.  Linn.  Mant.  i33.  AçYi,  Lich.  160.  Jacq. 
Coll.  4*  p«  365.  t.  16.  Lam.  Dicc.  3-.  p.  4g5.  n.  107.  —  Dill. 
Mnic.  t.  a8.  f^  i4>4;— rMich.  Geo.  t.  4*  f.  1-6. 
Sa  feuille  est  coriace ,  étalée ,  glabre ,  d^un  verd  glauque  en 
dessus ,  blanchâtre  et  relevée  en  dessous  de  nervures  rousses  et 
rameuses ,  divisée  vers  le  bord  en  lanières  alongées ,  horizon*, 
taies  ,  au  somm^et  de  chacune  desquelles  fst  un  réceptacle  d'nii< 
roux  brun  ,  orbiculaire ,  plane ,  horizontal.  Cette  espèce  croîlr 
aur  les  rochers,  dans  les  bois  ,  p^rmi  la  mousse. 

j^ogg.  Peltîgère  canine.         Peltigera  canina^ 

Lichen  caninus,  Linn.  spec.  1616.  Ach.  Lich.  160.  Lam.  Dict.3. 

p.  494*  Jacq.  Coll.  4*  P<  ^60.  t.  i4*  f*  I.  —  Lichen  terrestrù. 

Lam.  FI.  fr.  i.  p.  84*  —Dill.  Maso.  U  27.  f,  103. — VaiU.  Bol 

Paris,  t.  31.  f.  ]6- 
La,  feuijle  est  large ,  coriace  ,  arrondie ,  lobée ,  d*un  gris  ceor 
4ré  en  dessus  ,  blanche  et  relevée  en  dessous  de  nervures  rousses, 
rameuses  ,  anastomosées ,  qui  se  prolongent  çk  et  là  en  fibrilles 
qui  £cml  l'office  de  vrilles,  et  de  racines  ;  les  bords  de  la  feuille  sa 
^écQupçnt  en  lumières  plus  ou  moins  alongées  et  ascendantes ,  qui 
poi:tent  à  leur  sommet  des  réceptacles  d'un  brun  roux ,  arrondis  » 
planes ,  verticaux  ou  inclinés.  Cette  espèce  est  commune  sur  la, 
terre ,  dans  les  bois  5  on  Ta  regardée  long-temps  conune  un  spé- 
cifique contre  la  ragej  on  la  recommande  encore  dans  Thydro- 
pisie  ei  l'asthme  convulsif. 

* 

^  1 00.  Peltîgère  aux  aphtbes.     Peltigera  aphthosay 

Lichen  aphifiosus,  Linn.  spec.  1616.  Ach.  Lich.  161  •  Lam.  DicU 
3.  p.  4o5.  n.  108.  Jac^.  Coll.  4«  ?•  aCfi.  t.  '7.  — r  Pelfig^f^ 
aphthosa,  Hoffm.  ph  Lich.  p.  38.  C.  6.  f.  i.  — -  Dill.  Musc 
t.  38.  f.  106. 

^s  feuiUes  sont  coriaces  ^  étendues  1  larges  y  arrondies  ^  pet 
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^  ^[labres.,  vevdâtresî  en  dessus  y  d'un  blanc  ronssâtre  et 
dépourvues  de  nervures  en  dessous ,  chargées  çà  et  là  ,  à  là  sur-» 
face  supérieure ,  de  tubercules  bruns ,  applatis  ,  dont  on  ignore 
la  nature  ^  tes  récej^tacles ,  qu'on  ne  voit  que  rarenient ,  sont 
arrondis  ,.  de  couleur  rousse  ,  placés  au  sommet  desi  lobes*. 
Ce  lichen  crok  sur  la  terre ,  dans  les  bois  de  pins  :  infusé 
dans  du  lait ,  on^  l'emploie  en  Suède  pou»  guérir  les  aphtbes  de&. 
^nfans. 

1 10 1 .  P^ltîgère  dîgîtée .     Pelîigera  poljrdactjla. 

Lichen  poly dactylos,  Ach.  Lich.  162.  Jacq.  Coll.  4*  c*  i4*  ^'  ^* 
Lam.  Dicc.  3.  p.  494*  n.  io5. —njPe/ti^era  pofydacty la.  Koffm^ 
pi.  Lich.  p.  19..  t.  4*  ^  i« 

Sa  feuille  est  coriace ,  étalée ,  glabre ,  et  d'un  glauque  cendré 
tn  dessus ,  blanchâtre ,  relevée  de  nervures  rameuses ,  et  émet-» 
tant  en  dessous  des  fibrilles  radicales,  divisée  vers  les  bords 
en  plusieurs  lobes  alongés ,  ascendans ,  au  soumaet  de  chacun 
desquels  se  trouve  un  réceptacle  arrondi,  plane-,  vertical ,  d'un 
brun  noir.  £lle  croit  sur  la  terre  dans  les  bois. 

§.  IL  Meeepiacles  au  bord  de  la  feuille-  extournés 

en  dessous. 

iii02.  Peltîgère  renversée.    Peltigera  resupinata^ 

Lichen  resupinaius,  Lmn.  spec   161 5.  Ach.  Lich.  i63.  Lam. 
Dict.  3.  p.  493.  Wtilf.  Jiicq%  Coll.  4<  p*  ^7*  c.  i9v  f.  I.  -^ 
Dill.  Musc.  t.  a8<  f.  io5. 

••  G/o^ra.  — ^P«/t^0r<ap<ipyrac0a.  HofFin.Germ*  3.p.  i<k8. 
fl^  Tom^ntosa,  -^m Peltigera  tomentos a.  Hofifm.  Germ.  3.  p.  io8» 

Sa  feuille  est  coriace ,  ascendante ,  incisée ,  lobée ,  verdâlre 

ou  grisâtre  en  dessus,  souvent  un  peu. velue,  de  couleur  pâle  et 

dépourvue  de  nervures  en  dessous }  les  lobes  sont  terminés  par 

des  réceptacles  roux ,  arrondis ,  un  peu  ooncaves  ,   placés  d« 

côté  de  la  surface  inférieure  de  la  £anille  :  elle  croît  sur  la  terre , 

sur  les  rochers  et  sur  les  arbres. . 

§.I1I.  Réceptacles  placés  sur  le  dis/juede  lafeuillâ 

et  un  peu  enfoncés. 
iioS.Pelligère  orangée*        Peltigera  crocea. 

Lichen  croceus,  Linn.  FI.  lapp.  p.  44^*  ^*  ii*  f*  3.  Ach.  Lich. 
i65.  Jacq.  Coll.  4.;  p*  ^75. 1. 11.  f;  a.  3.  Lam.  Dict.  3.  p.  49^» 
n.  lii.  —  Peltigera  creœa*  Hoffm.  pi.' Lich.  t.  4i*f*  3 •'4* 

t.  4^*  ce  t.  45. 
SUe  se  distingue  facilenveat  à,  la  vive  couleur  rouge-orangét 

Ce  4 
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^e  la  surface  infenenre  clés  feuilles j  celte  surface  o£Ere  quelques 
nervures  et  quelques  fibrilles  radicales  roussâtres^  la  supérieure 
est  d'uD  roux  brun  ,  et  porte  soit  vers  le  sommet  des  lobes,  soil 
vers  le  cenlre  des  réceptacles  sessiles ,  planes,  bruns,  orbicu-^ 
iaîres^  les  lobes  sont  divorgens  et  sinueux  :  elle  croit  sur  la  terre 
qui  recouvre  les  rochers  ,  dans  les  Alpes  et  les  Pjrënées. 

I  io4-  Peltigère  à  pochettes.     Peltigera  saccata. 

Lichen  srtccatus,  Iiinn.  FI.  suec.  n.  iioa.  Ach.  Lîch.  i65.  Lanu 
Dict.  3.  p.  496.  n.  iio.  —  Dill.  Musc.  t.  3o.  f.  lai.  — >Mich. 
Gen.  i.  53.  f.  I. 
Sa  feuille  est  coriace ,  déprimée ,  un  peu  embriqaée ,  arron-? 
die  ,  peu  lobée  ,  légèreinrnt  crénelée  ,  d'un  glauque  cendré  ea 
dessus,  blanche  et  garnie  de  fibrilles  en  dessous^  les  réceptacles, 
sont  d'un  brun  noir,  orbiculaires ,  épars,  enfoncés  profondé— 
];nent  dans  la  feuille.    Ce  dernier  caractère  doit  peut*étre  enga-i 
çer  à  séparer  cette  espèce  des  vraies  peltigères  :  elle  croît  sur  la 
terre,  au  pied  des  arbres  ou  contre  Içs  rochers ,  dans  lerAlpea 
^t  les  Pyrénées. 

XCUL    OMBILICAIRE.      UMBILICARIA. 

Umbilicaria,  Hoffra.  Ach.  -—  Capnia,  Yenl.^^.Lichenit  sp.  Linit. 

Car.  Les  feuilles  sont  cartilagineuses,  lobées  ,  attachées  par 
leur  centre  ;  les  réceptacles  sont  toujours  noirs  ,  et  leur  surface 
supérieure  est  presque  toujours  marquée  de  rides  concentriquei^ 
ou  spirales. 

Obs.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  i^n  aspect  noirâtre  oa 
enfumé  ;  plusieurs  émettent  en  dessous  des  fibrilles  noires ,  simT. 
pics  ou  rameuses. 

§.  I®^.  Feuilles  Jiérissées  en  dessous. 
\  \o^.  Ombilicaire  enfoncée*    Umbilicaria  saccata. 

Lichen  velleiformu,  Bell.  act.  Tur.  5.  p.  374.Ach.Lich.  iSx. 
La  feuille  est  arrondie  ,  attachée  par  le  centre  ,  légèrement 
febée  \  sa  surface  supérieure  est  grise ,  unie ,  glabre)  l'inférieure 
est ,  dans  le  milieu  ,  d'un  blanc  sale ,  et  hérissée  de  radicules, 
simples ,  blanchâtres ,  semblables  à  des  poils  ;  vers  le  bord  ,  elle 
est  grisâtre  et  hérissée  de  petites  papilles  comme  l'ombilicaire- 
gris  de  souris  ;  les  scutcllcs  sont  noires  ,  d'abord  planes  ,  puis, 
convexes ,  silU5nnées  ,  enfoncées  dans  là  feuille  ^  et  saillantes  en 
dessous  ,  sous  la  forme  de  protubérances  coniques  ou  hémisphé- 
tiques)  elles  sont  nombreuses  et  rangées  suc  ^  hpxà  de  la 
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ftaifie.  CMe  plante  9  été  observée  par  le  C.  Ramaiid ,  dans  le^ 
Pyrénées ,  sur  les  rochers  ,  autour  du  lac  de  Gaube. 

1 1 06.  Ombîlicaîre  hérissée^     Umbilicaria  hirsuta^ 

Lichen  hirsutus,  Ach.lAck,  i5o. -«^Dill.  Mnsc.  t.  3o.  f.  T17. 

Cette  espèce  diffère  de  rombilicaire  enfoncée ,  parce  que  set 
scutellcs  sont  éparses  et  non  enfoncées  dans  la  feuille  ,  que  ss^ 
surface  supérieure  est  d^un  gris  plus  foncé ,  que  l'inférieure  n'est 
point  garnie  de  papilles  vers  le  bord ,  et  que  ses  poils  partent 
de  nervures  anastomosées  qui  rayonnent  du  centre  de  la  feuille  ^ 
et  qui  ont  quelque  analogie  avec  celles  de  la  peltigëre  canine. 
Cette  plante  a  été  trouvée  parle  C.  Ramond^  dans  les  Pyrénées,^ 
sur  les  rochers. 

1 107.  Ombilîcaîre  coriace.  Umbilicaria spadochroa^ 

Lichen  spadochrous,  Ach.  Lich.  i^^^'^^Lichenpolyrhyzos,  Liniu 
9pcc.  1618?  Umhilica/ia  spadochroa,  Uoffm.  Gcrm.  a.  p.  11 3. 
Lichen pafyrhizos ,  var.  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  497*  o*  1 15. 

Sa  surface  supérieure  est  d'un  gris  ronssâtre ,  souvent  marquée 
de  petits  points  ou  de  petites  fissures  noires  5  l'inférieure  est  abso* 
lument  noire  et  couverte  de  poils  nombreux ,  serrés  et  branchus; 
la  feuille  est  plissée ,  lobée ,  arrondie ,  coriace  ;  les  scutelles  sont 
éparses ,  convexes  ,  sillonnées ,  absolument  sessiles.  Cette  plante 
croît  dans  les  Pyrénées  ,  sur  les  rochers ,  près  le  lac  d'Oo. 

^  ïo8.  Ombilicaîre  à  vrilles.     Umbilicaria  cirrhosa^ 

Umbilicaria  cirrhosa.  Hoffm.  pi*  Lich.  t.  2*  f«  3.  4*  "  Lichen, 
glaucodermus,  Ram.  Pyren.  ined. 

Cette  espèce  est  yoisine  de  l'ombilicaire  coriace  ;  mais  elle 
^Q  difiere ,  parce  que  sa  feuille  est  plus  crépue ,  plus  divisée  et 
comme  froncée  sur  les  bords  ;  la  surface  supérieure  est  glauque , 
et  devient  blanchâtre  par  la  dessicatipn  ;  Tinférieure  est  noire  , 
hérissée  de  fibrilles  noires  ,  simples  et  épaisses.  Le  C.  Ramond 
9  trouvé  cette  espèce  sur  des  rochers  de  granit ,  au  bord  du  lac 
de  Gaube ,  dans  les  Pyrénées  :  les  réceptacles  ne  sont  pas  connus. 

1 1 09.  Ombilicaire  drapée,     Umbilicaria  pellita. 

Lichen  pellilus.  AcIi.Lich.  149.  —  Umhilicariavellea,  HoOTin^ 
pi.  Lich.  t.  a6.  f.  3. —  Dill.  Musc.  i.  3o.  f.  i3o.  —  Lichen poly-. 
rhyzus  f  var.  f^L&m.'Dïct*  3.  p.  497*  u*  i^5. 

Sa  feuille  est  allact^éc  par  le  centre ,  arrondie ,  profondément 
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K>bé«  j  sourent  crispée  et  prolifère  dans  le  milien  ;  hi  surface 
périeure  est  unie,  d'un  brun  de  bronze;  l'inférieure  est  noire ^ 
presque  entièrement  couverte  d'un  duvet  court ,  épais  et  entre-i 
lacé  }  les  scutetles  sont  éparses ,  convexes ,  presque  globu*^ 
leuses  I  marquées  de  rides  spirales.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
à  Yillers-Coterets ,  par  le  C.  Foucault;  elle  croit  sur  les  rochers., 

il  10.  Ombîlicaire  k     UmbiUcaria pnobosfiidea*^ 
trompes. 

4.  Lichen  eyiinddcut.  Liim»  sp«€.  1618.  Ach.  Uch.   148.  — 

Lichen  /troboscideus,  Lam.  Dict.  3.  p.  498.  Hedw.  Miuc. 

Cr.  a.  1. 1.  A.  -<-  Lichen  crinitus,  Lighif»  Scot.  3.  p.  86o. 

—  UmbiUcaria  crinita,  Hoffm.  pl.Lich.t.  44-  f*  1.-9.— 'Qill. 

Musc.  c.  99.  f.  116. 
/I.  Umbilicaria  rigida,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  lia.. 
y.  UmbiUcaria  comigatà.   Hoffîm.  pi.  Lîch.  t.  45«  f-  4*7*  "^> 

Lichen  proboscitfeus,  Lino.  spcc«  i6i8.  Ach.  Lîch.   i47>^^ 

Lichen  deustut.  Lightf.  SooL  a.  p,  861.  -^  DiU.  Musc,  t.  3o.. 

f.  117.  11^. 

Sa  feuille  est  d'un  gris  glauque  on  cendré  en  dessus ,  d'un, 
roux  jaunâtre,  en  dessous^  aqi  moins  vers  le  centre ^  la  surface 
supérieure  est  unie  dans  les  variétés  «  et  /$ ,  bosselée  en  réseaa 
dans  la  variété  y  ;  l'inférieure  est  quelquefois  glabre  et  lisse  ,. 
quelquefois  munie  de  poils  simples  ou  peu  rameux }  les  bords^ 
sont  garnis  de  poils  semblables  dans  la  variété  et.;  on  en  re*. 
trouve  encore  quelques-uns  dans  la  variélré  j3  ,  et  ils  manquent 
dans  la  variété  y}  les  scutelles  sont  éparses  en  forme  de  ton«^. 
pie  ou  de  cène  renversé  ,  d'abord  planes ,  puis  convexes ,  mar- 
quées de  sillons  concentriques  ,  souvent  trouées  au  sommet. 
Cette  espèce  croît  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes  j  sur  les  po->. 
chers. 

§.  IL  Feuilles  non  hérissées  en  dessous^. 
XI  II  .OaâiUicQire  airnillisûe. Umbilicaria  leiocarpa^ 

Lichen  infundihulifopnis,  Ran^ond.  Pyrca.  ined.. 
Sa  feuille  est  arrondie ,  un  peu  lobée  sur  les  bocds  ,  glabre 
sur  l'une  et  l'autre  faces  ,  d'un  gris  tirant  sur  le  noir ,  plus  foncé 
en  dessous  qu'en  dessus  y  marquée  à  la  surface  supérieure  de 
quelques  fentes  noires,  réticulaires;  les  réceptacles  sont  d'un 
noir  mat ,  inversement  coniques  ou  en  forme  d'entonnoir ,  en- 
tourés d'un  rebord  saillant;  leur  disque  est  plane ^  entièrement 
dé|)oui:vn  df arides  et  des  spires  qu'on  observe  d^ns  tput^  les 
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gntrêt  onnbilicaires.  Cette  espèce  remarcjuable  a  été  âëcoaverte 
par  le  C.  Bamond,  sur  tes  rochers  àa  port  Madamette  ^  dam 
les  Pyrénées. 

](  1 1  a.Oiiibïlîcaire  à  pustules.  Urhbilicariapustulaêa., 

Lichen  pustuslatus^  Lhin.  ipec.  1617.  Ach.  Licb,  i46-  Lam* 
Diet.  3.  p«  49^*  n-  i  i8u  — >  Umbilicaria  pustulata,  Hoffp.  pL. 
Lich.  L  38.  f.  1.9.  t%  t.  ^.  f.  4*  -^  Vaiil.  Bot.  Paris,  t.  ao. 
f.9.  — >  Dill.  Miuc.  C.  3o^  f.  i^i. 

Sa  feuille  est  d'un  verd  brun  olivâtre  lorsqu'elle  est  humide,, 
et  grise  quand  elle  est  sèche  f  elle  est  attachée  par  le  centre  ^ 
arrondie  ,  lobée ,  relevée  en  bosselures  convexes  ,  grenues  et 
semblables  à  des  pustules  lorsqu'on  regarde  la  surface  supe^ 
rieure  ,  creusée  de  fossettes  irrégulières  à  la  face  inférieure^ 
celle-ci  est  glabre  »  munie  de  très-petites  papilles  comme  l'om-p 
bilicaire  gris  de  souris  ;  celle*là  émet  souvent  des  faisceaun  de 
$bres noires  et  très-rameuses;  les  scutelles  sont  éparses ,  d'abord 
un  peu  concaves  et  sans  rides  concenUiques ,  ensuite  planes  t% 
:pdées  :  elle  naît  sur  les  rochers.. 

iii5.  Ombilicaîre  rongée.      Umbilicaria  erosa. 

Umbilicaria  erosa.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  1 1 1 .  Lichen  croiiM.Web.. 
Spic.  359.  Ach.  Lich.  i45. 

Sa  feuille  est  membraneuse ,  attachée  par  le  centre ,  noire  en 
dessus  ,  arrondie ,  ridée  et  comme  criblée  sur  toute  la  surface , 
déchirée  comme  une  dentelle  sur  les  bords  ;  la  suf  face  inférieure 
est  glabre  ,  rousse  vers  le  centre ,  noirâtre  vers  le  bord  ;  les 
fcutelles  sont  noires ,  proéminentes ,  d'abord  pjanes  mar- 
quées d'un  ombilic  au  centre  et  d'un  sillon  concentrique  y  en-^ 
suite  convexes  et  ridées  irrégulièrement  :  elle  croît  sur  les  ro- 
chers ;  M.  Schleicher  l'a  trouvée  dans  les  Alpes. 

II  i4«  Ombilicaire  à  papilles.  Umbilicaria papillosa^ 

Lichen  hyperkoreus.  Ach.  Lich.  146? 
Cette  plante  est  intermédiaire  entre  Fombilicaire  rongée  el 
Fombilicaire  grîs  de  souris;  sa  feuille  est  arrondie  ,  un  peu  lo- 
bée ,  quelquefois  déchiquetée  sur  les  bords ,  adhérente  par  le 
centre  5  la  surface  supérieure  est  d*un  brun  foncé  ,  unie,  glabre^ 
un  peu  bosselée,  et  çà  et  là  irrégnîièrement^fendiîlée;  l'infe^ 
rieure  est  brune  ,  hérissée  de  petites  papilles  proéminentes  ,  ru- 
des et  blanchâtres;  les  réceptacles  sont  noirs,  grands,  irrégu- 
Hers j  convexes , extrémemeut ridés; on croiroit voir unamas ue 
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]i relies  agglomérées  les  unes  aux  autres.  Celte  espace  a  i\étfù^ 
vée  par  le  G.  Ramone! ,  sur  les  rochers  voisins  du  lac  de  Gaube  ^ 
dans  les  Pyrénées. 

iii5.  Orabilicaire  gris»       Unibilicariumwrina.  . 
de  souris. 

Lict^n  murinus.  Ach.  Lîch.  t43.  —  Lichen  griseus,  Ach.  bot». 
ace.  Ac.  Snec.  Y.  XV.  t.  ).  f^  3.  «^  Umbilicana  grùea,  Hoffm». 
Germ.  a.  p.   m.  *-  Lichen  àeusttu^  var.  a.  Ltm.  Dict.  3. 
p.  497*  *—  VaiU.  Bot.  Par.  t.  ai.  f.  14. 

Sa  snrfiice  supérienre  est  d'un  gris  cendré ,  glabre ,  unie ,  avec 
le  centre  an  peu  blanchâtre ,  crevassé  et  comme  mamelonné  ^ 
l'inférieure  est  d'un  noir  brun  ,  dépourvue  de  poils ,  mais  héris- 
sée de  petites  papilles  protubérantes  et  de  couleur  pA2e  ;  la  feuille^ 
est  lobée ,  attachée  par  le  centre }  elle  porte  des  réceptacles 
épars  à  la  surface  supérienre ,  noirs  ,  d'abord  planes  y  ensuite^ 
hémisphériques  ,  marqués  de  rides  d'abord  concentriques ,  puis, 
sinueuses  :  elle  croît  sur  les  rockers  à  Fontainebleau. 

1 1  lô.Ombilicaîre  écaûlleuse.Umbilicariqfiocculosa^ 

Lichen  flocculosus.  Wnlf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  99.  t.  i.  f.  3. 

Cette  plante  est  voisine  de  l'ombilicaire  gris  de  souris ,  mais 
elle  est  plus  grande ,  plus  simple  ;  sa  surface  inférieure  est  noire  ^ 
absolument  lisse  et  glabre;  la  supérienre  est  d'un  gris  plus 
foncé,  rompue,  sur-tout  vers  le  centre  ,  en  petites  écailles 
blanches  ,  irrégulîëres  ,  proéminentes  ,  éparses  :  je  n'ai  point 
vn  les  scntelles.  Le  C.  Ramond  a  trouvé  cette  espèce  dans  les 
Pyrénées ,  sur  les  granits ,  au-dessous  de  Néon  vielle  ;  elle  esl 
d^iti  vcrd  foncé  dans  l'état  de  fraîcheur. 

1117.  Ombilicaire  glabre.     Umbilicaria  glabra. 

Lichen glaber,  Ach.  Lich.  lê^^,^^ Lichenpolyphyllus,  Lînn. sp.^ 

1618.  Liglitf.  Scot.  3.  p.  863.  —Dill.  Musc.  t.  3o.  f.  199. 
«.  Umhiiicaria  polyphylla.  HoSm.  (jrerm.  a.  p.  109. 
/I.  Umbilicaria  anthracina,  HoflFka.  Gêna.  a.  p.  tio,^'  Lichen 
anthraeinus,  Jacq.  Mise,  a.'  t.  9.  f.  4«  Lam.  Dict.  3*  p.  498* 

Sa  fenille  est  membraneuse ,  glabre  et  lisse  sur  l'une  et  l'autre 
surfaces ,  attachée  par  le  centre ,  arrondie ,  lobée ,  quelquefois 
formant  une  rosette  simple ,  quelquefois  poussant  en  tout  sens 
une  multitude  de  lobes  ou  de  folioles;  sa  couleur  est  noire  ou 
d'un  brun  de  bronze  en  dessus ,  toujours  noire  en  dessous  ;  elle 
4evientverdâtrelorsqu'onrhumectej  les  réceptacles  sont  presque 
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globuleux  dans  un  âge  avancé,   et  marques  de  spires  concen-* 
triques  :  elle  croît  sur  les  rochers  des  pays  montagneux. 

XCIV.  ENDOCARPE.         ENDOCARPON. 

JSndocarpon,  Hedw,  Ach.  •—  Lohariœ  sp,  Hoffm. 

Car.  Les  feuilles  sont  cartilagineuses,  attachées  par  le  centre; 
lés  réceptacles  enchâssés  dans  la  substance  même  de  la  feuille , 
se  font  remarquer  à  la  surface  supérieure  ,  oii  ils  forment  plu- 
sieurs protubérances  terminées  par  un  orifice  peu  distinct. 

Obs.  La  fructification  des  Endocarpes  ressemble  à  celle  de 
ia  sphérie  ponctuée  ,  ou  de  la  pézize  des  fientes.  Ce  genre  est 
peu  éloigné  des  riccies.  La  riccîa  cordata  de  Villars  paroît 
être  un  endocarpe.  Certains  lichens  écailleux^  et  en  parlicu-- 
lier  récaillaire  à  lentilles  ,  se  couvrent  dans  leur  vieillesse  de 
points  noirs  qui  leur  donnent  une  grande  ressemblance  avec  le» 
endocarpes  :  ces  points  paroissent  dûs ,  soit  à  une  maladie  orga- 
nique, soit  peut-être  à  une  sphérie  parasite.  Cette  demiëni 
opinion  a  été  embrassée  par  Yiliars ,  qui  décrit  ces  taches  soua 
le  nom  de  spliœria  Uchenum.  Yill.  Dauph.  4*  p*  loSg. 

1 1 1 8.  Endocarpe  fluviatile.     Endocarponjluviatilei 

Lichen  flauiatUis,  Weber.  Spie.  p.  365.  t.  4*  Lichen  ïf^eheri, 
■Ach.  Lich.  i4^.  "-*  Platiima  a^ttaticum,  Hoffm.  pi.  lidu 
t.  45.  f.  i.'5— Dill.  Masc.  t.  3o.  f«  ia8. 

Cet  endocarpe  croit  dans  les  ruisseaux  et  les  riviëres  ,  atta- 
ché aux  pierres  }  ses  feuilles  sont  ramassées ,  cartilagineuses , 
crépues ,  flexuenses  y  lobées  ^  et  même  découpées  sans  régula-* 
rite  }  la  surface  inférieure  est  ronssâtre  ^  la  supérieure  est  d'ua 
gris  verdâtre ,  sale ,  marquée  de  pomis  bruns ,  assec  hodk* 
breux  9  qu'on  regarde  comme  les  réceptacles  ;  les  touffes  de 
cette  plante  ont  jusqu'à  6-8  centim.  de  diamètre  :  le  C.  Des« 
portes  Ta  trouvée  dans  la  rivière  d'Orthe* 

IH9.  Endocarpe  com-        Endocarpon  corn--* 
pliqué.  plicatum. 

Lichen  compticnius»  Ach.  Lîch.  143.  —  Lichen  polyphylluSé 
Jacq.  Coll.  a.  p.  190.  t.  16.  f.  a-i.  — *  Lichen  minialus  CBmpli*' 
catus,  Lighif.  Scot.  a.  p.  858. FI.  4an.  t.  53a.  f.  a.—  Lichen 
polylobus,  Jacq.  Coll.  3.  p.  96.  -—  Lichen  deustus  »  var.  f^», 
Lam.  DicC.  3.  p.  497* 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  l'endocarpe  roug^tre  ^ 
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et  n'en  est  peut-^êtr^  qu'une  variété^  sa  feuille  est  plus  petite^ 
divisée  en  loi) es  plus  nombreux  y  plus  profonds ,  redressés  et 
crépus;  sa  surface  inftiieure  est  d'un  brun  cuivré  tirant  sur  lé 
tioiri  la  supérieure  est  grise,  iharquée  de  points  brdns  asses 
noirbreiix  :  elle  croit  sur  les  rochers ,  et  sur-tout  sur  ceux  du 
hoid  <ie  la  mer.  , 

lijo.  Endocarpe  tôugeklte.EndocarjfOhmihiatumi 

Lichen  minLiliu.  Lina.  5p.  tGi^.  Ach.  Lich.'  141.  Jacq.  Mise.  2. 
t.  10.  f.  3.  Lain.  t)ict.  3.  p.  496.— Dill.  Musc.  c.  3o*  f.  127.-^ 
Hall.  HeW.  n.  3199.  t.  47-  f*  >. 

Sa  feuille  est  cartilagineuse  ,  al^acliée  par  le  centre  ,  presque 
entière  ,  un  peu  ondulée  et  Relevée  sur  les  bords ,  de  3*5  cen- 
timëtres  de  diaujëtrc;  la  surface  inférieure  est  unie ,  d'an  rouge 
de  cuivt*)e;  la  supérieure  est  d'un  blanc  cendré  ou  grisâtre, 
tachetée  dé  points  bruiis  ou  rongeâtres.  Cette  espèce  croit  sur 
fes  rochers ,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées ,  à  Fontainebleau. 

liai.  Endocarpe  d'tledwîg.  Êndocarpon  Hedwigiu 

Endocarpon  pusUlunu  Ucdw.  se.  Crypt.  t.  ao.  f .  A.  —  Lichen 
Medwi^U.  Ach.  Lieh.  140.  —  Liehen  endocarpon*  Gtneli 
Sjsc.  1376. 

fi.  Lichen  pentospermks,  YiU.  Danph.  i,  p.gSgr.  t.  55; 

Les  fétiilles..  sont  arrondies ,  attachées  par  le  centre  9  plus  oa 
taoins  lobées ,  un  peu  coriaces ,  blanches  en  dessous  ,  d'un  verd 
foncé  en  dessus ,  brunes  lorsqu'elles  sont  sèches ,  de  4*6  millim» 
de  diamètre ,  planes  quand  elles  sont  humides ,  un  peu  relevées 
sur  les  bords  par  la  dessication ,  marquées  en  dessus  de  7-8 
points  d'un  brun  noir,  qui  sont  les  réceptacles.  Cette  pknte 
croit  sar  la  terre ,  parmi  les  mousses  >  sur  les  rochers  et  les 
TÎeiiles  murailles  :  elle  est  commune  ,  mais  difficile  à  apperce- 
Toir.  La  variété  j8 ,  que  Yillars  a  trouvée  en  Dauphiné  ,  sur  la. 
terre ,  Joit  peut-être  former  one  espèce  distincte  ;  elle  est  moins 
crépue  ',  sa  surface  inférieure  est  noire ,  un  pea  cotonneuse ,  e% 
la  supérieure  prend ,  en  se  desséchant ,  uue  teinte  d'un  roux 
dair  tirant  sur  la  couleur  de  chair }  le  nombre  de  ses  récep-" 
tacles  Vftrié  de  4~i<^* 
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HÉPATIQUES.       HEPATICuE. 

Hepaticœ,  AcUns.  Juss.  -^  Algarum  gen.  Linn. 

Les  hépatiques  offrent  tantôt  de  simples  expansions  meitibra* 
neuses  analogues  à  celles  des  licliens,  mais  plus  vertes  et  plus 
foliadees ,  tantôt  des  tiges  chargées  de  feuilles  distinctes  comme 
dans  les  mousses.  On  y  reçonnoit  assez  évidemment  deux  sexes 
quelquefois  réunis  sur  un  seul  pied ,  quelquefois  séparés.  Les 
oi^ganes  mâles  sont  des  globules  remplis  d'un  liquide  fécondant  ^ 
ordinairement  agglomérés  dans  un  calice  sessilè;  les  ol^ganeft 
femelles  sont  nus  ou  entourés  d^une  gatne  calicinale  ,  et  sur- 
montés d'une  coiffe  membraneuse  qui  paroit  jouer  le  rôle  de 
stile  f  les  capsules  sont  ordinairement  péduncnlées ,  et  toujours 
dépourvues  d'opercule;  les  graines  sont,  dans  la  plupart)  atta- 
chées à  des  filamens  élastiques  roulés  en  spirale  ;  dans  leur  ger-^ 
tnir\ation  y  elles  poussent  en  dessous  une  radicule  >  et  s*élendent 
en  dessus  dans  tous  les  seus» 

Ces  plantes  croissent  dans  les  lieux  humides  et  ombragés,  et 
4pielquefois  sur  Tean  ;  elles  poussent  en  dessous  des  fibrilles  ra- 
dicales trës-menues  ,  et  sont  presque  toujours  rampantes  sur  le 
sol.  Les  hépatiques  membraneuses  sont  presque  tontes  travers 
•ées  par  une  nervure  longitudinale  qui  est  un  faisceau  de  cellules 
alongées  ,  et  qu'on  doit  considérer  comme  une  véritable  tige 
qui  ne  diffère  de  la  tige  qu'on  observe  dans  certaines  jonger- 
mannes ,  qu'en  ce  qu'elle  est  bordée  de  parenchyme  dans  toute 
#a  longueur ,  tandis  que  dans  les  hépatiques  caulescentes  le  pa« 
renchyme  est  interrompu ,  c'est-â-dire  divisé  en  lobes  foliacés* 
Ces  plantes  reprennent  souvent  l'apparence  de  la  vie  lorsqu'on 
les  replonge  dans  l'eau  après  leur  dessication  ;  plusieurs  d'entre 
elles  sont  pellucides ,  de  sorte  qu'on  peut  distinguer  à  la  loup« 
les  cellules  qui  composent  leur  tissu. 

"*  Hépatiques  lichenoïdes.  La  capsuîe^  ne  s'ouvre  pas  en 
valves  longitudinales  et  ne  renferma  pas  des  filamenê 
spiraux  et  élastiques. 

X  C  V.    R  I  C  C  I  E.  R  I  C  C  I  A. 

JRiccia,  Micli.  Linn.—  Hepaticœ  Jp.  Vaill. 

Cak*  Les  riccies  ont  des  capsules  à-peu-près  globuleuses  f 
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renfermées  ddjis  l'intérieur  de  la  feuille ,  et  couronneeH  jpar  uà 
tube  court ,  peu  proéminent  et  perfore. 

Obs.  Les  organes  mâles  sont  de  petits  cônes  sessiles,  proémi- 
nenS ,  grenus  à  Tinlérieur  ,  placés  vers  le  bord  des  expansions 
foliacées  ;  celles-ci  sont  souvent  bifurquées ,  et  semblent  rayons 
ner  d'un  centre  commun. 

11:2:2.  Riccie  nageante»  Riccia  natans. 

jRiccia  natans,  Linn.  syst.  781.  Scbmied.  ic.  t.  ^4*  Hoffnii 
Germ.  9.  p.  96.  -^DiU.  Musc.  t.  78.  f.  i8« 

Cette  petite  plante  nage  sur  les  eaux  tranquilles ,  et  ressemble 
aux  lenticules  par  son  port  ^  sa  feuille  est  plane ,  en  forme  de 
cœur ,  ou  arrondie  ^  divisée  en  lobes  échancrés  en  cœur  au  soai-^ 
met;  elle  émet  en  dessous  des  radicules  longues,  foliacées  ^ 
comprimées  et  d'un  verd  clair.  Le  C.  Deleuze  l'a  trouvée  en 
Provence  dans  une  fosse  à  tourbe  ;  le  C.  Dufour ,  à  l'étang  de  la 
Chasse ,  près  Montmorency* 

iiâ5.  Riccie  flottante*  Riccia Jluitans. 

Riccia Jluitans,  Linn.  spec.  1606»  Lam.  FI.  fr.  t.  p.  74.  Hoffiat» 
Germ.  Sé  p.  96.  ^t^  Dill.  Musc.  t.  74*  ^*  4?* 

Sm  feuilles  sont  planes ,  linéaires ,  plusieurs  fois  bifurquées  ^ 
à  lobes  divergens ,  obtus  ,  on  peu  calleux  au  sommet ,  presque 
transparent,  et  composés  de  cellules  qu'on  apperçoit  à  l'aidé 
d'une  forte  loupe  5  elles  sont  d'un  verd  clair  ^  et  flottent  sur  les 
eaux  stagnantes.  On  apperçoit  quelquefois  dans  l'intérieur  de  ht 
feuille  de  petits  corpuscules  jaunes  qu'on  regarde  comme  les 
capsules  séminales.  Cette  plante  se  trouve  fréquemment  dans 
les  étangs ,  à  Fontainebleau  ]  le  long  des  rivières  peu  courautes  ^ 
dans  l'Isère .  (  Yillars  )  « 

1124.  Riccie  noueuse.  Riccia  nodosa* 

Riccia  nodosa,  Bouch.  FI.  abber.  p.  88. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  ricde  flottante;  elle 
offre  comme  elle  des  expansions  linéaires ,  bifurquées ,  flot- 
tantes ;  mais  ,  au  Heu  d'être  planes  y  ces  expansions  offrent  une 
convexité  marquée ,  et  présentent ,  d'espace  en  espace  ,  des  rcn» 
flemens  qui  font  paroître  les  lobes  noueux.  Cette  espèce  a  été 
découverte  à  Ab'btville,  par  le  C.  Boucher ,  qui  me  l'a  com- 
muniquée. 
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tiitS.  Bi(:cîe  poreuse.  Riccia  caçemosa. 

Riotia  cauemosa»  HofiFîn.  Germ.  a.  p.  gS.  -—  Riccia  crystailina. 
Schmied»  ic.  t.  4$.  f.  5*  Linn.  spec.  t6o5  ?  — »  DiU.  Mii&c.  t.  78* 
f.  12, 

Cette  plante  forme  une  petite  rosette  arrondie ,  rayonnante  ^ 
^adhérente  an  sol  par  tonte  sa  sorface ,  composée  de  feuilles  qui 
vont  en  s'élargbsant  et  en  se  bifurquant  an  sommet }  leurt:ouleur 
est  d'un  verd  jaunâtre;  elles  sont  percées  en  dessus  d'une 
multitude  de  petits  trous  irrëguliers  qui  la  rendent  facile  à  re« 
connoitre  :  elle  se  tr6i^e  aux  environs  de  Paris ,  à  l'étang  de 
Saint-Léger. 

iinG.  Biccîe  glauque.  Riccia  glauca. 

Ricoia glauca,  Hedw.  Theor.  retr.  p.  197.1.  3t,  Hofim.  Germ.  9» 
p.  gS.  LÎQxi.  speo^  i6o5?— jRîceia  minima.  Thore.  Chl.  p.  466» 

Cette  espèce  forme ,  sur  la  terre  humide ,  une  petite  rosette 
arrondie,  de  couleur  glauque  y  composée  de  folioles  une  oa 
deux  fois  bifurquées  »  planes  y  élargies  et  obtuses  à  leurs  extré*- 
mités  y  longues  de  8-1  o  millimètres  :  les  capsules  sont  nichéea 
dans  l'intérieur  de  la  feuille,  et  grosses  comme,  une  graine 
de  pavot  *,  la  surfarce  de  la  feuille ,  vue  à  une  forte  loupe , 
paroît  marquée^  d'un  léger  réseau  formé  par  les  parois  des 
cellules.  Cette  e^èce  croit  autour  des  étangs  et  dans  les  champs 
humides,  ^  Montmorency,  Dax  (Thore),  Saint-Pierre-le-* 
Houtier,  etc. 

112J.  Riccie  bifurquée.         Riccia  bijurca. 

Riccia  bifurca,'H.oSm,  Germ.  2,  ]^,^»-^^Riccia glauca.  Sdimied* 
Icon.  t.  44*  ^*  '•  — Mtch.  Gen.  t«  57.  f.  4* 

Cette  espèce  ressemble  à  la  riccie  glauque  par  sa  couleur  et  le 
mode  de  sa  bifurcation ,  mais  la  rosette  qu'elle  forme  atteint  S 
et  4  centim.  de  diamètre  ;  les  folioles  sont  concaves  en  dessus , 
plus  étroites ,  plusieurs  fois  bifurquées ,  et  leur  surface  n'offre 
pas  ie  réseau  délicat  qu'on  observe  sur  l'espèce  précédente  x 
elle  croît  sur  la  terre  humide ,  au  bord  des  lieux  inondés)  je  l'ai 
trouvée  an  fond  d'une  des  mare$  de  Franchard ,  près  Fontaine- 
bleau. 
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XCVI.feLASIE.  B  L  A  S  t  A. 

Blasia,  Mich.  Linn.  Hedw. 

Car.  Les  blasies  ont  cme  capsule  oblique,  enfoncée  dans  la 
feuille,  couronnée  en  dessus  par  un  tube  persistant. 

Obs.  On  ne  distingue  point  de  gaine  calicinale  à  la  base  de  la 
èapsule  \  le  sommet  du  tube  est  surmonté  d'une  coiffe  caduque  | 
ks  fleurs  mâles  sont,  selon  Hedwtg  ,  des  globules  d'abord  ca- 
chés sous  une  membrane  ,  puis  mis  à  nu ,  épars  sur  la  même 
feuille  que  les  organes  femelles. 

Î128.  Blasîe  naine.  Blasia  pusilla^ 

Blasia jnuittu.  Linn.  ipcc  i6o5.  Hedw.  Théor.  rcir.  p.  191.  t.  3o, 
f.  4.- 19.  Hoffroi  Geim.  a.  p.  94.  t.  3.  Lam.  Dict.  i.  p.  439* 
lUustr.  t.877.-AMich.G«n.  t.  7.— DiU.Miwo.t.  3i.f.  7. 

Celte  plante  tient  légèrement  au  sol  par  de  petites  radicales 
bhncbâtres  et  semblables  à  des  poils  ;  ses  feuilles  rayonnent  d'un 
centre* commun ,  et  forment  une  rosette  orbiculaire  étendue  Sur 
la  terre  t  elles  vont  en  se  divisant  et  en  s'élargissanl  vers  l'ct- 
trémité  ;  leur  bord  est  asse»  fortement  ondulé  ;  leur  consistance 
tendre,  presque  pelliïtide;  leur  couleur  d'un  verd  clair;  sur 
le  bord  de  cette  feuille  naissent  des  grains  sébiles ,  d'abord 
vcrds ,  puis  noirâtres  ,  que  Hedwig  regarde  comme  les  organea 
mâles.  A  l'extrémité  de  chaque  nervure  longitudinale ,  se  trouve 
Forgane  femelle;  celui-ci  offre  un  tubercule  oblique,  unilocu- 
laire ,  enfoncé  dans  la  feuiBe ,  ovoïde ,  un  peu  comprimé  da 
côté  du  centre  de  la  rosette  ,  surmonté  d'un  style  ou  d'un  tube 
à-peu-^prës  cylindrique  ,  ouvert  au  sotnmet.  Cette  plante  paît 
8ur  le  bord  des  fossés  et  dans  les  lieux  humides  ;  elle  a  été  trou*» 
vée  à  Meudon  par  le  C.  Deleuze;  à  Saint-Omer,  parle  C.  Au- 
bert  du  Petit-Thouars  ;  à  l)ax  ,  par  le  C*  Thof e  ;  k  l'éUng  de  la 
Molinèlt* ,  près  Turin ,  (Ail.  ). 

XCVII.   TARGIONIE.  TARGIONIA^ 

Tar^ionûf.  Biich.  Linn.  —  J^'c^nû  «/y.  DiU. 

Car.  Dans  ce  genre,  la  capsule  est  globuleuse  et  entourée 
d*an  calice  à  deux  valves  qui  reste  long-temps  fermé ,  et  semble 
un  véritable  péricarpe. 

Obs.  Les  targionies  offrent  des  expansions  membraneuses | 
elles  sont  fort  petites  ;  leurs  organes  mâles  ne  sont  pas  encore 
sufiisamment  connus. 
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\  139.  Targiome  hjrpophylle.  Targionia  hypùphjrllax 

Tat^ionia  hypophylla»  Linn.  spec.  1604.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  73. 
lUastr.  t.  877.  SpreDg.  Bull.  Pfailom.  n.  5t».  p.  S7.  t.  a.  -f.  3.  — » 
DiH.  Masc.  t.  78.  f.  9.  —  Mich.  Qtn,  3^  t.  3* 

Les  feuilles  ^  qui  ressemblent  beai/coup  à  celles  des  tnarchan* 
\ies  y  sont  vertes  en  dessus ,  et  parsemées  de  petits  tubercules 
de  couleW  pâle ,  d'un  brun  foncé  en  dessous  ,  et  adhérentes  for- 
tement au  sol  par  des  fibrilles  noirâlrès;  ces  feuilles  sont  ol>lon^ 
gués ,  élargies  en  spatule  vers  le  sommet  Ou  elles  se  renflent  par 
tiessous  en  un  fruit  comprimé ,  arrondi ,  composé  dé  deux  valves 
d'un  pourpre  fon^é  ,  qui  ne  s'onvrent ,  selon  Sprengel ,  qu'à  la 
maturité  des  graines  :  la  capsule  est  recouverte  de  deux  membra^ 
nés,  Tune  externe  etpurpiirine,  l'autre  interne  etpellucide ^  elle 
est  entourée  de  Quelques  styles  avortés ,  et  surmontée  elle-même 
d'un  style  caduque  j  la  membrane  interne  offre  à  sa  base  un6 
callosité  purpurine  que  Schreber  regarde  comme  l'organe  mâle  5 
mais  Sprengel  assure  que  cette  verrue  persiste  sans  altération 
jusqu'à  la  maturité ,  et  il  prend  pour  organes  mâles  des  cor-^ 

Suscules  qui  sont  épars  sur  celte  même  membrane,  et  qui  s6 
étrissent  avant  le  maturité  du  fruit.  Cette  plante  croit  sur  là 
terre  et  sur  les  rochers ,  dans  les  lieux  couverts  et  un  peu  hu-^ 
ïnides  :  elle  a  été  tl-ouvée  en  Provence  (Cér.  ),  à  Ànduse  et 
à  Lamalou  (t>Ou.  ) ,  en  Alsace  (  Stolz  )  j  à  Dax ,  à  Meudon ,  dans 
les  Alpes ,  en  Bretagne  ,  etc.. 

€  1 3o.  Targionie  sphé-»-    Targionia  spkœrocarpoSi 
rocarpe. 

Targionia  sphœrotfarpos.  Didis.  Grjpt.  3.  p.  &.  -^>  Spkœrocar-^ 
pas  MicheHi,  ficll.  acct.  Tor.  5.  p.  ^SB.^^Spœhrocaqms  terres- 
tris  minima.  Mich.  Gen.  4»  t*  3*  f^*  3.-^Dill.  Motet.  78.  f.  17; 

Cette  plante  naît  sur  la  terre  humide  et  sablonneuse ,  oii  elle 
Forme  une  rosette  d'un  verd  clair ,  arrondie  >  large  de  5^  mil-A 
iipiëtres ,  adhérente  par  son  centre  au  moyen  de  radicules  fines 
et  blanchâtres }  les  feuilles  sont  arrondies ,  tronquées  au  som- 
xxiet,  presque  pellucides^  à  la  loupe  on  apperçoit  les  cellules 
qui  les  xxnnpo9ent  :  sur  cette  feuille  naissent  quelques  paquets  do 
8-10  corpuscules  d'un  pourpre  foncé ,  en  forme  de  toupie  près-* 
que  cylindrique ,  rapprochés  par  le  pied  ,  perforés  au  sommet , 
et  qui  sont  les  organes  reproducteurs.  Mîcheli  a  vu  que  ces  étuis 
t'ouvrent  en  deux  valves  égales  »  concaves  et  divergentes  j 
^ans  le  centre  f  se  trouve  ub  globule  sphérique  et  ^essile  qui  esl 
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une  capsale  pleine  de  graines.  £n  eiLamînant  an  microscope  lei 
échantillons  desséchés  de  cette  plante  ,  je  n'ai  point  vu  cette  sé- 
paration des  valves  dont  parlent  Micheli  et  Dillenius.  Cette  plante 
est  fort  rare;  elle  a  été  trouvée  en  Touraine  ,  par  le  C.  Aubert 
da  Petit-Tfaouars }  k  Cambron ,  département  de  la  Somme  y  par 
le  C.  Boucher 5  en  Piémont  (Bell.  ). 

**  Hépatiques  mouaaièrea,  Ita  capsule  s'ouvre  en  valves 
.   longitudinales,  et  renferme  des  filamens  ^iraux   e# 
élastiques  (i). 

XCVIIL  ANTHOCÈRE.         ANTHOCEROS. 

Anthoçeros,  Dill.  Linn» 

Car.  Les  anthocëres  ont  ime  capsule  trës-longue ,  en  forme 
cl'aléne,  engaînée  à  la  base  par  le  calice,  s'ouvrant  du  som- 
met jusqu'au  milieu  en  deux  valves  qui  laissent  à  nu  un  placenta 
linéaire. 

Oiîs.  La  capsule  est,  dans  sa  jeunesse,  surmontée  d'une 
coiffe  fugace  \  les  organes  mâles  sont  épars  sur  la  même  feuille  , 
d'abord  cachés  sous  une  membrane ,  ensuite  mis  à  nu  ;  chaque 
calice  renferme  5-6  corpuscules  obloogs  y  entourés  d'un  anneaa 
articulé  ,  et  pleins  d'un  liquide  fécondateur. 

1 1 3 1 .  Anthocère  ponctué.     Anthoçeros  punctatus. 

Anthoeeros  punctatus,  Linn.  spec.  i6o6.  Lam.  Illastr.  t.  876.  f.3* 
Hoffîn.  Germ.  3.  p.  94*  t.  5.  —  Dill.  Musc.  t.  68.  f.  i. 

Sa  feuille  est  disposée  en  rosette  arrondie ,  étalée ,  crépue  et 
sînuée  sur  les  bords ,  attachée  au  sol  par  de  petites  radicules 
qui  partent  du  centre;  sa  couleur  est  d'un  verd  jaunâtre  :  cette 
feuille  est  couverte  en  dessus  de  petites  verrues  sessiles ,  proé* 
minentes,  orangées  ,  qui  ressemblent  k  des  calices  ,  et  sont 
regardées  comme  les  organes  mâles  par  Hedwig.  Les  fleurs  fe- 
melles sont  de  petits  cornets  cylindriques ,  proéminens ,  tronqués 
et  surmontés  d'un  style  court  et  orangé  ;  de  ce  cornet ,  s'élève 
ensuite  une  capsule  longue  de  4  centira.  Cette  plante  croit  sur 
la  terre  humide ,  dans  les  lieux  couverts  :  elle  a  été  trouvée 
en  Provence  (  Gér.  );  dans  les  bois  de  Gouy  et  de  Franlen ,  prè< 
Abbeville  (Bonch.);  k  Cholonges ,  sur  la  Mataisine  (  ViU.);  ^ 


(i)  Cet  filamens  ont  été  nommés  élatères  par  Hedwig.  Ils  sont  enu#- 
àftéltts  avec  kl  graines  et  parotssent  dcttîncs  à  X^yotuet  leur  dûperik». 
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Saint-Pierrerle-Moaiier)  parle  C  Simonnet^  en  Corse,  par  le 
C  Noisette. 

II 32.  Anlhocère  lisse.         Antkoceros  lœs^is. 

Anthoceros  lœvis,  Linn.  ipec.  1606.  Hedw.  Tbeor.  retr.  p.  i86. 
t.  99.  et  t.  3o.  f.  I.  a.  3.  Lam.  Ulustr.  t.  8;6.  f.  i.  —  Dill. 
N use.  t.  68.  f.  3. 

Cette  espèce  se  distingue  cle  la  précédente  ,  en  ce  que  sa 
feuille  est  plane ,  légèrement  sinuée  ,  d'un  verd  plus  foncé ,  et 
forme  une  rosette  d'un  diamètre  beaucoup  plus  grand  que  l'an-^ 
thocère  ponctué  ;  sa  capsule  acquiert  jusqu'à  8  et  9  centim.  de^ 
longueur  :  elle  croît  sur  la  terre  humide^  le  C.  Hauj  l'a  trouvée 
dans  les  champs  situés  sur  la  route  de  Saint-Just  à  Clermont , 
département  de  l'Oise  :  elle  croît  dans  les  forets  des  collines  qui 
environnent  Turin  (AU.  ),  à  Franleu  etàMareuil  près^Abbeville 
(  Bouch.),  le  long  du  Drac  (  Vill.2). 

XCIX.  MARCHANTIE.      MARCRAîfTlA. 

MarchanlkL,  Mich.  ÏÂnn^'^ Hepaticœ  sp»  Vaill. 

Car.  Dans  les  marchanties  y  un  pédicelle  inséré  sur  îa  feuiIFe 
porte  à  son  sommet  un  réceptacle  divisé  en  lobes  râyonnans , 
au-dessous  desquels  se  trouvent  des  capsules  globuleuses  qui 
s'ouvrent  en  quatre  valves  du  sommet  à  la  base. 

Obs.  Les  organes  mâles  sont  sessiles,  ou  en  bouclier  pédi«- 
celle  j  et  offrent  è  l'intérieur  des  loges  nombreuses  qui  renfer-> 
ment  les  corpuscules  pleins  du  liquide  fécondateur.  Il  faut  éviter 
de  les  confondre  avec  des  aggrégations  de  gemmes  ou  de  bulbes 
qu'on  trouve  dans  quelques  espèces.  Les  marchanties  diffèrent 
ides  jongermannes  ,  en  ce  que  les  capsules  sont  portées  plusieurs 
ensemble  sur  un  pédicelle  commun  ,  tandis  que  dans  les  jonger*- 
mannes  chaque  capsule  a  son  pédicelle  propre.  Dans  les  pre* 
inières ,  le  pédicelle  commun  est  opaque ,  persistant ,  etcroilavec- 
lenteur^  dans  les  secondes ^  le  pédicelle  propre  est  transparent^ 
fugace  y  et  s'alonge  avec  une  rapidité  rer^arquablê. 

ii55.  Marchande        Marchantia  pofymorpha^ 
protée. 

Marchantia  polymorpha,  Linn.  spec.  ï6o3.  Hedw.  Thoor.  rcbr.^ 
p.  17a.  t.  a6  et  t.  37.  f.  î.  1,  «-»DiIl.  Musc.  t.  76  et  77.  f.  7, 

$.  Marchantia  stellata,  Scop.  Carn.  a.  p.  353.  Lam.  FI.  fr.  t^ 
p.  71.  Ulostr.  t.  876^f.  a.  Bail.  Hcrb.  t.  291.  — DiU.  Moac;. 
^  77-  f-  7*  B.  C  £.  L  ^Lob.  Icoa.  a.  u.%!fi.t  2. 

Dd  S 


X 


4m  famille 

ff,_  Marchantia  umhellctta,  Scop.  Gara.  d.  p.  354*  Lâm.  Fl.  fr.  u. 

p.  7:1.  Illastr.  t.  876.  f.  1.  «w  Dill.  Mqsc.  t.  77.  f^  7.  D.-*-LoK 

Icon.  3.  t.  346.  f.  3. 
5.  Dill.  Musc.  i.  76.  f.  6.  E.  F. 

Cette  plante  forme  des  expansions  membraneases ,  planes,, 
yainpantes ,  longues  de  4-7  centim. ,  lobées ,  obtuses ,  vertes  et 
ponctuées  en  dessus ,  traversée  par  une  nervure  ordinairement 
brune  et  garoie  en  dessous  de  radicules  capillaires  :  sur  cette  feuille 
naissent  çà  et  là  des  coupes  sessiles  remplies  de  corpuscules  en 
forme  de  lentille  ,  qui  sont  des  gemmes  ou  des  espèces  de  bu)bes. 
La  reproduction  setuelle  s*opëre  ,  par  des  organes  placée  quek 
quefois  sur  le  même  pied ,  selon  Dillenius ,  ordinairement  sur  des 
pieds  dilTérens  ;  les  organes  qiâlcs  sont  des  disques  orbiculaires, 
pédicules ,  divisés  en  8  lobes  arrondis  et  peu  profonds  ;  ces  disques 
sont  un  peu  raboteux  en  dessus ,  et  chaque  petit  tubercule  in- 
dique la  place  d'une  loge  interne  qui  renferme  des  corpuscules 
oblongs  y  remplis  d'un  liquide  fécondateur;  les  organes  femeUei 
sont  de  même  des  disques  pédoncules ,  mais  leur  pédicule  est 
plus  loqg  y  leur  surface  n'est  point  raboteuse ,  et  leur  bocd  se 
divise  en,  dipc  rayons  profonds  et  alongés  :   k  la  base  de  cei^ 
lobes.,  et  du  côté  inférieur  ,  se  trouve  un  calice  memJ>raneux„ 
étalé  et  dentelé ,  qui  i:enfermG  2-5  fleurs  femelles  dont  une  seules 
i[ruclifîe  y  l'ovaire  y  surmonté  du  style ,  a  la  forme  d'une  bouteille ,  et 
il  est  entouré  d'une  membcane  oq  gaine  particulière  :  à  la  matunté  ^ 
1^  capsule  s'ouvre  en  quatre  valves  y  et  émet  un  grand  nombre  d(^ 
graines  mélangées  avec  des  Elamens  spiraux  et  élastiques  ;  ce^ 
graines ,  semées  p^r  Hedvig  9  ont  germe  sous  ses  yeux.  Cette 
plante  y  non^mée  vulgairement  hépatique  des  fontaines  y  crottsu^ 
]es  pierres  et  la  terre  huipide  y  au  bord  des  ruisseaux ,  des  puits ,, 
^es  sources  vive^ ,  etc.  ;  elle  a  été  regardée  compie  v.uluéraire  y 
%\,  vantée  pour  les  maladies  de  foie  et  de  poumon. 

1,1 34-  MaFchantie  heV  3farchantiahemispkœrica^ 
misph^rique* 

Marchantia  hemiiphcBnca,  Lion.  cp^.    1604^   Lam.  DiçU  ^' 
ç.  109.  —  Dill.  Mu&c.  t.  75.  f.  a.  —  Mich.,G«i).  3.  t.  a.  f-  V 

Sa  feuille  est  assez  petite  y  lobée ,  d'un  verd  clair  y  velue ,  ci- 
liée et  crénelée  sur,  les  bords  ;  oxf.  ne  connoU  pa^  encore  l^ 
içéceptacles  mâles  ;  les  pédicelles  des  réceptacles  femelleinaissenl 
yers  l'extrémité  de  la  feuille ,  n'offrent  pas  de  gaine  à.leur  base,, 
ft  s'élèvent  à  a-3.  centioi.  de  bAotear;  le  pUt^u  ^i-  cooique  %, 
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avisé  sur  le  ^ord  en  quatre ,  ckiq  ou  six  lobes  arrondis  et  peu 
profonds;  il  émelen dessous  quatreou cinq  sacs sémiuaasblaucs  , 
siembffaneux  ,  plus  grands  et  plus  visibles  que  dans  la  plupart 
des  espèces  de  ee  genre.  Cette  plante  croit  dans  les  Alpes ,  près 
du  Valais }  en  Provence  dans  les  fossés  et  les  lieux  couverts. 
(Gër.  )  'y  à  Montpellier  dans  les  puits ,  (  Cou.  ). 

1 1 55.  Marchantîe  odorante.    Màrchantiafhagrans^ 

Marchantiafragratu,  B4bi  ex  Schleich.  ccot.  3.  0.64.* 

€ette  e^èce  est  l'une  des  plus  petites  et  des  mieux  caractëri«« 
sées  de  ce  genre }  ses  expansions  sont  un  peu  coriaocs,  vertes  et 
dépourvues  de  pores  visibles  en  dessus  ,  d'un  brun  pourpre  et 
luisantes  eu  dessous  ,  plusieurs  fois  bifucquées,  entières  et  souvent 
relevées  sur  les  bords  ;  les.lobes  stériles  sont  oblongs  et  obtus ^ 
qeux  qui  sont  fertiles  ,  sont  fortement  échancrésen  forme  de  cosur 
au  sommet  ;  le  pédicule  nait.du  fond  de  récbancrure  ,  à Ja  surface 
SiUpérleure  de  la  feuille;  il  est  très-court  ^.opaque  y  entouré  dans, 
sa  jeunesse  d'une  touffe  de  longs  poils  blancs;  le  réceptacle  est  en» 
&rme  de  cane  obtus  y  divisé  en  cinq  ou  six  lobes  profonds  ,  ovales 
et  réguliers.  Lie  citoyen  Tbore.  a  découvert  cette  espèce  aux. 
environs  de  Dax^  dans  les  lieux  ombragés  et  humides  y  sur  le 
severs  des.  fossés;^  il  observe,  qu'elle  émet  une  odeur  forte  et 
résineuse  :  dq)uis  lors,  )e  l'ai  reçue  de  M.  Schleicher  q-ui  l'a» 
trouvée  en  abondance  aux  environs  de Braiison^.daiis  le  Valais^ 
<t  j 'en  ai  vu  des  échantillons  envoyés  du  mont  Saint^Gothard. 
au  C.  Oûsfontaines. 

Ai36.  M arehanti'e  conique*     Mnrchantia  conica., 

Marclantia  conica.  Lion.  spec.  1604. Lara.  FI.  fr»  1 .  p.  ^3.  Hedw* 
Xl>eQr».celc*  t.  37.1.  3.  4.  5.  et  t.  a8.— >Dill.  Mii«c.  t.  ^5.  f«  i^ 
—  Vaill.  Pari*,  t.  33.  f.  8. 

/ii  Brtuipms,. 

Cette  marchantie  forme  des  expansions  asses  grandes  ,  rami- 
fiées y  rampantes  y  obtuses ,  chargées  en  dessous^  de  poils  radi-* 
•aux ,  et  en  dessus  de-  pores  glanduleux  ,  visibles  à  la  loupe  y 
les  organes  sexuels. sont  placés  sur  dos  individus  diiférens;  le» 
Hiâles  sont  des  tubercules  hémisphériques  y  sessiles  y  un  pei» 
raboteux  en  dessus  y  qui  offrent  à  rintérieur  des  loges  pleines 
de  corpuscules  qui  contiennent  le  fluide  fécondateur;  lesorganes 
femelles  sont  des  réceptacles  coniques  portés  sur  un  long  pédi* 
^Ue  blanclvitrc  ,.transparent.et  glacé  d'ocdinaire vjprs  le  bord  d« 
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)a  feinfle  :  ces  t^aes  sont  divisés  eu  dasAoïis  en  cîoq  on  sept  loges  » 
àe  chacune  desquelles  pend  uae  capsule  avoîde  ,  rçoouverle 
d'un  calice  alongé  ;  à  sa  maturité  i  oeUe  capsule  s'ouvre  eo 
quatre  valves  brunes  et  roulées  en  dehors  ;  les  élaCères  sont 
pendans  et  très-visibles.  Cette  plante  croU  dans  les  lieui  ho- 
zriides  et  couverts ,  aux  environs  de  Paris,  de  Montpellier >  dans 
les  Alpes ,  les  Pyrénées ,  etc.  La  variété  fi  est  originaire  de 
Montpellier;  elle  se  distingue  à  son  pédicelle  court  et  opaïqae. 

1137.  Marcbantîe  à      MarcfumiiéL  angustifolia^ 
feuille  étroite. 

MarcKantia  angustifolia,  Neck.  Metb.  Musc.  p.  T17.  —  Biar* 
chantia  androgyna*  Web.  Spic.  a3o.  Allion.  Ped.  a5i8.  exclu 
Sjn,  Linn.  et  DiU.^— Mick.  Gcn.  3.  U2.  f.  3. 

Cette  espèce  a  été  réunie  par  Linné  avec  une  plante  cri* 
grnaire  de  la  Jamaïque,  mais  elle  en  difiere,  i^.  parce  que  les 
segmens  de  sa  feuille  ne  se  bifurquent  pas  régulièrement  ^  et 
sont  sinués  sur  les  bords;  2<>.  que  cette  feuille  est  membraneuse, 
transparente  comme  celle  d^lne  jongermanne;  5^.  qu'elle  n'offre 
point  même  à  une  forte  loupe  les  pores  glanduleux  qu'on  observe 
sur  la  vraie  marchantta  androgjrna  ;  4^.  qu'elle  est  exiréme^ 
ment  peu  velue  en  dessous,  même  sur  la  nervure  qui  traverse 
les  segmens  de  la  feuille  :  ces  segmens  sont  étroits ,  alongés,. 
pellucides  ,  obtus  ;  leur  consistance  suffit  pour  distinguer  cette 
espèce  de  toutes  les  marcbanties  ;  je  n'ai  point  vu  sa  fructifica-» 
tion  i  elle  est  originaire  des  Alpes ,  des  vallées  d'Aonste  et 
Saint-Jean-de-Maurienne  (AU. )|  de  âainl-Paul-de-^Yarcei 
(  Vill. ) ,  de  l'Alsace  (  Stolz), 

1 1 3d«  Marchantîe  crois^tte.    Marckantiù  eniciata. 

Marchantia  cruciata,  Linn.  spec.  1604.  Itsm.  FI.  £r.  i.  p.  79.. 
— DiU^  Masc.  t.  75.  î.  5."^  LÊtnularia»  Mich.  Geo.  4- 1.  4» 

Cette  plante  forme  des  expansions  membraneusea ,  planes  ^ 
Ksses ,  vertes  ,  médiocrement  ramifiées,  lobées,,  arrondies  à 
leur  sommet ,  rampantes ,  longues  de  4-5  centimètres.  Les  coupes 
qui  renferment  les  organes  mâles  sont  de  petites  fossettes  re« 
couvertes  en  partie  par  une  membrane;  les  pédiceUes  qui  sont 
yiuois  d'une  gaine  à  leur  base ,  portent  un  réceptacle  qui  se 
divise ,  comme  dans  les  jongermannes ,  en  quatre  ou  quelquefois 
cinq  lanières  profondes  >  mais  qui  portent  les  graines  en  dessous 


DES    HÉPATIQUES.  Ua5 

et  non  en  dessus  :  elle  croil  sur  ]«8  pierres^  dans  les  Henx  om- 
brages et  humides»  dans  les  fosses  de  Lille  (Beanvois),  dans 
les  cours  à  Abberille  (Bonch.),  an  pont  Juvënal  et  dans  le 
labyrinthe  du  jardin  de  Montpellier  (Gon.),  à  Giëres  prea 
Grenoble  (  ViH.  ) ,  en  Provence  (  Gér.  ) ,  à  Montauban  (  Gat  ) , 
à  Sorrëze,  etc. 

C.  JONGERMANNE.        JUNGERMANNIA. 

Jiwgermannia.  Linn.  —  Lichenastmm.  Dill. 

Car.  La  capsule  des  jongermannes  est  globuleuse ,  solitaire  a« 
sommet  d'un  pédicelle  gréle,  et  s'ouvre  en  quatre  valves  à  sa 
maturité. 

Obs.  Les  organes  mâles  sont  des  corpuscules  pleins  de  liquido 
fécondateur ,  sessiles  on  portés  sur  de  courts  pédicelles  »  soli* 
taires  ou  agglomérés  ,  épars  sur  les  feuilles  et  ordinairement  de 
couleur  brune  ;  les  fleurs  femelles  offrent  plusieurs  ovaires  dont 
nn  seul  fructifie }  chaque  ovaire  a  une  enveloppe  propre  et  un 
style  qui  se  change  en  coiffe  caduque  ;  les  élatères  naissent  du 
fond  de  la  capsule  dans  la  jongermanne  épiphjllc ,  du  bord  des 
valves  dans  la  jongermanne  palmée  )  de.  leur  sommet  dans  Ut 
jongermanne  fourchue.  Les  jongermannes  diffèrent  des  mousses ,, 
parce  que  leur  capsule  s'ouvre  en  valves  longitudinales,  et  renfermé 
des  élatères ,  tandis  que  celle  des  mousses  n'offre  pas  d'élatères  ^ 
et  est  recouverte  d'un  opercule  qui  s'ouvre  transversalement. 

*  Expansions  foliaciea  imitant  tme/èmiie  simple» 

II 39.  Jongermanne     Jungermarmia  epiphjrlla^ 
épîphylle» 

Jungemumnia  épiphyiki.  Linn.  sfec.  t6o'3.  Lan.  IRustr.  t.  $75.. 
f.  4-  Hedw.  Theor.  t.  a$-a5.  ttoffim.  Gem.  a.  t.  4*  **  J'u*' 
germaania  fohacea^  Lam,.  Fi.  fr.  i.  p.  ^.  vvvDiU.  Mumi.  U 

74.  f.  4"- 

jB.  Longifolia,  •-•  Vaill.  Bot.  Par.  t»  19.  f.  4* 
La  feuille  est  arrondie  ou  alongée ,  obtuse ,  quelquefois  sim-» 
pie ,  quelquefois  rameuse  y  souvent  sinueuse  pu  ondplée  sar  les 
bords  y  toujours  étalée  sur  Je  sol ,  adhérente  par  de  nombreusess 
raditules  qui  partent  sur-tout  de  la  nervure  longitudinale;  le% 
pédicelles  qui  naissent  de  la  jpartie  supérieure  de  la  feuille  ,  ^ont 
ordinairement  placés  sur  la  nervure  y  et  sortent  d'une  gaîne 
foliacée  ^  cyUridri^ue  ^  ils  sont  blancs  >  pellucidcs  ,  et  s'abngeni 
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en  peu-  de  temps  à  une  hauleur  de  6-7  centim. }  lè  pAricarp»> 
s'ouvre  en  quatre  valves  courtes,  réfléchies  et  obtuses.  Cette  plante^ 
croit  au  premier  printemps  »  sur  la  terre,  dans  les  Lms  humides 
et  au  bord  des  fossés.  La  variété  j8 ,  qui  a  les  femHes  trës-alon* 
gées  et  les  pédicelfes  presque  latéraux  ^  doit  peut-être  former 
une  espèce  intermédiaire  entre  cette  jongermanne  et  la  su^ 
vante. 

1 1 4o.  Jon^rmaone  grasse .  Jungermannia  pingviSé. 

Jungermannia  pinguis,  Linn.  spcc.  1682.  Lam*  FI.  fr.  i.p<  70%, 
Plci.  3.  p.  a86.  lUiistc.  t.  8;5.  f.  3. -*DiU.  Mqsc.  L  74.  f.  i^» 

Cette  espèce  diffère  de  hi  précédente  ,  parce  que-  ses  feuilles 
sont  plus  charnues ,  plus  alongées  et  souvent  bifucquées ,  que  les 
pédicelles  naissent  du  bord  inférieur  de  la  feuille-,  el-se  redres-^ 
aent  brusquement ,.  en  sorte  qufils  semblent  sortir  du  bord  supé-^ 
rieur  ;  la  gaine  du  pédicelle  est  plus  alongée ,  et  les  valves  du. 
péricarpe  plus  étroites  et  plus,  aiguës  que  dans  la.  jongermanne- 
épipUylle  i  elle  naît  sur  la  terre  humide  et  quelquefois  sur  le- 
bord  de  Teau  ;  elle  fructifie  au  prensier  printemps. 

1 141  •  Jongermanne     Jungermannia  multijida^ 
découpée. 

Jungermannia  mullifida,  Linn.  spec.  1603.141111^  FL  Ir.  i.  p.  70^. 
Dict.  3.  p.  287.  —  Diil.  Musc.  t.   74,.  t.  43. 

De  la  même  base  partent  trois  ou  cinq  feuilles  étalées  sur  la. 
terre ,  adhérentes  pas  leur  milieu  au  mayen  de  petites  fibnlles. 
radicales ,  libres  sur  les  bords ,  étroites  ,  linéaires  ,  dépourvues 
de  ncpvures ,  divisées  en  lobes  étroits  q.ui  sont  eux-mêmes  plus, 
ou  moins  lobés  et  disposés  comme  dans  le  varec  osmonde. 
3elon  Dillen  et  Hoffmann  ,  les  pédicelles  partent  de  la  base 
des  feuilles,  naissent  d'une  gaine- alongée  ,  cylindrique;  ils. 
aont  phftcés  snr  la  l^ce  supérieure  de  ta  feuille  près  de  sa  base, 
aux  aisselles  des  lobes,  et  s'élèvent  à  3-4  centim.  de  hauteur; 
les  valves  du  péricarpe  sont  étroites  et  poiiUues.  Cette  espèce 
croit  sur  la  terre  humide ,  au  bord  des  ruisseaux  et  sur  les 
troncs  pourris  :  on  la  trouve  à  Meudbn  (  Beau  vois  )  ,  au  bois  de 
KAubert  près  Abbevillc  (Bouch.  )  au  bois  de  Tabbaye  p^% 
Soint-Just  (Hauy  )  ^  au  Chamsaur  (Yill.  \^ 
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1 1 42  •  Jongermanne       Jungermwmiajurçaia. 
fourchue. 

Jungermannia  fureata,  Linn.  tpee.  i^Q.  Lam.  Dict.  3.  p.  ad^., 
Koffîn.  Germ.  a.  p.  90.  Hedw.  Theov^  reu.  %.  21.  £.  4**  5.  «( 
t.  2a.  -^  DUl.  Mu8c.  t.  74*  ^*  4^« — Vaill.  Bot.  t.  a3.  f.  ii. 

Sa  feuille  est  d^un  vérd  pâle ,  à  cleini-traDSparente ,  linéaire  ^ 
entieF^  sur  les  bords  y  plusieurs  fois  bifurquée  y  obt«se  à  ses. 
extrémités  y  traversée  dans  toute  sa  longueur  par  une  nervure* 
longitudinale }  cette  feuille  est  glabre ,  à  Pezception  de  quel- 
ques cils  placés  sur  le  bord  et  sur  la  nervure;  lorsqu'on 
^examine  à  la  loupe  y  on  apperçoit  sans  peine  les  cellulea 
arrondies  dont  la  plante  est  fbraiée  :  les  pédicelles  sent  courts  y 
minces  ;  ils  niiissent  d'une  gaine  évasée  placée  à  la  face  su-r 
périeure  de  la  feuille  »  elle  naît  sur  les  troncs  d'arbres  y  el 
fructifie  au  printenips  ;  quoiqu'elle  soit  très-commune  y  oif  lu 
trouve  presque  toujours  sans  fruit. 

1 143.  Jongermanae     Jungermannia  puèescen^K 
pubescente^ 

jungermannia  pubesccns,  Schrad.  Spic.  76.  —  JUngenu/anni^ 
tomentoêa»  Hoffm.  Germ.  a.  p«9i'  non  Swaru. 

Cette  espèce  ressemble  absolument  à  la  précédente ,  mais  sa. 
feuille  est  entièrement  couverte  d'un  duvet  court  el  serré ,  et 
on  ne  peut  distinguer  à  la  loupe  les  cellules  dont  elle  est  compoi^ 
sée ,  à  cause  de  son  opltcité  j,  on  ne  connoit  pas  encore  S2^ 
fructification  :  elle  croit  sur  les  rochers ,  les  troncs  d'arbres  ^ 
parmi  les  moi;iss.es;  çlle  9,  été  trpuvéc  dan^  les  Alpes  par  W 
C  Clarion. 

\  i44*J<»3g6i^*i^dai^6  fdimée.Jwîgermanniapabnata^ 

Jungermannia palmata,  Hedw.  Theor.  retr.  p.  iSq.  t.  oo.  f.  5.6*. 
7.  l.  ai.  f.  1-3.  Lam. Dict.  3.  p.  ^87.  ^'Jungermannia pusUla^ 
Leera.  Herbom.  913.  non  Lion. —«  Hall.  HeW.  n.  186.7. 

Cette  espèce  ,  hi  plus  petite  de  ce  genre  y  est  fort  différente 
de  la  jongermanne  fluette  avec  laquelle  eHe  a  été  confbndne^ 
•es  expansions  sont  foliacées  y  d'un  verd  foncé ,  courtes  y  étroites ,. 
divisées  à  l'extrémité,  en  plusieurs  lobes  disposés  comme  les 
doigts  de  la  main }  de  la  base  de  la  feuille  s'élève  le  pédicelle 
qui  nait  d'une  gaine  cylindrique  et  peu  apparente ,  et  qui  sou-i 
Û^Qt  une  capsule  à  quatre  lobes,  linéaires.   Crtte  espèce  cxoi^ 
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sur  l'écorce  de$  arbres  à  demî-pourris  et  8ar  la  terre  (iiiiim Je  ^ 
elle  a  été  trouvée  à  Barëges ,  par  M.  Flugge^  dans  les  forêts  des- 
Alpes  I  par  Haller  et  Schleicher. 

^  Expansions  foliacéeê  imitant  une  feuille  pennée* 
1145.  Jongermanue  fluette.  JungermanniapusiUa. 

Jungermannia  pusitia,  Lian.  spec.  160a.  Lam.'Dict.  1.  p.  ^» 
HoflPni,  Germ.  2.  p.  90.  âchmied.  le.  t.  la.  Hedw.  Theor.retr. 
t.  ao.  — Dill.  Mute.  t.  74.  f.  4^.  >— Mich.  t.  5.  f.  10. 

Ses  tiges  sont  grêles ,  rampantes ,  longues  de  8-10  millim» 
garnies  de  petites  feuilles  embriquées  sur  deux  rangs ,  d*un  verd 
gai ,  dentelées  ou  festonnées  sur  les  bords  ;  ces  tiges  se  termi- 
nent par  une  rosette  de  feuilles  du  milieu  de  laquelle  sort  un 
pédicule  de  6-10  millim.  de  longueur ,  muni  à  sa  base  d'une 
gaine  en  forme  de  godet  plissé  sur  ses  bords  et  surmonté  par  uft 
péricarpe  assez  gros  y  d*abord  noirâtre ,  puis  roussâtre  ,  qui  se 
divise  peu  régulièrement  en  quatre  valves  obtuses  et  inégales. 
Cette  plante  croît  sur  la  terre  humide }  le  C.  Hauj  Ta  trouvée , 
en  automne  y  dans  le  bois  de  Trcmont ville  ,  près  Saint-Jusl: 
elle  croît  au  bois  de  Popincourt  près  Abbeville  (  fiouch.  ). 

X 146;'  JoDgerraanne  en    Xungermannia  scalaris^ 
ëchelloDS. 

Jungermannia  sealarU.  Scbmied,  Icon.  t.  17.  Hoffm.  Germ.  9.. 
p.  89.  —  Dill.  Musc,  t,  3i .  f.  5. 

Ses  jets  sont  nombreux ,  ramassés  ,  filiformes,  garnis  en  des- 
sous de  radicules  blanches  et  très-menues ,  chargés  de  folioles 
disposées  sur  deux  rangs  peu  réguliers  ,  ovales  ,  concaves ,  en- 
tières sur  les  bords  ;  l'extrémité  de  chaque  jet  porte  souvent  une 
petite  tête  arrondie  et  foliacée  ;  du  milieu  des  )ets  partent  les  pédi" 
celles  qui  sont  grêles ,  longs  d'un  centimètre ,  munis  à  leur  base 
d'une  gaîne  courte ,  cylindrique  et  dentelée  ^  la  capsule  est  sphé- 
rique  y  d'un  brun  rouge ,  et  se  divise  en  4  lobes  courts  et  étroits. 
Cette  plante  croit  dans  les  bois  ,  et  fructifie  au  printemps.  EU^ 
a  été  trouvée  au  bois  de  Bray  près  Abbeville  (Bouch.),  sur 
lp&  bords  des  chemins  y  dans  les  Landes ,  par  le  C.  Dafbuc.. 
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1 147*  Jongermannc  barbue.  Jungermannia  barbata. 

Jungermannia  barbata,  Schreb.  Spic.  xo8o.  Hoffm.  Gcnti.  1. 
p.  89.  Sdimied.  icon.  t.  48. 

Cette  espace  se  présente  sous  plusieurs  aspects  divers  y  mais  on 
la  reconnoit  toujours  à  ses  feuilles  disposées  sur  deux  raugs ,  dé-» 
pourvues  de  stipules  et  d'oreillettes  ,  et  terminées  par  trois  , 
quatre  on  cinq  dentelures  assez  prononcées.  Elle  diffère  de  là  jon>- 
germanne  à  trois  lobes ,  et  de  la  jongermanne  à  cinq  dents ,  parce 
que  sa  tige  n'émet  point  de  drageons  radicaux  :  elle  croit  dans 
les  Alpes  et  les  Pjrénées ,  aux  lieux  humides  et  couverts. 

1 148.  Jongermanne  fendue.     Jungermannia fissa. 

Jungermannia  fissa»  Bouch,  FK  abb.  p.  87.  —  Mnhan  fisswn» 
Linn.  spec.  iS'jg*-— Jungermannia  sphœrocephaim,  GomI.  Sysc. 
1349. —  DiU.  MukC.  t.  Si.  f.  6. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  jongermannes  en 
échelons,  à  deux  dents  et  à  deux  pointes;  ses  jets  sont  cou- 
chés ,  garnis  de  radicules  en  dessous ,  et  se  terminent  par  une 
petite  tête  foliacée  comme  dans  la  première  de  ces  plantes  ; 
ses  folioles  sont  disposées  sur  deux  rangs  ,  ovales ,  et  le  plus 
plus  souvent  terminées  par  deux  petites  dents  aiguës  comme 
dans  les  deux  espèces  suivantes  ;  je  n'en  ai  pas  vu  la  fructifi- 
cation. Cette  espèce  croit  sur  la  terre  humide  :  elle  a  été  trou- 
vée au  bois  de  Mareuil  près  Abbeville  par  le  C.  Boncher,  au 
Chamsaur  (Vill.  ?). 

1 1 49*  Jongermanne  à        Jungermannia  bicus-^ 
deux  pointes.  pidata. 

Jungermannia  bicuspidata,  Lian.  tpec.  1598.  Lam.  Dict.  3. 
p.  a8o.  Hoffm*  Germ.  a.  ^.  89.— DiU.  Musc.  t.  70.  f.  i3. 

Elle  diffère  de  la  jongermanne  à  denx  dents  ,  parce  qu'elle  est 
de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  dimensions  ,  que  ses  feuilles 
sont  terminées  par  deux  dents  plus  aiguës ,  etsni^tont  que  ses 
pédoncules  ne  naissent  pas  du  sommet ,  mais  du  milien  des  ra> 
meaux.  Elle  croît  dans  les  lieux  ombrages  et  humides;  ellefrncn 
tifie  au  printemps.  Le  C.  Hauy  l'a  trouvée  dans  les  bois  voisina 
de  âainl-Just  :  elle  croit  près  d' Abbeville  (fiouch.  )• 
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1 1 5a.  Jongermanne  à    Jungermarmia  bidentata^ 
deux  dents. 

Jun^ermannia  bidûntata»  Liiin.«ptc.  i5g8.  Lam. FI.  (r^  i.  p. 65% 
—  DiU.  Mascv  t.  70.  f.  11.—  VaiU.  Par.  t.  19.  f.  8, 

Ses  tiges  sont  nombreuses ,  coucbées ,  simplet  ou  &  peine 
rameuses  ,  longues  de  4''6  centim. ,  garnies  de  feuilles  dispo-^ 
lëes  sur  deux  rangs ,  orales ,  arrondies ,  échancrées  au  som-^ 
met ,  et  terminées  par  deux  dents  aiguës  ;  les  pédicules  naissent 
du  sommet  des  rameaux ,  entourés  à  leur  base  d'une  gaine  cylin- 
drique^ ils  s'alongent  jusqu'à  12-1 5  millim. ,  et  portent  une 
capsule  d'un  rouge  brun  ,  qui  s'ouvre  en  quatre  lanières  ovales^ 
ôblongues  :  elle  croît  dans  les  bois ,  sur  la  terre  et  les  troncs  pour- 
ris 'y  elle  fructifie  au  printemps  :  je  l'ai  trouvée  à  Meudon  ;  elle 
croit  en  Provence  (  Lam.  ) ,  près  Abbeville  (  Bouch.  ). 

1 1 5 1 .  Jongermanne  à    Jungermarmia  birostrata* 
deux  becs, 

Jungêrmannia  birostrata.  Schleich.  Cent.  cxs.  3.  n.  59. 
Cette  jongermanne  est  très-facile  à  reconnoitre  à  ses  feuilles 
qui  se  divisent  au  sommet  en  deux  lobes  grêles ,  linéaires  ,  et 
presque  aussi  longs  que  la  feuille  même;  ses  jets  sont  filiformes  ^ 
coucbés,  presque  simples,  et  poussent  quelques  radicules  très^ 
fines;  les  feuilles  sont  alternes  sur  deux  rangs,  disposées  avec 
régularité  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée  ;  je  ne  connois 
pas  la  fructification.  Cette  plante  croît  sur  les  troncs  d'arbres  1 
dans  les  forêts  voisines  du  lac  Léman.  "^  Commun,  par 
M.  Schleicber. 

1 1 52 .  Jongermanne     Jungermarmia  Diticulosa^ 
sannenteuse. 

Jungermarmia  vUiculosu,  Lion.  tpec.  1597.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  66» 
—  DiU.  Musc.  t.  69.  f.  7.  — Mich.  G«n.  8.  t.  5^f.  4* 
Les  tiges  sont  grêles ,  un  peu  rameuses  ,  étalées ,  longues  de  4-8 
centimètres ,  garnies  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs ,  ovales 
ou  arrondies  ,  obtuses  ,  planes  ,  absolument  entières ,  non  enn 
briquées  et  d'un  verd  clair;  les  pédicoles  naissent  épars  le  long 
des  jets  les  plus  courts ,  sortent  d'une  gaîne  cylindrique ,  et 
portent  une  capsule  brune  qui  se  divise  en  quatre  lobes  li- 
néaires :  «elle  croit  dans  les  bois  humides  ;  elle  a  été  trouvée 
prèsd'Agen,  par  le  C.  Lamouroux;  à  Meudon ,  par  le  C.  Cla* 
rion;  en  Provence  (  I-am.),  pr^  d'Abbeville  (  Bouch.  ). 
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1 155.  Joagermanne  à    Jungermanniapoljantkos* 
plusieurs  fleurs. 

Jungermannia  polyanthos,  Lmii%  spec.  t597«  Lam.  Dict.  3.  p» 
179.  Hoffm.  Gtfrm.  a.  p.  88.  -^Dill.  Masc.  t.  70.  f.  9. 

Elle  diffère  de  la  jongennanne  sarmehtense ,  parce  que  se» 
feoilles  sont  plus  petites  ,  plus  embriquëes  y  que  ses  tiges  sont 
plus  courtes^  que  ses  pëdicelies  sont  plus  tiombreut  et  nais* 
sent  du  bas  des  tiges  et  non  dans  toute  leur  longueur  :  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois  de  l'abbaye  près  Saiut«>Just  par  le 
C.  Hauy  5  à  YalgaudemaT  (Yill.  )j  aux  environs  d'AbbeviUe 
par  le  C.  Boucher. 

1 154.  Jongerrûânnfe    Jûngemtannia  lanceolata. 
lancéolée k 

Jungermannia  lanceolata,  Linn.  spec.  1597.  Hoffm.  Germ.  9j 
p.  88.  —  Dill.  Mate.  t.  70.  f.  10. 

Cette  espèce  est  assez  petite;  ses  jets  sont  peu  rameux  ,  gar-» 
tiis  de  folioles  planes  ,  disposées  irrégulièrement  comme  les 
barbes  d'une  plume,  lancéolées,  obtuses,  entières  ,  d'un  verd 
c^aîr;  les  pédicelles  partent  du  sommet  des  ti^es;  ils  sont  courts 
et  sortent  d'une  gaine  cylindrique  très-large.  On  trouve  cettt 
|>lante  sur  la  terre ,  dans  les  lieux  humides  et  ombragés. 

1 1 55 .  Joft  germanne         Jungermannia  aspie» 
doradille .  nioides. 

■Jungermannia  asplenioiâes.  Lion»  spec.  1^7.  Lam.Fl.fr.  r« 
p.  65.  Dict.  3.  p.  278.  -*Dyi.  Musc.  1. 169.  f.  5. 
.  Ctliarli.  —  Dill.  Musc.  t.  60.  f.  6.  —  Hedw.  Théor.  retr» 
I.  18.  et  19» 

Ses  tiges  sont  alongées  ,  nn  peu  rameuses ,  disposées  en 
touffe  ,  quelquefois  absolument  droites  ,  quelquefois  en  partie 
touchées  ,  garnies  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  ,  planes , 
pellucides ,  grandes ,  ovoïdes  ou  arrondies ,  entières  dans  la  va- 
riété « ,  garnies  de  très-petites  dentelures  dans  la  variété  j3  ;  les 
pédoncules  naisseât  du  sommet  des  branches  j  ils  sortent  d'une 
^atnc  Cylindrique  >  souVent  évasée  au  sommet ,  et  remarquable 
par  sa  grandeur^  ces  pédicules  sont  blancs,  longs  de  5-4  cen-*> 
tim. ,  terminés  par  une  capsule  d'un  brun  rongeâtré  ,  qui  se 
divise  en  quatre  valves  linéaires  :  elle  croît  dans  les  lieux  hu« 
mides  et  ombragés  |  et  fructifie  au  printemps;  elle  a  été  trouvéd 
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à  l'£glantier»  parle  C.Bcaovois;  dans  le  Jura ,  par  M.  Chaîllet; 
dans  les  Alpes;  près  d'Abbeville  (Bouck);  à  Meudon,  par  le 
C.  Clarion ,  etc. 

1 156.  Jongermanne  lisse.  Jungermannia  lœvigeUa. 

Jungermannia  lœuigata,  Schnd* 

Cette  belle  jongermanne  atteint  presque  un  décimètre  de  lon- 
gueur y  el  se  fait  remarquer  par  son  feuillage  lisse ,  presque 
luisant  et  d'un  verd  foncé;  ses  jets  sont  comprimés  j  rameux; 
les  rameaux  sont  alternes  ou  opposés ,  le  plus  souvent  disposés 
sur  un  seul  plan  ;  les  feuilles  sont  nombreuses  ,  serrées  ,  em* 
briquées ,  larges ,  courtes  y  trës-obtuses  »  presque  tronquées ,  sur* 
montées  d'une  petite  pointe  acérée ,  entières  sur  leurs  bords , 
dépourvues  de  nervures  et  de  stipules  ,  disposées  sur  deux  rangs 
d'une  manière  peu  prononcée  ;  je  ne  connois  point  la  fructifica- 
tion :  elle  se  trouve  dabs  les  Alpes ,  près  Chamonnj  et  du  côté 
du  Valais. 

1 1 57 .  Jongermanne  à     Jungermannia  trilobata. 
trois  lobes. 

Jungennanma  trilobata»  Linn.  sp«c.  i  Sgg.  Lam.  FI.  fr.  i .  p.  $7. 

Dict.  3.  p.  aSi.  —  Dill.  Masc.  t.  71.  f.  23.  A.  B.  -—  Junger^ 

mannia  radicans,  Hoffîn.  Genn.  9t  p.  87. 
jB.  Alpina, 

Elle  pousse  des  tiges  nombreuses  »  un  peu  rameuses ,  qui 
émettent  çà  et  là  des  filets  alongés  ,  filiformes ,  souvent  garnis 
de  petites  feuilles;  les  feuilles  de  la  tige  sont  rapprochées,  dis- 
posées sur  deux  rangs  y  ovoïdes  ,  presque  quadrilatérales  ,  termi- 
nées par  trois  dentelures  assez  visibles  :  à  la  base  de  ces  fo- 
lioles ,  se  trouve  une  rangée  de  petites  stipules  dentelées  ;  je 
n'ai  point  vu  ses  capsules  :  selon  Weiss  et  Haller ,  elles  naissent 
à  l'extrémité  des  rameaux  ;  les  pédi celles  sortent  d'une  gaine 
de  5-6  millim.  de  longueur  :  elle  croît  dans  les  bois  montueux  j 
elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Fontainebleau  au  rocher 
de  Cuvier  près  Chaville ,  par  le  C.  Thuilier  ;  au  Champsaur  et 
à  Saint-Léger  (Vill.).  La  variété  0,  qui  croît  dans  les  Alpes, 
se  distingue  parce  que  sa  tige  est  droite ,  et  que  ses  deux  ran- 
gées de  feuilles  se  déjetteot  du  côté  d'oii  partent  les  drageons 
tiliformeit 
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\i5S.  Jongef  manne        Jungermannia  reptans  ^ 
rampante. 

Jungermannia  reptans,  Liua.  àpec.  i!)99«  Ho^m.  GernOka.p.  85% 
—  Dill.  Musc.  Tt.  7 1.  f.  a4«  ■"  ^*^^'  Helr.  n.  1879. 

Cette  espèce  est  d'un  verci  paie  et  blanchâlre  >  â*unè  con-^ 

sistance  frêle  et  délicate  )  elle  pousse  des  tiges  rameuses ,  dé-* 

liées  ,  aloDgées  ,  couchées,  et  qui  émettent  ça  et  là  des  jets 

filiformes  ,    nus  ,   semblables  à   des'  racines  :   les  feuilles  sont 

]pellucides ,  de  formes  très-diverses ,  les  unes  ovales  ,  arrondies  ^ 

à  trois  ou  quatre  dents  5  lés  autres  à-peu->près  quadrilatères  ,  à 

trois  ou  quatre  lobes  ;  quelques-unes ,  enfin ,  à  trois  ou  cinq  lobes 

linéaires  tellement  profonds  ,  qu'on  croiroit  voir  les  filets  qu*é« 

mettent  certaines  confîerves  :  les  stipules  sont  écartées ,  dispo-^ 

sées  sur  un  seul  rang  ^  et  offrent  les  mêmes  anomalies  que  les 

feuille^;  les  capsules,  qui  manquent  d^ns  mes  échantillons,  naissent 

de  la  base  des  tiges  et  sortent  d'une  gaine  finement  découpée 

Vers  le  sommet  (Hoffm. ).  Elle  naît  sur  les  bois  pourris,  dans 

les  forêts  voisines  du  Léman,    où  elle  a   été  observée  pat 

M«  âchleicher. 

1 1 59.  Jongermanne  a        Jungermannia  plat j^ 
large  feuille.  phjlla. 

Jungermannia  platyphylla.  Lion»  spec.  1600.  Lam.  FI.  fîr.   f« 

p.  69.  Hof][m.  Germ.  a.  p.  87.  —  Jungermannia  cupressifor*' 

mi»  ,  var.  ft,  Lam.  Dicl.  3.  p.  a83,  **.  Dill.  Mnsc.  t.  72.  f.  3a» 

Cette  espèce  forme  des  touffes  étalées ,  d'un  verd  foncé  ,  mais 
î^amais  noirâtre  ni  purpurin ,  comme  la  jongermanne  tamarix  j 
ses  tiges  se  divisent  en  rameaux  pennés  ;  les  folioles  sont  nom-» 
l>reuses ,  rapprochées  en  forme  de  cœur  arrondi  ^  embriquées  1 
munies  en  dessous  d'une  triple  rangée  de  stipules  ;  les  pédicelles 
«laissent  le  long  des  rameaux ,  et  sortent  d'une  gaine  oblongue  » 
un  peu  renflée ,  d'un  verd  pâle  :  elle  est  commune  sur  les  troncs 
d'arbres  et  les  rochers 5  elle  fructifie  au  printemps,  mais  on  la 
trouve  rarement  en  fleur. 

xi6o.  Jongermanne     Jungermannia  tamarisci% 
tamarix* 

Jungermannia  tamartsci,  Lînn.  speC.  1600.  -^  Sungermannid 
nigricans,  Làm.  FI.  fV.  x.  p.  68.  —  Jungermannia  tamaris* 
cifolia.  Hoffm.  Gcrm.  a. p.  86.  —  Dill.  Maso.  t.  7a.  f.  3i. 

Cette  espèce ,    la    plus  commune  de  toutes ,  se   distingua 
l^'Ome  II.  £  t 
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facilement  à  la  couleur  d'un  brun  pourpre  >  et  à  Taspect  luisant 
de  son  feuillage^  sa  tige  se  divise  en  rameaux  pennés ,  couverts 
de  folioles  exactement  embriquées ,  arrondies  et  d'une  extrême 
petitesse  ;  sous  ces  folioles  se  trouve  une  triple  rangée  de  sti- 
pules qu'on  ne  distingue  qu'à  la  loupe.  Les  fructifications  naissent 
du  sommet  des  rameaux)  la  gaine  est  cylindrique ,  composée  de 
feuilles  dentelées;  lepédicelle  la  dépasse  fort  peu:  les  capsules 
sont  inclinées  avant  leur  maturité ,  globuleuses  et  d'un  noir  lui* 
sant;  elles  s'ouvrent  en  quatre  valves  oblongues,  brunâtres, 
obtuses ,  plus  courtes  que  dans  la  plupart  des  espèces ,  blanchâtres 
après  l'émission  des  graines  :  elle  croit  sur  les  troncs  d'arbres  et 
les  rochers ,  et  fructifie  au  printemps. 

I  i6i  •  Jongermanne  dilatée.  Jungermannia  dilatata. 

Jangermannia  dilatata,  Linn.  spec.  1600.  Lam.  FI.  £r.  i.  p.  68. 
Hoflfm.  Germ.  a.  p.  85.  —  Jungermannia  cupressiformis , 
var,  0t.  Lau.  Dict.  3.  p.  a83.  — Dill.  Musc.  t.  7a.  f.  37. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  jongermanne  à  large 
feuille  ,  mais  ses  pédicelles  naisseut  du  sommet  des  branches , 
au  lieu  d*étre  latcraux;  sa  tige  se  ramifie  davantage;  ses  feuilles 
sont  plus  exactement  appliquées  contre  la  tige ,  et  les  supérieures 
Tétant  un  peu  moins,  Texlrémilé  des  rameaux  semble  dilatée; 
elle  oiFre  de  même  une  triple  rangée  de  stipules  :  elle  est  com- 
mune sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 

1 162.  Jongermanne    Jungermanriiacomplanata. 
applatie. 

Jungermannia  complanata.  Lion.  spec.  iSgQ.  Lam.  Bict.  3. 
p.  a83.  Uoflfm.  Gerio.  a.  p.  85.  — DiU.  Musc.  t.  7a.  f.  a6. 

Sa  tige  est  étalée ,  rameuse  et  ne  pousse  pas  de  radicules  en 
dessous }  les  feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs ,  arrondies  , 
très-entières,  un  peu  pellucides,  embriquées,  munies  d'une 
oreillette  à  leur  base  ;  les  pédicelles  naissent  en  grand  nombre 
le  long  des  tiges  ,  ils  sortent  d'une  gaine  cylindrique ,  dentelée  , 
im  peu  évasée  au  sommet ,  et  la  dépassent  de  quelques  milli- 
mètres seulement  ;  la  capsule  est  brune ,  et  s'ouvre  en  quatre 
valves  linéaires  :  elle  est  commune  sur  les  troncs  d'arbres ,  mais 
fructifie  rarement.  Le  C.  Hauy  l'a  trouvée  à  Yincennes.  Je  l'ai 
reçue  des  Alpes  :  elle  se  trouve  au  bois  de  Mareuil ,  près  Ab-- 
be ville  (Boucher). 
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ït65.  Jongermanne     Jungermatinia  nemorosa^ 
des  boîSk 

Jungermannia  nemorota.  Linn.  spec.  iSgS.  Lam.  Dict.  3.  p.  281^ 
Hoffm.  Germ.  3.  p.  85.  Hedw.  Theor.  t«  17.  •^-  Dill.  Musc. 
t.  7t.  f.  18. 

Les  jets  àe  cette  jongermdiine  sont  simples  ou  pea  ra-* 
toeux ,  réunis  en  touffe  redressée  ou  un  peu  étalée ,  garnis  de 
folioles  pennées ,  arrondies  ,  ciliées ,  munies  à  leur  base  de  pe-^ 
tites  oreillettes  qui  sont  aussi  légèrement  ciliées.  On  trouve ,  en 
automne  ,  au  sommet  des  tiges  de  petits^lobules  noirs ,  qui  sont 
les  organes  miles }  les  pédicelles  des  capsules  sont  terminauz  ^ 
longs  de  S  centim.  ;  ils  sortent  d'une  gaine  cylindrique  ,  dente-^ 
lée  au  sommet ,  et  portent  une  capsule  à  quatre  valves  linéaires  ; 
«n  la  trouve  en  fruit  au  printemps.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  humides  :  elle  a  été  trouvée  à  Meudon  ^  dans  les  Alpes  ;  au 
Champsaur  (Vill. }. 

xi64-  Jongermanne      Jjmgermannia  undulata^ 
ondulée» 

Jungermannia  unduiata,  LiùQ.  spec.  iSqS.  Lam.  Fl.  fr.  i.  p.  67» 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  85.  -^-VaiU.  Bot.  t.  ig^  f.  6.— Dill.  Musc» 
t.  71.  f.  17. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  jongermanne  des  bois  ;  mais  ses 
feuilles  sont  dépourvues  de  cils  sur  les  bords  ,  ondulées ,  lui-i- 
aantes,  et  munies  d'une  oreillette  an  côté  supérieur 5  les  fructi'- 
fications  sont  terminales  et  se  trouvent  rarement  :  elle  a  été 
découverte  par  Vaillant ,  sur  les  grès  humides  qui  entourent  les 
suares  de  la  forêt  de  Fontainebleau;  elle  se  trouve  à  Liège. 

I  i6â.  «Tongermanne     Jungermannia  resupinatak 
renversée. 

Jungermannia  resupinata,  Lînn.  ip«c.  kSgg»  Hofim.  Grerm.  Jt 
p.  84*  **Dill.  Musc,  u  7ik  f.  19. 

Cette  petite  jongermanne  pousse  des  jets  presque  simples  f 
«entrecroisés  )  grêles ,  étalés  et  dirigés  vers  la  terre  à  leur  ex» 
trémité;  les  folioles  sont  un  peu  embriquées  au  sommet  ^  presque 
alternes  ,  arrondies ,  entières  dans  la  plus  grande  partie  dé  leur 
contour ,  très-légèrement  dentelées  et  munies  d'une  petite  oreil- 
lette du  côté  supérieur.  Je  n'ai  point  vu  les  fructifications  qui 
naissent  de  la  base  des  jets.  Elle  croit  dans  les  fentes  des  rochers 
des  Alpes.  J'en  possède  deux  échantillons  ^  dont  Tun^  originaire 
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des  Alpes ,  est  d'on  verd  très-foncé ,  et  l'autre ,  recueilli  aax 
environs  de  Goettingue,  d'un  verd  pâle  et  blanchâtre. 

1 166.  Jon^ermanne      Jungermarmia  albicans. 
blanchâtre. 

Jungermannia  albicans,  Linn.  fpec.  iSpg.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  67. 
Dict.  3.  p.  38a.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  84*  -*  DiU.  Muic.  t.  71* 
f.  30.  t.  73.  f.  36.  —  Valu.  Bot.  1. 19.  f.  5. 

Elle  naît  en  gazon  serré  et  d'un  verd  clair;  ses  tiges  sont 
droites  ou  couchées,  non  rampantes ,  longues  de  5-5  centini. , 
simples  ou  peu  rameuses ,  garnies  de  folioles  disposées  sur  deux 
rangs  peu  réguliers ,  oblongues-linéaires  ,  entières ,  étalées  ou 
le  plus  souvent  recourbées  à  leur  sommet^  de  leur  base  nait  un 
lobe  alongé ,  droit  ou  recourbé ,  qui  semble  une  stipule  latérale; 
les  pédicules  naissent  de  l'extrémité  des  tiges  et  portent  une 
capsule  d'abord  noirâtre  et  ovoïde ,  qui  se  fend  en  quatre  valves 
roussâtres  ;  les  gaines  sont  courtes  et  d'un  verd  pâle  :  elle  croit 
dans  les  lieux  frais  et  ombragés ,  et  fructifie  au  printemps.  Elle 
a  été  trouvée  à  Montmorency,  par  l'Héritier;  dans  les  bois  de 
Fausse-Repose,  près  Yille-d'Avray,  par  le  C.  Hauy;  dans  le» 
environs  de  Nantes ,  de  Liège ,  etc. 

1 1 67.  Jongermanne     Jungermannia  tomentella. 
cotonneuse. 

Jungermannia  tomentella»  Ehrh.  Crjpt.  n.  8.  Hoffm.  Germ.  x 
p.  83.  —  Jungermannia  ciliaris,  "Wciss.  Crypt,  lag.  Lam. 
FI.  fr.  I .  p.  69.  Dici.  3.  p.  284.  —DiU.  Musc.  i.  73.  f.  35. 

Cette  jongermanne  ressemble ,  par  son  port ,  k  Thipne  fou- 
gère; elle  forme  des  toui&s  d'un  verd  pâle;  ses  tiges  sont  cou- 
chées k  la  i>ase ,  un  peu  roides ,  divisées  en  rameaux  pennés  ; 
SOS  feuilles  sont  nombreuses ,  déchiquetées  en  lobes  fins  et  li* 
néaîres  ,  couvertes  d'un  duvet  cotonneux  à  peine  visiblçà  l'œil; 
les  gaines  sont  cylindriques ,  ciliées;  les  pédicel les  sont  très-longs 
et  soutiennent  une  capsule  assez  grosse  qui  se  divise  en  quatre 
valves  linéaires  :  eUe  croit  dans  les  lieux  humides  et  ombragés: 
on  la  trouve  dans  les  Alpes  ;  aux  environs  de  Paris  ^  de  SQrrhze , 
de  Oax. 
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1 168.  Jongermanne   Jungermannia  trichophjlla^ 
capillaire- 

Jungermannia  trichophylla,  Linn.  spec.  I1601.  Lam.  Dicl.  3i 
p.  a85.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  8x.  Sohmied;  Icob.  t.  4^t-»Dill« 
Mnsc.  t.  73".  f.  37. 

Sa  tige  est  grêle ,  divisée  en  rameaux  étalés ,  cylindriques  y 
entièrement  recouverts  de  folioles  capillaires ,  alternes  ou  verti- 
eillées ,  réunies  en  faisceau  j  elles  paroissent  articulées  et  très-Ié- 
gërement  ciliées  lorsqu'on  les  observe  à  la  loupe;  lès  pcdicelles 
naissent  au  sommet  des  rameaux ,  et  sortent  d^une  gaine  alon« 
gée ,  cylindrique ,  un  peu  dentelée  au  sommet.  Cette  plante  a 
été  trouvée  dans  lés  Alpes ,  par  M.  Schleicher. 

1169.  Jongermanne  en   Jungermannia  setiformis^ 
forme  de  crin. 

Jungermannia  setifprmi^  Ebrli.  fieitr.  3"*  p.  80.  Hoffm.  Grerm,  2i 
p.  8«. 

Cette  jongermanne  pousse  des  jets  nombreux  ^  alongés  ,  cy- 
lindriques y  filiformes  9  simples ,  et  qui  s'élèvent  comme  une  tige  y 
ils  paroissent  garnis  de  folioles  verticillées  quatre  à  quatre ,  mais 
si  on  les  observe  avec  une  très-forte  loupe ,  on  voit  que  ces 
folioles  sont  les  lobes  d'une  feuille  simple }  ces  lobes  sont  éta- 
lés ,  un  peu  relevés  au  sommet,  d'un  verd  olivâtre  ou- brun  f. 
en  forme  d'alêne  élargie  à  la  base  ,  creusés  en  gouttière  par 
dessous ,  courbés  en  carène  par  dessus ,  ciliés  sur  les  bords  :  oa 
ne  connoit  pas  la  fructification.  Cette  espèce  a  été  trouvée  pan 
M.  Flugge  y  dans  le  midi  de  la  France. 

1170.  Jongermanne  chaton.  Jungermannia  julacea-^ 

Jungermannia  julacea»  Linn.  spec.  î6oî.  Lam.  Dict.  3.  p.  285^ 
Hoffm.  Gemi.  3.  p.  82.— DiU.  Mosc.  t.  73.  f.  38.  • 

Les  jets  de  cette  jongermanne  sont  grêles ,  nombreux  ,  droits  ^ 
rameux  par  la  base ,  disposés  en  toufifé  serrée ,  garnies  de  folioles 
Irès-rapprochées ,  exactement  embriquées  sur  dbux  rangs  op- 
posés, ovales,  quelquefois  échancrées  au  sommet,  d'un  vercf 
qui  ressemble  à  celui  du  bry  argenté  :  lés  fructifications  naisscntlt 
du  sommet  des  tiges;  elles  n'ont  pas  été  observées  depuis  Dillen. 
Le  port  de  cette  plante  me  fait  soupçonner  qu'elle  appartient 
au  genre  andreée ,  et  conséquemment  à  la  famille  des  mousses  r 
elle  croit  dans  les  montagnes*  voisines  du  Léman  et  dans  celle» 
ie  la.  France  méridional  t< 
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MOUSSES.  M  U  S  CL 

MuscL  Jq89.  Linn.  ^^ BfuâcifrondosL  Hcdv. 

)^ES  mousses  présentent  des  tiges  simples  on  rameoses ,  char* 
gées  de  feuilles  ordinairement  nombreuses  et  embriquées }  elles, 
font  dioïques  ,  monoïques  ou  hermaphrodites  ;  leurs  fleurs  sont 
trës-petites ,  tantôt  latérales  „  tantôt  terminales ,  sous  forme  de 
bourgeons ,  de  disques  ou  de  têtes  ,  sessiles  ou  pédonculées  » 
composées  de  folioles  qui  jouent  le  rôle  de  calice  et  qui  portent 
k  leur  aisselle  les  organes  fécondateurs.  Les  organes  mâles  sont 
des  utricules  pédicellés  remplis  d'une  poussière  très-fine,  et 
entremêlés  de  filamens  stériles  et  articulés ,  qu'on  regarde  comme 
des  nectaires;  les  fleurs  femelles  offrent  ces  mêmes  nectaires 
entremêlés  de  plusieurs  corpuscules  cylindriques  ,  qui  sont  des 
pistils.  Un  seul  d'entre  eux  est  ordinairement  fécondé  :  alors  le 
pédicelU  imperceptible  qui  soulevoit  l'ovaire  j  s'alonge ,  pousse 
)e  jeune  fruit  hors  du  calice  (qu'on  appelle  ici  perichœtium)  ,  et 
enlève  avec  lui  une  coijfe  qui  le  recouvroit  et  qui  jouoit  le  rôle 
de  corolle  pendant  la  floraison.  -Le  fruit  est  une  urne  on  capsule 
pédicellée,  à  une  loge ,  traversée  de  la  base  au  sommet  par  na 
aie  nommé  columelle  y  l'orifice  de  cette  capsule ,  nommé  pé^ 
ristome  y  est  horizontal ,  orbiculaire  ,  souvent  entouré  d'un  an« 
neau  élastique  ,  toujours  recouvert  d'un  couvercle  (nommé  oper-t 
çule  )  qui  tombe  à  la  maturité  ,  tantôt  mi  y  tantôt  bordé  de  une 
ou  deux  rangées  de  cils  ou  dents  diversement  conformées  ;  les 
graines,  qui  sont  nombreuses  et  fines  comme  de  la  poussière ^^ 
remplissent  la  capsule. 

Hedwig ,  auquel  on  doit  la  connoissance  des  organes  sexuels 
des  mousses ,  a  prouvé  que  ces  graines  mises  en  terre ,  repro-^ 
duisent  de  nouvelles  plantes.  Les  mousses  se  reproduisent  encore 
par  drageons;  la  plupart  d'entre  elles  sont  vivaces,  et  les  nou^ 
veaux  rameaux  sortent  souvent  des  places  ou  étoient  les  fleurs 
l'année  précédente.  Ces  plailtes  reverdissent  lorsqu'on  les  met 
dans  Teau;  elles  végètent  bien  dans  les  lieux  et  pendant  les 
saisons  les  plus  humides  de  l'ahnée  ;  dans  la  plupart  le  fruit  est  mûr 
euautomjae  ou  au  printemps ,  et  les  fleuri naisseitf  ocdinaireioeiit 
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1  r^poqse  ie  la  maturiU  des  fruits  de  Tanoëe  prfcëdente  ;  les 
cils  du  péristome  servent  à  protéger  les  graines }  ils  s'étalent 
par  la  sécheresse  et  se  replient  sur  l'ouverture  lorsqu'on  les 
humecte  :  dans  quelques  genres  ces  cils  sont  rJunis  au  souimel 
par  une  meaibrane  transversale  nommée  épiphragme. 

^  Mousses  sans  péristome* 

CL    PHASQUE.  P  H  A  S  C  UM. 

Phascum,  Linn.  Hcdw. 

Car.  La  capsule  esl  terminale,  ovoïde,  presque  sessife,. 
fermée  par  un  rudiment  d'epercule  qui  ne  s'ouvre  jamais;  Ist 
coiffe  es^  très-petite. 

Obs.  Les  Phasques  sont  monoïques;  les  fleurs  mares  sont  en 
citsque  terminal  ou  en  gemmes  latéraux  :  les  espèces  de  ce  genre 
sont  fort  petites ,  presque  dépourvues  de  tiges ,  et  croissent 
d^ordinaire  sur  la  terre  argilleuse  }  quelques-unes  ont  les  feuillet 
inférieures  ou  radicales ,  découpéeis  en  lanières.  EHformes  et 
articulées. 

1171.  I^asque  saiis  pointe*.     Phascitm  muticum^ 

Phatcum  muticnm,  Scbreb.  Phase,  p.  8.  t.  i.  f.  i  !•  ia.  Hedw. 
spec.  a3.  Brid.  Muscol.  9.  p.  lo.  •—  Phascum  acaulon ,  var,  iS.. 
Linn.  ipcc.  1570.  —  Dill.  Masc.  t.  3a.  f.  la. 

Cette  plante  croit  par  petites  touffes  sur  les  murs ,  le  bord  des 
champs  et  des  fossés;  sa  tige  est  comme  nulle;  ses  feuilles  sont 
d'un  verd  jaune,  ovales,  concaves,,  assez  exactement  embri« 
quées  ,  et  jamais  étalées  comme  dans  le  phasquc  pointu  ,  dé-- 
pourvues  de  nervure ,  terminées  par  une  pointe  courte  et  peu 
apparente;  la  capsule  est  cachée  sous  les  feuilles  florales.  Cette 
plante  se  trouve  au  bois  de  Boulogne  ,  à  Meudoa ,  autour  du  lae- 
ijéman  (Bridel),  en  Dauphiné  (  Yillars)? 

1 1 7^.  Phasque  pointu.      Phascum  cuspidatmrt* 

Phascum  eutpidatum.  Schrcb.  Phase,  t.  8.  f.  1.  Brid.  Mu&col.  a^« 
p.  17.  Hedw.  spec.  ^i,'^ Phascum  acaulon  f  var.a%  Linn.  sp«. 
1570.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  35.  -— Vaill.  Bot.  L  37.  f.  a.  —  DiUv 
Musc. t.  3a.  f.  it. 

Cette  espèce  est  munie  ^'une  tige  très-courte ,  simple ,  qui 
est  garnie  de  feuilles  étalées  ,  oval'es ,  traversées  par  une  ner* 
vure  prolongée  en  pointe  aigiie;  les  feuilles  florales  sont  plus 
alongées ,  concaves ,  un  peu  étalées  par  l'humidité  ,  rappro- 
chées lorsqu'elles,  sont"  sèches.;  ellea.  couvrent   absolument  la 
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capsule,  laquelle  est  ordiDairement  solitaire,  presqae  sessîTe-^ 
Lruue  ,  ovoïde ,  surmontée  d'une  petite  pointe ,  couronnée  d'on« 
coiffe  conique  et  striée.  Cette  espèce  crelt  dans  toute  la  France 
sur  ]a  terre  hum>Ie ,  dans  les  allées  de  jardin  y  sur  les  nuirs  5  elle 
fructifie  en  hiver.  ¥• 

4175.  Phasque  courhé.     Phascum  curvicoUum. 

Phoêcum  curvicolhtm*  Hedw.  Masc.  fr.  i.  p.  3a.  t.  11.  Brid^ 
Mosc.  3.  p.  1 1 .  Hoffm*  Gêna.  a.  p.  ^.  -^  Phaseum  cernuum* 
Gmei.  Sytt.  3.,  p.  i3a3.. 

Cette  mousse  est  presque  dépourvue  de  tige;  ses  feuiUes 
sont  ramassées ,  les  extérieures  sont  ovales-lancéolées  ,  très-'  ' 
courtes  ;  les  intérieures  sont  plus  longues  et  plus  linéaires  ;  celles 
du  centre  n'ont  pas  de  nervure  longitudinale  :  la  capsule  est 
portée  sur  un  pédoncule  recourbé;  elle  esi  ovoïde,  bnine  à  sa 
maturité ,  (^rgée  d'une  petite  coiffe  blanchâtre  et  terminée  par 
une  pointe  oblique,  caduque  et  qui  parott  être  un  rudiment 
d'opercule.  On  trouve  cette  espèce  en  fruit  au  printemps  :  cllo 
croît  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux ,  sur  les  remparts ,  etc.;. 
-  k  Genève  (  Brid.  )  et  dans  le  Valais. 

X 1 74.  Phasque  dentelé.      Phascum  serratum. 

Phascum  serratum,  Hedw.  spec.  23. 

4b.  Phascum  serratum.,  Didu.  Cryp.  i .  t.  i .  f.  t  .  -^  Phasemm 
confervoiâes,  Bcid.  Mnsc.  3..  p.  13.  —  Phascum  velutimmu.  ' 
Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  3d. 

^.  Phascum  serratum.jS^T^,  Phaftc,  t.  s^f.  i.  3.  Bdd^MuscoU 
3.  p.  II.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  30. 

Cette  petite  plante  pousse  de  sa  racine  des  feuilles  linéaires  y 
filamenteuses ,  déchiquetées ,  étalées  ,  articulées ,  semblables  aux 
filamens  des  petites  conferves.  Hedwigles  regarde  comm£  les  co- 
tylédons de  la  plante ,  quoiqu'on  les  retrouve  encore  à  l'époque 
de  la  maturité  du  fruit.  D^entie  ces  filamens  rameux  s'élèvent 5-4 
feuilles*  florales  lancéolées ,.  droites ,  dentées  en  scie  :.  la  capsule* 
est  rougeâtre,  portée  sur  un  court  podicelle^  elle  a  la  forme 
d'une  toupie  dont  la  pointe  seroit  en  haut  ;  elle  est  surmontée 
d'une  très-petite  coiffe  blanchâtre ,  et  conique.  Il  paroit  qu'à 
une  certain  époque  de  la  vie  de  cette  plante ,  ou  dans  certaines 
circonstances ,  elle  manque  de  feuilles  radicales  rameuses  ,  co 
qui  constitue  la  variété /St ,  qui  peut-êtr^  est  ujoei  espèce  di/clincte« 
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{31e  croit  sur  la  terre  humide  :  elle  a  été  trouvée  par  lHéritier  ^ 
au  bois  de  Boulogne. 

H75.  Phasque  crépu.  Phasciîm  crispimi. 

Phascum  crispum,  Hedw.  St.  Gr.  i.  p.  a5.  t.  9.  spec.  ai.  Brid. 
I  Muscol.  a.  p.  19. 

Sa  tige  est  droite^,  simple  on  un  peu  rameuse  au  sommet , 
baute  de  4~S  millim.  ;  les  feuilles  iuférienres  sont  courtes ,  éta* 
lées;  les  florales  sont  longues,  droites  ,  prolongées  en  une  longue 
pointe ,  qui  se  crispent  lors  de  sa  dessication ,  d'une  manière 
trës-remarquable  ;  toutes  sont  munies  d'une  nervure;  le  pédicule 
est  terminal ,  excessivement  court;  la  capsule  est  droite ,  ovoîde, 
brune ,  surmontée  d'un  bec  oblige  et  d'une  coifle  qui  se  fend  de 
côté.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  lac  Lémaa 
(  Brid.  ). 

II 76.  Phasque  pbrte-poîl.     Phascum  piliferum^ 

Phascum  piiifemm,  Schreb.  Phase,  p.  8.  t.  i.   f.  6.  7.  Bri^ 
Musc.  3.  p.  17.  Hedw.  spec.  ao.  HoGfm.  Germ.  3.  p.  19. 

Sa  tige  est  trës-courte ,  droite ,  presque  toujours  simple , 
couvert^  de  feuilles  rapprochées  ,  droites ,  ovales-oblongues  » 
traversées  par  une  nervure  qui  se  prolonge  au  sommet  en  un 
poil  blanc;  la  capsule  est  droite,  presque  sessile  ,  ovoïde ^ 
d'un  roux  brun  dans  sa  vieillesse  j  chargée  d'une  petite  coiffe 
blanchâtre  qui  se  fend  de  c6té.  ¥•  On  le  trouve  sur  les  vieux 
murs ,  et  plus  communément  sur  la  terre  argilleuse  :  il  fruc- 
tifie au  printemps;  il  a  été  recueilli  en  Cbamgagne  (Brid.);; 
au  bois  de  Boulogne  près  Paris  y  par  les  citoyens  Clarion  et 
Delà  roche. 

1177.  Phasque  en  alêne.       Phascum  suhutatum. 

Phascum  subùlatum.  Lion.  spcc.  1570.  Lam.  Fl.  fjr.  i.  p.  36« 
liedw.  St.  Cr.  I.  I.  p.  93.  t.  35.  Brid.  Musc.  3.  p.  i5.— «Vaill. 
Bot.  t.  39.  f.  4*  "*«Dill.  Musc.  t.  53.  f.  10. 

Sa  tige  est  presque  toujours  simple ,  droite ,  longue  de  5-8 
millim. ,  garnie  de  feuilles  linéaires,  en  alêne;  les  inférieures 
^nt  écartées;  les  supérieures  rapprochées,  élargies  à  la  base^ 
alongées  en  forme  d^alëne  trës-fine;  ta  capsule  est  portée  sur 
«in  très -«court  pédicelle,  droite,  jaunâtre,  ovoïde,  terminée 
yar  une  poijate  oblique»  Il  croit  par  touffes  le  loog  des.  chemina,^ 
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aa  bord  des   fotsës  j   dans  les  bruyères.  ¥.  Il  fletirit  en  ^t^^ 
et  mûrit  son  fruit  à  la  fin  du  pnntecnps  suivant. 

'^  Mousâea  àpéristome  nu* 

CIL   SPHAIGNE.  SPHAGNUM. 

Sphagnum,  Hedw.  —  Sphagni  sp.  Lion. 

Car.  La  capsule  est  latérale  ou  terminale,  pédonculée;  sob 
përistome  est  nu  ;  la  coiffe  se  rompt  en  travers ,  et  ses  dcbria 
entourent  la  base  de  la  capsule.    . 

Obs.  Les  sphaignes  sont  monoïques;  leur:  fleurs  mâles  sont 
axillaires  au  haut  des  rameaux ,  auxquels  elles  donnent  la  forme 
d*une  massue;  le  pédicelle  se  termine  par  un  bourrelet  circu- 
laire :  les  espèces  de  ce  genre  vivent  dans  les  marais;  elles 
sont  grandes  et  d'un  verd  glauque. 

1 1 78.  Sphaigne  à  large  feuille.  Sphagnum  latifoUum^ 

Sphagnum  latifolium,  Hedw.  ipec.  37.  •«  Sphagnum  cymbi" 
folium.  Hedw.  Fnnd.  I.  t.  i.  f.  9.  11.  C  3.  f.  i.  — -  Sphagnurm 
obtusifolium,  Hoffm.  Germ.  3.  p.  ai .  -*•  Sphagnum  palustre, 
var,  «.  Linn.  spec.  1569.  •»  Dill.  Musc.  t.  3a.  f.  i. 

jB.  Tenellum.  Schmied.  le.  t.  58.  f.  6. 

y.   Compactum, 

Sa  tige  atteint  2  et  5  décimètres;  elle  émet  des  rameaux 
grêles ,  trës-étalés ,  souvent  fiécUis  en  bas  à  leur  extrémité  y 
plus  nombreux  vers  le  sommet  de  la  tige  ;  les  feuilles  sont  em«- 
briquées  y  ovales,  presque  obtuses  ,  concaves,  sans  nervures  > 
du  milieu  du  corimbe  que  les  rameaux  forment  au  sommet  de 
la  tige ,  s'élèvent  les  capsules  ;  elles  sont  portées  sur  des  pé-^ 
doncules  de  6-9  millim.  de  longueur,  blancbâtres  et  terminés 
par  un  bourrelet;  la  capsule  est  sphérique  ,  droite,  brune  à  sa- 
maturité.  La  couleur  ordinaire  de  cette  plante  est  d'un  verd 
glauque;  elle  est  souvent  blanchâtre  ou  rougeâtre.  ^.  Elle  crott 
dans  les  marais ,  les  prés  humides ,  les  fossés ,  les  lieux  oit  se 
forme  de  la  tourbe  :  ses  capsules  sont  mûres  en  été.  La  variété 
^  est  remarquable  par  la  petitesse  de  toutes  ses  parties  ;  la  va* 
riété  y  a  des  rameaux  courts  et  serrés  les  uns  sur  les  autres. 

1179.  Sphaigne  capillaire.  Sphagnum  capilUfolium^ 

Sphagnum  capillifoUum,  Hedw.  Fuiid.II.p.  86.  h  t.  3.  f.  i3. 14. 
i5.  Brid.  Musc.  a.  p.  a4.  t.  5.f.  \  ,^^  Sphagnum intermedùni%.^ 
HofiPm.  Germ.-  a.  p.  434.  —^  Sphagnum  palustre,  /Bu  Linn.  ipec» 
1569.  —Dill.  Musc.  t.  3a.  f.  a.  A. 

0.  Cuspidatum,  Hoflfm.  Germ.  a.  p.  aa.  — Ditl.  t.  3a.  f.  a.  B. 

5a  tige,  qui  s'alonge  jusqu'à  8rio  centim.  ^  émet  plusieun. 
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rameaux  grUes  et  étalés  ;  la  tige  et  les  braoches  sont  couvertes 
*  de  feuilles  nombreuses ,  toujours  pointues ,  lancéolées  00  capiU 
la  ires ,  planes  ou  légèrement  creusées  en  carëne.  La  couleur  or- 
dinaire de  cette  plante  est  d'un  verd  glauque  ^  elle  prend  sou- 
vent une  teinte  rougeâtre  :  les  capsules  s'élèvent  du  sommet  de 
la  tige  ou  du  moins  tout  auprès  du  sommet^  leurs  pédoncules 
sont  plus  longs  que  dans  l'espèce  précédente ,  et  elles-mêmes 
sont  ovales  au  lieu  d'être  sphériques.  ^.  Cette  espèce  croît  dans 
les  marais  stagnans  des  bois  et  des  montagnes. 

1180.  Sphaigne  hérissé,       SphagniansqUarrosurn^ 

Sphagnum  squarrosum,   Flagg.  ined.  ex  herb.  Clarion.  Pers* 
ined.  ex  Hedw.  fil. 

Cette  espèce  ressemble  aux  deur  précédentes  par  son  port  ^ 
sa  couleur ,  ses  ramifications  et  la  consistance  de  son  feuillage  , 
mais  elle  en  diffère  par  la^rme  et  la  diq>osition  de  ses  feuilles  j^ 
celles-ci  sont  embriquées  sur  deux  rangs ,  concaves  et  ovales  à 
leur  base ,  aiguës  et  fortement  divergentes  à  leur  sommet ,  ce 
qui  donne  aux  jeunes  rameaux  un  aspect  hérissé  :  elle  croit  dans 
les  marais ,  aux  environs  de  Paris  ^  et  m'a  été  communiquée  ^ 
sans  fruits  ,  par  le  C.  Delaroche. 

1 1 8 1  •  Spaigae  compact.     Sphagnum  compactum. 

Sphagnum  condensatum,  Schleich.  Crypt.  exs.  ccat.  a.  n.  5. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  de  ce  genre;  sa  tige  ne  dépasse 
pas  4^5  centim.;   elle  se  divise  dès  sa  base  en  branches  qui 
émettent  des  rameaux  courts  et  peu  étalés;  les  feuilles  sont 
embriquées  ,  concaves  ,  ovales-oblongues ,  presque  pointues  ^ 
d'un  verd  glauque  ou  blanchâtre ,  dépourvues  de  nervures;  les 
capsules  sont  peu  nombreuses,  droites  ,  portées  sur  un  pédi- 
celle  de  S-7  millim.  de  longueur,  ovales-oblongues ,  brunes  >à 
leur  maturité  ainsi  que  le  pédicelle.  ^.  Cette  plante  croît  dana 
les  marais  :  elle  m'a  été  communiquée  par  le  C.  Deleuze.  Je  l'aï 
aussi  reçue  de  M.  Schleicher ,  qui  la  regarde  comme  le  Spha^m. 
gnum  condensntum  de  Bridel ,  à  laquelle  elle  ressemble  en  effet 
par  le  port;  mais  elle  semble  en  différer  par  ses  rameaux  moins 
étalés  et  par  sa  couleur  d'un  verd  glauque.  La  fructification  du 
sphaigne  condensé  n'est  pas   encore   connue ,  et  comme  cette 
xnou^e  est  originaire  de  l'isle  de  Bourbon  ,  )'ai  cru  devoir  desi- 
gner celle  d'Europe  sous  un  nom  particulier ,  en  attendant  qu'on 
coanoisse  la  fructificatian  de  la  mousse  indiquée  par  Bridel.  Au 
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reste ,  la  fig.  4- 1>  X-  v.  2.  de  l'ouvrage  de  ce  Dittaralitte ,  donne 

l'idée  du  port  de  notre  plante. 

cm.  GYMNOSTOME.      GYMNOSTOMUM. 

Gymnostofimm.  Sw.  —  Gymnostonuan  et  Medwigia  scu  Anyc^ 
tangium.  Hedw.  •— Bryi  et  /'"ontinaiis  sp,  Lina. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde,  non  entonrëe  à  sa 
base  par  la  coiffe  ,  et  s'ouvre  par  un  orifice  nu. 

Obs.  Ce  genre,  bien  prononcé  par  son  caractère ,  renferme 
des  espèces  qui  diffèrent  beaucoup  entre  elles  par  le  port  et  Ta 
grandeur.  Dans  la  première  section,  qui  comprend  les  espèces 
que  Hedwig  désignoit  d*abord  sous  le  nom  de  Hedwigia ,  et 
ensuite  à* Anjrctangium  j  les  fleurs  mâles  sont  des  gemmes 
axillaires  portés  sur  le  même  pied  que  les  femelles  ,  et  la  coiffe 
se  fend  à  la  base  en  plusieurs  lanières  ;  dans  la  seconde ,  qui 
comprend  les  gjmnostomes  de  Hedwig ,  les  fleurs  mâles  sont 
des  disques  terminaux  portés  sur  des  pieds  distincts  des  fe- 
melles ,  et  la  coiffe  se  fend  de  côté. 

§.  I«'.  Fleurs  monoïques ,  coiffe  fendue  en  plusieurs 
lanières  (  Anyclangîum  ,  H.)» 

II  8a.  Gymnostome     Gjfmnostomumaquaticum^ 
aquatique. 

Medwigia  aquatiea.  Hedw.  Musc.  fr.  3.  p.  39.  f.  tt.  Brid.  Mose. 
a.  p.  34. 1. 1.  f.  ^.^-'Uypnwn  aquaticum,  Jacq.  Aastr.  t.  290*. 
— •  Hypnwn  nigricans,  Vîll.  Dauph.  3.  p.  904.  -^  Fontinala 
subutata.  Lam.  Dict*  3.  p.  5 18.  —  DiU.  Moae.  t.  43.  f.  70. 

Une  même  souche  produit  cinq  à  six  tiges  droites ,  fermes  , 
longues  de  i*5  décim. ,  noirâtres  et  nues  vers  leur  base ,  un  peu 
rameuses  vers  le  sommet;  les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé,  nn 
peu  luisantes ,  linéaires  et  en  alêne ,  dirigées  du  même  côté  et 
sensiblement  courbées ,  sur-tout  vers  le  sommet  des  rameaux  : 
les  capsules  naissent  terminales  et  paroissent  ensuite  latérales  ,  i 
cause  de  l'alongement  des  branches  voisines;  elles  sont  portées 
sur  des  pédicelles  rougeâtres  plus  longs  que  les  feuilles  ;  ces 
capsnies  sont  oblongues,  presque  ovoïdes,  un  peu  applaties 
d^un  côté ,  rougeâtres  à  leur  maturité,  surmontées  d*un  oper* 
cule  conique  et  oblique.  Cette  belle  mousse  naît  attachée  aux 
pierres,  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières.  ^.  Elle  a  été  trouvée 
dans  la  Sorgue  près  Yaucluse ,  dans  la  Yersoix  près  Genève 
(Brid. };  au  ruisseau  de  Yicé  près  Vssej  (Bell.  \}  anx  caves  de 
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Sassenage ,  par  le  C  Deleuze;  dans  les  rivières  du  Jara ,  par 
M.  Chaillet. 

ïi85.  Gymnostome       Gpnnostomum  Lappo^ 
de  Lapponîe.  nicum. 

Hedwigia  lapponica,  Hedw.  Sc.  Cr.  3.  p.  3i.  Brid.  Mascol.  9* 
p.  33.  —*  Cymnostomum  lapponicum,  Hedw.  Sc.  Gr.  3.  p.  la. 
t.  5.  A. 
Ses  tiges  sont  droites ,  alongées ,  peu  rameuses ,  et  forment  des 
touffes  serrées  ;  les  feuilles  sont  lancéolées ,  assez  longues ,  d'un 
verd  foncé ,  étalées  quand  elles  sont  humides ,  crépues  au  som- 
met quand  elles  sont  sèches  ;  les  pédicelles  dépassent  à  peine  la 
hauteur  des  feuilles,  et  supportent  une  capsule  en  forme  de 
toupie  ,  fortement  cannelée ,  d'un  roux  brun  tirant  sur  le  jau- 
tiâtre  à  la  base  ;  le  péristome  est  calleux ,  dépourvu  de  dents. 
Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes ,  aux  lieux  escarpés  et  ombragés. 

1 184.  Gymnostome  cilié.    Gpnnostomum  ciliatitm. 

Hedwigia  cUiata.Htàw.  Masc.fr.  i.  p.  io4*  t. 4o.Brîd.  Masc.  a. 

p.  3o.  t.  I.  f.  ^^'-^ Bryum apocarpon ,  var.  jB.Linn.  ipec.  1579. 

•—  Gymnostomum  Hedwigia^  Hoffm.  Germ.  a.  p.  a8.  •—  Foit'- 

tinalis  albicans,  Web.  Spic.  38.  —  Dill*  Musc.  t.  3a.  f.  5.-* 

Vaill.  Bot.  t.  a;,  f.  18. 
/S.  Foli'u  omnino  viridibus  nec  apice  albit, 
ye  FoliU  f  alcalis  heieromallis. 

La  tige  est  droite ,  rameuse,  longue  de  3-6  centim. ,  grëley 
noirâtre  y  fragile  lorsqu'elle  est  sèche ,  souvent  dénudée  à  sa 
base }  les  feuilles  sont  embriquées ,  ovales-lancéolées ,  concaves , 
dépourvues  de  nervure ,  terminées  par  un  prolongement  blanc , 
filiforme ,  aigu ,  souvent  barbu  et  toujours  trës-long  dans  lea 
feuilles  qui  entourent  la  capsule;  celle-ci  est  presque  sessile; 
elle  naît  au  sommet  des  rameaux,  mais  semble  latérale  par 
l'alongemcnt  des  branches  voisines  ;  elle  est  ovoïde ,  d'un  rouge 
orangé ,  cachée  par  les  feuilles.  Cette  mousse  naît  sur  les  ro- 
chers ,  dans  les  Pyrénées ,  les  Alpes  et  le  Jura ,  les  environs  da 
Mans  ,  etc.  Elle  fleurit  en  automne;  on  tronvesa  capsule  en  hi-* 
ver.  ^.  La  variété  ^ ,  qui  a  été  recueillie  dans  les  Pyrénées  par  le 
C.  Ramond ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  entièrement  veirtes 
et  à  peine  ciliées  ;  la  variété  y  ,  que  M.  Chaillet  m'a  envoyée 
du  Jura ,  a  les  feuilles  en  faulx ,  dirigées  d'un  seul  côté. 
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§.  II.  Meurs  dioiques ,  coiffe  qui  se  fend  latérale^ 
ment  (  Gymnostomum ,  H.  ). 

n85.  Gymaostorae     Gjmnoslomumpjrriforme* 
pyrifomie- 

Gymnostomum pyriforme,  Hedw.  Fund.  a.  p.  87.  t.  i.  f.  0*  3* 
t.  3.  f. 6.  «.  jB.  t.  4.  f.  18.34*6*  t*7.  f.  3i.Brid  Mafc.a.p.36. 

—  Bryum  pyriforme,  Linn.  »pec.  i58o.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  4S. 

—  Dill.  Mnsc.  l.  44.  f.  6.  —  Vaill.  Bot»  t.  29.  f.  3. 

Sa  tîge  est  droite ,  très  «-courte  ^  rarement  branchue;  les 
feuilles  sont  d'un  verd  pâle ,  ovales ,  aiguës ,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  en  pointe;  le  pédoncule  , 
qui  est  droit,  terminal,  solitaire  ,  d'un  jaune  rougeâtre,  long 
de  i5-2o  millim.  ,  porte  une  capsule  droite  en  forme  de  poire  , 
dont  l'opercule  est  un  e6ne  court  et  obtus ,  et  dont  la  coiffe  est 
pâle  et  alongée  ;  ses  graines  vues  à  la  loupe  ,  sont  hérissées. 
Cette  espèce  est  commune  sur  la  terre  argilleuse ,  dans  les  prés 
humides,  les  fossés,  les  jardins ,  etc.  ¥.  Elle  fleuritau  printemps  p 
si  répand  ses  graines  le  printemps  suivant. 

n86.  Gymnostome       Gjrmnostomum  trunca^ 
tronqué.  tulum. 

Gymnostomum  truncatutum,  Hedw.  Fand.  a.  p.  87.  Brid.  Mme* 
3.  p.  38.  t.  I.  f.  5.—-  Gymnostomum  truncatum,  Hedw.  Mosc. 
fr.  I.  p.  i3.  t.  5.  -«-  Bryum  truncatutum.  Lion.  spcc.  i584. 
Lam.  FI.  fr.  t.  p.49*— *  Dill.  Musc.  t.  ifi,  U  7.  -^  Vaill.  Bou 
t.  «6.  f.  a.  '        ' 

Sa  tige  est  droite,  trës-courte,  simple 9  munie  à  sa  base 
de  radicules  rougcâtres ,  chargée  de  feuilles  étalées  ,  planes  ^ 
ovales-lancéolées ,  traversées  par  une  nervure  qui  se  prolonge 
en  une  pointe  filiforme  ;  les  supérieures  sont  disposées  en  rosette 
d'où  sort  un  pédoncule  long  de  8-10  millim. ,  rougeâtre,  ter« 
miné  par  une  petite  capsule  ovoïde  ,  droite ,  tronquée  au  som-* 
met;  l'opercule  se  prolonge  en  bec  obtus.  Cette  petite  espèce 
est  commune  dans  les  jardins,  les  routes,  les  champs,  sur  les 
murs  :  elle  fleurit  en  été  et  répand  sa  graine  le  printemps  sui<* 
vant.  ^.  Hasselquist ,  qui  a  trouvé  cette  mousse  sur  tous  les 
murs  de  Jérusalem,  pense  que  c'est  elle  que  Saiomon  désignoit 
sous  le  nom  d^Hjssope., 
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z  187.  Gymnostome  de      Gpnnostomwn  Heimii. 
Heim» 

Gymnostomum  HeimiL  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  80.  t.  3o.  fpec.  3a. 
Brid.  Mascol.  x  p.  i^i.-^Bryum  Heimii.  Dicks.Grypt.a.p.  4« 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  gymnostome  tronqué, 
qu'elle  doit  probablement  être  considérée  comme  une  simple 
variété;  elle  en  difiere  en  ce  qu'elle  est  plus  grande  dans  toutes 
ses  dimensions  9  que  ses  feuilles  sont  aiguës  et  non  terminées 
par  une  soye  particulière ,  et  qu'elles  sont  très-légèrement  den- 
telées au  sommet.  Elle  croît  sur  les  digues  du  canal  de  Saint*» 
Valéry.  (Boucher), 

1 188.  Gymnostome  obtus.  Gjrmnostomum  obtusum. 

Gymnostomum,  ohtustmi,  Hedw.  spcc.  p.  34*  t.  a.  f.  i-3. 
jB.   Capsula  subcampanulatd. 

Sa  tige  est  extrêmement  courte  ;  les  feuilles  sont  lancéolées , 
aiguës  9  entières  sur  les  bords ,  traversées  par  uûe  nervure ,  éta- 
lées par  rhumidité  ,  redressées  par  la  dessication }  les  supérieures 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  inférieures;  le  pédicelle  est 
terminal ,  rougeâtre;  la  capsule  droite  ,  ovale  ,  tronquée  ,  d'un 
rouge  brun  ;  l'opercule  a  une  base  presque  plane  ,  d'oii  s'élève 
une  pointe  aiguë  et  courbée.  Cette  mousse  croit  sur  la  terre  et 
les  pierres.  La  var  et.  a  été  trouvée  en  Provence ,  par  le  C.  De^ 
leuze  ;  la  deuxième  à  Dax  ,  par  le  C.  Thore. 

1 189.  Gymnostome  à  Gjrmnostomum  cur^ 

bec  courbé.  virostrum. 

Gymnostomum  curuirostnan*  Brid.  Mascol.  9.  p.  45.  -—  Gym* 
nostomum  reauvirostrum.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  69.  U  34  ?  — • 
Bryum  curvirostrum,  Gmel.  Sjst.  3.  p.  i334* 

Les  touffes  de  cette  mousse  sont  composées  d'individus  '  fer- 
tiles  et  d'individus  stériles;  dans  les  uns  et  les  autres,  la  tige 
est  droite,  foible,  rameuse  ,  longue  de  i-2centim.;  les  feuilles 
sont  linéaires ,  recourbées ,  d'un  verd  clair;  celles  du  perichœ-* 
tium  sont  ovaleS;  aiguës  ;  le  pédicelle  est  terminal ,  droit ,  long 
de  IO-T2  millim.;  la  capsule  droite,  ovoïde,  d'un  brun  clair; 
l'opercule  muni  d'un  bec  lon^ ,  grêle  et  courbé.  Cette  mousse 
habite  sur  les  roches  gypseuses  ;  ses  feuilles  inférieures  sontsou** 
Vent  chargées  de  dépots  gyp$eax.  £11^  croit  daos  les  Alpes. 
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1 190.  Gymnostome  ovoïde.  Gymnostomum  oçatunté 

Gymnostomunt  ovatum,  Hedw.  Masc.  fr.  i.  p.  16.  t.  6.  Brid« 
Musc.  a.  p.  40.  —  Gymnostomum  pusillum,  Hedw.  Fond,  a» 
p.  33.  et  S'j,  '•^  B/yum  owatujn»  Dicks.  Crjpc.  a.  p.  4. 

Cette  espèce  diffère  du  gymnostome  tronqué ,  parce  que  ses 
fenilles  sont  concaves  et  terminées  par  un  long  poil  blanc  ,  que 
son  pédîcelle  est  un  peu  plus  court ,  la  capsule  plus  grosse  et  de 
forme  ovoïde  ou  ellipsoïde ,  et  d'un  roux  brun  assee  prononcé  : 
elle  croit  sur  les  mnrs  et  les  rocbers  couverts  de  fine  terre. 
£ridel  l'a  trouvée  à  Genève  et  à  Paris  sur  tous  les  murs  de 
terre  du  faubourg  Saint-Antoine.  Je  l'ai  reçue  de  Bex  et  de 
Neufchâtel  ;  elle  se  trouve  a  Abbeviile ,  à  la  porte  d'Hoquet 
(Boucher).  Le  C  Dufour  m* en  a  communiqué  une  variété  re^ 
marqnable  par  la  longueur  de  sa  capsule  et  la  petitesse  de  ses 
feuilles. 

1 1 9 1 .  Gymnostome  à      Gjrmnostomum  micros-»  • 
petite  bouche.  tomum. 

Gymnostomum  microstomum,  Hedw.  Musc.  fr.  3*  p.  7t.  t.  3o» 
f.  B.  Uoffm.  Germ.  a.  p.  29.  Brid.  Musc.  a.  p.  44* 

Sa  tige  est  droite  >  courte ,  simple ,  garnie  de  feuilles  d*ai& 
verd  ckir ,  élargies  à  leur  base ,  lancéolées  et  pointues  an  som« 
met,  et  deviennent  crépues  en  se  desséchant 5  le  pédoncule 
est  terminal ,  droit ,  solitaire  ,  long  de  5-7  millim. ,  terminé  par 
une  petite  capsule  ovoïde  ^  un  peu  applatie  d'un  côté ,  verdâtre 
même  à  sa  maturité ,  et  dont  l'orifice  est  resserré }  son  oper<- 
culc  est  oblique  et  conique.  Cette  petite  plante  croît  en  gaxons  , 
sur  la  terre  sablonneuse,  le  long  des  routes  et  dés  allées.  M.  Schlet* 
cher  l'a  trouvée  à  Bex  :  elle  est  souvent  hermaphrodite  y  seloi^ 
Hoffman. 

***  Mousses  àpérUtome  simple. 

CIV.   TETRAPHIS.  TETRAPHIS. 

Tetraphism  Hedw.  —  Mnii  sp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  oblongne;  le  péristome  est 
simple  9  h  quatre  dents  pyramidales. 

Obs.  Les  tetraphis  sont  dioïques,  et  leurs  fleurs  mâles  sont 
tantôt  sessiles ,  ramassées  en  tétc ,  tantôt  pédonculées  et  en  coupe, 
toujours  terminales;  la  coiffe  est  entière  et  se  détache  latéra- 
lement. 

1193. 
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1 192.  Tétraphis  pellucide.     Tetraphis  pellucida. 

Tetraphis  pellucida,}iedtr.  Fond.  3.  p. 88.  t.  7.f.  a.  Spec.p.4S. 
t.  7.  f.  I .  •^Mnium  pellucidum.  Linn.  sp.  i574*Lain*  Fl.fr.  i, 
p. 36.  Œder.Fl.  dan.  t.  3oo.  «— Diâl.  Mtuc.  t.3i.  f.  3.— Vaill. 
,  Bot.  Par.  t.  34.  t.  7.  — Hall.  HeW.  n>  i853.  t.  45.  t  8. 

Dans  les  plantes  mâles ,  la  tige  s'élève  jusqu'à  i5  millim. ,  et 
Be  ramifie  quelquefois  j  les  feuilles  sont  rangées  en  quadruple 
spirale  autour  de  la  lige ,  ovales-lancéolées ,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  :  du  sommet  des  rameaux  part  un  pédon- 
cule qui  se  termine  par  un  globule  brun ,  composé  de  trës-pe* 
tites  feuilles^  entre  lesquelles  Hedwîg  a  découvert  les  étamines^ 
Les  plantes  femelles  sont  plus  petites ,  et  ont  des  feuilles  plus 
étroites  ;  les  pédoncules  sont  droits ,  solitaires  y  longs  de  2  cent.  ^ 
la  coiffe  est  conique ,  trës-alongée  y  anguleuse ,  divisée  à  sa  base 
en  dix  déchirures  très-fines  )  la  capsule  est  droite ,  cylindrique , 
jaunâtre ,  bordée  d'un  pérîstome  pourpre.  ^.  Celte  plante  croît 
dans  les  lieux  ombragés  et  humides.  Quelquefois  les  fleurs  mâles 
9ont  sessiles  et  en  forme  de  coupe. 

CV.   ANDRÉÉE,  ANDREAEA. 

jindrtœa  Ebrh.  Hedw.  —  Jungemtanniœ  sp,  LiniK 

Car.  Le  pérîstome  se  fend  au-delà  du  milieu  de  la  capsule  ^ 
en  quatre  dents  qui  divergent  à  la  base,  et  sont  réunies  au 
sommet  par  un  petit  opercule }  les  capsules  sont  terminales. 

Obs.  Lorsque  l'opercule  tombe  ,  les  dents  du  pérblome  s'é- 
oartent ,  et  alors  cette  capsule  à  quatre  valves  ressemble  abso- 
solument  à  celle  d'une  jungermanne ,  ce  qui  a  causé  l'erreur  de 
Dillenius  et  de  Linné.  Erhrhart,  Hedwig  et  Hoffmann,  ont  re- 
connu l'existence  de  l'opercule  et  de  la  coiffe  dans  ces  plantes  ^ 
et  ont  ainsi  constaté  qu'elles  appartiennent  à  la  famille  des 
nousses  :  leurs  fleurs  mâles  sont  encore  inconnues. 

X 193.  Andréée  des  rochers,     Afn4reœa  rupestris. 

Andreœa  rupestris,  Hedw.  spec.  47*  ï»  7«  f«  ^^^^  Jungermannia 
rupestrU,  Lina.spec.  i6oi.Lam.Dici.3.p.  a85*— Dill.Masc. 
t.  73.  f.  4o. 

La  plante  entière  est  d^un  brun  roux  ;  la  tige  est  d'abord 
simple,  puis  rameuse,  longue  de  12-18  millim. ,  garnie  de 
feuilles  embriquées ,  concaves ,  lancéolées ,  un  peu  rudes  sur  le 
dos  selon  Hedwig;  les  capsules  naissent  au  sommet  des  ra- 
meaux ,  sortent  d'un  périchœtium  aiongé ,  que  leur  pédoncule 
TQm^  If.  F  f 
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dépasse  peu  ;  la  capsule  est  jaunâlre ,  en  forme  ie  tonpîe ,  sur- 
montée d'une  coiiïcgrèîe,  pâle  y  campanulëe;  le  péristome  est 
purpurin ,  à  quatre  dents  grandes ,  profondes ,  droites  lorsqu'elles 
sont  humides ,  courbées  en  arc  lorsqu'elles  sont  sèches ,  etqui  sou- 
tiennent à  leur  sommet  un  petit  opercule  obtus.  ?.  Elle  est  origi- 
naire des  Alpes.  J'ai  reçu  celte  plante  des  environs  de  Martignjr , 
flans  le  Valais ,  sur  la  frontière  de  France. 

X 194.  Andréëe  des  Alpes.      Andreœa  Alpina. 

Andrtœa  Alpina,  Hedw.  épce.  49*  "~  Andreœa  petrophiia^ 
Hoffm.  Germ.  3.  p.  80.  •-•  Jungermannia  Aipina,  Lion.  spec. 
160 !•  Lam.  Dict.  3.  p.  386. — Dill. Mute.  t.  73.  f.  39. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  sm, 
couleur  est  encore  plus  noire ,  sa  consistance  plus  fragile  y  ses 
/euilles  plus  petites ,  plus  exactement  embriquées  et  lisses  sur 
le  dos }  les  pédicules  sont  plus  courts  et  d'un  pourpre  fonce } 
les  capsules  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  l'espèce  précé- 
dente. 7!j.  Cette  plante  est  originaire  du  Mont-Bructer ,  près  I« 
forêt  Noire.  M.  Bridel  l'a  trouvée  an  Mont-d'Or  ;  et  M.  Schleî- 
cher  dans  les  Alpes  du  Valais,  sur  les  rochers  des  vallées  de  Bina 
et  de  5crvan. 

CVL    SPLANC.  SPLACHNUM. 

Splachnum,  Lion.  Hedw* 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  ovoïde  ou  cylindrique,  posée 
sur  une  apophyse  en  parasol ,  ou  en  cône  renversé  et  concave  en 
dessus 5  le  péristome  est  simple,  a  huit  dents  marquées  d'un 
sillon  longitudinal ,  ou  à  huit  paires  de  dents. 

Obs.  Les  fleurs  des  splancs  sont  hermaphrodites  et  terminales  , 
tantôt  stéril&set  en  forme  de  disque,  tantôt alongées et  fertiles; 
leur  coiffe  se  fend  latéralement  ou  se  divise  à  la  base  en  plusieurs 
lanières.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  lieux  tourbeux  des 
montagnes. 

iiqS.  Splanc  ampoulé.     Splachnum  ampullaceum. 

Splachnwn  ampuilaceum,  Lina.  tpec.  1573.  Hedw.  Musc.  fr.  ». 
p.  4'*  ^'  14*  Fund.  3.  p.  88.  t.  7.  f.  33.  34*  Brid.  Musc,  s* 
p.  109.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  43.-*- Dill. Musc.  c.  44*  f.3.— VatlL 
Bot.  t.  36.  f.  4. 

Sa  tige  est  droite^  ordinairement  simple ,  longue  de  i-5  cen* 
timbtres ,  garnie  de  feuilles  éparses  |  ovales-lancéolées  ^  entières | 
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pointues;  celles  du  sommet  sont  plus  aiguës  et  plus  rapprockées^ 
le  pédoncule  est  terminal ,  droit ,  rougâtre ,  long  de  4-6  centim.  y 
terminé  par  une  capsule  droite  ,  cylindrique  y  d'un  jaune  doré  à 
sa  maturité ,  posée  sur  un  renflement  verd  on  purpurin  y  qui 
représente  la  forme  d'une  bouteille  renversée  5  l'opercule  est 
convexe ,  orangé  ;  le»  dents  du  péristome  ^e  renversent  en  de- 
hors après  la  chute  de  l'opercule  ;  la  coiffe  est  campanulée  y 
déchirée  sur  les  bords.  ¥•  Cette  mousse  croit  dans  les  marais 
tourbeux.  On  la  trouve  sur  les  montagnes  du  Jura ,  à  Charousse , 
k  Saint-Léger,  à  Yillers-Cotteret ,  en  Premol  dans  le  Dauphiné 
(  Vill.  )  en  Provence  (  Gér.  ) ,  en  Piémont  (  Ail.  ) ,  au  Mont-d'Or 
(  Del.  ) ,  etc.  Sa  capsule  est  mûre  en  été. 

1196.  Splanc  sphërîque.     Splachnum  sphcericum. 

Splachnum  sphœricum,  Linn.  SjsU  945.  Hedw.  St.  Gr.  a.  p.  46. 
t.  16.  Brid.  Muscol.  9.  p.  m.  —  Splachmun  viride,  VUK 
Danpb.  4*.p<  861.  t.  BQ, 

Les  tiges  sont  droites,  courtes,  réunies  en  tapis  serrés ,  gar- 
nies de  quelques  feuilles  oblengues-lancéolées ,  entières,  tra- 
versées par  une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  acérée  ;  les 
plantes  mâles  sont  un  peu  plus  longues  que  les  femelles,  et  se 
ternrinent  par  un  disque  composé  de  trois  à  cinq  feuilles  élar- 
gies par  leur  base  ;  le  pédicelle  des  capsules  est  droit ,  terminal  y 
rougeâtre  à  sa  base ,  un  peu  tortillé  dans  Fétat  de  dessication  ; 
aa  longueur  varie  de  3- 12  centim.;  la  capsule  est  rougeâtre  y 
cjlindrique ,  droite ,  posée  sur  une  apophyse  verte ,  sphérique , 
aussi  longue  que  la  capsule ,  et  plus  apparente  qu'elle  :  les  dents 
du  péristome  se  d^ettent  en  dehors  après  la  chute  de  l'oper* 
cule;  celui-ci  est  rouge  et  conique.  ^.  Ce  splanc  croit  dans  les 
lieux  tourbeux  des  montagnes;  il  a  été  trouvé  à  la  montagne  de 
la  Vialette,  près  Taillefer  (VilL). 

1 197.  Splanc  de  Frœlich,  Splachnum  Frœliùhianum. 

Splachnum  frœlichianum,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  99.  t.  4o.  Brid. 
Mafc.  3.  p.  io5.  — -  Hall.  Hely.  n.  i83i.  ex  Schleich.  Grypt. 
exf.  cent.  3.  n.  7. 

La  tige  est  droite,  longue  de  15-20  millim. ,  simple  on  di- 
visée par  sa  base,  garnie  de  feuilles  oblongues  en  forme  de 
langue,  dont  les  inférieures  sont  un  peu  pointues  et  les  supé- 
rieures obtuses ,  presque  en  forme  de  spatule ,  marquées  d'un 
réseau  très-visible  à  la  loupe ,  et   qui  leur  donne  un  aspect 

Ff  a 
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ponctue  ;  les  pédicelles  sont  droits  f  d'an  }aime  roageâtre^' 
longs  de  2  centimètres;  la  capsule  est  presque  sphérîqae, 
soutenue  par  une  apophyse  en  forme  de  c6ne  long  et  renversé  ^ 
ce  qai  donne  à  Fume  la  forme  d'une  poire  alongée  ;  cette  cap- 
sule est  d'abord  légèrement  oblique ,'  puis  penchée ,  et  enfin 
pendante  5  sa  couleur  est  d'un  ronge  brun.  %,  Cette  mousse  crott 
dans  les  fentes  des  rochers ,  dans  les  Alpes ,  entre  le  Valais ,  la 
6avoie  et  le  Piëmont.  / 

1 198.  Splanc  menu.  Splachnwn  tenue. 

Splachnum  tenue.  Dickt.  Ciypt.  a. p.  a.  t*  4>  f*  ^'-^^ Splachnttm 
attenuatum,  Brid.  Masc.  a.  p.  107. 

Cette  mousse  a  été  réunie ,  par  Hoffman ,  arec  le  splmc  de 
Frœlich ,  et  très-rapprochée ,  par  Bridel ,  du  splanc  en  godet , 
mais  elle  diffère  de  la  première  à  cause  de  sa  capsule  evale  et  de 
ses  feuilles  terminées  par  une  petite  pointé  y  et  dé  la  seconde  parce 
que  cette  pointe  est  très-courte ,  ne  se  prolonge  pas  en  fonne 
de  poil ,  et  que  ses  feuilles  sont  assez  étalées  ;  sa  tige  est  droite  ^ 
divisée  à  la  base;  ses  feuilles^sontovales-oblongues,  l^èrement 
pointues^  ses  pédicelles  atteignent  5  centim.  de  longueur ,  et 
sont  d'une  couleur  orangée  pâle  5  b  capsule  est  ovale ,  posée 
«ur  une  apophyse  mince  en  forme  de  cône  renversé  :  elle  •• 
Irouve  dans  les  Alpes. 

II 99.  Splanc  dentelé.       Splachntnn  serratum. 

Splachnum  serratum,  Hedw.  spec.  53.  t.  8.  f.  i.  »-  Splaehmam 
helveHcum*  Schleich.  Grypt.  ezs.  a.  n.  9. 

Sa  lige  est  simple ,  droite ,  longue  de  8-10  millim. ,  garnie  de 
Feuilles  lancéolées  y  dentées  en  scie  vers  le  Ammet ,  et  dont  la 
nervure  se  prolonge  en  une  pointe  acérée;  les  pédicelles  sont 
droits ,  longs  de  2  centim. ,  d'un  rouge  mordoré   trës-vif  ;  la 
capsule  est  droite,  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité  ^  ovale-cylin* 
drique ,  posée  sur  une  apophyse  en  cône  renversé ,  presque  aussi 
épaisse  que  la  capsule  elle-même;  les  dents  du  péristome  aont 
de  la  même  couleur  que  la  capsule ,  et  se  déjetlent  en  dehors* 
au  point  d'être  appliquées  sur  le  côté  extérieur  de  l'amè.  Cette 
mousse  se  trouve  dans  les  Alpes  voisines  de  la  Suisse  j  aux  eo-' 
vzrons  des  chalets  et  dans  les  lieux  gras  et  ombragés.  C'est  d'après 
des  échantillons  communiqués  par  MM.  Hedwig  et  Schleicher« 
que  je  réunis  les  deux  synonymes  cités  plus  haut* 
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CVII.  ÉTEIGNOIR.  ENCALYPTA. 

Encaiyptu,  Schreh.  Hoffm.  — -  Encafyptœ  sp,  Hedw.  —  JCce/vio* 
Brid.  — >^ryi  sp.  Lion. 

Car.  La  capsule  est  termiiiate;  le  peristome  simple  ,  a  serae 
^ents  entières  pTacëes  à  distances  égales;  la  coiffe  est  grande  > 
lisse ,  en  forme  d'éteignoir ,  et  ne  se  fend  point  tatéralement. 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques ,  et  les  mâles  en  gemmes,  la* 
téraux;  l'opercule  se  termine  par  une  longue  pointe^  et  la  coîffi? 
l'entraîne  dans  sa  chute. 

sâoo.  Éteîgnoîr  vulgaire.     Encalypta  vulgaris. 

Encalypta  vulgaris,  Hedw.  spec.  p.  60.  -^  Lecnia  vu/garis. 
Hcdw.  Musc.  fr.  1.  p.  4*^.  t.  18.  Fund.  3.  t.  4*  f*  19-  ^'Bryum 
extinetonum,  Linn.  sp.  i58i.  — -  Va»ll.  Bot.  Par.  t.  1%,  f.  1.— * 
Diil.  Musc.  t.  45.  ^  8.— Magn.  Monsp.  p.  idg.  t.  3a. 

Sa  tige  est  simple,  longue  de  4"^  miltim.  ;  ses  feuîHes  sont 
nombreuses ,  embriquées ,  obîongncs-lancëolées ,  entières  ,  poio* 
tues,  traversées  'par  une  nervure  longitudinale,  souvent  rou- 
geâtre;  du  sommet  de  la  lige  part  un  pédoncule  solitaire ,  droit , 
rougeâtre,  de  10-12  miliim.  de  longueur,  qui  porte  une  cap« 
suie  droite,  cylindrique j;  la  coiffe  est  très-grande ,  jaunâtre ^ 
en  forme  d'éteignoir  alongé,  terminée  par  une  pointe  droite, 
C€kniqûe  et  brunâtre ,  et  dont  le  bord  inférieur  e&t  entier;  l'o-; 
percule  se  ternoine  par  une  longue  pointe  cachée  sous  celle  de  I^ 
coiffe.  ¥•  Cette  espèce  est  commune  sur  les  murs ,  les  rochers , 
les  lieux  secs ,  sablonneux  et  pierreux  ji^  ses  capsules  soat  mûres 
à  la  fia  du  printemps. 

laoi .  Éteîgnoîr  frangé.       Encafypta  fimbriaîa. 

Encalypta  ciliata^Jîedw.  spec.  p.  61, '•^Leeniaciliata^îled^^ 
Musc.  fr.  p.  49'  t.  19.  Fnnd.  a.  t.  4»  f«  ^4*  ■•  ""•  Leersia  fim- 
hriata.  Brid.  Masc.  a^.  p*  53.  ^^Bryum  cUiape.  Gme|.  Syst.  a. 
p»  i333.  •«-  Bryum  extinciorium ,  il.  hina,  tpec,  45$i.  Lam. 
Dieu  I.  p.  49t.— Dill.  Musc.  %,  4^*  f-  9^ 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  al  n'es  est 
peut-être  qu'une  variété;  die  s'élève  jusqu'à  i5.  milliBou;  sa 
tige  se  ramifie  presque  toujours ,  ensorte  que  ses  pédoncules  pa- 
roisscnt  latéraux ,  tandis  qu'ils  partent  réellement  du  sommet 
^uTt  rameau  ;  sa  coiffe  ressemble  beaucoup  à  celle  de  rétei- 
gnoir  valgaire^  mais  au  liea  d'étce  eotièae  et  tronquée  en  sou 
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bord,  elle  est  languettée  et  frangée  d'une  manière  bien  dis- 
tincte. 7.  Elle  croit  dans  les  montagnes,  sur  les  rochers  et  dans 
les  bois  secS;  ses  capsules  ne  mûrissent  qu^en  été. 

1203.  Éteignoir  tordu.     Encaljrpta  streptocarpa. 

Encalypta  streptocarpa»  Hedw.  spec.  p.  63.  t.  10.  f.  io-i5.  — » 
Bryum  contortum.  Walf.  Jacq.  Coll.  a.  p.  236.  -—  Encalypta 
grandie.  Sw.^Joum.  Scfarad.  a.  p.  171. 

Sa  tige  est  droite ,  ordinairement  simple ,  longue  de  2-5  cen- 
timètres ,  garnie  de  feuilles  oblongucs-Iancéolées ,  aiguës  ,  em— 
briquées ,  un  peu  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches  ,  traversées 
par  une  nervure  rougeâtre  et  saillante  \  le  pédoncule  est  termi- 
nal ,  droit ,  rougeâtre  ;  la  coiffe  est  grande ,  blanchâtre ,  en  forme 
d'éleignoir  ^  frangée  à  la  base;  la  capsule  est  rougeâtre ,  cylin- 
drique ,  tortillée  sur  elle-même  en  spirale  de  droite  à  gauche  t 
les  dents  du  péristome  sont  rouges ,  alongées ,  convergentes.  %, 
Cette  mousse  croit  sur  les  rochers  calcaires ,  ombragés ,  recou- 
verts d'un  peu  de  terre.  M.  Schleicher  Ta  trouvée  dans  les  Alpes«. 

CVIILWEISSIE.  TVE  I  S  S  I  A. 

Weisiia,  Hedw.  — GHmmiœ  sp»  Roth.  -— i?ryi  et  Mnii  sp,  Lino. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  oblongue  ou  cjUndrique,  1# 
péinstome  est  simple ,  à  seize  dents  linéaii  es ,  aiguës ,  rappro* 
chées  par  leur  sommet. 

Obs.  Les  weissics  sont  toutes  dioîques;  les  fleurs  mâles  sont 
en  têtes  terminales  ;  la  coi£Fe  est  en  alène ,  se  fend  latéralement 
et  se  détache  obliquement.  —  Ce  genre ,  que  quelques  auteurs 
ont  réuni  avec  le  suivant ,  en  est  distinct  par  le  port ,  la  forme 
de  la  capsule  f  la  figure  et  la  direction  des  dents  du  péristome  , 
la  manière  dont  la  coiffe  se  détache ,  la  structure  et  la  position 
des  fleurs  mâles. 

i2o5.  Weissie  crispée.  Weissia  crispata. 

Weissia  crispata,  Brid.  Mntcol.  a.  p.  ^3.  '^  Bryum  erispatiatu 
Dicks.  Grypt.  3.  p.  3.  t.  7.  f.  4*  Uoffm.  Germ.  a.  p.  3a. 

Ses  tiges  sont  droites,  rameuses ,  réunies  en  toufies  serrées;  * 
ses  feuilles  linéaires ,  peu  aiguës ,  courbées  en  gouttière  ,  torUW 
lées  ou  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches ,  très-4égèrement  den- 
telées >  le  pëdicelle  est  droit ,  très-court ,  d'abord  terminal  et 
ensuite  latéral  ^  la  capsule  est  droite  ,  oblongue ,  un  peu  étran- 
glée dans  le  milieu ,  brune  à  sa  maturité ,  et  marquée  longilu- 
dinalement  de  huit  silloat   profonds  et  d'autant  de  nervures 
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faîllaiites;  Topercule  est  en  forme  de  bec  grêle ,  loog  et  courbe.  17. 
Elle  croit  dans  les  lieux  marécageux  ;  elle  a  été  trouvée  à  Belval, 
par  le  C.  Hauy. 

iao4.  Weissie  à  crochets*         fVeissia  cirrhata. 

Jf^eissia  eirrhata.  Hedw.  tpec.  69.  t.  la.  f.  7— ta.  Sw.  Joam» 
Schrad,  a.  p.  171.  ^^  Encalypta  cirrhaia.  Sw.  Mate.  fuec.  !i5. 
Mnium.  cirrhatum.  Linn.  spcc.  1576.  —  Diil.Musc.  U  43.  f.4^* 
•«-  Vaîll.  Bot.  t.  a4.  f.  8. 

Cette  mousse  a  une  tige  droite ,  îongae  de  5-6  centim. ,  d'à* 
bord  simple ,  ensuite  branchue ,  garnie  de  fcuiHes  lancéolées  y 
aiguës ,  d'un  verd  jaunâtre ,  traversées  par  une  nervure  longî* 
tudiaale ,  courbées  sur  cette  nervure ,  crépues  et  contournées 
lorsqu'elles  sont  sèches  ;  le  pédicde ,  qui  est  droit ,  terminal  et 
plus  court  que  la  tige ,  porte  une  capsule  à»peu-prës  droite  y 
ovale-oblongue ,  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun  ,  dont  l'ouverture 
est  rouge  et  dont  ^opercule  se  prolonge  en  un  bec  long  acéré  et 
blanchâtre.  ICf .  Cette  mousse  croît  dans  les  bois ,  les  haies  ,  les  ga- 
xons  :  on  la  trouve  aux  environs  de  Paris  ^  à  Fontainebleau  , 
dans  les  Alpes ,  etc. 

iao5.  Weîssîe  contestée.     TVeissia  contro^ersa. 

JVeUiia  controuena.  Hedw.  St.  Cr.  p.  la.  t.  5.  B.—  W^cUsia 
virens.  Brid.MuscoL  9.  p.  69.  "^Bryum  virtns,  Dicks.  Crypt. 
I.  p.  4*  ""'  Bryum  viridulum%  Weist.  Gottt.p.  193.  Lam. 
Dict.  i.p.493.— -ÛiU.  Masc.  t.48.  £  4^*"^^^!'  ^^^'  K-  39. 
f.  5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  weissie  naine  et  à  la 
weissie  à  crochets ,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  au  verd 
beaucoup  plus  clair  de  ses  feuilles  9  et  à  la  teinte  jaune  de  sas 
pédicelles  :  elle  a  une  tige  droite  et  très-courte,  des  feuilles 
aiguës-laacéolées ,  qui  se  crispent  par  la  dessicatioa  y  et  des  cap« 
iules  ovoïdes  y  droites ,  d'un  brun  très-clair.  %.  Cette  plante  croit 
sur  les  terreins  humides  un  peu  sablonneux  y  dans  les  bois  de 
Yersailles  y  de  Montmorency  y  de  Meudon  ;  dans  les  Alpes  y  le 
Jura  y  aux  environs  d'AbbeviUe  (  Boucfa.  )  y  k  Premol  (  Yill.  )• 

I  ao6«  "VV  eîssie  naine.  Weissia  pusilla^ 

Weissia  pusilla,  Hedw.  St.  Ce.  9.  p.  78.  t.  29.  Spcc.  Masc.  64. 
H^eissia  paludosa,  Brid.  Mute.  1.  p>  74  ?  ~*  Brytan  paluào- 
sum,  Linn.  tpec.  i584*  ^^'^^'^  ^1*  ^^  ^*  P*  49*  ^^*  ^*  "*  Di^l* 
Musc.  t.  49*  f«  53. 

Cette  petite  plante  a  une  tige  simple  extrâmen>ent  eofirtc , 
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des  feuilles  menues ,  alongées  ,  capillaires  ,  d'un  Terd  foncé  et 
qui  ne  deviennent  point  crépues  par  la  dessicatien;  le  pédicelle 
est  terminal ,  long  de  10-12  millira. ,  droit ,  rougeâtre ,  terminé 
par  une  capsule  droite  y  d*un  rouge  bmn  y  oYoîde ,  un  peu  évasée 
au  sommet.  O?  Cett^espëce  croit  dans  les  lieux  ombragés  et  ha— 
mides }  ses  capsules  se  trouvent  au  printemps. 

,1 207.  Weissie  à  bec  courbé.     Weissia  curvirostra^ 

ff^eitsia  curviroêtra,  Sw.  Mo»c.  tnec.  ^5.  —  H^eUsia  rectuvi^ 
woatra»  Hedw.  Musc.  fr.  i.  p.  19.  t.  y.Brid.  Musc.  a.  p.  79.-— 
JBryum  eurvirostrum»  Dicks.  Crypt.  3.  p.  7.  exd.  sjn.  DiiJ. 

Sa  tige  e&t  droite ,  un  peu  rameuse  vers  le  baut ,  longue  d^ 
5-4  centim. ,  garnie  de  feuilles  lancéolées,  erobriquées,  un  pea 
étalées,  appliquées  obliquement  sur  la  tige  lorsqu'elles  sont 
aëches ,  traversées  par  une  nervure  rougeâtre  j  le  pédicule  est 
terminal,  droit,  long  de  lamillim.,  rougeâtre  sur-tout  vers  le 
bas ,  terminé  par  une  capsule  droite  ,  ovale  ,  cjlindrique ,  ron-^ 
geâtre  à  sa  maturité ,  dépourvue  d'anneau  ^  l'opercule  seprolong;e 
en.  un  bec  recourbé }  la,  coiffe  est  alongée  en  forme  d'alêne.  ^. 
Cette  mousse  naît  en  touffes  trës«serrées ,  dans  les  forêts  sablon- 
neuses et  sur  les  terreins  argilleuz  t  elle  a  été  trouvée  près 
Genève  (Brid.).  Elle  fleurit  en  été  et  mûrit  en  automne. 

iao8.  Weissie  noirâtre.  Jf^eissia  nigrita. 

fVeinia  nigrila.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  97.  t.  39.  Spec.  7a.  Brid» 
Mofc.  a.  p.  80.  t.  3.f.  II.-— J?ryumm^rûiiiii.UoffiBi.  Germ.  9« 
p.  33. 

Cette  espèce  se  reconnok  très-facilement  an  verd  serabre  de 
•on  feuillage  et  au  brun  presque  noir  de  son  pédicelle  et  de  st 
capsule  â  l'époque  de  la  maturité  ;  ses  tiges  sont  droites,  rameuses, 
longues  de  21-4  cent.  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ou  un  peu  en  corar 
à  la  base ,  alongées ,  pointues ,  étalées ,  un  peu  crépues  dans  leur 
vieillesse  \  les  pédicelles  sont  droits ,  d'abord  rouges ,  puis  bruns  ; 
la  capsule  est  penchée,  presque  globuleuse,  un  pea  luisante; 
Topercttle  est  convexe ,  surmonté  d*une  petite  pointe.  %.  Elit 
croit  dans  les  lieux  tourbeux  et  humides.  Je  l'ai  reçiie  de 
M.  Schleicher,  qui  1«  dit  commune  d^ns  les  Buses-Âlpes  voi* 
ftiaes  du  Léman« 
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CIX.    GRIMMIE.  GRI  MMI  A. 

OrimnUa  et  Leersiœ  $p.  Hedw.  —  Grimmiœ  sp,  Roth.  —  Bryisp^ 
lânn.  —  Grimmia  et  Swartzia.  Brid. 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  ovoïde;  le  péristome  simple, 
à  seize  dents  élargies  à  leur  base ,  divergentes  au  sommet  et  sou- 
vent déjetées  en  dehors. 

Obs.  Les  griounies  sont  monoî€[ues  on  dioïqnes;  leurs  fleurs 
mâles  sont  en  genmies  latéraux  ou  en  têtes  terminales;  leur  , 
coiffe  se  fend  à  sa  base  en  plusieurs  lanières ,  excepté  dans  la 
grimmie  recourbée  et  la  grimmie  lancéolée.  J'ai  réuni  à 
ce  genre  la  grimmie  lancéolée  que  Hedwig  avoit  rapprochée 
des  éteignoirs  ^  et  dont  Bridel  avoit  fait  un  genre  particulier , 
sous  le  nom  de  Swartzia.  Peut-être  est-il  convenable  de  ré- 
tablir ce  genre  et  d'y  faire  entrer  la  grimmie  recourbée. 

g,  I«'.  Tige  simple ,  coiffe  qui  se  fend  latéralement. 
1209.  Grimmie  recourbée.     Grimmia  recurvata. 

Çrimmia  recurt^ata,  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  101.  t.  38.  Brîd.  Mascok 
a.  p.  59.  ^^Bryum  ieCâceunc.  Wulf.  Jacq.  Mise*  a.  p.  £^.  t.  i3u 
mmm Bryum recu/vatuni,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  3i. 

Cette  petite  mousse  forme  des  tapis  serrés  hauts  de  2-*5  milli- 
mëlres}  sa  tige  est  presque  toujours  simple  5  ses  feuilles  étroites , 
alongées ,  aiguës  ,  lancéolées  dans  le  bas  de  la  plante  y  en  alëne 
dans  le  haut ,  un  peu  crépues  lorsqu'elles  sont  sëches  }  le  pédi- 
celle  est  terminal ,  long  de  7-9  millim.  ^  droit  dans  le  bas ,  ar- 
qué au  sommet  :  la  capsule  est  verte  y  en  forme  de  poire  presque 
pendante }  aprës  l'émission  des  graines ,  elle  devient  arirondie  et 
brune;  Fopercule  a  une  base  convexe ,  et  se  prolonge  en  un  bec 
mince  et  courbé,  %,  Elle  croit  sur  les  rochers  nus  ,  et  a  été  trou^ 
vée  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

13 1 0.  Grimmie  lancéolée.     Grimmia  lanceolata. 

Leersia  ianceolata,  Hedw.  Musc.  fr.  a.  p.  66.  t.  a3.  Brid.  Musc, 
a.  p.  55.  1. 1 .  f .  8.  «-^  Bryum  lanceolatum.  Dicks.  Fasc.  3.  p.  4* 

Sa  tige  est  droite,  longue  de  5- 10  millim.,  simple  ou  peu 
rameuse;  ses  feuilles  sont  lancéolées ,  concaves ,  entières ,  tra- 
versées par  une  nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  en  une 
petite  pointe;  les  inférieures  sont  décolorées ,  les  supérieures 
d'un  verd  gai;  le  pédoncule  est  droit ,  solitaire ,  de  5- 10 milli- 
mètres de  longueur  ;  la  coiffe  est  petite  >  en  capuchon  ,  tronqué» 
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obliquement  à  sa  base,  de  couleur  pâle;  la  capsule  roosfe  à  s» 
maturité.  ICr.  Celte  espèce  croit  en  gazons  serrés ,  et  a  un  peu  le 
port  des  gymnostomes.  M.  firidel  l'a  trouvée  abondamment  aux 
environs  de  Genève  et  dans  les  Alpes  voisines  )  le  C.  Deleuze 
l'a  recueillie  en  Provence ,  et  le  C.  Magneville  aux  environs  de 
Caen  :  ses  capsules  mûrissent  au  printemps. 

§.  IL  Tige  rameuse ,  coiffe  qui  se  fend  à  la  base  en 

plusieurs  lanières. 

1 3 1 1 .  Grimmie  sessile.         Grimmia  apocarpa. 

Grimmia  apocarpa.  Hedw.Moic.fr.  i.  p.  io4'  St.  Cr.  i*p.  ii3» 
t.  39.  Brid.  Mbsc.  a.  p.  67.  t.  1^  f.  lo.  ~^ Br^um  apocarpvm 9 
var,  «.  Linn.  tpec.  1579.  Lam.  Dict.  i.  p.  490.  '^FontinatU 
apocarpa,  Web.  G<Ett.  p.  38.  — *  DilL  Miuc.  t.  33.  f.  4-  -^ 
Vaill.Bot.  t.  37.  f.  i5. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  troncs  humides  et  ombra* 
gés ,  oii  elle  forme  des  gazons  serrés ^  le  tronc  est  droit ,  rameux  » 
noirâtre  et  souvent  dénudé  à  la  base ,  garni  vers  le  haut  de 
feuilles  embriquées  y  lancéolées ,  presque  en  carène ,  d'un  verd 
foncé,  traversées  par  une  nervure  longitudinale;  les  pédicules- 
sont  terminaux,  solitaires  ou  géminés,  extrêmement  courts  ; 
la  coiffe  est  petite ,  frangée  à  la  base  ;  la  capsule  droite ,  ovale  ^ 
aans  anneau  ,  striée  en  long ,  entourée  des  feuilles  florales ,  sur* 
montée  d'un  opercule  convexe ,  d'un  rouge  vif  au  sommet.  *£. 
Cette  mousse  fleurit  en  automne ,  et  porte  ses  capsules  l'automne 
et  l'hiver  suivant. 

1^12.  Griraraie  à  courte  tige.     Grimmia  apocaula^ 

Grimmia  apocaula,  Hcdw.  f.  ioed.  "^  Bryum  npocauion.  HoSîbb. 
Germ.  3.  p.  ^o.-^Grintmia  apocarpa,  apocaulos,  Brid.  Muac.  3.. 
p.  59.  —  Bryum  apocarpon.  Schmid.  Icon.  t.  57.  f.  1  • 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente  ; 
cUe  paroit  en  différ  r  parce  que  sa  tige  est  beaucoup  plus  courte  ^ 
aimple  ou  seulement  rameuse  au  sommet  5  que  ses  feuilles  supé- 
rieures se  terminent  par  un  poil  blanc  et  alongé  4«peu-^près  comme 
dans  le  gy  mnostome  cilié  y  et  que  son  opercule  est  surmonté  d'une 
pointe  droite  et  plus  longue  que  dans  la  grimmie  sessile.  %^  £lie 
croît  sur  les  murs  et  les  pierres* 
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iai5,  Grlmmie  des  Alpes-       Grimmia  Alpicola. 

Crimmia  Alpicola,  Sw.  Musc.  mec.  p.  27.  et 83.  t.  i.  f.  i.  Hedw« 
•pec.  p.  77.  t.  i5.  f.  1-5, 

Cette  espèce*  ressemble  beaucoup  à  la  grimmie  sessile;  mais 
elle  est  ordinairement  plus  petite;  ses  feuilles  sont  plus  obtuses  » 
et  celles  qni  entourent  le  fruit  ne  sont  pas  blanches  au  sommet; 
sa  capsule  est  lisse ,  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité ,  ovoïde  ^  très- 
ouverte;  les  dents  de  son  péristome  sont  d'un  rouge  foncé  ^  éta* 
lées  y  presque  réfléchies.  Cette  mousse  croit  dans  les  Alpes ,  sur 
ks  rochers  humides  et  près  des  ruisseaux. 

I2i4*  Grimmie  criblée.        Grimmia  cribrosa. 

Grimmia  erihrosa,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  73.  t.  3i.  A.  Spec.  76. 
Brid.  Mnscol.  a»  p.  6o.  —  Bryum  cnbronim.  Hoffm.  Germ.  s. 
p.  3i. 

Cette  mousse  forme  des  tapis  d'un  verd  obscur;  «es  tiges  sont 
ordinairement  simples ,  hautes  de  1-2  centim. ,  garnies  de  feuilles 
embtiquées ,  lancéolées ,  dont  les  supérieures  se  terminent  par 
tin  poil  blanc  qui  est  le  prolongement  de  la  nervure  longitudi^ 
nale  ;  le  pédicule  est  court ,  terminal ,  jaunâtre  ;  la  capsule  est 
droite ,  d'abord  ovoïde ,  ensuite  en  forme  de  toupie  d'un  roux 
jaunâtre  ;  l'opercule  est  conique  ;  les  dents  du  péristome  sont 
souvent  criblées  de  trous ,  selon  l'observation  de  Hedwig.  ¥• 
Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  montueux ,  sur  les  pierres  :  elle  a 
été  trouvée  sur  les  toits ,  aux  environs  de  Paris ,  par  le  G.  Dufour. 

1 2 1 5.  Grimmie  noirâtre.       Grimmia  nigricans. 

Grimmia  canescens,  Schleîch.  Giypt.  exs.  cent.  3.n.  la. 
Ses  tiges  sobI  droites ,  rameuses ,  rapprochées  en  touffe  ;  les 
feuilles  inférieures  sont  persistantes  et  noirâtres^  les  supérieures 
sont  d'un  verd  foncé  ;  ces  feuilles  sont  à  demi  étalées  par  l'hu- 
midité y  appliquées  contre  la  tige  lorsqu'elles  sont  sèches ,  cour* 
bées  en  carène ,  lancéolées ,  entières ,  traversées  par  une  nervure 
qui  se  prolonge  au  sommet  en  un  poil  blanc  de  moitié  au  moins 
plus  court  que  la  feuille;  ce  poil  s'oblitère  dans  les  feuilles  âgées  : 
le  pédicelle  est  droit  y  entouré  à  sa  base  d'une  gaine  cylindrique  » 
long  de  7^  millîm.  ;  la  capsule  est  ovoïde ,  droite  ^  petite  y  assea 
semblable  k  celle  du  trichostome  à  petit  fruit;  l'opercule  est 
rougeâtre  y  conique ,  presque  obtus  y  un  peu  courbé  ;  les  dents 
du  péristome  sont  ronges ,  peu  élargies  à  leur  base.  Celte  espèce 
m'a  été  envoyée  des  Alpes  voisines  du  Léman  :  elle  a  été  trouvée 
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dans  les  Pyrënées,  par  le  G.  Dufour,   et  dans  les  monlagnet 
d'Auvergne  ,  par  le  C.  Dubois. 

1:116.  Grimmie  à  pied  court.  Grimmia  plagiopodia. 

Crimmia  piagiopodia.  Hedw.  tpec.  76.  t.  i5.  £i.  <^i3.  Sdil. 
Crypt.  exs.  n.  i5. 

Cette  espèce  forme  des  tapis  courts  ^  serrés  et  blanchâtres  ; 
«a  tige  est  simple  ou  rameuse  à  la  base }  les  feuilles  sont  embn*- 
quées  ,  nombreuses ,  ovales-oblongues ,  dépourvues  de  nervure 
longitudinale }  les  inférieures  sont  roussâtres ,  oblongues ,  poin* 
tues;  les  supérieures  vertes  ^  ovales ,  concaves ,  surmontées  d'un 
poil  blanc  plus  long  que  la  feuille  elle-même  /  et  qui  n'est  autre 
chose  que  sa  sommité^décolorée  :  le  pédicule  est  terminal ,  court , 
jaunâtre ,  arqué  ;  la  coiffe  est  blanchâtre ,  avec  le  sommet  brun  , 
et  se  fend  à  la  base  en  deux  ou  trois  lanières;  la  capsule  est 
penchée ,  ovoïde ,  jaunâtre ,  surmontée  d'un  opercule  rouge  » 
court  et  conique.   Cette  mousse  croit  sur  les  murs;  elle  a  été 
découverte  près  Neuchâtel ,  par  M.  ChaiUet  ;  au  bois  de  Boulogne 
près  Paris ,  par  le  C.  Dufour. 

ex.  PTEROGONE.      PTERIGYNANDRUM. 

Purigynandrum,  Hedw.  -^Pterogonium,  Sw.  '^Hipnisp,  Iàbmu 

Car.  La  capsule  est  latérale ,  oblongue;  le  péristome  simple  ^ 
à  seize  dents  droites  et  entières. 

Obs.  Les  pterogones  sont  dioîques;  la  fleur  mâle  est  en  gemme 
latéral  ;  la  coiffe  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquemeul  dans 
toutes  les  espèces;  elle  est  glabre  dans  la  première  section  ^ 
chargée  de  poils  articulés  et  redressés  dans  la  seconde ,  qui , 
outre  le  pterogone  de  Smith ,  renferme  les pierig^nandrumfui^ 
gens ,  trichomiiiion  et  subcapillatum  de  Hedwig.  Onne  connoit 
encore  les  fleurs  mâles  d'aucune  des  espèces  de  cette  seconde 
section  ,  qui  probablement  un  jour  formera  un  genre  distinct. 
Dans  tous  les  pterogones ,  le  perichœtium  est  grand ,  composé 
de  folioles  très-différentes  des  feuilles  :  dans  quelques  espèces  le 
pédicelle  dépasse  à  peine  ce  perichœtiunx» 


D  E  s    M  O  U  s  s  E  s.  461 

§•  I«'.  Coiffe  glabre. 
laiy.  Pterogone  délié.    Pterigyncmdrum  gracile. 

Pterigynandrum  gracile»  Hedw.  Masc.  fr.  4-  P*  i6*  t.  6.  Brîd, 
Mosc.  3.  p.  63.  —  Hipnum  gracile,  Linn.  SytC.  p.  95a.  Ltam* 
Dict.3.  p.  178.  —  DiU.  Miuc.  t.  4i»  f*  55. 

Cette  mousse  â  un  aspect  luisant  et  d'un  verd  jaunâtre  ;  se» 
tiges  rampantes ,  émettent  des  rameaux  simples  on  peu  rameux , 
disposés  en  faisceaux ,  étendus  sur  Fécorce ,  nn  peu  courbés  oa 
flezueux  au  sonmiet ,  garnis  de  feuilles  embriquées.»  souvent 
tournées  du  même  c6té ,  concaves  >  ovales-aiguës ,  presque  en* 
ticrcment  dépourvues  de  nervure  5  ses  capsules  sont  portées 
■ur  un  long  pédicelle  axillaire,  droites,  d'un  brun  rougeâtre, 
oblongues ,  presque  cylindriques ,  surmontées  d'un  opercule 
court  et  conique.  %»  Elle  croît  dans  les  forêts  ,  sur  les  troncs  de 
hêtre:  elle  a  été  trouvée  près  Lyon  (Brid.)^  dans  les  Alpes 
(6chleich.  ) ,  près  Abbevillc  (  Bduch.  ). 

w  1 8. Pterogone  R\i£orme. Pterigynandrum  filiforme» 

Pterigynandrum  filiforme.  Hedw.  Musc.  fr.  4*  P*  i3.  t.  7.  Brid, 
Musc.  3.  p.  63.  — «  Hipnum  filiforme,  Ho£Em.  Germ.  3.  p.  71* 
non  Lam. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  la  plupart  de  ses 
caractères  >  mais  ses  rameaux  sont  plus  courts  ,  plus  grêles ,  plus 
cylindriques I  ses  feuilles  sont  plus  petites  et  plus  exactement 
cmbriquécs;  ses  pédicelles  partent  le  long  de  la  tige  tout  auprès 
de  la  racine;  son  opercule  est  le  plus  souvent  terminé  par  un  cro« 
chet  oblique.  ^.  Elle  croit  dans  les  forêts ,  sur  le  tronc  des  vieux 
ckênes  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  montagnes  du  Jura  j  par 
M.  Ckaillety  et  dans  celles  des  Pyrénées  ^  par  le  C.  Dufour* 

1^19.  Pterogone  chai-      Pterigynandrum  cate^ 
nette.  nulatum. 

Perigynandrum  eatenulatum,  Brid.  Mnscol.  3.  p.  64.  t,  5.  f.  4» 
Cette  petite  mousse  offre  des  jets  rameux ,  grêles  et  cylin- 
driques ,  dont  les  feuilles  sont  exactement  embriquées  ,  et  qui  ^ 
vues  àrœil  simple,  paroissent  articulées:  elle  diffère  dupterogono 
délié ,  par  ses  feuilles  plus  aiguës  et  très-évidemment  munies  de 
nervures;  elle  se  distingue  du  pterogone  filiforme  ,  parce  que 
ses  feuilles  sont  tellement  embriquées  qu'on  n'apperçoit  nulle 
part  le  tronc.  Oa  ne  connoit  pas  encore  sa  fructification.  ICr.  £Uo 
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se  trouve  sur  le  tronc  des  arbres ,  dans  les  montagnes  voisines 
do  lac  Léman^  en  Provence }  dans  le  Rouergae. 

laao.  Pterogone  inter-     Pterigynandntm  médium. 
médiaire. 

Pteri^nandrummëdium,  Brid.  ined.  — J5fy/i/ium  medium.'DickM. 
Grypu  a.  p.  13.  Hoffim.  Germ.  3.  p.  67.  —  DiU.  Musc.  t.  4^ 
f.  65. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  des  précédentes ,  par  sa 
couleur  d'un  verd  foncé  ;  ses  tiges  sont  grêles ,  rampantes ,  irrë* 
gulièjrement  pennées  f  les  feuilles  sont  ovales ,  un  peu  aiguës  , 
concaves ,  traversées  par  une  nervure  qui  atteint  le  sommet } 
les  pédicelles  naissent  le  long  des  souc}ies  principales ,  ils  sont 
droits ,  rouges ,  long  de  i5  millim. ,  et  s*élèvent  au-dessus  des 
branches;  la  capsule  est  droite»  cylindrique 5  Topercnle  court 
et  conique.  *£•  Elle  crott  sur  les  troncs  d'arbres ,  dans  les  Alpes. 

1 32 1  •  Pterogone  de    Pterigjrnandrum  RamondiL 
Ramond. 

Cette  mousse  ressemble  au  dicrane  queue  d'écureuil ,  par  son 
port ,  son  feuillage  et  la  forme  de  ses  capsules ,  mais  eUe  en  est 
bien  séparée ,  i^.  par  sa  tige  qui  n'est  nullement  rampante ,  mais 
droite ,  divisée  par  le  bas  en  jets  grêles  ,  qui  atteignent  9*10 
centimètres  de  longueur  5  2?.  par  ses  feuilles  nullement  déjetées 
d'un  seul  côté  et  parfaitement  entières  j  mais  semblables  d'ailleurs 
k  celles  du  dicrane  par  la  forme  et  la  couleur  ;  5^.  par  ses  feuilles 
florales  qui  sont  absolument  semblables  aux  feuilles  ordinaires  } 
4^-  par  sespédicelles  qui  ne  dépassent  pas  5*7mill.  de  longueur  ; 
5^.  enfin  ,  parce  que  son  péristome  a  seize  lanières  grêles , 
pointues  ,  entières  ,  purpurines ,  striées  en  travers.  Je  n'ai  tu 
ni  la  coiffe ,  ni  l'opercule.  Cette  belle  mousse  a  été  découverte 
dans  les  Pyrénées  j  par  le  C.  Ramond ,  qui  le  premier  a  remar- 
qué ses  caractères  distinctîfs. 

§•  IL  Coiffe  hérissée. 
1332. Pterogone  de  Smith.  PtengynandntmSmithii* 

Hypnum  Smithiù  Dicks.  Crypt.  a.  p.  10.  t.  5.  f.  4<  Hedw.  spcc* 
p.  ar>f .  t.  68.  f .  5.  6.  7.  Desf.  Atl.  3.  p.  416.  —  Ofthotricl 
Smùhii,  Brid.  Mufcol.  3.  p.  35. 

La  tige  est  couchée,  divisée  en  rameaux  durs,  fermes, 
posés  sur  un  seul  plan  de  l'un  et  l'autre  coté  de  la  souche  \ 
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«ourbës  vers  le  sommet  lorsqu'ils  sont  secs  ,  de  manière  à  don« 
ner  à  la  plante  Taspect  d'une  feuille  composée  et  concave  ',  les 
feuilles  sont  embriqnëes ,  un  peu  étalées  par  l'humidité ,  con- 
caves j  ovales ,  obtuses ,  munies  d'une  légère  nervure  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur;  les  pédicelles  naissent  le   long 
des  tiges  et  des  rameaux  principaux ,  ils  sont  droits ,  trës-courts 
et  dépassent  à  peine  le  périchœtium;  celui-ci  est  composé  de 
folioles  blanches  ^  oblongues ,  acérées  ,  munies  d'une  légère  ner- 
vure qui  n'atteint  pas  le  sommet;  la  capsule  est  ovale^blongue , 
droite,  d'un  roux  brun,  sans  anneau;  l'opercule  est  convexe  et 
se  prolonge  en  une  pointe  acérée  un  peu  courbe  ;  le  péristome 
est  simple ,  a  seize  dents  blanches  et  acérées  ;  la  coiffe  est  en 
alêne  ,  se  fend  de  côté  et  elle  est  hérissée  de  longs  poils  filiformes 
articulés,  dirigés  de  bas  en  haut,  qu'on  retrouve  sur  la  gaine 
qni  enveloppe  le  pédicelle ,  et  qui  sont  les  débns  des  nectaires  qui 
entouroient  la  fleur.  1[m.  Cette  mousse  croit  au  pied  des  arbres. 
J'en  ai  reçu  un  échantillon  sans  fruit ,  des  montagnes  voisines  du 
Léman.  M.  Bridell'a  trouvée  près  Montpellier  et  Avignon.  L'é- 
chantillon en  fruit  qui  m'a  servi  k  déterminer  le  véritable  genre 
de  cette  mousse,  m'a  été  communiqué  par  le  C.  Deleuze ,  qui, 
je  crois  ,  l'a  trouvée  en  Provence.—  Je  retrouve  la  même  ob- 
servation dans  le  mémoire  de  Swartz ,  Joum.  Schrad.  2.  p.  173. 

CXL  DIDYMODON.     DIDYMODON. 

Didymodon,  Sw.  Bnà,^~' Didymodon ,  Swartùa^êmi  Cynonto* 
dium,  Hedw.  —  Bryi  sp*  Linn» 

Cak.  La  capsule  est  terminale ,  oblongne ,  sans  apophyse  ;  le 
péristome  simple  a  seize  ou  tf  ente-deux  dents  filiformes  rappro- 
chées par  paires. 

Obs  .  Les  didjmodons  sont  monoîqnes ,  dioiques  ou  herma- 
phrodites; les  fleurs  mâles,  lorsqu'elles  existent,  sont  termi- 
nales ou  latérales;  la  coiffe  se  fend  latéralement  et  se  délach«« 
obliquement. 

§.  !«'•  Fleur  terminale  hermaphrodite  (Cynonto- 

dium^  Hedw.  ). 

1225.  Didymodon  ca-    Didjrmodon  capillaceum. 
piilaire. 

Didymodon  capUlaceum.  Swartz.  Masc.  suec.  28.  —  SwarUia 
capUiacea,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  70.  t.  -26,  —  Cynontodium 
mapiUacwm,  Hedw.  Posth.  S^^-^Bryum  capUlaocum.  Dickf. 
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Crypc.  I.  p.  4*  t*  I*  f*  6.  —  Bryum monlanwm,  Lam.  Dicc.  t. 

p.  493*  •— '  Mnium  capUlaceum,  Swartx.  nOT.  act.  npa.  4* 

p.  a4'* 
Sa  tige  est  droite ,  loogoe  de  5-6  «entim. ,  garnie  dans  le  bas 
de  petits  filamiens  bruns  et  cotonneux ,  chargée  de  feuilles  li« 
uéaires ,  capillaires  à  Textrémité ,  pointues ,  alongées  et  d'un 
verd  clair  ^  celles  du  haut  sont  souvent  tournées  d'un  seul  côté  ; 
le  pédoncule  est  droit ,  terminal ,  rougeâtre  à  la  base ,  verdâtre 
au  sommet ,  long  de  5-6  centim.  ;  la  capsule  est  droite  y  cylin- 
drique ,  d'un  rouge  brun  à  sa  maturité ,  surmontée  d'un  oper- 
cule court  et  conique  ,  et  d'une  longue  coiffe  de  couleur  pâle.  ^.  Il 
croit  dans  les  Alpes  de  la  Provence ,  du  Dauphiué  j  du  Piémont , 
aux  lieux  humides  et  tourbeux. 

§.  II.  Fleurs  mâles  axillaires  (Didymodon,  Hedw.). 
1224*  Didymodon  nain.      Didpnodon  pusiUian^ 

Didymodon  pusillum,  Brid.  Mofcol.  a.  p.  11 5.  t.  a.  f.  4<  Hedw. 
spec.  io4<—  Trichostomum pusillum,  Hedw.  St.  Cr.  i.p.  74* 
t.  38.  —  Bryum  pusillum.  Dicks.  Crypt.  a.  p.  6.  •—  Biyung 
didymodon,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  43* 

Ses  tiges  sont  simples  >  très-courtes  ,  rapprochées  en  touffe  ; 
les  feuilles  sont  petites ,  nombreuses ,  ovales ,  concaves  et  appli- 
quées à  leur  base ,  traversées  par  une  nervure  assez  forte  qui  se 
prolonge  au  sommet  en  pointe  acérée;  le  pédicelle  est  droit, 
terminal  y  d'un  rouge  pâle,  long  de  8-10  millim.  ;  la  capsule 
est  droite ,  ovale-oblongue ,  d'un  brun  rougeâtre  ;  Fopercule  a 
un  bec  long  et  un  peu  courbé;  les  dents  du  péristome  sont 
longues  y  droites ,  rougeâtres  y  au  nombre  de  seize  paires.  O  ? 
Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  un  peu  sablonneux  et  découverts  } 
le  C.  Deleuze  l'a  trouvée  en  Provence. 

1225.  Didymodon  uni-    Didjrmodon  homomaUwn. 
latéral. 

Didymodon homomallum.'Rtàw»  spec.  io5.  t.  a3.  f.  i.a. 

Cette  espèce  y  ainsi  que  l'observe  Hedwig ,  est  très-voisine  au 
didymodon  nain ,  mais  elle  en  diffère  par  sa  stature  un  peu  plus 
grande ,  par  ses  feuilles  plus  serrées ,  un  peu  plus  longues  y  et 
toutes  dirigées  d'un  même  côté ,  sur-tout  vers  le  sommet;  par  sa 
capsule  dont  le  bord  est  muni  d'un  anneau.  Elle  croît  par  grouppet 
et  fructifie  à  l'entrée  de  l'automne  :  elle  a  été  recuciUie  au  Mont* 
Siuiplon,  par  M.  Schleichcr. 

1226. 
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1226.  Didymodon  roîde.    Didpnodon  rigidulum. 

Didymodon  rigidulum.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  8.  t.  4*  Brid»  Muscol. 
a.  p.  ii6.  -^  Bryum  rigidulum,  Hoffm.  Gemo,  3.  p.  4o. -^ 
Bryum  didymodon,  Gmei.  Syst.a.p.  1 333, -—Z>icrA/ium  laxum^ 
Boucb.  Abb.  p.  8a.  Brid.  Mascol.  a.  p.  1^5?  —  Dill.  Mnsc  t. 
48.  f.  49  ?  -^Bryum  tenue.  Dicks.  Crjpt.  3.  p.  8  ?  —  Uail.  Helr. 
n.  1817? 

Sa  tige  €St  droite ,  d'abord  simple  ,  puis  ramense  vers  le  haut , 
longue  de  2  ceDlim. ,  garnie  de  feuilles  un  peu  éloignées ,  éta- 
lées par  rhumidité  ^  redressées  et  légèrement  tortillées  par  la 
dessication ,  lancéolées ,  munies  d'une   nervure  ferme  qui  se 
prolonge  un  peu  en  pointe  au  sommet  ^  celles  du  haut  sont  plus 
grandes,  courbées  en  carène;  celles  du  péricbœlium  n'ont  pas 
de  nervure  :  lepédicelle  est  droit,  rouge,  long  de  10- 1 5  milli* 
mètres  ;  il  part  du  sommet  de  la  tige  ,  et  devient  ensuite  axil— 
laire  par  la  naissance  des  branches  :  la  capsule  est  droite ,  ob— 
longue ,  surmontée  d'un  opercule  conique ,  mince ,  aigu ,  presque 
aussi  long  qu'elle  ;  les  dents  du  péristome  sont  rouges ,   très- 
longues  ,  au  nombre  de  trente-deux.  TG.  La  plante  que  je  décris  a 
été  trouvée  aux  environs  d*Abbeville ,  par  le  C.  Boucher  ,  et 
ressemble  absolument  à  la  figure  d'Hedwîg ,  et  aux  échantillons 
que  M.  Hedwig  fils  m'a  communiqués.  D'un  autre  côté ,  elle 
répond  aussi  à  la  figure  49*  t>  4^.  de  Dillen  ,  ce  qui  me  fait  penser 
que  le  bryum  tenue  de  Dickson ,  le  dicranum  laxum  de  Bridel , 
et  le  didjrmodon  rigidulum  d'Hedwig ,   ne  sont  que  la  même 
plante.  S'il  en  est  ainsi ,  celte  mousse  se  retrouve  en  Piémont 
(  Ail.)  ,  en  Dauphiné  (Yill. },  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman 
(Schl.  )  :  elle  croît  sur  les  murs ,  les  rochers ,  les  graviers,  etc. 

CXIL  TRÏCHOSTOME.  TRICHOSTOMUM. 

Trichostomum.  Hedw.  -—  Bryi  etfoniitialis  sp,  Linn. 

Càh..  La  capsule  est  terminale ,  oblongue  ;  le  péristome  simple, 
à  seize  dents ,  fendues  au-de-là  du  milieu  en  deux  ou  trois  la- 
nières longues ,  droites  et  capillaires. 

Obs.  Les  fleurs  mâles  sont  en  gemmes  axillaires ,  sur  le 
même  pied  ou  sur  un  pied  différent  des  femelles^  la  coiffe  est 
tantôt  conique  et  fendue  en  plusieurs  lanières  k  sa  base  ,  tantôt 
en  alêne  et  fendue  latéralement. 
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§.  ^^   Tige  simple. 
122  j.  Trichostome  pâle.     Trichostomum  palliduntM 

Trichostomum pallidum.  Hedw.  S(.  Cr.  i.  p.  71.  t.  37.  Brid. 
Musc.  a.  p.  131.  Bryum  peUUdum.  Scbreb.  Spic.  n.  ioBq.  -— 
Bryutn  trichodes  ,var,  jS.  Lam.  Dict.  i.  p*494*  -^DiU.  Mute, 
t.  49*  ^*  ^7- 
Cette  espèce  de  tnchastomc  a  le  port  d'une  tortnle;  sa  tige 
est  simple,  Irës-coirrte ,  garnie  de  feuilles  nombreuses,  capillaires, 
droites ,  d'un  verd  jaune ,  longues  de  7-9  millitn.  ;  le  pédicelle 
est  terminal ,  droit ,  solitaire ,  jaunâtre ,  long  de  4*5  centîm.  y 
surmonte  d'une  capsole  ovale-cjlindrique ,  d'abord  droite  et 
jaunâtre,  ensuite  rousse  et  un  peu  penchée;  la  coiffe  est  d'un 
jaune  pâle  ou  rose ,  et  se  fend  de  côté  ;  l'opercule  est  conique  , 
alongé ,  rougeâtre;  les  dents  du  penstome  sont  longues  ,  fines  et 
roogeâtres.'O?  Cette  mousse  croit  dans  les  forêts  dont  le  sol  est 
compact  i  elle  mûrit  sa  capsule  au  commencement  de  l'été.  Ellle 
a  été  trouvée  près  Âbbeville  au  bois  de  Caubert  par  le  C.  Boo« 
icher;  près  Dax ,  par  le  C.  Thore;  aux  environs  du  Mans. 

§.  II.  Tige  r^imevse. 

1:1:18.  Trichostome      Trichostomum  can€scens% 
blanchàti*e. 

V 

Trichostomum  caneseens,  Hedw.  Masc.  fr.  3.  p.  S.  t.  3.  Sptt* 

111.  Brid.  Musc.  1.  p.  ia3.  "^ Bryum  hipnoiâes ,  var,  0.  Linii. 

ipec.  i584>  Lam.  Dict.  i.  p.  {90.  —  Bryum  hip7toUtes,\iïU 

Dauph.  4*  p*  B84*  —  Dill.  Musc.  t.  47*  f*  27* 
|B.  Trichostomum  ^ricoiJes,  Schrad.  Spic.  69.  Brid.  MoscoL 

1^6. -^  Bryum  hypnoides,  y.  LâuD.  spec.  i585.  ^-  DiU.  Musc. 

t.  47.  f.  3i. 

Sa  tige  est  droite ,  divisée  dès  la  base  en  rameaux  presque 
simples ,  :  amassés,  garnis  dans  le  bas  de  feuilles  brunes  ,  et  dans 
le  haut  de  feuilles  d'un  verd  jaune;  ces  feuilles  sont  serrées , 
embriquées,  lancéolées,  concaves,  terminées  par  une  pointe 
blanche ,  aiguë  ,  entière ,  souvent  crispée  ,  un  peu  étalée  ;  les 
pédicelles  partent  de  l'extrémité  des  rameaux  inférieurs;  ils 
sont  presque  horizontaux  à  la  base ,  puis  redressés  ^  d'un  brun 
rouge ,  longs  de  2  centim. ,  tortillés-  en  spirale  à  leur  sommet  : 
les  capsules  sont  droites  ,  ovales ,  brunes  à  leur  maturité;  l'oper^ 
cule  est  conique ,  droit ,  alongé  ;  les  dents  du  péristome  sont 
très-longues.  ^.  Cette  mousse  croît  dans  les  lieux  sablonneux  | 
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stëriles  et  pierreux ,  dans  toute  la  France.  La  variété  (l  pe  diffère 
que  par  un  aspect  plus  ferme ,  des  feuilles  plus  larges ,  des  pé- 
doncules plus  longs ,  et  paroît  due  à  une  végétation  plus  vi- 
goureuse. 

12^9.  Trîchostome         Trichostomum  lanu^ 
laineux.  ginosum. 

Trichostomum  lanuginosufn,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  3.  c*  a.  Spec. 
109.  Brid.  Mosc.  2.  p.  129.—  Trichostomum  serratum,  Ehrh, 
«XI.  94.-^0''''''  hipnoides ,  var,  a.  Linn.  spec.  i584.  —  iTyp, 
num  canescens,  Web.  Gatt.  8u  —  DiU,  Mnsc.  t.  47.  f.  32. 

Celte  espèce  est  facile  à  reconnoitre  à  sa  tPge  longue  et  traî- 
ttante,  qui  émet  de  côté  et  d'autre  des  rameaux  courts,  aK- 
lernes  et  qui  portent  les  capsulesà  leur  sommet;  les  feuilles  sont 
d'un  verd  jaunâtre ,  lancéolées ,  linéaires ,  embriquées ,  souvent 
tortillées  et  dirigées  d'un  seul  côté  ,  terminées  par  un  cil  blanc , 
alongé  et  dentelé;  les  pédicelles  sont  courts  ,  droits,  surmontés 
de  capsules  ovoïdes ,  droites  ,  d'un  brun  roux;  la  coiffe  est  pâle , 
avec  le  sommet  brun.  ^.  Cette  mousse  croit  dans  les  Pyrénées,  les 
Alpes ,  etc. ,  aux  lieux  secs  et  pierreux  :  on  la  trouve  rarement 
en  fructification. 

laSp.  Trîchostome  Trichostomum  hete^ 

unilatéral.  rostichunu 

Trichostomum  heterostichum  Hedw.  St.  Cr.  2. p.  70.  t.  25.  Spec. 
109.  Brid.  Musc.  2.  p.  128.  t.  2.  f.  i6,*^Bryum  heterostichum* 
Hoffm.  Germ.  2.  p.  40.  ^-  DiU.  Musc.  t.  47»  f.  3o? 

Sa  tige  est  étalée ,  rameuse,  longue  de  5-€  centim. ,  nue  et 
noirâtre  dans  le  bas ,  feuillée  et  redressée  au  sommet  des  bran« 
ches;  les  feuiHes  sont  d'un  verd  foncé,  embriquées ,  dirigées 
du  même  côté  vers  le  bout  des  rameaux  ,  oblongues-lancéolées  ^ 
terminées  par  un  long  poil  blanc  et  finement  dentelées;  les  pé« 
dicelles  sont  terminaux ,  droits ,  longs  de  io-i5  millim.  ;  la  cap- 
sule ovale-oblongue ,  droite ,  d'un  roux  brun  à  sa  maturité  5 
l'opercule  est  en  cône  alongé ,  un  peu  oblique  ',  les  dents  du  pé- 
rfslome  vues  à  une  for^e  loupe ,  paroissent  dentelées  d'un  côté.  ^. 
Celte  mousse  croît  sur  les  rochers  et  les  pierres  ,  dans  les  Alpes  j 
dans  le  Jura  ;  aux  environs  du  Mans. 
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I  :i3 1  -  Trichostome  ea    Trichostomumfascicularc. 
faisceau. 

Tnchottomwn  ftueiculare,  Schrad.  Spîc.  61  •  Brid.  Muicol.  2. 
p.  i3i.  Hedw.  spec.  110.  —  Bryum  hipnoidet.  /i.  Linn.  «pec. 
]585.  Lara.  Dict.  i.  p.  490.  —  Bryunt  fascicuiare,  Gniel. 
Syif.  a.  p.  i333.  —  Dill.  Masc.  t.  47*  f«  '6* 

Sa  tige  est  couche e  ,  longue  de  5-5  centim. ,  simple  ou  di- 
visée en  rameaux  courts  et  rapprochés;  ses  feuilles  sont  serrées  , 
lancéolées ,  aiguës ,  dépourvues  de  prolongement  blanc  au  som- 
met ,  courbées  en  carène ,  un  pen  roulées  en  dehors  sur  les 
bords ,  d'un  verd  jaunâtre;  le  pédîcelle  est  long  de  a  centim.  , 
ascendant;  la  capsule  droite,  ovale-oblongue.  If.  Cette  moussa 
croît  sur  les  rochers ,  dans  le  midi  de  la  France. 

1233.  Trichostome      Trichostomum  serratum. 
dentelé. 

Mnium  tortile.  Ramond.  Pyren.  ined.  —  Trichostonaan  êerrm^ 
(uni.  Schleich.Crypt.  ext.  cent.  3.  n.  19.  non  Ehrh. 

Cette  mousse  pousse  plusieurs  tiges  simples  ou  bifnrquées , 
longues  de  1-4  centim. ,  cylindriques ,  garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  feuilles  serrées,  lancéolées,  alongées,  entières» 
dentelées  au  sommet ,  traversées  par  une  nervure  longitudi* 
nale;  les  feuilles  du  haut  de  la  tige  sont  vertes ,  les  antres  de- 
viennent noirâtres  ;  toutes  se  plient  longitodinalement  et  se  tor- 
tillent sur  ellet-mémes  d'une  manière  remarquable,  sur-toot 
lorsqu*elles  sont  sèches  ;  les  pédicelles  sont  droits ,  orangés  ii 
leur  base ,  longs  de  10-12  millim. ,  solitaires  00  aggrégés  quatre 
à  cinq  ensemble  ,  d'abord  terminaux,  ensuite  latéraux  à  cause 
de  l'aloDgement  des  tige&  :  la  capsule  est  droite  ,  ovale-oblongoe , 
pâle  ,  surmontée  d'un  opercule  doift  la  base  est  calleuse  et  d'un 
rouge  vif,  et  qui  se  prolonge  en  une  pointe  droite  ,  jaunâtre  , 
acérée  ;  le  péristome  est  simple ,  a  seice  dents  rougeâtres ,  ca- 
pillaires ,  fendues  en  deux  lanières  très-longues.  %,  Cette  mousse 
croit  dans  les  Pyrénées ,  oii  elle  a  été  découverte  par  le  C.  Ra- 
mond. Je  l'ai  aussi  reçue  de  M.  Schloicher ,  qui  l'a  recueilh'e  sur 
les  rochers ,  dans  les  bois  de  pios  de  la  vallée  de  Servan ,  dans 
les  Alpes. 
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laSS.  iTrichostame  à        Trichostomum  micro^ 
petit  fruit.  carpon. 

Trichostomum  m<crDcai7H>n.  Brid.  MuicoL  a.  p.  127.  Hcdw.  spee* 
p.  lia.  t.  a3.  f.  1-5..— BryiiiH  microcarpon.  GmeL  Syit.  i333. 
Hoffm.  Grerm.  a.  p.  43.  -^  DUl.  Musc.  t.  47*  f*  39?—  Hall. 
HelT.  n.  178a. 

Ses  tiges  sont  droites ,  rameuses,  longues  de  5-4centim.  ;  les 
feuilles  sont  rapprochées ,  d'un  verd  fonce  ,  noirâtres  dans  le 
bas  des  tiges ,  concaves ,  oblongues^lancéolées ,  termînëes  par 
un  prolongement  blanc  qui  ressemble  à  un  poîl  y  traversées  par 
une  nervure  longitudinale ,  étalées  par  l'humidité  ,  redressées 
par  la  sécheresse  }  les  pédicelles  sont  droits ,  longs  de  5*7  mil- 
limètres j  d'abord  terminaux ,  puis  latéraux  à  cause  de  Talon- 
gement  des  branches  ;  la  coiffe  se  déchire  à  sa  base  et  ne  se 
détache  pas  obliquement;  la  capsule  est  ovale*oblongue ,  d'un 
brun  olivâtre;  l'opercule  conique,  en  forme  de  bec;  le  péris- 
tome  rouge ,  a  seize  dents  fendues  en  deux  ou  trois  lanières  au- 
de-Ià  du  miîieu.  Ce  dernier  caractère  pint  à  la  structure  de  la 
coiffe,  prouve  que  cette  espèce  n'appartient  pas  au  genre  des 
dicranes ,  comme  quelques  botanistes  l'ont  pensé.  ^.  Elle  croit 
sur  les  rocher»,  dans  les  hautes  Alpes  voisines  .du  Léman. 

1:134.  Trichostoiae  Trichostomum  fonti^ 

fontinale^  '  naloides. 

TriehostomumfonUnatoides,  Hcdw.  St;  Cr.  3.  p.  36. 1. 1^,  Sp«c. 
ii4*  Brid.  Musc»,  a.  p.  iS3.  ^^  Fontinalis  minor,  Linn.  5|>ec. 
»57i.  — Fontinalis  alplna.  Dicks.  C^ypt.  a.  p.  2.  i.  4.  f.  i*.  — 
Fontinalis  eretta^  Vill.  Dauph.  3.  p.  91g.  •*  Uypnum  Jonti' 
naloides,  Lam.  Dict^  3.  p.  164.  Hoffixi.  Gerni.  a.  p.  79. 

Cette  plante  naît  comme  les  fontinales ,  attachée  aux  pierres 
et  aux  racines  dans  le  fond  des  fleuves  et  des  ruisseaux  d'eau 
courante  et  limpide  ;  sa  tige  est  redressée ,  flottante  ,  rameuse  , 
longue  de  5-2o  centim.  ;  les  feuilles  sont  creusées  en  carène  et 
embrassent  à  moitié  la  tige  ;  elles  sont  traversées,  par  une  ner*» 
vure  saillante ,  étalées  quand  elles  sont  humides,  un  peu  crépues 
quand  elles  sont  sèches ,  d'abord  d'un  verd  foncé ,  ensuite  noi- 
râtres :  les  capsutes  naissent  le  long  des  branches;  elles  sont 
portées  sur  nn  très-court  pédiceHe  ,  et  presque  entièrement  ca- 
chées par  les  feuilles  florales;  elles  sont  ovaires ,  d'^un  roux  pâle , 
surmontées  d'un  opercule  alongé,  conique  ,  d'un  beau  rouge; 
lc&  dents  du  péristome  sont  rouges ,  along^es^^  divisées  en  deux 
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à  quatre  lanières  filiformes.  ^.  Cette  plante  a  été  trouvée  iant^ 
l'Arve  ,  le  Pô ,  la  Sorgue ,  etc.  y  près  Abbeville  ,  aux  environs 
4u  Mans.,  dans  la  6eine  sur  la  machine  de  Marly. 

CXIII.    DICRANE.  DICRANUM. 

Dicranum,  Sw.  •«»  Dicranunk  et  JTiâsidcHs.  Hedw.  Brid.  —  Bryi  .. 
et  Uyoi  sp,  Lina. 

Cah.  Les  capsules  sont  terminales  ou  latérales,  oblongues  , 
avec  ou  sans  apopbyse^  le  péristome  est  simple,  a  seize  dents 
fendues  jusqu'au  milieu  en  deux  lanières ,  souvent  fléchies  eu 
dedans. 

Obs.  Dans  la  première  section  de  ce  genre ,  tes  capsuler  sont 
toujours  terminales ,  et  les  fleurs  dioîques.;  dans  la  Econde  ,. 
les  capsules  sont  indifféremment  latérales  ou  terminales ,  et  les 
fleurs  monoïques^  les  fleurs  mâles  sont  en  gemmes  ou  en  têtes  ^ 
sessiles  ou  pédonculées,  latérales  ou  terminales  j  la  coiffe  est 
toujours  glabre ,  en  Corme  d'alêne ,  se  fend  de  coté  et  se  détache 
obliquement.  La  première  ,  la  troisième  et  la  cinquième  division 
de  ce  genre ,  offrent  des  grouppes  très-naturels^  la  dernière  res- 
semble aux  ncckères  par  le  feuillage }  la  troisième  y  qui  renferme* 
des  espèces  monoïques  et  d'autres  dioïques ,  proi^ve  la  nécessité 
de  réunir  les  dicranes.  et  les  fissidens  d'Hedwig;  la  cinquième  ,. 
qui  renferme  des  espèces  à  pédicelles  latéraux  et  terminaux  ^ 
force  à  réunir  les  dicranum  et  les  fissidcns  de  Bridel. 

§.  P'f.  Fleurs  dioïxfues  ;  les  mâles  en  têtes  ou  en 
gemmes  terminales  (Dicranum,  Hedw.). 

t  Feuilles  dirigées  d'un  seul  côté* 

1255.  Dicraoe  en  balaû      Dicranum  scoparium. 

Dicranum  fcoparium.  Heàv^,  Fund*  3*  p..  9^*  t.  8.  f.  4i*  4^ 
Brid.  Mubcol.  a.  p.  i55.  —  Bryum  scoparium,  Linn.  tper. 
iSSi,  Lam.  FI.  (r,  i.  p.  47*  Hofliu.  Germ.  a.  p.  39.  —  DUK 
Muw2.  i.  4«.  f.  16.  A.  B.  C.  E.  F.  G.  H,  —  V*iU.  Bot.  u  a8. 

f.  19. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  son'  aspeét  Nuisant  et  sa  coch 
^eur  d'un  verd  gai ,  qui  devient  d'un  jaune  doré  par  la  séche- 
resse; ses  tiges  sont  redressées  ,  rameuses,  longues  de 5-6 cen- 
timètres, réunies  en  touffes  et  souvent  couvertes  d'^un  duvet 
roux  ;  tes  feuilles  sont  longues ,  courbées  en  dessus  j  pointues  y 
dirigées  d'un  seul  c6té  vers  le  sommet  des  tiges;  les  pédicelles 
naissent  d'un  périchœiium  souvent  très-alongé  ;  ils  sont  terminaux 
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mais  paroîssent  quelquefois  latéraux  ,  à  eauae  de  Talongement 
de  la  tigej.  ils  atteignent  5-6  cenlim.  de  longueur^  et  portent 
une  capsule  avale-oblongue  ,  courbée  et  penchée  à  sa  maturité | 
l'opercule  est  pointu  ,.  lrës-along,é.  2^.  Cette  plante  est  commtme 
dans  les  bois ,  les  champs ,  sur  la  terre ,  les  rochers  et  les  troncs 
d'arbres  :  elle  fleurit  en  automne  et  mûrit  sa  capsule  en  hiver. 

1236.  Dicran'C  ondulé*      Dicranum  undulatwn. 

4L,  Dicranum  undulatum,  Schrad.  Spic.  5g.  Bridé  Muscol,  x, 

p.  iS'j,.^  Bryum  rugosum.  Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  Sg* 
H.  Dicranum  polysetum,  Siw.  Musc.siiec.  34*  — Dill.Masc.  t.  46. 
f.  16.  D. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  là  précédente,   et  n'en* 

diffère  que  parce  que  ses  feuilles  sont  marquées   de  rides  ou 

/  d'ondulations  transversales ,  sur-tout  visibles  dans  l'état  de  des- 

sication;  il  part  souvent  plusieurs  pédicdles  du  même  périchos- 

tium.  ¥.  Elle  croit  de  mente  dans  les  bois  ^  etc. 

i-aSy.  Dicrane  unilatéral.  Dicranum  heteromalUtm. 

^  Dicranum  lieteromallum.  Hédw.  St.  Cr.  i.  p.  68. 1. 16.  Fuml.  u 

t.  9.  f.  55-6k  Brtd.  Mtwcol.  a.  p.  157.  t.  3.  fk  i8,  —  Bryum 

heteromalium.  Linu.  spcc.  i583.   —  Bryum-  elegans,  Lanu 

Dieu  I.  p.  493.  —  Dût  Musc.  i.  47«  f»  37.  —  Vaill.  Bot.  t. 

27.  f,  7. 

Cette  espèce  rassemble  à  la  précédente  par  la  couleur  et  la 
disposition  des  feuilles,  mais  elle  est  de  moitié  plus  petite;  sa 
tige  est  droite  ), à  peine  rameuse,  ses  feuilles  éjparses ,  capillaires^, 
toutes  courbées  d'un  même  côté,  jamais  crépues;  les  pédiccllcs 
sont  droits  ,  rougeàlres ,  longs  dé  2  centim.  ;  la  capsule  estavatc , 
droite  ou  légèrement  inclinée ,  d'un  brun  rougeâtre  à  sa  matu- 
rité; l'opercule  est  caduc,  en  forme  dé  bec  alongé;  te  péristome 
est  d'un  brun  rougeâtre.  KT.  Elle  est  commune  dans  les  forets^  les 
montagnes,. les  collines,  sur  la  terre  et  au  pied  des  arbres;  dans 
les  Alpes  ,.au  Mbnt-dX)r  y  k  Montmorency  ,  etc.  £llè  fleurit  au 
commencement  et  fructifie  à  la  fin  de  l'automne. 

u38«  DIcrane  sarmenteux*     Dicranum  flagellare, 

éL^  Dicranumjlagçllafe,  Hedw.  St.  Cr. 3.  p.  i .t.  t.  Biid.  Muscoi* 

a^y.  160, 
/B.  Dicranum  interruptum,  Brid^  Muscol.  a.  p.  159.  nen  Hedw« 

II  ressemble  au  dicrane  unilatéral  ^  mais  il  est  de  moitié 
plus  grand;  ses  tiges  sont  simples  oa  divisées ,  réunies  eu 
U>uSei^  ses  feuilles  ont  une  ba&e  obloogjuâ  qui  se  continue  e» 
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un  prolongement  linéaire,  concaTe,  pointu  ,  coarW  ,  en  forme 
de  faulx;  elles  se  dirigent  du  même  côte  et  tombent  çà  et  Ih 
dans  les  anciennes  tiges ,  à-peu-prës  comme  dans  le  dicrane 
interrompu  figuré  par  Dillen ,  U  47  •  f»  38.  :  les  pédicelles  sont 
jaunâtres,  droits,  longs  de  2  centim.;  la  capsule  est  oblongue  y 
cylindrique ,  droite ,  nullement  oblique ,  chargée  d'un  opercule 
znînce  en  forme  d'alêne  courbée.  Vr.  Celte  plante  croit  dans 
les  bois ,  au  pied  des  vieux  troncs  :  }e  Tai  reçue  des  environs 
du  Léman. 

laSg.  Dicrane  changeant.       Dicranum  varium^ 

Dicranum  varium,  Hcdw.  St.  Cr.  a.  p.  qS.  t.  34.  Brid.  MiucoL 
s.  p.  169.  —  Dicranum  shnplex,  Hedw.  Fund.  ».  p.  9a.  — 
Bryum  simplex,  lÂan.  spec.  1587. Lam.  Dict.  i .  p.  495.  —DU!» 
Musc.  t.  5o.  f.  59. 

Sa  tige  est  d'abord  simple ,  ensuite  rameuse  ,  À-peu-près 
droite  ,  longue  de  5«i5  millim.;  les  feuilles  inférieures  sont 
étalées ,  lancéolées ,  en  carène  ;  les  supérieures  sont  en  alëne  ^ 
redressées  dans  la  dessication  ,  souvent  dirigées  d'un  seul  côté  r 
le  pédicelle  est  terminal,  solitaire,  rougeâtre,  droit ,  long  de* 
8-1  a  millim.  ;  la  capsule  est  ovale-oblongue ,  droite  oa  inclinée, 
d'un  brun  rougeâtre  à  sa  maturité^  l'opercule  est  conique,  plus 
ou  moins  alongé.  %.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  presque  nue  ^ 
dans  les  routes,  les  bois,  les  collines,  près  Genève  (Brid.),. 
près  Lyon  (Gilib.),  en  Piémont  (AH.)  :  elle  fleurit  à  Feutrée 
de  l'automne  ,  et  son  fruit  mûrit  l'automne  suivante. 

i!i4^.  Dicrane  en  aiguille»    Dicranum  aciculare^ 

XHcrarumi  aciçuiare.  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  79.  t.  33.  Brid.  MascoK 
a.  p.  16a.  —  Bryum  aciçuiare.  Lino.  spec.  i583«  Lam.  Dict.  i. 
p.  493.  — Dill.  Musc.  t.  46.  f.  a5. 
Cette  espèce ,  ainsi  que  toutes  les  mousses  aquatiques ,  varie 
beaucoup  pour  le  port,  la  grandeur  et  la  couleur;  sa  tige  est 
droite,  longue  de  S-j)  centim. ,  tantôt  séparée  dès  la  base  en  jets 
«longés ,  quelquefois  divisée  au  sommet  seîilement  en  rameaux 
courts  et  divcrgens;  les  feuilles  sont  d'un  verd  foncé ,  rappro* 
chées ,  embriquées ,  oblongues-lancéolées  ,  traversées  par   une 
nervure  longitudinale!  celles  du  bas  de  la  tige  tombent  quel- 
quefois absolument  ^  ailleurs  elles  se  couvrent  de  concrétions  ter- 
reuses ,  quelquefois  leur  nervure  seule  persiste  ,  et  la  tige  alors 
semble  être  hérissée  :  les  pédicelles  naissent  dvt  sonmiet  des 
branches ,  et  deviennent  ensuite  latéraux  à  cause  de  l'alongement 
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clet  tfges  ;  ils  sont  rouges-bruns ,  droite ,  tordus  sur  eux-mêmes , 
longs  de  8-16  miiUm.  :  la  capsule  est  ovalc-oblongue ,  brune  à 
sa  inataritë)  surmontée  d*un  opercule  droit,  alongé  et  pointu; 
la,  coifie  se  fend  par  le  bas  en  plusieurs  lanières  j  les  capsules  de 
l'année  précédente  persistent  fréquemment^  lesdents  deleurpé— 
ristome  se  détruisent ,  et  quelques  auteurs  voyant  cette  mousse  à 
cette  époque  ,  ont  cru  que  son  péristome  étoit  nu.  HT.  Elle  croît 
SUT  les  pierres ,  au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières ,  et  sur  les 
rochers  humides;  à  Castelnau;  dans  TOrthe;  près  Lyon;  k 
Rouen;  dans  la  Seine  ,  etc.  :  elle  fructifie  au  printemps. 

f  f  Feuilles  non  dirigées  d*un  seul  câié» 

1 24 1 .  Dicrane  ovale.  Dicranum  ovale* 

Dicranum  ovale,  Hedw.  spec.  i4o.— Z)icranumoi/afum.Hedir» 
Si.  Cr.  3.  p.  81.  t.  34.  A.  —  Bryum  ovale,  Uoffm.  Gcrm.  9. 
p.  35.  -«^  Bryum  brevicaule,  Vill.  Dauph.  4*  p*  371.   . 

Cette  espèce  ressemble  aux  trichostomes  par  son  port /et  aa. 
dicrane  en  aiguille  par  son  fruit;  elle  pousse  des  tiges  d'aborct 
simples ,  puis  rameuses ,  longues  de  1-4  centim.  ;  les  rameaux 
sont  redressés,  alongés,  garnis  de  feuillçs  lancéolées,  embri— 
quées ,  traversées  par  une  nervure  qui  se  prolonge  au  sommet 
en  un  long  poil  blanc  ;  ces  feuilles  sont  d'un  verd  foncé  ;  dans 
leur  vieillesse  le  parenchime  se  détruit  et  les  nervures  persis- 
tantes rendent  la  tige  hérissée  ;  les  pédicelles  sont  jaunâtres  y 
longs  de  5-8mi]l. ,  surmontés  d'une  capsule  ovale  ,  droite ,  pâle  ; 
Topercule  est  droit ,  conique ,  terminé  par  une  fine  pointe.  IC • 
Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  :  çlle  a  été  trouvée  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné ,  à  Orcière ,  à  Saint-Léger ,  dans  le  Champ- 
saur  et  à  Yalgaudemar  (Yill.).  Je  l'ai  reçue  des  environs  du 
Léman. 

m^i.  Dicrane  bâtard.         Dicranum  spurium» 

Dicranum  spurium.  Hedw.  St.  Cr.  a.  p.  8a.  t.  3o.  Spec.  i4t«- 
Brid.  Muscol.  a.  p.  fji  .^^  Bryum  spurium,  Hoffm.  Gcrm.  a» 
p.  3B.  -^  Dicranum  undulalum,  Schleich.  Crypt.els.  n.  t5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  dicrane  balai ,  mais  se» 
fpuilies  se  crispent  et  se  coquillent  en  dessus  dans  l'élat  de  des-^ 
ftication;  elles  ne  se  dirigent  point  d'un  seul  cdté  et  sont  plus. 
nombreuses  au  sommet  des  tiges;  les  pédicelles  sont  solilaires 
i>a  rarement  gémiaés^  jaunâtres  »  et  portent  une  capsule  d'abord 
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inclinée ,  puis  pendante  à  sa  matarité;  Toperciile  est  conî^jue  k 
sa  base  et  se  prolonge  en  une  longue  pointe  j  les  fleurs  mâles 
sont  en  gemmes  pédoncules ,  comme  dans  les  fissidens.  de 
Hedwig  )  son  analogie  avec  le  dicrane  balai ,  prouve  que  ce  ca- 
raclëre  ne  suffit  pas  pour  séparer  ce  genre  en  deux.  ¥.  Cette 
mousse  croît  dans  les  lieux  tourbeux  de  la  chaîne  du  Jura ,  et 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

1243.  Dîcrane  flexueux.     Dicranwn  flexuosum. 

«.  Dicranum  flexuosum,   Brid.  Muscol.  3.  p.  i63.  —  Btytan 
^  flexiiosum,  Lino.  spec.  i583.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  38.  — -  Oill. 

Mnsc.  t.  47*  f*  33.  A-E. 
IL  Dieranumflexuosum,  Hedw.  spec.  p.   i45.  t.  38.  f.    1-4 -  '— 

Bryum  fragile,  Dicks.  Crypt.  3.  p.  S.Hoffm^  Germ.  a*  p.  38.. 
—  Dill.  l.c.  f.F.  G. 

Ses  tiges  sont  droites ,  un  peu  rameuses ,  longues  de  4*^  cen-i^ 
timëtres  dans  la  Tariéléflft,  et  de  2-S  dans  la  seconde,  réunies^ 
en  touffes  serrées;  les  feuilles  un  peu  élargies  à  leur  h^se  se 
pirolongent  en  une  pointe  longue  et  étroite;  elles  sont  rephée& 
sur  elles-mêmes  par  les  berds ,  un  peu  courbées  et  dirigécs-d'un 
seul  coté  vers  le  sommet  des  tiges ,  munies  d'une  nervure  à  peine 
visible  :  les  pédicelles  sont  terminaux,  longs  de  2.  centimètres \ 
flexueux  au  tortillés  sur-tout  dans  leur  jeunesse;  la  capsule  est 
droite,  oblongue,  cylindrique,  marquée^  dans  un  âge  avancé 
ou  dans  Fétat  de  dessication  ,   de  stries  longitudinales;  l'oper- 
cule est  conique,  fort  pointu.  ^.  Cette  plante  croît  sur  la  terre, 
les  rocbers  et  les  troncs  pourris  :  ou  l*a  trouvée  à  Meudon ,  daus 
les  vallées  des  Alpes ,  aux  environs  d'Abbeville> 

1244-  Dicrane  de  montagne.   Dieranum  montanum^ 

Dicranum  montanum,  Hetlw.  spec  p.  i43.  t.  35.  f.  8-i3. 
Sa  tige  d'abord  simple ,  devient  ensuite  rameuse ,  et  forme 
une  touffe  serrée  ,  haute  de  i-5  centim.  ;  les  feuilles  sont  ovales 
à  la  base ,  prolongées  en  une  longue  pointe ,  traversées,  par  une 
nervure  longitudinale  ,  crépues  lorsqu'elles  sont  sèches  ;  le  pé^ 
dîceile  est  pâle,,  droit,  long  de  LO-12  millim. ,  solitaire  ou  gé-^ 
miné;  la  capsule  est  oblongue,  droite  ou  un  peu  penchée  ,  de 
la  couleur  du  pédicelLe  ;  l'opercule  est  en  cône  fort  alongé  >  les^ 
dents  du  péristome  ont  une  couleur  rouge  et  des  stries  lrau$<- 
versales.  ^.  Celte  plante  croît  sur  les  troncs  pourris ,  dans  les 
forets  :  elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  Léman  ,  par 
M.  Schlcicher. 
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Î245.  Dîcrane  de  Schreber.     Dicranum  Schreberu 

Dicranum  Sckreberi.  Sw.  Musc.  raec.  p.  37.  et  88.  l.  2.  f.  3.  — 
Dicranum  Schreberianum,  Hedw.  spec.  p.  i44'  ^'  33.  f.  6-10.— 
Barbula  Schreberi,  Brid.  Muscol.  2.  p.  207.  —  Bryum  cris- 
pum,  Scbreb.  Spic.  79.  -«  Barbula  crispa,  Hedw.  Fimd.  a. 
p.  91, 

Sa  tige  est  droite ,  simple  ou  rameuse  vers  le  sommet ,  longue 
de  1-5  centim. }  les  feuilles  ont  une  base  large ,  ovale ,  qui  em- 
brasse la  tige  et  qui  se  prolonge  en  une  lanière  étalée  ,  étroite , 
en  alène ,  pointue  ,  diversement  crépue ,  sur-tout  dans  Tétat  de 
dessication;  le  pédicelle  est  droit,  long  de  2*5  centim.;  la 
capsule  est  penchée  y  ovoïde ,  sans  anneau;  l'opercule  est  con- 
vexe, presque  conique,  aigu,  rougeâtre;  le  péristome  est 
rouge.  ¥.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides  etargilleux  ; 
elle  a  été  trouvée  dans  les  environs  du  Léman. 

12^6.  Dicrane  pellucide.      Dicranum  pellucidum^ 

Dicranum  pelluciduni,  Hedw»  spec.  if^.  — ^  Bryum  pellucidum, 
Linn.  Syst.  Veg.  948.  «^  Dicranum  aquaticum.  £hrh.  Crypt. 
exs.  n.  ai3.  '^Dicranum  virens^  Brid  «  Muscol.  a.  p«  178.  ipso 
tesle^ 

Ses  tiges  sont  grêles ,  d'abord  simples  ,  puis  rameuses ,  mu- 
nies vers  leur  base  de  radicules  rousses  ,  garnies  de  feuilles  peu 
nombreuses  ,  lancéolées ,  linéaires ,  étalées  et  planes  dans  l'état 
de  fraîcheur  ,  crépues  et  récoquitlées  dans  leur  dessication  ,  d'ua 
%*erd  gai,  munies  d'une  nervure,  entières  sur  les  bords;  les 
pédicelles  sont  jaunâtres,  longs  de  2  centim. ,  non  tortillés  sur 
eux-mêmes;  la  capsule  est  ovoïde,  penchée ,  d'abord vcrdâtre^ 
puis  brune;  les  dents  du  péristome  ne  sont  pas  fendues  jusqu'au 
milieu.  ^.  M.  Scbleicher  a*  trouvé  cette  espèce  dans  les  lieux 
humides  de  la  vallée  de  Saas ,  dans  les  Alpes. 

1247. Dîcrane  glauque.       Dicranum  glaucum. 

Dricanum  gtaucum,  Hedw.  Fund.  a.  p.  9a.  Spec.  i35.  Brid. 
Muscol.  a.  p.  i65.  -^ Bryum glaucum.  Lion.  spec.  i58a^Lam«. 
Dict.  I.  p.  493. ««-DiU.  Musc.  t.  40.  f.  ao.  -— Vaill.  Bot.  t.  a6. 
f.  i3. 

Cette  mousse  est  facile  à  reconnokre  à  sa  fragilité ,  à  sa 
grandeur  et  à  la  teinte  glauque  de  ses  touffes  ;  ses  tiges  sont 
fragiles  ,  droites  ,  longues  de  6-8  centim.  ^  simples  dans  le  bas , 
divisées  vers  le  haut  en  rameaux  rapprochés  ;  les  feuilles  sont 
emhriquées,  droites  ^  oblopgues-lancéolées  >  un  peu  coocavca^ 
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sans  nervure,  formées  de  cellules  visibles  à  la  loupe;  celles  au 
bas  sont  blanchâtres^  celles  du  haut  sont  d'un  verd  pâle  et 
glauque  :  les  pédicelles  terminaux ,  droits ,  rougeâtres,  longs  de 
2  centim. ,  portent  des  capsules  d'abord  droites  y  puis  un  peu 
inclinées ,  et  dont  l'ouverture  est  oblique.  %•  £lle  croît  dans  les 
bois  ,  les  bruyères  et  les  prés  humides  ou  marécageux;  elle  fleurît 
au  printemps  et  fructifie  en  automne  :  on  la  trouve  près  Paris  , 
Nantes ,  dans  les  Basses-Alpes. 

I248.  Dicrane  purpurin.     Dicranumpurpureum. 

Dicranum  purpureum,  Hedw.  Faad.  3.  p.  93.  t.  4<  f*  17*  Spcc» 
p.  î36.  t.  36.  Brid.  Mnscol.  a.  p.  17a.  «^  Mnium  purpureutn, 
Linn.  spec.  iS^S.  Lam.  FI.  £r.  i.  p.  38.  —  Dill.  Musc,  t*  49- 
f.5i. 

Sa  tige  est  d'abord  simple ,  ensuite  une  ou  plusieurs  fois  bi- 
furquée,  droite,  longue  de  4-10  millim. ,  rougeâtre,  garnie  de 
petites  feuilles  lancéolées,  étroites,  étalées  quand  elles  sont 
humides,  appliquées  lorsqu'elles  sont  sèches,  munies  d'une 
nervure  purpurine,  à  l'exception  delà  feuille  qui  entoure  imnaé-^ 
diatement  les  organes  mâles  ;  les  pédicelles  sont  droits  ,  purpu- 
rins ,  brillans,  longs  de 2  centim.  ;  la  coifFe  est  d'uu  brun  rouge; 
la  capsulé  ovale ,  d'abord  verte  et  droite ,  ensuite  penchée  et 
d'un  brun  rougeâtre ,  surmontée  d'un  opercule  conique;  les  denCs 
du  péristome  s'étalent  par  l'humidité ,  et  se  ressèrentpar  la 
sécheresse.  Kr.  Cette  plante  est  commune  sur  la  terre,  le  bois 
pourri ,  les  murs ,  les  rochers ,  et  se  reconnoîl  sans  peine  à  la 
couleur  brillante  de  ses  pédicelles  :  elle  fleurit  en  automne  et 
fructifie  au  premier  printemps. 

§.  II.  Capsule  munie  d^une  apophyse  à  sa  base  / 
JleuTS  monoïques  ou  dioîques. 

1 249 •Dicrane  à  petit  ^oiive.  Diçranian  cerviculatum^ 

Dicranum  eeruiculatum,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  89.  t.  37.  A.  Spec 
149.  Brid.  Muscol.  a.  p.  180.  <—  Bryum  ec/vicuUuum,  DicU. 
Grjpt.  3.  p.  7. 

Cette  espèce  est  dioîque;  la  tige  est  droite,  courte,  simple, 
garnie  de  feuilles  concaves,  lancéolées,  très-alongées ,  aiguës  , 
étalées  dans  l'état  frais ,  appliquées  dans  l'état  de  dessication  , 
dépourvues  de  tervurc;  le  pédicelle  est  termina4f  pâle ,  grêle , 
droit,  long  de  i  centim.;  la  capsule  est  ovoïde,  inclinée,  d*uB 
îaune  brun  ^  munie  à  sa  base  d'un  seul  côté  d'une  petite  apopbjse 
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rougeàtre;  l'opercule  est  oblique,  en  forme  d'alëne  alongée. 
Cette  espèce  croît  dans  les  tourbières  du  Jura. 

laSo.  Dicraneàpiedrouge.  Dicranum  erythropum. 

Cetle  espèce  «  découverte  par  M.  Cbaillet ,  dans  les  tourbières 
du  Jura ,  diffère  du  dicrane  de  Celse  par  ses  tiges  rameuses  et  son 
përistome  rouge  ;  du  dicrane  purpurin ,  par  la  longueur  de  ses 
pédicelles  et  l'apopbyse  de  sa  capsule;  du  dicrane  bossu  et  du 
dicrane  à  petit  goitre  ,  par  ses  fleurs  dioîques^— Elle  forme  des 
touffes  courtes  et  peu  serrées  y  entremêlées  de  plantes  mâles 
et  de  plantes  femelles;  les  individus  mâles  sont  petits,  peu 
apparens;  leurs  tiges  se  divisent  en  trois  branches,  dont  celle 
du  milieu  est  la  plus  longue  ;  ces  tiges  sont  roogeâtres ,  gar* 
nies  de  feuilles  peu  nombreuses ,  lancéolées  ,  pointues ,    tra^ 
versées  par  une  nervure  qui ,  dans  les  supérieures ,  se  termine 
en  pointe ,  et  dans'  les  inférieures  se  ramifie  sous  forme  de  poils 
radicaux  ;  l'extrémité  de  ces  tiges  offre  un  petit  bourgeon  ar- 
rondi ,  foliacé  ;  les  feuilles  florales  sont  lancéolées ,  aiguës ,  dé- 
pourvues de  nervure  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre  à 
«ix  ,  entremêlées  de  filamens  grêles ,  articulés  ;  les  plantes  fe- 
melles sont ,  ainsi  que  les  mâles  ,  divisées  ordinairement  on  trois 
branches ,  mais  leurs  feuilles  ne  m'ont  pas  paru  se  terminer  par 
des  poils  radicaux;  leurs  feuilles  sont  de  même  lancéolées  , 
munies  d'une  nervure  ,  peu  nombreuses ,  étalées ,  un  peu  re- 
courbées au  sommet ,  crispées  et  pliées  sur  elles-mêmes  dans 
rétat  de  dessication;   celles  qui  entourent  immédiatement  le 
pédicelle  sont  sans  nervure  ;  ces  pédicelles  sont  d'un  beau  rouge 
à  leur  maturité,  droits  ,  longs  de  5-4  centim.;  la  coiffe  est  pur- 
purine ,  longue ,  en  alêne ,  fendue  de  côté  :  la  capsule  est  d'a- 
bord droite ,  puis  inclinée ,  oblongue ,  d'un  ronge  foncé  et  striée 
en  long  à  sa  maturité ,  chargée  d'une  petite  apophyse  à  sa  base 
du  côté  oii  elle  s'incline  ;  l'opercule  est  conique ,  aigu  ,   de  la 
couleur  de  la  capsule;  celle-ci  est  munie  d'un  anneau  :  les  dents 
du  péristome  sont  d'un  beau  rougé ,  et  divisées  au-delà  du  mi- 
lieu de  leur  longueur. 

1 :25 1  •  Dicrane  bossu.       Dicranum  strumifenfm. 

Dicranum  strumiferum,  Ehrh.  cxs.  74.  —  Fisaidens  strumifer, 

Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  88.  t.  3a.  Brid.  Miucol.  a. p.  i5i.— ^/yum 

strumiferum,,  Dicks.  Giypt.  3.  p.  3t. 

Cette  espèce  est  monoïque  ;  sa  tige .  est  droite ,  rameuse , 

longue  de  a-5  centim*  ^  garnie  de  feuilles  linéaires ,  redressées , 
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tortillëes  lorsqu'elles  sont  sèches ,  entières ,  munies  d'une  nervure 
longitudinale;  le  pëdicelle  est  droit,  terminal,  long  de  2—5 
centira. ,  non  tordu  dans  l'état  de  siccitë;  les  capsules  sont  pen- 
chées ,  munies  d'une  petite  bosse  du  côté  intérieur  vers  la  base  , 
oblongue  ,  striée  ,  oblique  ,  d'un  rouge  brun  dans  l'état  de  ma- 
turité; l'opercule  est  en  bec  courbé  d'un  rouge  vif.  ^.  Elle  croît 
dans  les  près  humides  et  sur  les  rochers  ombragés  ;  en  Piémont 
(Brid.  )  y  dans  les  Alpes  ,  etc. 

§.  III.  Fleurs  monoïques  ;  les  mâles  en  géminés 
axillaires  (Fissidens,  Hedw.). 

i"  JFemUee  diapoêies  en  tout  sens  autour  de  la  tige^ 

laSa.  Dicrane  à  plu-       Dicranum  poljcarpon. 
sieurs  fruits. 

fl 

Dicranum  polycaqmn,  Sw.  Musc,  t nec.  Sa.  —  Fissidens  poSy^ 
carpos,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  85.  t.  3i.  Brid.  MuscoL  a.  p.  i5o. 
Bryumpolyphyllum,  Dicks.  Crypi,  3.  p.  7.  —  DUl.  Musc.  t. 
48.  f.  41. 

Ses  tiges  sont  droites,  divisées,  cylindriques,  réunies  en  touffes, 
longues  de  2-5  centim. ,  garnies  de  feuilles  linéaires  ,  étalées  par 
l'humidité ,  crépues  par  la  siccité;  dans  celles  du  pértchoetium,  la 
nervure  se  prolonge  en  pointe  au  sommet^  le  pédicelle  est  droit , 
terminal ,  long  de  i-3  centim. }  la  capsule  ovoîde ,  à-peo^près 
droite,  brune  à  sa  maturité;  la  coifife  est  de  couleur  pâle  et  se 
fend  de  côté;  l'opercule  est  en  bec  légèrement  courbé,  d'un 
rouge  orangé  à  sa  base.  ?.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  , 
dans  les  montagnes  ;  \e  l'ai  reçue  des  Alpes  voisines  du  Léman. 

1255.  Dicrane  coussinet.       Dicranum  pulvinutum. 

Dicranum  pululnatum.  Sw.  Musc.  saec.  p.  H,^^  Pissidens  pul* 
W/ia<ii«.  Brid.  Muscol.  a.  p.  i49.Hedw.  spec.  p.  i58.  t.  40.  f.  i. 
3.  3,  '^  Bryum  pult^inatum.  Linn.  spec.  i586.  Luu.  Dict.  i. 
p.  49^*  — *  Di\l.  Musc.  t.  5o.  f.  65.  >»  Vaill.  Bot,  t.  09.  f.  a. 

Cette  mousse  formé  des  touffes  arrondies,  convexes  ,  d'an 
verd  foncé,  hérissées  de  poils  blancs;  sa  tige  est  droite,  ra- 
meuse ,  garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont  brunes  ,  pe* 
tites ,  dépourvues  de  poil ,  et  les  supérieures  embriquées  ,  lan- 
céolées ,  courbées  en  carène ,  traversées  par  une  nervnre  qui  se 
prolonge  en  un  long  poil  blanc  ;  les  pédicellcs  sont  terminaux , 
jaunâtres ,  d'abord  droits ,  ensuite  arqués ,  de  sorte  que  la  capsule 
semble  cachée  dans  les  feuilles ,  à>pcu*-près  comme  un  oiseao 
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cacbe  sa  tête  sôus  son  aile  ;  cette  capsule  est  arronclie ,  brune  , 
striée  ,  couverte  d'un  opercule  court  et  aigu.  ¥•  Cette  moussa 
est  commune  sur  les  murs ,  les  toits ,  les  pierres ,  les  parois. 
£ile  fleurit  au  automne  et  fructifie  au  premier  printemps. 

ia54-  Dicraae  queue        Dicranum  sciuroides. 
d'écureuîl. 

Dicranum  sciuroides»  Sw.  Motc.  stiec.  3^,^*-  Fissiderts  stiarot^ 
des^  Hedw.  Fuad.  3.  p.  91.  t.  8.  L  45.  4^.  Brid.  Muscol.  3.  p. 
i53.  -«  Uypnunt  sciuroides,  Linn.  spec.  iSgG.  Lam.  Dict.  3.   ' 
p,  1^6.  —  Dill.  Mate.  t.  4i«  f'  54.  — Vaill;  Bot.  t.  27.  f.  la. 
Une  tige  rampante  émet  plusieurs,  rameaux  alongés ,  cylin- 
driques y  redressés,  souvent  courbés  vers  le  sommet,  garnis  de 
feuilles  serrées ,  embriquées  ,  courbées  en  carène  ,  ovales-Ian— 
céoiées  ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  aiguè, 
étalées  par  l'humidité,  appliquées   dans  l'état  de  dessication  ; 
celles  qui  entourent  le  pédicelle  n'ont  pas  de  nervure  y  les  pé- 
dicelles  sont  latéraux ,  orangés ,  droits ,  tortillés  sur  eux-mêmes 
après  la  dessication ,  chargés  de  capsules   ovales -oblongues  , 
droites ,  d'abord  orangées ,  puis  brunes;  l'opercule  est  conique, 
aigu ,  d'un  fouge  clair;  la  coiffe  blanche  ,  avec  le  sommet  brun. 
15.  Cett«  mousse  est  commune  sur  les  vieux  troncs  d'arbres.  ElFe 
fleurit  en  automne  et  fructifie  au  printemps  :  on  la  trouve  rare- 
ment en  cet  état.  / 

1 1  Feuilles  disposées  sur  deux  rangs  opposés, 

i  255.  Dicrane  verdoyant,     Dicranum  viridulwn. 

Dicranum  viridulum,  Sw.  Masc.  luec.  p.  3a.  et  84.  t.  a.  f.  i-3. 

"'Bryum  viridulum.  Lion.  tpec.  i584  ?  ^^F'issidenf  bryoides, 

Hedw.  St.  Gr.  3.  p.  67.  t.  39. Brid.  Muscol.  3.  p.  iSg.  t.  a.  f,  17. 

Uipnum  bryoiâes,  Lam.  Dict.  3.  p.  i6a.  •«»  Vaill*  Bo^.  t.  a^. 

f.  i3. 
Celte  mousse ,  l'une  des  plus  petites  qu'on  connoisse ,  a  une 
tige  courte ,  ordinairement  simple  ,  inclinée  ou  arquée ,  garnie 
de  cinq  à  neuf  feuilles  alternes ,  lancéolées ,  aiguës,  munies  d'une 
nervure  et  disposées  sur  deux  rangs  comme  les  folioles  d'une 
feuille  pennée  ;  celles  du  bas  sont  pliées  sur  elles-mêmes  ,  et  la 
fleur  mâle  se  trouve  dans  cette  duplicature;  le  pédicelle  est  droit , 
terminal,  grêle,  long  de  7-10  millim.;  la  capsule  est  droite  , 
oblongue ,  un  peu  étranglée  au-*dessous  du  péristomc  ;  l'oper- 
cule est  en  bec  oblique  ;  le  péristome  offre  des  dents  d'un  beau 
jouge,  longues,   aiguës  et  ordinairem«at  étalées:  elle  croît 
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fréquerament  dans  les  lieux  ombragés  des  forêts  et  des  vergers, 
sur  la  terre  ,  fleurit  en  automne  et  fructifie  au  printemps.  TS  ! 
âwartz,  d'après  des  échantillons  de  l'her^bier  de  Linné,  assare 
que  cette  mousse  est  le  vrai  Brjrum  viridulum ,  L. ,  et  d'après 
Téchanlii Ion  envoyé  par  M.  R.  A.  Hedwig ,  je  la  regarde  comme 
le  Vrai  dicranum  brjroides  ,  fïedw. 

1:256.  Dicrane  à  feuille  d'if.    Dicranum  taxifoliian.       ' 

Dicranum  taa if oHum-  Sw.  Mate.  saec.  3i.  —  Fissidens  taxifo-^ 
lius,  Hedw.  «pec.  i55.  t.  39.  f.  t-5.  Brid.  Masco},  a.  p.  i4^.— - 
Hipnum  taxiJoUum.  Lian.  »prc.  1587.  Lam.  FI.  £r.  i.  p.  5i. — 
DilL^Matc.  t.  34.  f.  li-— Vaill.  Doc.  t.  a4.  f  11. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  au  dicrane  verdoyant ,  maïs 
elle  s'en  distingue  parce  que  son  pêdicelle  part  de  la  base  et  non 
du  sommet  de  la  tige,  que  les  feuilles  sont  au  moins  ao  nombre 
de  quinze  à  vingt ,  un  peu  plus  grandes  et  terminées  par  une 
petite  pointe  ;  qu'enfin  ,  la  capsule  est  d'uo  rouge  brun  à  sa  ma- 
turité et  surmontée  d'un  opercule  aigu  en  forme  d'alêne.  'îK?Ellle 
croît  sur  la  terre  humide ,  dans  les  lieux  ombragés ,  fleurit  ea 
automne  et  fructifie  au  printemps. 

1257.  Dicrane  adianthe.     Dicranum  adianthoides. 

Dicranum  adianthoides,  Sw.  Masc  snec.  3t.  —  Fissidens 
adianthoides,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  Ga .  t.  a6.  —  Brid.  Moscol.  %. 
p.  i^S.-^  Hipnum  adianthoides,  L'inn.  spec.  i588.  Lam.DicL 
3.  p.  163.— DiU. Musc.  t. 34.  f.  S.—Vaill.Bot.  t  a8.f.5. 

p.  Atrouirens,  —  Dicranum  palntijorme,  Ramond.  Pyrcn.  Iped* 

Cette  espèce  a  une  tige  longue  de  5-8  centim. ,  rameuse , 
droileoupeu  couchée  ,  ferme  ,  garnie  de  deux  rangées  de  feuilles 
planes  ,  engainantes  à  leur  base  à  la  manière  des  feuilles  d'iris ,  al- 
ternes, disposées  sur  deux  rangs  o}iposés,  embrtquées,  oblon- 
gués ,  pointues ,  dont  le  bombre  varie  de  soixante  à  quatre-vingt; 
les  pédicelles partent  le  long  des  liges,  tantôt  près  de  la  base, 
tantôt  vers  le  sommet  ;  ils  sont  roggeâtres ,  long  de  5-5  centim.  : 
la  capsule  est  presque  droite,  ovoïde,  brune  à  sa  maturité; 
l'opercule  est  rouge  à  sa  base ,  et  se  prolonge  en  un  bec  pâle.  t. 
Cette  mousse  croît  dans  les  prés  et  les  bois  tourbeux  oa  hu- 
mides :  elle  fleurit  au  commencement  et  fructifie  à  la  fin  du 
printemps.  La  varicîé  j8,  qui  probablement  est  une  espèce  dis- 
tincte ,  a  été  observée  par  le  C.  Ramond  dans  les  Pyrénées, 
où  elle  est  assez  fréquente  ;  elle  est  remarquable  par  sa  couleur 

d*un 
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â^an  tetà  trës-fonce ,  par  ses  feuilles  plus  poîniaes  ,  par  sa 
eonsistance  roide  et  fragile  :  elle  ne  se  trouve  jamais  en  fruit* 

CXIV.  TORTCLE.      TORTULA. 

Tortilla,  Sw.  Brid.  —  Tortula  et  Barbula*  Hcdw.  *—  Bfyi  et 
Alnii  sp,  Liaa 

Car.  La  capsule  est  terminale,  cylindrique;  le  pcristome  est 
•impie ,  a  seize  ou  trente-deux  cils  contournes  en  spirale ,  et  dans 
quelqties  espèces  soudés  les  uns  avec  les  autres* 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques  ,  et  les  mâles  en  gemmes 
azillaires  dans  les  deux  premières  sections  qui  comprennent  les 
tortules  de  Hedwig;  elles  sont  dioïques,  et  les  mâles  en  têtes 
terminales  dans  la  troisième  section  ,  qui  renferme  les  barbules 
du  même  auteur;  dans  toutes  les  espèces  la  coiffe  est  en  alêne ^ 
se  fend  latéralement  et  se  détache  obliquement* 

§.  I«'.  Cils  du  péristome  soudés  ensemble  ;  fleurs 

monoïques. 

tù58.  Tortule  en  alêne.         Tortula  subiilata», 

Tortula  subulala,  Hedw.  Faod.  3.  p»  ga.  t.  8.  f.  38'4o*  Spee» 
p.  laa.  t.  a^.Brid.  Musc.  a. p.  184. — B ryum  subulatunt,  lÀnn, 
•pe^.  i58i.  Lftin.  Dict.  I.  p.  493* '-^DiU*  Mute.  t.4$-  f-  10.  *>« 
Vaill.  Bot.  i.  a5.  f.  8* 

Sa  tige  est  courte  y  droite ,  d'abord  simple ,  pdis  uti  peli  bran^ 
thue;  les  feuilles  inférieures  sontembriquées  >  appliquées  y  ovales* 
oblongues;  les  supérieures  sont  grandes  >  étalées  en  Irosetle  >  tra** 
Versées  par  une  nervure  qui  se  prolonge  en  une  pointe  très-» 
courte  :  le  pédoncule  est  droit  y  purpurin  y  un  peu  tortillé  en 
spirale ,  long  de  3  -  4  centimètres  ;  la  capsule  est  droite ,  cy^ 
lindrique  ,  brune  à  sa  maturité  ;  Topercule  est  en  cône  très* 
àlongé  )  la  coiffe  elt  d'un  jaune  brunâtre  y  alongée  et  caduque  ; 
les  dents  du  péristome  sont  réunies  en  un  cylindre  marqué  dd 
•tries  spirales.  1r.  Cette  mousse  est  commune-sur  la  terre ,  dans 
les  fossés  )  les  bois  y  les  fentes  des  rochers  :  elle  fleurit  au  prin^ 
temps  et  mikrit  en  été. 

ï^Sg.  Tortule  à  long  poil.         Tortula  ptlosa. 

Tortula  pilosa,  Schrad.  Spic.  p.  66.  •—  Tortula  Gattingensiêé 
Brid.  Mascol.  a.  p.  i85.  ---  Bryum  piloium.  Ginel.  Sysi.  9. 
p.  1 336.  -^  Tortula  subulata ,  var,  Hedw.  spec*  1  aa.  mm  Bfyum 
czmetcens»,  ViU.  Dauph.  4*  p*  ^^3  ? 

Cette  plante  diffère  de  la  prccédeulc  parce  quVHo  est  plus 
Tonui  IL  lia 
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petite ,  que  sa  tige  est  rameuse  ,  que  ses  feuillel  se  prolongent 
en  une  longue  soie  blanche  qui  atteint 'et  dépasse  leur  propre 
longueur;  le  pédicelle  est  droit ,  grëie ,  long  de  io-i5  niillim.; 
la  capsule  est  droite  ,  ovale-oblongue.  %,  J'ai  reçu  cette  mousse 
des  environs  du  lac  Léman. 

§.  IL  Cils  libres;  fieurs  monoïques. 

1360.  Tortule  des  murs.  Tortula  muralis. 

Tortuta  muralis,  Hedw.  Fand.  a.  p.  9a.  Spec.  t33«  Brid.  Musc* 
a.  p.  187.  t.  3.  r.  ao.  "•»  Barbuia  muralis.  Timm.  Megap.  lu 
^9^.*»  Bryum  murale,  Lian.  spec.  1^81*  Lam.  Dict«  i.  p.  49i* 
—  Dill.  Mate.  t.  \^,  f.  i5.  —  Vaill.  Bot.  t.  34.  f.  i5. 

Sa  tîge  est  droite  ,  un  peu  rameuse  ,  longue  de  6-  12  millim.  , 
garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont  petites,  lâches,  poin- 
tues ,  et  les  supérieures  plus  grandes ,  disposées  en  rosette ,  ob— 
longues ,  traversées  par  une  nervure  saillante  qui  se  prolonge  en 
un  poil  blanc  et  capillaire;  le  pédoncule  est  rougeâlre,  droit  , 
long  de  1*2  centimètres;  la  coifTe  est  longue,  brunâtre;  la 
capsule ,  qui  est  droite ,  cylindrique ,  d^abord  verdâtre  ,  pui» 
rougeâlre ,  devient  noire  après  l'émission  des  graines.  %.  Cette 
mousse  est  commune  sur  les  murs ,  les  parois  et  les  rochers 
qu'elle  couvre  de  grouppes  larges,  arrondis  et  bari>us;  se» 
capsules  mûrissent  au  printemps.  Bridel  en  cite  une  variété  qui 
aiiûrit  en  été. 

1361.  Tortule  tortueuse.        Tortula  tortuosa* 

Tortula  tortuosa.  Schrad.  Spic.  54.  Hedw.  tpcc.  134.  BridI, 
Mtuc.  a.  p.  189.  —-  Bryum  tortuosum.  Lian.  tpee.  i583«  Lam.r 
Dict.  I .  p.  493.  -*-  Dill.  Musc.  t.  48.  f.  40. *-  HalL  iiel?.n*  1 787. 
t.  45.  f*  a* 

Cette  mousse  a  une  tige  droite ,  ramense ,  longue  de  5-4  cen-* 
timëtres ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  éparses ,  rap- 
prochées ,  étalées  ,  linéaires ,  en  alêne ,  traversées  par  une  ner* 
vure  longitudinale;  ces  feuilles,  dans  l'état  de  dessication ,  sont 
crépues  et  tortillées  sur  elles-mêmes;  le  pédoncule  est  purpurin , 
droit ,  long  de  a-3  centimètres ,  surmonté  d'une  capsule  cy- 
lindrique ,  droite,  d'mi  rouge  brun;  l'opercule  est  conique, 
aigu,  rougeâtre.  TSf.  Cette  mousse  croît  au  pied  des  vieux  arbres, 
dans  les  montagnes  du  Piémont  (AIL)  ;  du  Dauphiné  (  ViU.  ); 
aux  environs  de  Lyon  (Brid.);  dans  les  Pyrénées j  les  Alpes  j 
au  Mont-d'Or,  etc. 
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§.  in.  Fleurs  diolques ,  les  mâles  en  têtes  terminales 

(Barbula^  Hedw.). 

1262.  Tortule  des  champs.       Tortula  ruralis. 

Tortula  ruraiis.  Sw.  Musc.  soec.  Bg.  -^^  Barbula  ruralis,  Hedw. 
Fnnd.  1.  t.  6.  f.  38-33.  et  a.  p  195.  Brid.  Musc.  3.  p.  195.  -^ 
Bryumruraie»  Lina.  spcc  i58i.Lam.Dkt.  i.  p.  49i«-^Dil]k 
Mosc.  t.  45.  f.  ta.  -^  Vaill.  Bot.  t.  35.  f.  3. 

Cette  espèce  naît  en  touffes  serrées  et  convexes;  ses  ti^s  sont 
droites ,  rameuses ,  longues  de  2-6  centim. ,  chargées  de  feuilles 
imbriquées ,  ovales-oblongues ,  courbées  en  carène  j  traversées 
par  une  nervure  proémineute  et  rougeâtre,  qui  se  prolonge 
au  sommet  en  un  long  poil  blanc;  les  pédicelles  sont  droits^ 
tordus  sur  eux-mêmes,  roiigeâtres,  longs  de  a  centimètres^ 
la  capsule  est  droite ,  cylindrique  ,  brunâtre ,  surmontée  d'un 
opercule  long  ,  conique  et  légèrement  courbé  ;  le  péristome  oifre 
seize  dents  pourpres  ,  réunies  à  la  base  en  un  court  cjlindre.  TS» 
Celle  mousse  croit  sur  les  chaumes ,  les  mors ,  les  troncs  et  les 
champs  arides  ;  sa  capsule  est  mûre  en  hiver. 

ï!i63.  Tortule  roide.  Tortula  rigida. 

Tortula  rigida*  Sw»  Miuc.  suec.  4o.  *^  Barbula  rigida,  Hedw» 
Bpec,  ii5.  St.  Cr.  i.  p.  65.  t.  35.  Brid.  Muscol.  3.  p.  193.— • 
Bfyum  stellatum,  Schreb.  Spic.  80.  —  Dill.  Mosc.  t.  49*  f*  55» 

Sa  tige  est  simple ,  si  courte  qu'on  peut  la  regarder  presque 
comme  nulle  ;  les  feuilles  sont  oblongues  ,  obtuses  dans  les  pieds 
mâles  y  pointues  et  plus  longues  dans  les  femelles ,  roides ,  éta-> 
lées  en  rosette ,  roulées  en  dessus  par  leurs  bords ,  opaques  et 
souvent  roussâtres  ;'  le  pédicelle  est  rougeâtre ,  droit  y  long  de 
2  centim. 5  la  capsule  droite,  ôblongue,  d'un  brun  rougeâtre | 
l'opercule  alongé  ,  (unique  ,  un  peu  courbé;  le  péristome  d'un 
beau  rouge.  Elle  croit  sur  les  murs ,  les  collines  sèches  ,  'les 
vieilles  taupinières ,  souvent  mêlée  avec  la  tortule  enveloppée.  ©? 

I264.  Tortule  nerveuse,         Tortula  nervosa. 

Barbula  nen^osa.  Bii^.  Muscol.  3. p.  199.  -^  Bryum  neruosiun» 
Hoffm.  Germ.  3.  p.  44*  "^  Mniuni  setaceum»  Lam.  FI.  fr.  i. 
p.  38. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  tortule  ongle-d'oiseau  ,  mais 
elle  en  diffère  réellement  par  sa  tige  plus  alongée  et  plus  ra- 
meuse ,  par  ses  feuilles  plus  rapprochées ,  traversées  par  une 
forte  nervure  de  couleur  foncée  y  et  qui  ne  se  prolonge  pas  en 
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pointe  particulière  au  sommet  de  la  feuille.  V.  Elle  crott  tnr  iéM 
murs,  la  terre  sèche  ,  et  fructifie  au  printemps  :  elle  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Paris ,  de  Sorrèze ,  de  Genève ,  etc. 

1365.  Tortule  ongle-d'oiseau.  Tortula  unguiculaiaJ 

Barbula  unguiculata,  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  Sg.  t.  ^3.  Spec.  ii8. 
Brid.  Musc.  197.*-  Tortula  mucrànuiala,  Sw.  Miuc.  «lec.  ^oW 
"^Bryum  unguiculatum^  Linn.  SyA.  p.  94^*  Lam.  Dict.  i.  p* 
493.  '— -Dill.  Mute.  t.  êfi,  f.  47* 

Sa  tige  est  droite,  très-courte,  d'abord  simple,  puis  un  pett 
branchue  au  sommet  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  lancéolées  , 
courbées  en  carène ,  ouvertes  quand  elles  sont  humides ,  cou* 
tournées  et  redressées  quand  elles  sont  sèches ,  traversées  par  une 
nervure  qui  se  prolonge  au  sommet  en  une  petite  pointe  ;  la 
pédoncule  est  droit,  long  de  i5-2o  millimètres,  rouge  sur- 
tout à  la  partie  inférieure  ;  la  capsule,  qui  est  cylindrique  ,  d'an 
roux  brun ,  porte  un  opercule  conique ,  alongé ,  un  peu  oblique  ^ 
et  une  coiffe  verdâtre  qui  se  fend  de  côté.  % .  Elle  habite  sur  les 
vieux  murs  et  les  collines  sèches  ;  elle  fleurit  en  été  et  ses  cap« 
ftules  mûrissent  au  printemps  suivant. 

ia66.  Tortule  trompeuse.        Tortula  fallax. 

Tortula  faliaa,  Sw.  Musc.  fuec.  4o*  —  Barhula  fallax,  Hedw» 
St.  Cr.  3.  p.  66.  t.  24.  Spec.  lao.  -^Bryum  fallax,  Dicis. 
Crjpt.  3.  ç.  5.  —  Bryum  imberbe,  Lnm.  Maat.  Sog.  Lam.  DicU 
I.  p.  49^<  — DUl.  Mute.  t.  4^*  f>  4^* 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  tortule  ongle^'oiseio ,  maïs 
«lie  constitue  une  espèce  réellement  distincte ,  parce  que  sa  tige 
est  plus  rameuse ,  que  ses  feuilles  florales  sont  dépourvues  d« 
nervure ,  que  toutes  les  feuilles  sont  plus  étalées  par  rextrémité) 
son  pédicule  est  long  de  20-26  millim. ,  rouge  vert  le  bas  ^ 
chargé  d'une  capsule  oblongue ,  droite  ,  bordée  d'un  aoneaa 
rouge ,  surmontée  d'un  opercule  en  côoe  alongé  et  oblique  ;  les 
^ents  du  péristome  sont  d'un  jaune  fauve,  trss-grèles ,  et  tombent 
avec  une  si  grande  facilité ,  qu'on  a  cru  long-temps  que  cett« 
mousse  en  étoit  dépourvue,  tf.  Elle  croit  sur  les  vieux  murs,  les 
terreins  arides  :  elle  a  été  trouvée  .près  de  Genève  (  Brid.  )  ;  à 
Theys  et  Saint-Léger  en  Dauphiué  (Yill.  );  turleifortîficatioM 
d'Abbeville(Bouch.). 
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1267.  Tortule  enveloppée.     Tortuta  convoluta. 

Tortnla  convoluta,  Sw.  Mate.  8uec..4i*  ^—Barbuln  cnnuoiuta. 
Hedw.  tpec.  lao.  —  Barhula  setacea.  Hechv.  St.  Gr.  i..p.  86. 
t.  3a.  —  Dill.  Masc.  u  48.  if*  44»  ""  Bryumcinhatum,  VilL 
Danph.  4*  P*  878» 

Les  jets  de  cette  mousse  sont  droits  ,  courts ,  un  peu  rameux  y 
garnis  de  feuilles  lancéolées.,  aiguës  9  étalées  par  l'humidûé  , 
tortillées  par  la  sécheresse;  celles  qui  entourent  la  base  du  pé- 
dicule sont  obtuses,  droites  et  forment  une  gaine  serrée,  au 
moyen  de  laquelle  on  recoenoU  cette  espèce  sans  difficulté;  les 
pédicelles  sont  grêles,  droits,,  alongés,.  d'un  jaune  pâle;,  les 
capsules  droites  et  oblongues  ;  les  opercules  longs  et  en  forme 
d'alêne  aigoe  :  elle  croît  le  long  des  chemins  et  des  fossés.  7£r^ 
Je  l'ai  reçue  de  Nantes  ,  du  Jura  et  de  la  Provence  :.  elle  se 
trouve  en  Danphiné  (Yitl.  ),  à  Abbevillc  (Bouch.),.  et  a  éii 
recueillie  aux  environs  de  Paris  ,  par  le  C.  Delaroche. 

*>f>f*  jf£Qj^^0g  à  périsioTne  simple  et  à  épiphragme^ 

CXV.   POLYTRIC.  POLYTRICHUM. 

Poèytnohum^  Linn.  Mei^z.  —  Pofytrichi  sp.  Hedw* 

Cak.  La  capsule  «st  terminale;  le  péristome  est  stmple,  à 
trente-deux ,  quarante-huit  ou  soixante-quatre  denta  réunies  au 
sommet  par  une  membrane  qui  ferme  la  capsule  ;  la  coiffe  est 
petite  et  oblique,  revêtue  d'une  espèce  de  coiffe  extérieure  , 
grande  ,.  composée  de  poils  ferrugineux  dirigés  de  haut  en  bas* 

Obs.  Les  poly tries  sont  dioîques  et.  ont  leurs  fleurs  roAles  en 
disques  terminaux,  grands  et  souvent  prolifères;  leur  capsult 
est  tétraèdre  y  ovoïde  ou  cylindrique ,  quelquefois  posée  sur 
un  bourrelet  circulaire;  la  coifile  extérieure  est  formée  parles 
nectaires  delà  fleur  Semelle,  qui  se  soudent  au  sommet  de  la 
coiffe  intérieuRe,  et  sont  soulevés  aveo  elle  lorsque-  le-pédicelle 
i'alonge;  la  membrane  qui  unit  les  dents  du  pérîstome  est 
nommée  épiphragme  pai*  Hedwig.,  et  considérée  comme  ua 
péristome  interne  par  Swarlz.  —  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
d'une  consistance  coriace  ,  4'une  couleur  obscure  ,,  et  se  plaisent 
dans  tes  bruyèrea  et  tea  lieux  t<mrBeux^ 
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5.  I*'.  Tigeshnple  ou  nulle;  capsule  sans  apophyse^ 

os^ale ,  ou  cylindrique. 

ia68.  Polylric  nain*  Poljtrichum  nanum. 

Polylrichum  nanum,  Hedw.  Mhsc.  froad.  i.  p.  35u  t.  i3.  Mens. 
Act.  Soc.  Linn.  4*  P-  69.  '■^Mnium  poiytrichoides  ^  var,  «« 
Linn.  sp.  1676.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  4o.  -^  Dill.  t.  55.  f.  6.G-L* 

Sa  tige  est  presque  nulle }  ses  feuilles  embrassent  la  tige  h 
leur  base  ',  elles  sont  redressées ,  linéaires  ,  lancéolées ,  un  peu 
charnues  et  concaves ,  pointues ,  entières  ou  très-légèrement  den-« 
telées  au  sommet)  celles  qui  forment  la  rosette  dans  les  fleurs  mâles» 
sont  larges  et  étalées  :  les  pédoncules  sont  solitaires  ou  gé- 
minés; leur  longueur  varie  de  7*25  millimètres  :  la  coiffe  est 
velue  ,  conique ,  et  se  fend  latéralement;  la  capsule  est  oval^« 
arrondie  ,  un  peu  penchée  ,  brune  ,  avec  le  bord  rouge  ;  Toper* 
cule  est  épais,  terminé  par  un  bec  crochu.  Ttr-  Cette  espèce  croit 
dans  les  bruyères  et  les  bois  de  sapins  de  la  France  septentrîo— 
nalej  au  bois  de  5aint-Riquier  et  de  Marcuil  près  Abbevill# 
(Bouch.);  au  bois  de  la  Bâtie  près  Genève ,  etc. 

j  269.  Polytric  arrondi.    Poljtrichum  subrotundwn^ 

Polytrichum  subrotunàum,  Huds.  Angl.  i.  p.  400.  Menz.  Aci, 
Soc.  Linn.  4«p*  68,'^^ Pofytrichum ptUniltun.  Sw.  Musc,  snecw 
p.  77.  et  108.  t.  9.  f.  19. Hedw.  spec.  97.  t.  ai.  f.  7-9.  •*•  DîIL 
Musc.  t.  55.  f.  6.  A-F.  —  Vaill.  Bot.  t.  a6.  f.  i5. 

Cette  espèce  y  qu'on  a  confondue  avec  le  Polytric  nain  et  le 
Polytric  à  feuilles  d'aloès ,  diffère  de  l'un  et  de  l'autre  par  ses 
feuilles  presque  entières  ,  et  sa  capsule  en  forme  de  toupie^  elle 
n'a  pas  de  tige  visible;  ses  feuilles  sont  linéaires  ,  lancéolées  ^ 
pliées  en  gouttières  lorsqu'elles  sont  sèches,  à  peine  dente-» 
lées  an  sommet  j  les  pédicelles  purpurins ,  longs  de  2->-5  centim.  ^ 
la  capsule  droite ,  arrondie  ,  soutenue  sur  un  petit  renflement 
du  pédicelle ,  qui  lui  donne  la  forme  d'une  toupie  ;  les  trente- 
deux  dents  du  péristome  sont  longues  et  d'un  rouge  vif.  TS*  Cette 
plante  croit  dans  les  bois  aridea ,  aux  environs  de  Paris  ,  do 
Nantes ,  etc. 

^370.  Polytric  à  gros    Poljrtrichum  crassisetum^ 
pédicçlle.. 

$a  tige  est  simple  y  longue  de  1-2  centim.  »  garnie  de  feuillet 
«n  peiA  épaisses  ^  chlongue? ,  presque  obtures  ^  concaves  en 
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de«su8  y  un  peu  étalées  lorsqu'elles  sont  huoiides  ,  redresse'es 
quand  elles  sont  sèches  y  entières  ,  d'un  verd  tbncë;  les  pédi- 
celles  sont  solitaires ,  cylindriques ,  un  peu  e'pais ,  longs  de 
a-5  centimètres  ;  ta  capsule  est  presque  spherique ,  jaunâtre  , 
dépourvue  d'apophyse  à  sa  base  j  Topercule  est  rougeâtre  ,  plane  ^ 
avec  un  bec  presque  droit  ^  le  péristome  est  blanchâtre  ,  à 
soixante  1- quatre  dents  courtes  et  très-régulières;  la  coiffe  est 
▼élue ,  rousse ,  conique ,  presique  en  cloche  ;  les  fleurs  mâles, 
sont  des  disques  campanules  ,  terminaux  et  jaunâtres.  Ki.  Cette 
espèce  croit  dans  les  Alpes  voisines  du  Valais. 

1271.  Polytric  à  feuilles     Poljrtrichum  aloides. 
d'aloès. 

Pofylrichum  atoidestliedw,  Mote.  frond.  1.  p.  57..  t.  14.  Menz*. 
Act.  Soc.Linn*  4*  p-  70.  — Polytrichum  nanum,  Weies.Goetu. 
l'^i.^'Mniwn  pofytrichoidcs,  fi.  Linn.  sp.  1676.  Lam.  FI.  fr.. 
I .  p.  4o«  "  VaiU.  Bot.  t.  39.  f.  1 1 .  •«— Dill.  Masc.  t.  55.  f.  7. 

Sa  sîge  est  droite,  simple  ou  rameuse,  longue  de  5-i5  mi)L; 
les  feuilles  inférieures  sont  petites,  entières ^  les  supérieures 
sont  rapprochées ,  linéaires ,  lancéolées ,  dentées  en  scie  sur-^ 
tout  vers  leur  sommet,  fermes,  étaîées  eu  redressées,  d'un 
verd  obscur;  celles  qui  forment  les  rosettes  mâles  sont  larges  , 
ovales ,  concaves  ,  terminées  par  un  petit  renflement  ;  le  pédon-^ 
cule  est  droit,  solitaire,  long  de  12*16  millim.  ^  k  coiffe  est 
velue ,  rousse  ,  conique  ;  la  capsule  est  cylindrique  ,  légère- 
ment oblique,  d*un  verd  pâle 5  le  péristome  a  trente-deux  dents 
courtes  et  d'un  rouge  brun.  Tp,  Cette  espèce  croit  dans  les 
bruyères  et  les  bois  de  sapin  ;  elle  est  plus  rare  c^ue  le  polytric 
Bain. 

§•  II.  Capsule  quadrangulair^  pesée  sur  une- 

apophjrse. 

m 

1^7^.  Polytrîc  commiuu       Polytrichum  commune^^ 

Po/ytricum  commune,  LInn*  spec.  i573.  Uedw.  Food.  I.  U  9». 
f.  6a-64*  IX.  p.  90..  t.  7.  f  37.  Meaz.  Ace,.  Soc.  Lina.  4*  P>  74^ 
—  Vaill.  Bot. Pac.  p.  i3i.  t.  33. L  S.  — Diil.  Miuc.  t.  54. C  i. 

Le  tronc  de  cette  mousse  est  droit ,  ordinairement  simple  wt 
divisé  dès  sa  base  eu  deux  ou  trois  branches;  sa  longueur varie^ 
beaucoup  selon  le  lieu  oii  la  plante  &  cru }  elle  n'a  quelc^uefots 
q^ue  i-a  ceatim.  dans  lt%  lieux  secs  y.  et  elle  atteint  jusqu'à  ^-S 
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âéciiii«  dans  les  lieux  humides;  les  feuilles  inférieures  sent  tanyem 
et  ressemblent  a  des  écailles;  Icssupérieuressont  vertes,  avec  le 
commet  rougeâlre  ,  appliquées  contre  la  tige ,  avec  Textrémité 
recourbée  en  dehors  ;  ces  feuilles  sont  linéaires ,  lancéolées ,  den- 
tées en  scie  ;  celles  qui ,  da^s  les  pieds  femelles ,  entourent  la 
tase  du  pédoncule,  sont  très-longues;  ce  pédoncule  est  soli- 
taire, rougeâlre,  de  6-1  a  centim.  de  longueur;  il  se  termine 
par  un  bourrelet  circulaire,  sur  lequel  est  posée  ime  capsule 
quadrangulaire  ,  d*abord  droite ,  puis  penchée  ;  la  coiffe  est  cou* 
verte  de  soies  longues,  jaunes  ou  rougeâtres;  le  péristome   % 
foixaote-quatre  dents;  i'opercule  est  plat,  avec  un  bec  Pfra« 
midal  au  centre.  Dans  les  plantes  mâles,  la  tige  se  termine  par 
une  rosette  de  feuilles ,  entre  lesquelles  Tœil  armé  du  microscope , 
trouve  les  é lamines;   après  la  floraison  ces  rosettes   poussent 
souvent  un  nouveau  jet,  à-peu-^près  comme  cela  arrive  dans  le 
pin  sauvage ,  ce  qui  donne  souvent  aux  plantes  mâles  Taspecl 
d'articles  emboités  les  uns  aunlessus  des  autres.  %•  Le  polytric 
corn  ai  un  croît  dans  toute  la  France ,  dans  les  bruyères  ,  les  boie 
de  sapin ,  les  tourbières.  Il  fleurit  en  automne;  ses  capsules  sont 
mûres  au  printemps. 

1^73.  Polytric  à  poil  blanc.  PoljrtricJwmpitifemm^ 

Polyinchuoi  piliferum.  Brid.  Maso,  a^  p^  85*  Mens.  Ad.  Soc* 
Lino.  4>  p.  75.  Hedw.  Fpnd.  a.  p.  90*  ^^ PofyuichumpUoswiw 
îîcck.  Mcth.  iiS.  --^  Polylrichufn  comntuiitf ,  y.  Linn.  ^ec» 
1573.  — DiH.  Musc.  t.  54.  f.  3.  — *  Vaill.  Bot.  t.  a3.  L  7. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  polytric  à  feuilles  de  ^é« 
février ,  par  son  port  et  ses  feuilles  entières ,  msiis  elle  en  dififère 
parce  que  sa  tige  ne  se  ramifie  presque  jamais,  que  ses  feuîllea 
se  terminent  par  an  poil  blanc  de  S-4  millim. ,  qui  donne  à  le 
plante  un  açpect  barbu;  le  pédoncule  et  la  capsule  sont  pins  petits, 
que  dans  le  polytric  roide  ;  la  capsule  est  brune  ^  absolument 
penchée  à  sa  maturité  complette.  H  est  rare  que  dans  cette  espèce 
ta  fleur  mâle  produise  de  nouvelles  pousses  chaque  année.  V- 
Celte  plante  croit  dans  les  lieux  secs  ;  elle  a  été  trouvée  près  de 
Toulon  ;  de  Paris  ;  aux  Pyrénées  ,  sur  les  monticules  sèches  de 
l^vedan  ^  par  le  C,  Ramond  j^  dans  ks  Alpes  y  etc^ 
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1374.  Polytrîc  roîde.        Poljrtrichumstricîwn. 

Polytrichum  itrictum*  Mens.  Act.  Soc,  Lioo.  4*  P*  77*  "^  Pofy'* 
trichum  commune  y  var,f^.  Linn.  spec.  i573«  '— -  Polytrichum 
jnniperinua*  Hedw.  spec.  89.  t.  i9.  f.  6.  7.  excl.  syn.  Dill?  — 
Vaill.  Bot.  t.  a9.  f.6. 

/B.  Polytrichum  helveticum.  Scbl.  Crypt.  ezs.  cent.  3.  n.  16. 

Sa  tige  est  rameuse  k  sa  base,. divisée  en  branches  droites, 
on  peu  roidesy  longues  de  5-6  centîm.;  les  feuilles  sont  lan- 
céolées y  aiguës ,  absolument  entières  y  un  peu  repliées  en  de^ 
tus  sur  ]e$  bords ,  à  demi  étalées  quand  elles  sont  humides , 
exactement  appliquées  contre  la  tige  lorsqu'elles  sont  sèches  ^ 
les  pédoncules  sont  à-peu-près  de  la  longueur  delà  tige ,  terminés 
par  une  apophyse  qui  porte  une  capsule  quadrangul  aire  ^l'oper- 
cule est  rouge ,  applali  avec  une  pointe  au  centre  :  elle  croit  dans 
les  bois  stériles.  TEf.  Je  l'ai  trouvée  à  Fontainebleau.  La  variété /S  , 
qui  croit  sur  les  hautes  Alpes ,  ne  me  semble  différer  de  la  pré^ 
cédenle  que  parce  qu'elle  est  plus  petite. 

1 2  7  5  •  Poly  trie  à  long      Poljr trichum  longisetum^ 
pédicelle^ 

Polytrichum  (ongisetum*  Swartz.  Miuc.  $iiee.  p«  76.  et  loS» 
t.  8.  f.  16. 

Cette  espèce  ressemble  au  polytric  commun  par  sa  tige  et  ses 
feuilles,  et  à  celui  des  Alpes  par  sa  capsule;  elle  a  une  tige 
simple ,  prolifère ,  longue  de  5-6  centim. ,  garnie  de  feuilles 
lancéolées  à  la  base ,  en  alêne  au  sommet ,  dentelées  en  scie  ^ 
souvent  étalées;  les  pédicelles  sont  longs  de  lo-ia  cenlim. » 
d'un  rouge  pâle  sur^tout  vers  le  sommet  )  les  capsules  sont  oblt* 
ques ,  ovoïdes ,  un  peu  anguleuses  ,  posées  sur  une  très-petite 
apophyse  ;  le  péristome  a  trente  •»  deux  dents.  Je  n'ai  point  vu 
la  coiffe  que  Swartz  dit  couverte  de  poils  noirs.  Kr.  Cette  espèco 
^roitdans  les  tourbières  des  montagnes  di|  Jura. 

1376.  Polytrîc  élégant.    Polytrichum  formoswn^ 

Polytrichum  formosum.Efidw.  spec.  p.  93.  t.  19.  f.  i..a. 

Sa  tige  est  simple ,  proHfère ,  longue  de  4- 10  centim. ,  garnie 
de  feuilles  lancéoléea ,  en  alêne ,  dentées  en  scie  vers  k  som-i 
met ,  appliquées  contre  la  tige  dans  l'état  de  siccité,  étaléea 
quand  elles  sont  humides  y  lea  pédicelles  sont  rougeâtres ,'  looga 
4o  a  ceutin^î  le&  capsulea  rçpo&eat  sur  une  petite  tppphjfSA 
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quadrangulaire;  elles  sont  un  peu  inclinées ,  rerfês,  cylin- 
driques, avec  quatre  angles  très- peu  marqués;  l'opercule  est 
d'un  rouge  vif  k  sa  base  ,  et  se  prolonge  en  une  pointe  droite», 
aiguë  et  blanchâtre;  la  coiffe  est  roussâtre  et  velue.  %.  Cette 
espèce  croit  dans  les  forets  des  Alpes  peu  élevées. 

§.  in.  Tige  rameuse;  capsule  ovale  ou  cylindrique^ 

sans  apophjse. 

1277.  PolytrÎG  des  alpes.     Poljtrichum  alpinwn» 

Potytrichum  alpinum»  Linn.  spec.  i573,  Hedw.  spec.   p.  93^ 
1. 19.  f.  a.  b.  FI.  Dan.  t.  396.  —  Dili.  Musc.  t.  55.  f.  4-  —  iUD. 
fleW.  n.  1800.  t.  46.  f.  6. 

Sa  tige  est  droite,  rameuse ,  loitgue  de  5>6centiro. ,  ordinaî* 
rement  nue  dans  le  bas,  de  couleur  de  rouille  ou  noirâtre;  ses 
feuilles  embrassent  la  tige  à  leur  base ,  et  se  prolongent  en  forme 
d'alêne  dentée  sur  les  bords;  ces  feuilles' sont  un  peu  en  carène» 
d'un  verd  foncé ,  appliquées  contre  la  tige  quand  elles  sont  sèches  , 
étalées  quand  elles  sont  humides;  le  pédoncule  est  droit ,  soli-> 
taire ,  long  de  5  centim.  :  la  coiffe  est  conique ,  pointue  ,  velue ^ 
la  capsule  est  ovoïde ,  posée  sur  un  bourrelet  à  peine  sensible  ^ 
inclinée  à  sa  maturité;  l'opercule  est  orangé,  applati,  terminé 
par  un  bec  oblique;  lepéristorae  a  quarante-huit  dents.  TC.  Cette 
espèce  croit  dans  les  bruyères  du  Piémont;  au  Mont-d'Or;  dana 
les  Alpes  méridionales  ;  sur  les  hautes  sommités  du  Jura ,  telles 
que  la  Dôle  ,  Thoiry ,  etc. 

1:178.  Polytric  arctique.     Poljtrichum  arcticum. 

Pofytrichum  arcticum.  Swartz.  Musc.  luec.  p.  76.  et  io5.  l.  & 

f.  17. 

Cette  espèce  est  très- voisine  du  poîjtric  des  Alpes  ;  eUe  ea 
diffère  seulement  parce  que  sa  capsule  n'offre  aucune  trace  d'à* 
pophyse  à  la  base ,  qu'elle  est  dans  une  direction  presque  droite 
et  d'une  forme  cylindrique.  lCf.£lle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes 
du  Valais  et  du  Piémont. 

1279.  Polytric  noirâtre*     Poljtrichum  nigrescens. 

6a  tige  est  droite  >  longue  de  7-8  centim. ,  dénudée  et  Ksse 
dans  le  bas ,  simple  ou  un  peu  rameuse  par  le  haut;  les  feiiitFes 
sont  fermes ,  aiguës ,  d'un  brun  feneé ,  redressées  et  embriquées  , 
dentées  en  scie  vers  le  sojxunel  i  Ica  inférieuces  ont  une  baie 
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j»vale,  embrassante,  élargie,  d'où  sort  un  prolongement  li- 
néaire, lancéolé,  d'autant  plus  court  qu'on  approche  plus  du 
bas  de  la  plante  ',  les  supérieures  sont  lancéolées ,  linéaires , 
un  peu  concaves  :  les  pédicelles  sont  rougeâtres ,  longs  de  5-4 
centim»;  la  capsule  droite,  ellipsoïde,  presque  sphérîque ;  To- 
percule  très-long  ,  en  alêne ,  droit  et  jaunâtre ,  du  moins  avant 
la  maturité  complette }  la  coiffe  est  rousse ,  velue ,  déchirée  à  sa 
base.  ^.  Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes  ;  elle  diffère  du  poljtrie 
des  Alpes,  par  sa  capsule  et  son  opercule  droit;  du  polytric  à 
urne  ,  par  la  forme  de  sa  capsule ,  et  du  polytric  arctique ,  par 
son  opercule  droit  et  alongé. 

1280.  Polytrîc  à  urne.     Pofytrichum  urnigerum. 

Polytrichum  umigerum.  Linn.  spec.  1578.  Hedw.  Fund.  a.  p.  90» 
— •  Polytrichum  dubiiun.  Scop.  Carn.  p.  i36.  —  Pofytrichum 
axillare,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  43*«-VaiU.  Bot.  t. a8.  f.  i5.  — >Dill« 
Musc.  t.  55.  f.  5. 

Sa  racine  fibreuse  et  rampante ,  produit  un  grand  nombre  de 
tiges  droites,  simples  ou  rameuses,  de  i-5  ceutim.  de  lon- 
gueur; les  feuilles  embrassent  la  tige  à  leur  base,  au  moyen 
d'une  membrane  élargie,  puis  se  rétrécissent,  se  creusent  en 
carène  ,  deviennentlinéaires ,  lancéolées ,  dentelées  sur  lesbords^ 
très-aiguës ,  fermes  ,  de  couleur  brune  ,  traversées  par  une  ner- 
vure longitudinale  ;  les  pédoncules  partent  réellement  du  som- 
met des  pousses;  mais  comme  pendant  leur  accroissement  la 
tige  se  prolonge  de  côté ,  il  en  résulte  qu'à  l'époque  de  leur 
maturité  ils  parôissent  axillaires;  la  coiffe  est  velue,  rousse  et 
se  fend  de  côté  ;  la  capsule  est  droite ,  cylindrique ,  retrécie  un 
peu  au-dessus  du  sommet ,  de  manière  à  avoir  la  forme  d'une 
urne  ;  elle  s'incline  légèrement  après  la  chute  de  l'opercule  ;  le 
péristome  a  trente-deux  dents.  ^.  Cette  espèce  croit  dans  les 
bois  et  les  vallées  des  montagnes^  près  Paris;  L^on;  Nantes; 
dans  les  montagnes  d'Auvergne  et  du  Piémont  ;  dans  les  Landes; 
les  Pyrénées* 

CXVI.  OLIGOTRIC.  OLIGOTRICHUM. 

Polytrichi  sp.  Hedw%  —  Bryi  sp.  Liim.  ^-  Orthotrici  gp^ 
Hoffm. 

Car.  La  capsule  est  terminale^  cylindrique;  le  péristome 
simple  a  trente-deux  dent9  réunies  au  sommist  par  une  xoeufibrane  j 
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la  coiffe  est  cylindrique ,  hérissée  ^  et  là  de  quelques  poils 
rigés  de  bas  en  haut. 

Obs.  Les  oligotrics  sont  dioîques  et  ont  leurs  fleurs  mâles  ei» 
disques  terminaux  ;  la  coiffe  n'est  hérissée  que  d'un  petit  nombre 
de  poik ,  que  Hedwig  attribue ,  comme  ceux  des  poljtrics ,  aux 
nectaires  qui  se  soudent  à  la  coiffe ,  mais  qui  en  différent  sen- 
siblement en  ce  qu'ils  sont  attachés  par  la  base  el  non  par  le 
sommet*  Ce  genre  est  intermédiaire  entre  les  polytrics,  dont  il 
a  le  périslome ,  et  les  orthotrics ,  dont  il  a  la  coiffe.  Les  oligo- 
trics ont  les  feuilles  ondulées ,  d'une  consistance  presque  mem- 
braneuse. 

I  a8 1  •  Olîgotric  ondulé»     Oligotrichum  undulatian. 

Polytrichum  undulatum,  Hedw.  Fond.  i.  p.  4>^*  t*  16.  17.  f.  61. 

10.   11.  «—  Br^nm  undulutum.  Lion.  spec.  i53a.  Lam.   FI.. 

fr.  2.  p.  4''*  f»  <lan.  t.  477«  ^^  Bryum  phylUtidifolium,  Nedu 

Mate.  p.  ao3.  —  Vaill.  Bot.  t.  a6.  f.  17.  — -  DUi.  Motc.  u  ^^ 

f.  18. 
f.  A/invs,  Hedw.  Moftc.  fr.  1.  p.  48.  t.  17.  f.  14-18.  —  Pofy^ 

trichtim  cofHrovenum,  Brid.  Musc.  a.  p.  93. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  longue  de  2-4  centim. ,  chargée 
de  feuilles  rapprochées ,  obloiigues ,  lancéolées  ,  pointues ,  ondu- 
lées y  dentées  en  scie ,  d'un  verd  clair  ,  pcllucides  ,  crépues  lors- 
qu'elles sont  sèches,  traversées  par  une  nervure  longitudinale 
saillante  ;  celles  des  rosettes  mâles  différent  peu  des  autres  :  les 
pédoncules  sont  droits,  rougeâtres  ,  longs  de  5  centimètres^  la 
capsule  est  cylindrique ,  d'abord  droite ,  puis  courbée  et  pen- 
chée; la  coiffe  est  cylindrique  ,  pointue;  l'opercule  est  convexe^ 
terminé  par  un  bec  long  et  menu;  le  péristome  a  trente-deux 
dents.  O  ou  (f .  Lé  polytric  ondula  croît  dans  les  forêts ,  les  ver- 
gers ,  les  lieux  ombragéis  de  toute  la  France.  La  variété  fi  ne 
diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  petite,  et  a 
ses  feuilles  plus  redressées. 

.138a.  Olîgotric  de     Oligotrichum  Hercjnintnst. 
la  forêt  Noîre. 

Polytrichionhercyninum»  HedW.  St.  Or.  i.  p.  fo.  t.  i5.  Brid; 
Mntcol.  a.  p,  gi,'^Orthotnchumhercyninum.  Hoffm.  Gerou 
!•  p.  a5. 

La  tige  est  droite ,  presque  toujours  simple ,  roogèâtre ,  longue 
de  i-«5.  centiox.  ^  les  feniUes.  sont  un  peu  chamues ,  d'ui  verd 
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glauque  >  linéaires ,  pointues ,  concaves  en  dessus ,  crépues  dans 
rétat  de  dessication  ;  dans  les  pieds  mâles ,  les  feuilles  qui  forment 
k  rosette ,  sont  larges ,  d'un  jaune  rougeâtre  ,  terniinées  par 
une  pointe  due  au  prolongement  de  la  nervure;  dans  Jes  fe- 
melles ,  les  feuilles  du  përichœtium  ne  diffèrent  des  autres  que 
parce  qu'elles  sont  dentelées  x  le  pédicelle  est  droit,  d'un  jaune 
rougeâtre ,  terminal ,  long  de  2-5  centim.  ;  la  coiffe  est  cylin- 
drique ',  la  capsule  est  droite ,  cylindrique  ,  un  peu  en  godet  f 
brune  à  sa  maturité;  Topercule  est  conique;  le  péristome  a 
trente-deux  dents  courtes ,  blanchâti'es.  IC.  Cette  espèce  a  été 
trouvée  à  Dax ,  dans  les  endroits  tourbeux,  par  le  C.Thore. 

^'^^^^  JhTousses  à  péristome  double» 
CXVII.  ORTHOTRIC.      QRTHOTRiCffUM. 

Onhotrichum,  Hedw.  «^  Orthotricisp.  Hoffîn*  -^  Bryi  sp,  LinOé 

Car.  La  capsule  est  terminale,  cylindrique;  le  péristome 
simple  ou  double ,  l'un  et  l'autre  a  buit  ou  seiee  dents  ;  la  coiffe 
est  sillonnée  en  long  ,  presque  toujours  hérissée  de  poils  dirigés 
de  bas  en  haut. 

Obs.  Les  orthotrics  sont  monoïques  ou  dioîques;  leurs  fleurs 
mâles  sont  axillaires  ou  terminales ,  en  gemmes  ou  en  têtes , 
pédonculées  ou  sessiles;  leur  péristome  externe  a  tantôt  seize 
dents  non  sillonnées,  tantôt  huit  marquées  d'un  sillon  longitudi- 
nal ,  et  il  tend  à  s'étaler  facilement  ;  l'interne  est  quelquefois  nul , 
quelquefois  composé  de  huit  ou  de  seize  dents*  Malgré  ces  ano« 
malies ,  ce  genre  est  tellement  naturel ,  qu'on  peut  à  peine  à 
l'œil  nu  distinguer  les  espèces  ;  son  seul  caractère  est  tiré  de  sa 
coiffe  ,  ce  qui  prouve  que  cet  organe  mérite  quelque  attention 
dans  la  classification  des  mousses. 

§.  I«'.  Péristome  simple. 
I  a83  .Orthotric  irrégulier.  Orthotrichum  anomahani 

Orthotrichum  anomalum.  Hedw.  St.  Cr.  a.  p.  103.  t.  37.  Hoffm. 
Germ.  9.  p.  a5.  •—  Orthotrichum  saxatile,  Brid.  Muscol.  3. 
p.  27,  —  Bryum  striaium ^  var,  /B.  Linn.  ipec.  i58o.  — j9iyimt 
tectorum,  Gmel.  Syst.  a.  p.  i335.-^Vaill.  Bot.  t.  97.  f.  10.  -« 
Dill.  Musc.  t.  55.  f.  9. 

n  croit  en  touffes  larges ,  arrondies  et  d'un  verd  brunâtre;  sa 
tige  est  droite ,  rameuse;  ses  feuilles  sont  oblongues ,  lancéolés , 
«igués  I  toulées  en  dehors  sur  les  bords  ^  traversées  par  une 
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nervure  loDgîtudinale  qui  forme  une  petite  pointe  au  soBunet^ 
appliquées  et  non  crépues  par  la  dessication }  le  pédicelle  dé« 
passe  la  longueur  des  feuilles  ;  la  coiffe  est  conique  ,  crénelée 
sur  le  bord  ,  légèrement  hérissée  ;  la  capsule  est  droite ,  d'abord 
ovoïde  y  cylindrique  et  striée  après  l'émission  des  graines  ;  le 
péris  tome  est  simple,  aseicedents  striées ,  rougeâtres,  réunies 
deux  à  deux.  ¥.  Il  croît  dans  toute  la  France  ,  sur  les  murs  y  les 
rochers  et  les  toit^  Hoffman  dit  l'avoir  trouvé  sur  les  arbres  s 
il  fructifie  au  printemps. 

1284*  Orthotric  hé-      Orthotrichum  cupulatian. 
misphërîque. 

Orthotrichum  ctqmlatwn.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  36.  BrAi.  MnscoL 
3.  p.  35.  ^^Bryuni  sessile,  Gmel.  Syat.  3.  p.  i334-  -*  Bryusn 
Hriatum ,  y.  Lino.  spec.  i58o.  — VaiJl.  Bot.  t.  35. f. 6?  —  Dill. 
Masc.  t.  55.  f.  To. 

Cette  espèce  a  le  péristome  simple  comme  la  précéd^ote ,  mais 
elle  se  distingue  à  sa  coiffe  évasée ,  presque  hémisphérique  et 
simplement  surmontée  d'une  petite  pointe;  à  son  pédicelle  si 
court  que  les  capsules  paroissent  sessiles  au  milieu  des  feuilles; 
en  outre  elle  forme  des  grouppes  lâches  et  irréguliers ,  et  naîl  le 
plus  souvent  sur  les  troncs  d'arbres.  Elle  se  ramifie  beaucoup  et 
porte  à  la  fois  plusieurs  capsules  qui  ,  à  leur  maturité ,  paroissent 
latérales  quoiqu'elles  fussent  terminales  à  leur  naissance.  9« 
On  la  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  de  Nantes  j  de  Genève ,  de 
Sorrèse ,  etc. 

§.  IL  Péristome  double. 
ia85.  Orthotric  apparenté.      Orthotrichum  affine. 

Orthotrichum  afne,  Scbrad.  Spic.  67.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  36. 
Brid.  Mnscol.  3.  p.  33.  -^Bryum affine,  Gmcl.  Sjtt.3.  p.  i335. 

n  forme  des  grouppes  irréguHers  et  peu  serrés ,  et  ressemble , 
quand  il  est  frais,  à  Torthotric  crépu  ^  quand  il  est  sec ,  à  Tor- 
thotric  strié  :  il  diffère  du  premier  parce  que  ses  feuilles  ne  se 
crispent  poirit  par  la  dessication ,  et  que  sa  coiffe  n'est  pas  aussi 
fortement  hérissée  ;  du  second  ,  parce  que  ses  feuilles  sont  en- 
tières au  sommet ,  et  que  son  pédicelle  ne  dépasse  pas  la  lon- 
gueur des  feuilles  :  il  se  distingue  enfin  ,  de  l'un  et  de  l'autre , 
parce  que  son  péristome  interne  n'a  que  huit  dents  au  lieu  de 
sbise.  ^.  Il  crott  sur  les  parois  et  les  troncs  d'arbres  ,  dans  les 
tnvirons  de  Genève. 
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X 386.  Orlholric  strié.       Orthotrichum  striatum. 

Orthotrichum  striatum.  Hedw.  St.  Gr.  d.  p.  99.  t.  36.  Fand.  1  « 
t.  8.  r.  47~^4'  Brid.  Mnscol.  3.  p.  ao.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  a5. 
'^Bryum  striatum ,  var.  n.  Linn.  spec.  iSyQ.  -*  Dill.  Masc> 
t.  55.  f.  8.  — Vaill.  Bot.  t.  a5.  f.  5. 

Il  natt  en  grouppcs  irreguliers;  sa  tîge  est  verte  j  droite  ,  ra- 
meuse y  ses  feuilles  embriquées ,  lancéolées  ,  d'un  verd  jaunâtre 
dans  leur  jeunesse ,  brunes  dans  un  âge  avancé,  traversées  par 
une  nervure  longitudinale  assez  forte 5  les  supérieures  sont  sou- 
vent étalées  et  dentelées ,  ou  comme  rongées  vers  le  sommet  ; 
le  pédicelle  naît  tenuinal  et  devient  latéral  par  le  prompt  alon- 
gement  des  rameaux  ;  il  e»t  droit ,  long  de  6-8  millim.  :  la  coiffe 
est  conique ,  peu  hérissée  de  poils ,  presque  entière  sur  le  bord  ; 
le  péristome  externe  a  seize  dents  brunâtres  qui  se  réfléchissent 
après  la  chute  de  Topercnle;  l'interne  a  seize  cils  droits,  blancs 
€t  articulés.  %.  Il  est  commun  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  pa- 
rois ,  fructifie  à  la  fin  du  printemps. 

1 287 .  Orlhotric  dia-     Orthotrichum diaphanum. 
phane. 

Orthotrichum  àiaphanum.  Sclirad.  Spic.  69.  Hoffîm.  Germ.  a. 
p.  a6.  Bnd.  Moscol.  3.  p.  39.  —  Bryum  diaphanum,  Gmel. 
Sytt.  a.  p.  i335. 

n  forme  des  grouppes  petits ,  serrés  et  d'un  verd  moins  jau- 
nâtre que  Torthotric  strié ,  auquel  il  ressemble  par  la  structure 
de  son  péristome  :  il  se  distingue  à  ce  que  ses  feoilles  se  pro- 
longent au  sommet  en  une  soie  longue  ,  droite  ,  blanche  et 
diaphane ,  et  à  ce  que  sa  coiffe  est  dentelée  régulièrement  à  sa 
base.  iCf .  Il  croît  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  parois.  Je  l'ai  reçu 
des  environs  du  lac  Léman.  Il  est  probable  qu'il  habite  dans 
toute  la  France  ainsi  que  les  précédens  ,  mais  qu'on  ne  les  a  pas 
distingués. 

ia88.0rthotric  crépu.       Orthotrichum  crispum. 

OrthotrichuiH  crispum,  Hedw.  Fond.  a.  p.  96.  t.  3$.  Brid.  Mnse«»l. 

3.  p.  19.  HofiTm.  Germ.  a.  p.  a5.  '^  Bryum  striatum ,  var.  ^. 

Linn.  spec.  i58o.-— Dill,  Musc.  t.  55.  f.  1 1. 
/B.  MLiUs,  —  VailL  Bot.  t.  07.  f.  9. 

Cet  orthotric  naît  en  touffes  serrées ,  arrondies  et  d'un  aspect 
rougeâtre^  ses  tiges  sont  droites,  rameuses;  ses  feuilles  sont 
linéaires  ,  lancéolées ,  entières  au  sommet ,  fortement  crispées 
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lorsqu'elles  sont  sèches  ^  le  pédicelle  est  droit ,  long*  de  6^  mO* 
limëtres  ;  la  coiffe  est  conique ,  hérissée  de  longs  poils  redrea* 
ses  'y  la  capsule  droite  f  striée  ,  oblongue ,  presque  en  forine  d« 
poire  ;  le  péristome  externe  a  seise  dents  rapprochées  par  paires  y 
Vinteme  a  seize  cils  rapprochés  par  les  sommets.  ¥•  Il  croît  sur 
If  s  troncs  d'arbres ,  aux  environs  de  Paris  y  en  Auvergne  ,  etc. 
Il  fleurit  au  printemps  et  fructifie  en  été. 

CXVIIL    FUNAIRE.  FUNARIA. 

Funaria,  Schreb.  Hedw.  —  Kœlreuiera,  Hedw.  -*  dfnii  sp,  Xin* 
Car*  La  capsule  est  terminale  ,  en  forme  de  poire;  le  péris* 
tome  double;  l'extérieur  a  seize  dents  tordues  obliquement  et  « 
soudées  au  sommet;  l'intérieur  a  seize  cib  planes  et  membra- 
iieux  :  la  coiffe  est  ventrue  et  tétragone  à  sa  base  9  en  alêne  à 
ton  sommet. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioiques;  les  mâles  en  disques  tenni<> 
naux  :  la  coiffe  se  fend  de  côté  et  se  détache  obliquement. 

1389.  Funaîre  hygro-      Funaria  hjrgrometrica. 
métrique. 

Funaria  hygrometrica^  Hedw.  tpec,  17s.  «m  Kœlreutera  hygtê» 
metrica,  Hedw»  Fond.  a.  p.  96.  —  Mnium  hygromctriemMU 
Lion.  tpec.  i575.  Lam.  Dict.  4-  p»  soo.  «•  Dill.  Musc.  t.  5s« 
£.  ^5.  —  Vaill.  Bot.  t.  a6.  f.  16. 

Sa  tige  est  d'abord  simple ,  puis  rameuse ,  droite  j  garnie  de 
feuilles  oblongues ,  pointues  ^  traversées  par  une  nervure  ,  «a-* 
tiëres  sur  les  bords  ;  celles  de  la  tige  sont  petites  ^  ctroites  et 
étalées;  celles  qui  entourent  la  base  du  pédicelle  sont  grandes 
et  réunies  en  une  espèce  de  bulbe  embriquée  1  le  pédicelle  est 
long  de  4-6  centim.  y  d'abord  pâle ,  puis  rougeâtre  ^  droit  lon« 
qu'il  est  sec ,  arqué  ou  flexueux  quand  il  est  humide  ;  )a  cap-* 
suie  est  grande ,  d'un  brun  rougeâtre  1  oblique ,  penchée ,  en 
forme  de  poire;  dans  sa  jeunesse  elle  est  couverte  d'une  coiffe 
pâle ,  glabre ,  aiguë  ,  en  forme  de  bouteille  à  long  cou  et  à  ventre 
tétragone;  l'opercule  est  convexe,  trës^obtus.  ^.  Cette  plante  est 
commune  sur  les  pentes  un  peu  humides ,  sur  les  rochers  on  les 
murs  recouvers  d'un  peu  de  terre  :  elle  fleurit  en  automne  et 
fructifie  au  printemps  ;  le  pédicelle  se  tord  sur  lui-même  dans 
la  dessication ,  et  se  déroule  avec  asses  de  rapidité  lorsqa'oa 
l'humecte. 
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1290.  Fanaire  de  Muh-     Funaria  MuhlenbergiL 

lenberg. 

Funaria  Mulkenbergii.  Hedw.  F.  Musc.  iaed.^-Schleidi.  Crypt. 
ezsic.  n.  37. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  funaîre  hygrométrique  par  la 
petitesse  de  toutes  ses  parties  ,  parce  que  les  feuilles  de  son  pé- 
richœtium  sont  dentelées,  dépourvues  de  nervure ,  terminées 
par  une  longue  soie  ;  que  le  pédicelle  ne  s'élève  guère  au-delà 
d*un  centim.  y  que  la  capsule  est  plutôt  en  forme  de  toupie 
qu'en  forme  de  poire  :  elle  naît  sur  le  fin  terreau  qui  recouvre  les 
rochers^  elle  a  été  trouvée  près  deBranson  ,  dans  le  Valais  ,  par 
M.  Schleicher;  en  Provence ,  près  Cisteron,  par  le  C.  Deleuze. 

CXIX.    TIMMIE.  T  I  M  M  I  A. 

Timmia,  Hedw.  —  Mnii  sp,  Hoffm. 

Car.  La  capsule  est  terminale,  ovoïde;  le  péristome  double  ; 
l'extérieur  a  seize  dents  aiguës  ;  l'intérieur  membraneux,  sillonné , 
divisé  au  sommet  en  lanières  presque  égales  ,  souvent  trouées* 

Obs.  Les  fleurs  sont  monoïques }  les  mÂles  en  gemmes  pédon* 
culés  et  axillaires  :  la  coiffe  est  en  alêne ,  se  fend  latéralement 
et  se  détache  obliquement.  Ce  genre  difi[ere-t-il  snfiisamment 
du  bry  ? 

1291.  Timmie  du  Mec-    Timmia  Megapolitana. 

kelbourg. 

Timmia  Megapolitana,  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  83.  t.  3i.  Spec.  p. 
176.  — -  Mnuan  timmia,  Hoibi.  G«nii.  3.  p.  53.  ^^  Mnîum 
Megapolitanum,  Gmel.  Syit.  a.  p.  i3a7.  «■  Timmia  pofytri* 
cAoùiei.  Brid.  Miuc.  4*p*  i53. 

La  tige  de  cette  moasse  est  dt'oite,  hante  de  â«-4^^i^^ûn.  j 
d'abord  simple,  puis  divisée  en  quelques  rameaux  redressés ,  gar- 
nie de  feuilles  linéaires ,  lancéolées ,  dentelées,  munies  d'une  forte 
nervure ,  étalées  et  un  peu  ondulées  quand  elles  sont  humides ,  -re- 
dressées et  pliées  longitudinalement  lorsqu'elles  sont  sèches;  le 
pédicelle  est  terminal,  quelquefois  latéral  à  cause  de  l'alon* 
gement  des  rameaux ,  droit ,  rougeâtre ,  long  de  2  centimètres  ; 
]a  capsule  est  inclinée,  ovoïde;  l'operoule  convexe,  un  peu 
ombiLiqué-au  sommet;  le  péristome  externe  a  des  dents  élargies 
et  rouges  à  la  base,  aiguës  et  jaunâtres  au  sommet;  l'interne 
«st sillonné,  divisé  en  lanières  trouées  ,  aiguës  et  souvent cou- 
juguées.  TEr.  Cette  axousso  a  ét^  trouvée  dans  les  basses  Alpes, 
Tome  II.  I  i 
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au  Brasquet,  sur  les  rochers  schisteux,  derrière Lauziëre ,  par 

le  C.  Clarion. 

1292.  Timmîe  d'Autriche.      Timmia  Austriacci. 

TimnUa  Aiutriaca,  Hedw.  fpec.  p.  176.  t.  4^.  f.  1-7. 

Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  serrées  ,  simples  ,  droites  , 
longues  de  5-6  centim.  ,  garnies  [de  feuilles  embrassantes  par 
leur  base  ,  embriquëes ,  un  peu  lâches ,  en  forme  d'alëne ,  mu- 
nies d'une  nervure  longitudinale  très-visible,  dentées  en  &cie 
sur  les  bords  \  le  pédicelle  naît  au  sommet  de  la  tige ,  mais  dans 
sa  vieillesse  il  devient  latéral  a  cause  de  l'alongement  <£uc  la 
plante  a  continué  de  prendre  ^  ce  pédicelle  est  droit ,  rouge , 
long  de  5-4  centim.  ;  il  se  penche  à  son  sommet  et  soutient 
une  capsule  ordinairement  inclinée,  ovale •  oblongue ,  munie 
d'un  anneau  élastique  et  d*nn  opercule  conique;  les  dents  du 
péristome  sont  blanches,  pointues;  celles  du  péristome  iateme 
sont  plus  longues ,  plus  fines ,  plus  aiguës ,  de  la  même  coiileiir 
et  libres  au  sommet*  %.  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  om- 
bragés ,  dans  les  bois  des  montagnes.  Elle  a  été  trouvée  dans  les 
basses  Alpes ,  à  la  montagne  de  Seyne,  par  le  C.  Clarion. 

CXX.    POHLIE.  P  O  H  L  I  A. 

Pohlia.  Hedw.  —  Bryi  sp,  Dicks.  — »  Mnii  *p,  HoSra. 

Car.  La  capsule  est  terminale  ,  oblongue  ;  le  péristome 
double;  l'extérieur  a  seize  dents  qui  se  réfléchissent  en4chors; 
l'intérieur  membraneux  a  seize  lanières  uniformes. 

Obs  .  Les  fleurs  sont  dioïques ,  et  les  mâles  en  têtes  termi- 
nales. Ce  genre  diffère  du  bry ,  cenmie  la  leskée  de  l'hipnei 
par  l'uniformité  des  lanières  de  son  péristome  interne. 

1293.  Pohlie  alongée.  Pohlia  elongata. 

Pohiia  elongata.  Hedw.  St.  Cr.  i.  p.  96.  t.  36.  Spec.  i^t.— 
Bryum  elongatum.  Dicks.  Crypt.  a.  p.  8.  —  Mnium  pohUA. 
Hoffm.  Germ.  a.  p.  ifi» 

Sa  tige  est  simple ,  droite ,  rougeâtre ,  longue  de  4-6  millim.  ; 
les  feuilles  sont  linéaires  ,  lancéolées ,  pointues  ,  entières  sur  les 
bords  ,  manies  d'une  nervure  longitudinale  rougeâtre  ,  plus 
grandes  dans  le  haut  de  la  tige  que  dans  le  bas  ;  celles  qui  for- 
ment lepénchœtîum  sont  élargies  à  leur  base  :  le  pédicelIé  est 
droit,  rouge  à  sa  base ,  long  de  5  centim.;  il  s*évase  au  som- 
met eh  une  longue  apophyse  qui  est  roussâtrc  comme  la  capsule  , 
«t  qui  lui  Sert  de  support  :  la  capsule  est  oblongue^  Topercule 
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conique  et  aîga.  A  ce  dernier  caractère  on  disting^ue  cette 
plante  du  bry  en  gazon  ,  auquel  elle  ressemble  par  le  port  :  elle 
croit  dans  les  bois.  ^^ .  Cette  rare  espèce  de  mousse  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes ,  à  la  vallée  de  Servan ,  par  M.  Schleicher;  dans 
les  Alpes  de  Grujère  (  Brid.)  ;  dans  les  Pyrénées? 

CXXI.    MÉESIE.  MEESIJ. 

Meesia,  Hedw.  noa  Gœrtn  (i).  •—  Afnii  et  Bryisp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  terminale ,  oblongue ,  pynforme ,  portée 
sur  un  long  pédicelle^  le  péristome  double;  Textérieur  a  seize 
dents  courtes  et  obtuses;  Tintérieur  a  seize  cils  aigus,  distincts 
ou  réunis  par  des  prolongemens  en  forme  de  réseau. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  dioîques;  les  mâles 
sont  en  disques  terminaux  :  la  coiffe  est  en  alêne ,  se  fend  de 
côté  et  se  détache  obliquement;  la  capsule  est  ordinairement 
oblique  ou  inclinée. 

1^94*  Méesie  à  long  pédîcelle.     Meesia  longiseta. 

Meesia  longiseta,  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  56.  t.  ai.  ai.  Sw.  Musc, 
fuec.  43.  «—  Mnium  triqustrian»  Ltim.  »pec.  iS^S.  cxd.  tjn. 
HoflPiii.  Germ.  a.  p.  47* 

Ses  tiges  sont  aiongées ,  rameuses  par  la  base ,  garnies  de 
feuilles  étalées ,  disposées  sur  trois  rangs  peu  prononcés ,  ovales«- 
lancéolées ,  pointues ,  concaves  ,  entières ,  traversées  par  une 
nervure  très-visible  ;  le  pédicelle,  qui  est  le  plus  long  de  toutes 
les  mousses  9  atteint  ia-i5  centim.;  il  est  rougeâtre  ,  droit , 
un  peu  flexueux  :  la  capsule  est  oblique,  inclinée,  à-peu-près 
en  forme  de  toupie  ,  d'un  rouge  brun ,  munie  d'un  anneau  peu 
visible  et  d'un  opercule  exactement  conique  ;  les  dents  du  pé- 
ristome interne  sont  rapprochées  par  couples.  EUlè  croit  dans  les 
marais  tourbeux ,  fleurit  au  printemps ,  fructifie  en  été.  On  la 
trouve  au  marais  de  Caubert  près  Abbeville  (Bouch.);  en 
Dauphiné  (Vill.  )  ? 

(t)  Le  genre  3fee«éa  de  Grœrtner  a  ^t^  public' cinq  âni  après  celai  d^Hed- 
wig ,  et  doit  contenrer  le  nom  de  ^Valkera  que  Schreber  lui  a  donué. 
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1295.  Méesîe  fangeuse.        JUeesia  uliginosa^ 

Meesia  uliginosa.  Hedw.  St.  Cr.  1.  p.  i.  t.  1.9.  Sw.  Mate* 
«nec.  44*  "^  Bryum  tfichodes.  Lion.  «pec.  i585.  —  ^nÛMi 
trichodes,  HofiTm.  Germ.  a.  p.  47*  —  DîU.  Musc.  t.  49*  f*  58. 

Sa  tige  est  simple  ,  courte ,  droite ,  garnie  de  feuilles  linéaires  , 
obtongues ,  presque  obtuses ,  entières ,  traversées  par  une  ner- 
vure trës-sensible  ;  le  pédicelle  est  droit ,  terminal ,  long  de  7-8 
çentim.  ;  la  capsule  est  oblique  ,  inclinée  y  roussâtre ,  en  forme 
de  poire ^  l'opercule  est  convexe ,  avec  un  mamelon;  les  lanières 
du  përistome  interne  sont  çà  et  là  réunies  entre  elles  par  des 
prolongemens  latéraux.  Cette  mousse  croit  dans  les  prairies 
marécageuses  et  tourbeuses.  Je  l'ai  reçue  des  environs  du  Lé- 
man; elle  se  trouve  sur  Seuse  près  Gap  (Vill.);  en  Piémont  (Ail.). 

CXXIL    BRY.  BRYUM. 

Bryum,  Sw.  —  Bryum  j  Mnium  et  ÎVcbera,  Uedw.  -~  Bryi  «( 
Mniisp,  Linn. 

Cah.  La  capsule  est  terminale ,  ovale  on  oblongue,  sonrent 
pendante;  le  péristome  double  ;  l'extérieur  a  seize  dents  aig;ais; 
J'intérieur  membraneux,  plissé ,  déchiré  sur  le  bord  en  Uniëres 
et  en  cils  placés  alternativement. 

Ob:s.  La  ccûffe  est  en  alêne,  se  fend  de  côté  et  se  détache 
obliquement  ;  les  fleurs  sont  hermaphrodites  dans  la  première 
section ,  <|ui  est  le  genre  PVebera  d'Hedwig  ;  dioiques  dans  la 
aeconde  et  monoïques  dans  la  troisième  ;  les  mâles  sont  lonîoors 
terminales ,  en  têtes  dans  les  brjum  de  Linné  et  d'Hedwig  »  ou  ca 
disques  dans  les  mnium  des  auteurs.  A  l'exemple  de  v^artx, 
l'ai  réuni  ces  genres  fondés  uniquement  sur  la  considération  des 
fleurs  mâles. 

§.  I*"^.  Fleurs  hermaphrodites  (  Webera ,  Hedw.). 
1296.  Bry  penche.  Bryum  nutcms^ 

Bryum  mUans,  Sw.  Musc.  raec.  46.  -^  Wehera  mOaru,  Hedw. 
St.  Cr.  I .  p.  9.  t.  4*  --" Mnium  nutans*  HofiPm.  Grerra.  9.  p.  49- 
Mnium  pyriforme,  Lam.  Dict.  4*  P*  3^4*  "**  ^^  Miuc.  t.  5o. 
f.  61. 

Sa  tige  est  simple,  très-rarement  branchua ,  droite ,  conrte, 

garnie  de  feuilles  lancéolées ,  aiguës ,  embriqnées ,  traversées 

par  tme  nervure  longitudinale  ;  celles  du  bas  de  la  tige  sont  lé* 

géremeut  dentées  ;  celles  du  haut  sont  entières  i  le  sompaet  de 
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la  tige  porte  une  fleur  hermaphrodite;  le  pédiceÏÏe  est  droit , 
rougeâlre  ,  long  de  5-4  centim.;  la  capsule  est  obloi^ue,  un 
peu  plus  évasée  au  sommet,  penchée  et  non  pendante,  son 
bord  supérieur  est  muni  d'un  anneau  f  l'operoule  est  convexe  , 
uunid'une  petite  pointe.  lEr.  Cette  espèce  crott  dans  les  lieux  secs 
et  stériles ,  et  dans  les  tourbières  humides;  elle  fleurit  au  prin- 
temps et  fructifie  en  été.  Elle  a  été  trouvée  sur  les  murs  d'Ab- 
beville  (Bouch.  )  ;  en  Auvergne ,  par  le  0.  Duboûk 

1297.  Bry  pyriforme.  Brjum  pjriforme. 

Beyumpyriforme^  Sw.  Mufc.  «nec.  45. — Bryumnureum,  Schreb. 
Spic.  p.  St.—  Mniimt  pyriforme,  Linn.  spcc.  1576.  Hofi'nu 
Germ.  a.  p.  5o.  —  Jf^ebem  pyriformis,  Hedw.  St.  Ce.  i.  p.  5» 
t.  3.  —  DiU.  Musc,  u  5o.  f.  60. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  souvent  confondue  avec  Ta  précédente , 
«n  diffère  parce  que  ses  tiges  sont  toujours  simples,  que  ses 
feuilles  sont  plus  étroites ,  plus  étalées ,  plus  encartées;  que  celles 
qui  entourent  le  pédicelle  sont  très-alongées  et  souvent  recour* 
bées  :  le  pédicelle  est  rouge  dans  Ta  partie  inférieure ,  un  peu 
flexueux  j  et  porte  une  capsule  pendante  quf  a  la  forme  d'une 
poire.  O.  Cette  plante  se  trouve  sur  la  terre  humide  et  sablon- 
neuse elle  fleurit  presque  toute  Tannée.  Elle  croUà  Montmorencys 
À  Prémol  et  dans  le  Champsaur  (Yili.  )^  près  Pigncrol  (Ail.). 

§.  II.  Fleurs  dioiques. 
1^98.  Bry  àes  Alpes*    '       Brjum  Alpinian. 

Bryum  Alpinum.  Linn.  Syst.  Veg.  ^  p.  48a«.6rid.  Musc.  4.  p.  3o» 
Vill.  Dauph.  4»  P-  889.  t.  54.  Sw.  Musc.  suce.  ^'].^^  3Iniiuit 
Aipinunk,  Linn.  f.  meth.  p.  330v  — Dill.  Musc.  r.  5o.  f.  64* 

Cette  mousse  forme  des  touffes  d'un  verd  foncé;  sa  tige  se 
^vise  en  plusieurs  rameaux  droits  et  rapprochés ,  qui  partent 
immédiatement  au-dessous  du  pédicelle  de  l'année  précédente^ 
ensorte  que  ce  pédicelle ,  quoique  terminal ,  parolt  partir  de 
l'aisselle  des  rameaux;  les  fèuiUes  sont  embriqnéesy nombreuses  ^ 
appHquées  les  unes  sur  les  autres  par  la  sécheresse ,  uapeu  éta^ 
lées  quand  elles- sont  hnmidea,.  oblonguesy  pointues,  étroites  , 
entières  y  traversées  par  une  nervure ,  souvent  courbées,  en  ca-^- 
ipéne;  le  pédicelle  est  droit,  un  peu  flexueux ,  rongea tre,  long 
de  2  centimètres  f  la  a^ule  est  penchée ,  pr.esqne  pendante, 
oblongue,  brunâtre,  surmontée  d'un  opercule  rougeâtre,^  convexe^ 
un  peu  poiuUi  y  les  dent»  dea  deux  péristomes  sont  blanchâtres  > 
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celles  da  pérîstome  externe  sont  élargies  à  leur  base ,  oblongaes  , 
aiguës,  striées  en  travers;  le  përistome  interne  est  plissé,  di-> 
visé  en  lanières;  les  unes  larges ,  entières  et  souvent  percées  ;  les 
autres  étroites,  difibrmes.,  dentées.  ¥.  Cette  mousse  croit  dans 
les  fentes  humides  des  rochers  :  elle  a  été  trouvée  dans  les  Py- 
rénées, par  le  C.  Ramond;  sur  les  Alpes  à  Chaillol4e-Yieux 
(VilL).  £st-elle  monoïque  ou  dioique  ? 

1399,  Bry  couleur  de  chair.       Brjrian  cameum. 

Bryum  eameum.  Lion.  spec.  tSS^.  Brid.  Masc.  4*  P-  ^l-"" 
Bryum  delicatulum.  Hedw.  spee.  179.  St.  Cr.  i.  p.  5a.  t.  ao. 
Mnium  eameum,  Hoffim.  Genn.  2.  p.  5i.— >DI11.  Maac.  t.  5o. 
f.  69.  ^H&U.  HeW.  n.  1834.  t.  45.  f.  6. 

Sa  tige  est  grèle,  droite,  rougeâtre,  d*abord  simple,  pous— 
sant  quelques  rameaux  de  sa  base  après  la  fructification^  les 
feuilles  sont  écartées  ,  planes ,  ovales-lancéolées ,  pointues ,  en^ 
tières ,  traversées  par  une  nervure^  le  pédicelle  est  rougeâtre, 
long  de  1-2  centim. ,  droit,  courbé  au  sommet  oii  il  porte  nne 
capsule  ovoïde,  arrondie,  pendante,  d'un  rouge  brun,  dont 
l'opercule  est  obtus ,  à-peu-près  conique^  le  péristome  externe 
est  d'un  rouge  brun  ,  a  seize  dents  pointues }  l'interne  est  jao- 
nÂtre ,  divisé  en  lanièi^s  inégales ,  aiguës.  Cette  mousse  croit 
dans  les  lieux  humides  et  ombragés  ;  elle  fleurit  en  été ,  fructifie 
au  printemps.  ¥.  Elle  a  été  trouvée  à  Nantes;  à  Belval^  aa 
Brusquet  et  près  Lauzières  parle  C.  Clarion;  à  Abbeville,  sur 
les  bords  du  canal,  par  le  C.  Boucher;  dans  le  Yalgaudemar 
(  Vill.  ) ,  en  Piémont  (  Ail.  ) ,  aux  environs  de  Lyon  (Brîd.  ). 

i3oo.  Bry  argenté*  Biyum  argenteimi. 

Bryum  argenteum,  Linn.  spec.  1 586.  Hedw.  spee.  181.  Sw.  Musc* 
tuec.  47*  Lam.Fl.  fr.  i.  p.  5o.  -^3fnium  afgenteum,  Hoffim. 
Germ.  a.  p.  5i.  —  DiU.  Mnsc.  t.  5o.  f.  6a.  •—  Vaill.  Bou  t* 
36.  f.  S* 

.  Cette  espèce,  la  pins  commune  et  la  pins  caractérisée  des 
mousses ,  offre  des  tiges  nombreuses,  simples  ,  droites ,  rappro- 
chées ,  garnies  de  feuilles  embriquées ,  concaves ,  ovales  ,  tra- 
versées par  une  légère  nervure  ,  entières  sur  les  bords ,  termi-» 
nées  par  une  pclile  pointe,  serrées  les  unes  sur  les  autres  en 
forme  de  chaton ,  d'un  blanc  glauque  et  argenté  ;  les  pédicelles 
ont  10-1:1  milKm.  de  longueur  et  se  courbent  au  somnaet  ;  la 
capsule  est  pendante ,  oblongue  >  ovoïde  ^  l'operade  co&vexe  et 
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obtQS.  "If.  Ole  croit  sur  les  mors ,  les  toits  y  la  terre  sablonneuse , 
dans  les  lieux  secs.  Elle  fructifie  eu  hiver* 

i3oi.  Bry  trompeur»  Bryum  decipiens. 

Bryuni annotinum.lieàw, ijieCk  i83.  t.  4^.  Brld.  Musc. 4*  p*  3i» 
7-  âfnium  annotinum,  Linir.spec.  1 576.  ViU. Daaph.  4*  p*  90^ 
Ho£Pm.  Germ.  a.  p.  49*  -— Dill.  Miuc.  t.  5o.  f.  68. 

jB.  Bulbiferum,  —  Trentepohlia  erecta,  Roth.  Cal.  I.  p.  iSg.  II. 
p.  i55.  Hoffm.  Germ.  3.  p.  17.  t.  i\.  —  Fi«  daa.  t.  ai5.  — 
Bryum  v'wiparum,  VilLDauph.  4*  p^Sgi. 

Celte  mousse  est  vivace  et  ne  peut  conséquemntent  conserver 
le  nom  spécifique  que  Linné  lui  avoit  donné)  elle  mérite  celui 
cle  brj  trompeur ,  par  les  erreurs  qu'elle  a  fait  commettre  à 
plusieurs  naturalistes  distingués  ,  et  qui  proviennent  de  ce 
qu'elle  porte  tantôt  des  graines  ,  tantôt  des  bulbes;  dans  le  pre* 
mier  cas,  sa  tige  est  droite,  rougeâtre,  d^abord  simple,  puis- 
branchue ,  garnie  de  feuilles  lancéolées  ,  aiguës ,  écartées  ,  pel- 
lucides ,  munies  d'une  nervure  ;  les  fleurs  mâles  sont  des  bonr-- 
geons  terminaux  :  le  pédicelle  est  droit  y  un  peu  flexueux ,  d'un 
rouge  orangé;  la  capsule  est  pencbée  ou  pendante^  oblongue  , 
presque  en  forme  de  poire,  surmontée  d'un  opercule  pâle  ,  eon* 
vexe  ,  légèrement  pointu  r  dans  la  variété  0 ,  les  tiges  sont  plus 
grêles ,  plus  alongées  ;  les  capsules  avortent  et  il  se  développe  .à 
Vaisselle  des  feuilles  supérieures  de  petits  bulbes  lougeâtres  fo;- 
liacés  ,  qui  peuvent  reproduire  un  nouvel  individu,  y.  Cette 
mousse  croît  dans  les  lieux  bumides,  au  bord  de»  fossés  ,  sur  les 
sables ,  près  des  eaux  stagnantes»  Elle  fructifie  en  été;  elle  a  été 
trouvée  dar^s  les  Alpes  près  Briançon  et  Gondran  (Vill.  );  aa 
boisdeBlâvier  et  de  Mareutl  près  Abbeville  (  Boucb.  );  à  Sdiul-^ 
Léger,  par  le  C.  Deleuze. 

§.  III .  Fleurs  monoïques. 

t  Fleurs  rnâles  en  tête;  pédicelles  solitaire9^ 

i5o3.  Bry  androgia.         Bryum  androgynum^ 

Bryum  androgynum,  Hcdw.  spec.  178.  Thcor,  t.  14.  Sw.  Musc- 
•acc.  46.  '^  Mnium  androgynum.  Linn*  »pcc.  1574.  HoffiiK 
Germ.  3.  p»  4^.  Lam.  Fi.  f».  i .  p.  36.  — ^Dill.  Musc.  t.  3 1 .  f.- 1 . 

La  tige  est  droite,  d'abord  simple,  puis  branchue  latérale- 
'wont,  garnie  de  feuilles  lancéolées  ,  aiguës,  entières,  munies 
d'une  nervure  longitudinale  qui  se  prolonge  sur  la  tige,  étalées 
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par  rhtimîclîlë ,  appliquées,  crépoet  et  repliées  sur  leur 
lorsqu'elles  sont  sèches;  les  fleurs  mâles  forment  une  petite  tête 
arrondie ,  portée  sur  un  pédicelle  nu  et  terminal ,  entourées  de 
cinq  feuilles  florales  conni  ventes ,  et  placées  sur  les  mêmes  pieds 
que  les  femelles;  les  capsules  sont  oblongues,  striées  ,  droites 
on  un  peu  penchées ,  portées  sur  un  pédicelle  droit  de  i5-!to 
millim.  de  longueur;  l'opercule  est  conique;  la  coiffe  se  détache 
de  côté.  ?.  Cette  espèce  croît  dans  les  bois  ombragés  et  humides  s 
quoique  commune ,  on  la  trouve  rarement  en  fructification. 

1 3o5 .  Biy  des  marais.  Brjrum  palustre^ 

Bryum  palustre,  Sw.  Mosc.  inec.  ^6,  ^  Mnium palustre^  Linm. 
ipec.  i574<  Hedw.  tpec.  i8S.  Laïu.  FI.  fr.  i.  p.  S^.— DUI. 
Mntc.  t.3i.  f.3.  — Vaifl.  Bet.t.  24.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  droites  9  alongées ,  réunies  en  touffe  ,  rameuses 
on  lé  plus  souvent  bifurquées,  souvent  couvertes  à  leur  base 
d'un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  radicales ,  chargées  Je 
feuilles  lancéolées ,  acérées ,  courbées  en  carëne  ,  étalées  p4ur 
l'humidité  ,  un  peu  redressées  et  ondulées  par  la  sécheresse  ,  en- 
tières sur  les  bords,  munies  d'uue  nervure;  le  pédicelle  est 
droit ,  rougeâtre ,  long  de  3-4  cenlim.  ;  la  capsule  est  presque 
droite  ,  oblongue  ,  striée ,  couverte  d'un  opercule  conique  et 
pointu.  ^.  Il  est  commun  dans  les  prés  et  les  bois  marécageux  ;  il 
fructifie  au  printemps. 

1 1  Fleurs  mdies  en  disques  ;  pécUceèles  solitaires^ 

i3o4.  Bry  en  gazon.  Brjrum  cœspitiiium. 

Bryum  cœspitàium.  Liao.  tpec.  i58G.  Hcdw.  tpee.  180.  Siw.  Mimc 
•uec.  5o.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  5o.  —  Mnium  ccespitUùmt.  HoflEbu 
Germ.  i.  p.  5o.  — »  DiU.  Musc.  t.  5o.  f.  66.  — >  VailL  B#t.  c 

La  tige  est  droite ,  courte ,  d'abord  simple ,  puis  divisée  eo 
rameaux  courts  et  serrés;  les  feuilles  sont  lancéolées,  acérées  > 
étroites ,  embriquées  y  rapprochées  vers  les  sommités  des  tiges  » 
d'un  vcrd  clair,  traversées  par  une  nervure  longitudinale;  les 
pédiceiks  sont  droits,  rougeâtres,  longs  de  2-5  centfm.  ,  d'a- 
bord terminaux,  ensuite  latéraux  à  cause  de  la  naissance  des 
nouvelles  branches  ,  courbés  au  sommet  de  manière  que  la  cap- 
sule est  pendante  ;  elle  est  oblongue  y  un  peu  resserrée  au-des- 
sous de  l'orifice ,  d'un  brim  clair;  l'opercule  est  convexe ,  ob- 
tus, surmonté  d'un  petit  mamelon.  ^.  Cette  mousse  croît  par 
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touffes  serrées  sur  les  murs ,  les  toits  et  parmi  les  gazons.  Elle 
fructifie  au  printemps. 

i5i)5.  Bry  capillaire.  Bryum  capillare. 

Bryum  capillare.  Liiin.  »pec.  i586.  Hedw.  ipec.  i8a.  Sw.  Mosc. 

«uec.  5o.  —  Mnium  capUlafe,  Lion.  Syit.  947.  Lam.  FI.  (Ir.  r. 

p.  39.  Hoffm.  Germ.  a.  p,  5o.  —  Dill.  Musc.  t.  5o.  f.  67.  — 

Vaill.  6ot.t.!i4.f.  6. 
/B.  Bryum  crudum,  Sw.Musc.  «n«c.49*  ^^^  \iii,»^3fnium  en»- 

duM,  Schl.  Cr3rpt.  excic.  n.  3i.  nonLina. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  bry  en  gazon;  mais  ses 
feuilles  sont  presque  étalées ,  ovales  y  terminées  par  une  pointe 
soyeuse,  et  courbées  en  carène;  ses  pédicelles  sont  plus  longs, 
et  ses  capsules ,  qui  sont  de  même  pendantes  et  d'un  brun  rou- 
geâtre  y  se  distinguent  en  ce  qu'elles  sont  plus  longues ,  qu'elles 
vont  en  s'cvasant  légèrement  de  la  base  au  sommet,  et  que  leur 
opercule  est  conique ,  pointu  et  plus  alongé.  TS»  Elle  croît  dans  les 
bois  humides  ,  au  bord  des  fossés,  sur  les  vieux  troncs  pourris  et 
fructifie  au  printemps.  *-  La  variété  ^  diffère  de  la  précédente 
parce  qu'elle  a  les  feuilles  lancéolées ,  acérées  mais  non  termi* 
nées  par  une  pointe  particulière ,  et  parce  que  ses  tiges  sont 
simples  et  plus  alongées»  Elle  a  été  confondue  avec  le  bry  frais  1 
dont  elle  diffère  parce  que  ses  feuilles  sont  absolument  entières 
et  non  dentelées  au  sommet. 

1 3o6,  Bry  bisannuel.  Bryum  bimum. 

Bryum  bùmun.  Schreb.  Spic.  T047.  Sw.  Mosc.  snec.  5o.  — • 
Mnium  bimum.  Brid.  Musc.  4*  P*  93*  — '  Mnium  rubiginosum» 
Lam.  FI.  fr.  i.  p.  41* — Dill.  Mosc.  t.  5i.  f.  73. 

Cette  mousse ,  que  plusieurs  auteurs  ont  confondue  avec  le 
bry  ventru ,  et  qui  lui  ressemble  en  effet  beaucoup  par  le  feuil- 
lage et  le  duvet  brun  de  ses  tiges,  en  diffère  certainement  parce 
sa  capsule  va  toujours  en  s'élargissant  de  la  base  au  sommet ,  au 
lieu  de  s'élargir  dans  le  milieu  et  de  se  resserrer  à  l'orifice }  en 
outre  la  nervure  des  feuilles  est  plus  prononcée  y  leur  extrémité 
plus  aiguë ^  ces  feuilles  sont  souvent  courbées  en  carène;  le  pé- 
dfcclle  atteint  6  et  7  centim.  de  longueur;  la  capsule  est  plutôt 
inclinée  que  pendante,  cf  •  Elle  croît  dans  les  marais  aux  environs 
de  Paris  j  dans  leDaupliiné  (  Vill0>  ^^^^  fructifie  au  printemps. 
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1 507.  Bry  en  toupie.  Brjrum  turbinalum. 

Bryum  turbinatum*  Sw.  Masc.  raec.  49*  *-  Mnium  tuthinatunt^ 
Hedw.  St.  Gr.  3.  p.  aa.  t.  8.  Brid.  Musc.  4*  p>  95.  -^MnUun 
nutans,  Rotli.  Gerui.  i .  p.  476.  —  Dill.  Mase.  t.  5 1 .  f.  ^I* 

Sa.  tige  est  rougeitre  y  divisée  en  quelques  rameaux  grêles  , 
^plus  courte  et  moins  chargée  de  duvot  brun  que  dans  le  brj 
ventru;  les  feuilles  sont  rougeâtres,  petites,  étalées,  ovales- 
aiguës  ,  entières  ,  traversées  par  une  nervure;  les pédicelles sont 
droits,  longs  de  2-5  centim. ,  courbés  au  somniel;  la  capsule 
est  pendante ,  d'un  brun  rougeâtre ,  et  a  exactement  la  forme 
d'une  poire.  ^.  11  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides.  Il 
se  trouve  à  Chambésjprès  Je  Genève  (Brid.);  en  DaupLicé  (Viil.)» 

i3o8.  Bry  ventru.  Bryum  veniricosum. 

Bryum  ventricôsum,  Dicks.  Crypt.  3.  p.  4-  Sw.  Musc  fuec.  49» 
Bryum  triguetrum,  Huds.  Angl.  490.  VilJ.  Daapb.  4*  p-  890- 
excl.  syn.  Hedw.  ^^  Mnium pseudolriquetnun*  HeAvr.  St  Gr. 
3.  p*  19.  t.  7.  — DiJl.  Mnsc.  t.  5i.f.  7a.  — -Vaiil.Bot.  t.  xf.f.  a» 

Ses  tiges  sont  droites,  rameuses  ,  filiformes,  abondamment 
couvertes  d'un  duvet  brun  formé  par  des  fibrilles  radicales  ;  les 
feuilles  sont  lancéolées  ,  étalées  ,  planes ,  un  peu  roides  ,  entières 
sur  les  bords ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ferme 
et  rougeâtre  à  sa  base,  k  peine  visible  au  sommet;  les  pédicelles 
sont  d'un  rouge  brun  ,  longs  de  4  centim.  ;  ils  se  courbent  aa 
sommet  et  soutiennent  une  capsule  pendante,  oblongue  ,  un  pea 
renflée  au  milieu  et  resserrée  au  sommet.^.  Cette  mousse  croU 
dans  les  mai^ais  découverts  ;  fructifie  au  printemps. 

I  Sog,.  Bry  frais*  Bryum  crudum. 

Bryum  crudum,  Vill.  Daaph,  4*  P*  8^*  ^^*^  S^«  -^ Mnium,  em- 
dum»  Lion.  ipec.  1676.  Hedw.  Sc.  Gr.  i.p.  99.  t.  37.  — Dill. 
Masc.  t.  5i.  f.  70. 
Cette  espèce  est  difficile  à  distinguer  du  bry  capillaire ,  du  brj 
denté  en  scie  et  du  brjr  des  marais  ;  elle  diffère  de  tous  les  trois 
parce  que  ses  feuilles  supérieures  sont  dentelées  à  leur  sommet 
et  entières  à  leur  base  ;  sa  tige  est  rougeâtre ,  simple ,  asse^ 
courte  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  petites ,  larges ,  à  peine 
pointues;  les  supérieures  sont  alongées,   linéaires;  celles  qui 
entourent  les  (leurs  mâles  sont  élargies  ,  en  forme  de  coin  ,  peu 
régulières  :  le  pédicelle  est  rougeâtre ,  long  de  2  centim. ,  or- 
dinairement arqué  dans  le  haut;  la  capsule  est  inclinée  on  pen- 
dante ,  oblongue ,  de  couleur  pâle  avant  sa  maturité  ;  l'opercule 
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est  rougeâtre,  convexe;  les  dents  chi  péristomé  externe  sont 
jaunâtres.  ^.  Cette  mousse  croît  dans  les  lieux  humides  des 
montagnes.  Elle  a  été  trouvée  au  Champsaur  (Yill.  );  en  Pié- 
mont (AH.  ). 

i5io.  Bry  en  étoile.  Brjinn  stellatum. 

Bryum  hornum,  Sw.  Musc.  sncc.  48.  —  Mnium  hornum,  Linn. 
spec.  iS^G.  Hedw.  spec.  188.  — »  àlnium  stellatum,  Lanu  F), 
fr.  i.p.  39.  —  Dill.  Musc.  t.  5i.  f.  71. — Vaill.Bot.  i.i\.  f.  5. 

Cette  plante  pousse  plusieurs  tiges  simples ,  droites  ,  longuet 
de  2  centim. ,  couvertes  à  leur  base  d^un  duvet  brun  formé 
par  un  amas  de  radicules  fibreuses;  les  feuilles  sont  lancéolées, 
étroites  ,  d'autant  plus  grandes  qu'elles  approchent  plus  du  som-> 
met  de  la  tige,  fortement  dentées  en  scie,  traversées  par  une 
nervure  roussâtre  qui  se  prolonge  un  peu  en  pointe;  les  pédi- 
celles  sont  rougeÂtres  ,  arqués  au  sommet  ,  longs  de  4  centim.  ; 
la  capsule  est  penchée  ou  pendante ,  ovoïde ,  assez  grosse ,  d*un 
roux  jaunâtre  ;  l'opercule  est  convexe ,  avec  un  très-léger  ma- 
melon au  sommet;  la  coiffe  se  fend  de  côté.  Cette  mousse  est 
commune  dans  les  bois  marécageux  et  ombragés  ;  elle  fructifie 
au  printemps;  elle  est  vivace  et  ne  peut  conserverie  nom 
d'annuel  {hornum)  ^  que  Linné  lui  avoit  donné. 

1 1 1  Fleurs  mâles  en  disques  ;  pédicelles  souvent  aggrégés. 
1 3 II .  Bry  ponctué.  Brjum punctatum. 

Bryuni  punctatum.  Schreb.  Spic  755.  —  Bryum  cuspidatuuu 
Vill.  Dauph.  4*  p*  89^  ?  —  Bryum  serpillifolium.  Sw.  Mnsc. 
suec.  5i.  '-' M niuni punctatum,  Hedw.  spec.  vofi,  —  Mnium 
serpillifolium  y  «t.  Lion.  spec.  i577.Uoffm.  Germ,  a.  p.  Sa.— 
DiiJ.  Musc.t.  53.f.  81. 

Les  tiges  de  cette  mousse  sont  droites,  nombreuses,  simples, 
prolifères ,  souvent  garnies  vers  leur  base  de  fibrilles  radicale; 
brunes  ;  les  feuilles  sont  ovoïdes  ,  étalées ,  obtuses ,  quelquefois 
échancrëes ,  planes  ,  légèrement  ondulées  lorsqu'elles  sont  sèches, 
entières  et  entourées  d'un  bord  calleux,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale  qui  quelquefois  se  prolonge  en  pointe  peu 
prononcée,  transparentes  de  manière  que  les  cellules  dont  elles 
sont  formées  paroissent,.  à  l'œil  nu,  comme  de  petits  points; 
lespédiceilos  sont  droits  ,  solitaires  ou  partent  4^5  ensemble  dé 
la  méme^rosellf  ;  les  capsules  sont  penchées  ,  ovoïdes  ,  surmon- 
tées d'îin  opercule  aigu,  alongé  et  courbé.  ¥.  Elle  est  commune 
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dam  les  prêt  hamides  on  ombragés ,  flearit  en  été ,  fructifie  ea 
automne  et  ao  printemps. 

1 5 1 3  •  Bry  en  rosette.  Brjrum  rosewn. 

Bryum  roseum,  Schreb.  Spîc.  lo^S.  Sw.  Mosc.  soec.  53.  Vilf. 
Danph.  4<  P«  S92. -— ^/lûuit  roseum,  Hedw.  spec.  194.  Brid. 
Mate.  4*  P*  104*  -^  Mnium  serpiUifolàtm,  y.  Linn.  spec.  ^578» 
—  Dill.  Musc.  t.  5a.  f.  77. 

Cette  espèce  ressemble  au  brj  en  lanière ,  mais  elle  est  plus 
petite;  ses  tiges  ne  partent  pas  d'une  souche  rampante;  ses 
feuilles  sont  réunies  au  sommet ,  disposées  en  rosette ,  oblongues, 
aiguës ,  entières  sur  les  bords ,  saDS  y  être  cartilagineuses  \  les 
capsules  sont  oblongues ,  penchées  ,  presque  pendantes  \  Toper* 
cule  est  court ,  convexe.  La  consistance  de  cette  plante  la  rap- 
proche du  brj  ponctué.  ?.  Elle  croit  dans  les  forêts  et  les  bruyè- 
res humides.. 

1 5 1 3.  Bry  pointu.  Bryum  cuspidatum. 

Bryum  cuspidaUun,  Schreb.  Spic  1049.  Sw.  Mosc.  suec.  5i.  — 

Bryum  genicuiatwn.  Vill.  Dauph.  4*  p-  893.  u  54-  -~  3fniiam 

cuspidaiùm,  Hedw.  spec.  p.  197.  t.  45.  f.  5-8.  Hoffm.  Germ.^. 

p.  5a.  -—Mnium  serpilUfolium  ,  /B.  Linn.  spec.  1577.  —  ^'^• 

Mosc.  t.  53.  f.  79. 

Ses  tiges  sont  simples ,  garnies  dans  toute  leur  longueur  de 

feuilles  ovales-lancéolées ,  acérées ,  étalées ,  dentées  en  scie  ;  les 

capsules  sont  ovoïdes ,  pendantes^  Topercule  est  conique ,  obtus. 

6a  consistance  est  la  même  que  celle  du  bry  ponctué.  ^.  Elle  croit 

dans  les  prés  humides  et  les  bosquets  frais  :  elle  fructifie  ao 

printemips.  Ellepousse  quelquefois  de  longs  rejets  garnis  de  feuilles 

trës-larges  qui  émettent  des  racines  et  s'implantent  en  terre  par 

le  sommet ,  comme  certaines  fougères  exotiques. 

i3i4*  Bry  à  long  bec.  Brjrum  rostrxUum. 

Mnium  rottratum,  Hoffm.  Germ.  a.  p.  5a»  —  Mmùtm  loagwM" 
trum,  Brid.  Musc.  4*  p*  io6. 

Cette  espèce  a  le  port  du  bry  pointu  ^  les  feuilles  du  bry  en 
Ittoiëre  et  Fopercule  du  bry  ponctué  :  elle  difiere  du  premier 
par  son  opercule  en  bec  courbe  et  alongé ,  et  par  sa  capsule  çy- 
Itndrtque;  du  second  par  son  opercule  et  parce  que  ses  tiges  d« 
partent  point  d'une  souche  rampanAe  }  du  troisième ,  par  ses 
I^Ues  alongéeSy  dentelées,  ondulées  et  souvent  couii>ées  en 
carène  :  elle  difiere ,  enfin ,  du  bry  en  rosette ,  par  la  longueur 
de  son  opercule  et  la  disposition  de  ses  feuilles.  ¥•  Cette  mousse 
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m'a  été  communiquée  par  le  C.  Deleuze ,  qui  Va  troavëe  sur 
la  montagne  de  Gâches  en  Provence  :  elle  j  fructifie  à  la  fin  du 
printemps. 

i3i5.  Bry  ea  lanière.  Brjrum  Ugulatum. 

Bryuni  ligulatum,  SchTth.  Spic.  753^  Sw.  Mute.  saec.  5i.«« 
Bryum  dendroides,  Yill.  Daupb.  4*  P*  BgS.  ^"Mnium  undula" 
tum.  Hedw.  spec.  19$.  HofiPm.  Germ.  a.  p.  53.  —  Mnium 
serpUlifoUum  f  i.  Lion.  spec.  1578.  «-Dill.  Musc.  t.  52.  f.  76. 

Une  souche  ordinairement  rampante  produit  des  tiges  droites , 
simples ,  un  peu  fermes  9  garnies  de  feuilles  oblongues  ^  un  peu 
pointues  ,  ondulées  ,  dentées  en  scie  et  non  cartilagineuses  sur  les 
bords  j  les  capsules  sont  ovoïdes,  pendantes;  l'opercule  estcourt 
et  convexe.  D'ailleurs  cette  espèce  ressemble  au  biy  ponctué 
et  se  trouve  comme  loi  dans  les  lieux  humides  et  ombragés.  ICr. 

CXXIII.  BARTHRAMIE.        BARTHRAMIA. 

Barthramia.Bnd.'^Bartramia,ïleàw.Sw,  —  âfnusp,'BoS£mm 

—  Bryi  sp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  sphérique ,  terminale  ou  latérale;  le  pé-* 
ristome  est  double  ;  Textérieur  a  seize  dents  en  forme  dé  coin , 
et  qui  tendent  à  se  courber  en  dedans  ;  l'intérieur  formé  par  une 
membrane  conique  y  plissée  ^  divisée  au  sommet  en  seize  lanières 
bifîirquées. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  monoïques;  la  coifft 
est  glabre ,  se  fend  de  c6té  et  se  détache  obliquement. 

§•  !«'.  Pédoncules  terminauœ. 
i3i6.  Barthramie  vulgaire.     Barthamia  vulgaris. 

BarthranUa  pomiformit,  Brid.  Musc.  4*  p*  128.  t.  a.  f.  3.  non  Sw. 
nec  forsaa  Hedw,  ^-^  Bartramia  crispa»  Sw.  Musc,  snec.  73.  -^ 
Bryitm pomiforme,  Linn.  spec.  i58o.  •—DiU.  Musc.  t.  44*  ^*  '• 

—  Vaill.  Bot.  t.  a4*  f.  9-1  a. 

Sa  tige  est  droite ,  rameuse ,  longue  de  ^'^i^ceùtàxa. ,  garnie  k 
sa  base  d'un  duvet  roussâtre  ;  ses  feuilles  sont  nombreuses ,  ser- 
rées ,  linéaires ,  en  forme  d'alêne  ^  un  peu  dentées  en  scie  vers 
le  sommet ,  droites  d^ns  Télat  frais  9  un  peu  crépues  dans  l'état 
de  siccité ,  d'un  verd  décidé  et  nullement  glaaque  ;  les  pédon- 
cules sont  terminaux ,  rongea  très  j  longs  de  '3  centim.  ^  la  cap- 
sule est  sphérique  j  un  peu  oblique  à  sa  maturité  ,  d'abord  verte 
et  lisse ,  puis  jaune  ou  rougeâtré  ^  et  striée  en  long  ;  l'oper- 
cule est  presque  plane  ^  on  pen  protubécAnt  aa  centre.  ICî.  Ella 
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croit  sur  la  terre ,  le  sable  et  les  rocUors  humides  :  elle  fructifie 
au  printemps.  On  la  trouve  dans  toute  la  France. 

1 3 1 7  •  Bar thramie  crépue  •       Barthramia  crispa . 

Barthramia orispa.  Brid.  Mnscol.  4*  p*  i3i.  t.  i.f.  4*non.  Sw. — 
Bartramia  heroynica»  Floerke.  —  Bryumlacerum,  Vill.Dauph. 
4.  p.  879? 

Cette  espèce  diffère  de  la  barthramie  vulgaire  par  ses  rameaux 
plus  alongés  et  moins  serrés ,  ses  feuitles  dentées  en  scie  dans 
toute  leur  longueur ,  d'un  verd  plus  glauque  ,  crépues  même  dans 
l'état  frais  ,  et  très-tortillées  dans  l'état  sec.  TS .  Elle  croHdans  les 
fentes  des  rochers  humides  et  fructifie  au  printemps.  Je  l'ai  reçue 
fie  Sorrèze ,  des  environs  du  lac  Léman  et  des  montagnes  da 
llarts.  Elle  crott  probablement  aussi  dans  le  Dauphiné  (  Yill.  ). 

i3i8.  Barthramie  à       Barthramia  Uhjphjlla. 
feuilles  droites. 

Barthramia  Ukyphylla,  Brid.  Mascol.  4*  P*  fS^*  t.  r.  f.  6.  — - 

Bartramia  pomiformis,  Hedw.  sp.  i6{.  Sw.  Masc.  suée    73. 

— f  Bryum  pomiforme^  /8.  Vill.  Dauph.  4-  P»  878.   —  Hall. 

Hehr.n.  i8o3.  t.  46.  f.  7. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre , 

&  SCS  tiges  dont  la  longueur  atteint  rarement  2  centim. ,  qui  se 

divisent  en  rameaux  courts  ,  droits  et  très-serrés  ;  à  ses  teuilles 

nombreuses ,  droites  et  serrées onéme  lorsqu'elles  sonthumides, 

nullement  crépues  dans  l'état  de  dessication ,  un  peu  élargies  à 

leur  base  et  à  peine  bordées  de  quelques  dentelures:  la  longueur 

du  pédicelle  varie  de  1-2  centim.  ;  la  capsule  est  presque  droite  , 

assez  semblable  à  celle  de  la  barthramie  vulgaire,  tf.  Elle  croit 

dans  les  fentes  des  rochers  humides  ,  et  sur  la  terre  sablonneuse 

et  ombragée;  dans  les  Alpes  du  Léman ,  de  la  Savoie ,  du  Dau^ 

phiné  9  aux  environs  de  Nantes ,  etc. 

iSig.  Barthramie  d'(EEder.      Barthramia  Œderi. 

Barthramia  (Sderi.  Brid.  Mascol.  4«  P*  i35.  t.  3.  f.  9.  — •  Bryum 
Œderi.  Bett.  Ptaod.  n.  1^46.  -^^  Bryum  pomiforme ,  y.  Vill. 
Daaph.  4.  p.  $78.  ^Œd.  FK  dan.  t.  478. 

f>,  BarthramimjUmgiêeùa.  Brid.  Mutcol.  4*  p*  i36.  U  1.  H  10. 

Cette  barthranûe  se  recoqnott  sans  peine  k  sa  tige  grêle , 
rameuse,  qui  atteint  7-^to  centim.  de  longueur;  à  ses  rameaux 
divcrgens  et  alongés  ;  à  ses  feuilles  «n  peu  écartées ,  nullement 
crépues  dans  l'état  Ù9Uyk  peine  crispées  dans  l'état  sec ,  dentées 
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en  scie  lorsqu'on  les  observe  à  une  forte  loupe  :  les  p^di- 
celles  sont  rouges ,  longs  de  2  centim. ,  d'abord  terminaux ,  en* 
suite  latéraux  ;  la  capsule  est  verte  aans  sa  jeunesse ,  brune  et 
striée  dans  un  âge  avancé  ,  plus  petite  que  dans  les  espèces  pré- 
cédentes; Topercule  est  court ,  conique,  obtus.  La  variété  $  ne 
difïere  de  la  précédente  que  par  sa  tige  plus  courte ,  ses  rameaux 
plus  serrés,  sa  capsule  plus  petite  et  ses  pédicelles  plus  alongés.  ¥• 
Cette  mousse  croît  dans  les  Alpes  ,  sur  les  rochers  humides  et 
ombragés;  elle  a  été  trouvée  en  Dauphiné  (Yill.  )  ;  aux  envi- 
rons du  lac  Léman  ;  dans  le  Rouergue  ;  dans  les  basses  Alpes 
près  Lauziërcs ,  par  le  C.  Clarion. 

iSso.Barthramie  des        Barthramia  fbntana. 
fontaines. 

Bryum  fontanum,  Hnds.  Angl.  4o4*  ^^*   Mute.  tuée.  4^.  — 
Mniumfontanwn,  Linn.  tpec.  i574.  Hedw.  spec.  195.  Brîd. 
Musc.  4*  P*78.  Lam.  FI.  fr.  i.p.37.— Dill.  Mate.  t.44«  f'^*** 
'    Vaili.  t.  a4*^*  10 

Les  jets  que  pousse  cette  espèce  sont  un  peu  rameax ,  cylin* 
driques ,  droits  ,  rapprochés ,  couverts  dans  le  bas  de  radicules 
brunes  et  fibreuses  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  cour- 
bées en  carène  ,  entières  ,  aiguës  ,  dirigées  du  même  c6té  vers 
le  sommet  des  tiges ,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  } 
les  pédicelles  d'abord  terminaux,  deviennent  latéraux  par  la 
naissance  des  nouvelles  branches^  la  capsule  est  inclinée ,  ar- 
rondie ,  oblique  ,  striée ,  assez  grosse ,  un  peu  resserrée  à  son 
orifice^  le  péristome  interne  est  finement  cilié.  Cette  espèce  est 
monoïque  et  porte  ses  fleurs  mâles  en  disque.  Elle  appartient 
à  ce  genre  d'après  l'observation  de  Swartz,  Joum.  Schrad.  2. 
p.  181.  t.  3.  f.  B.  I.  Cette  mousse  croit  dans  les  marais  décou- 
verts  et  auprès  des  fontaines;  elle  fructifie  en  été.  ¥• 

§.  II.  Pédoncules  latéraux. 
1 32 1  .Barthramie  de  Haller.  Barthramia  Halleriana. 

Bariramia  Halleriana.  Hedw.  St.  Cr.  a.  p.  1 1 1 .  t.  /^o.  Spec.  16  j. 
Bryum  latérale.  Huds.  Angl.  a.  p.  483.  —  Mnium  latérale, 
Holfra.  Gcrm.  a.  p.  54»  —  Bryum  recuruum,  Jacq.  Coll.  a. 
p.  aa4.  —  Hall.  Helv.  n.  i8oa.  t.  45.  f.  8. 

Les  tiges  sont  droites  ,  longues  de  4-5  centim. ,  divisées  en 
rameaux  alongés  et  peu  nombreux  ;  les  feuilles  sont  molles,  ser^ 
rces ,  élargies  à  leur  base  et  prolongées  en  un  long  appendice 
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en  forme  d'alêne  ;  celles  du  bas  sont  couvertes  d'un  dmret  roux  ; 
celles  du  haut  sont  d'un  verd  clair ,  deviennent  ensuite  un  pea 
rousses ,  et  sont  souvent  courbées  d'un  seul  côte  :  les  pediceiles 
sont  latéraux  y  purpurins ,  à-peu-près  de  la  longueur  des  feuilles  , 
appliqués  contre  la  tige;  les  capsules  sont  droites  ou  un  pea 
inclinées  ,  ovoïdes  ^  fortement  striées ,  d'un  roux  brun  ;  le  pé* 
ristomc  externe  est  d'un  brun  pourpre ,  l'interne  est  blanchâtre  , 
membraneux.  "Sf*  Celte  mousse  croît  dans  les  montagnes ,  parmi 
]cs4)ierres  et  les  rochers  :  on  la  trouve  dans  les  Pyrénées  près 
Barèges ,  et  dans  les  Alpes. 

CXXIV.    BUXBADMIE.         BUXBAUMIA. 

JBuxbaumia,  Linn.  Hedw.  ^^Sphagni  sp.  Hall, 

Car*  La  capsule  est  terminale ,  ovoîde  >  oblique ,  ventrue  d*aa 
côté;  le  péristome  est  double;  l'extérieur  a  seize  dents  tron- 
quées; l'intérieur  est  une  membrane  alongée^  plissée  ,  conique, 
un  peu  tronquée  au  sommet. 

Ous.  Les  buxbaumies  sont  monoïques  ;  leurs  fleurs  mal  es  sont 
en  disque  ;  leur  coifife  est  petite ,  fugace  et  se  fend  de  côte.  Ces 
mousses  sont  presque  entièrement  dépourvues  de  tiges  et  de 
feuilles  9  et  leur  pédiceUe  est  peu  alongé. 

1 522.  Buxbaumie  feuiUée.     Buxbaumiafbliosa. 

Buxhauniia  foliosa,  Linn.  Sjtc.  Veg.  gfS.  Hedw.  Fimd.  t.  9. 
f.  5r.  — Buxbaumia  sessUit.  SchnUed.  Disc.  p.  a6.  f.  i.  — • 
Bryum  HaUerianum,  Neck.  Meth.  u33.  —  Bryum  phascoides. 
Jacq.  Coll.  a.  p.  ^10,  ~^  Phaseum UalUrianum.  Poli.  Pail.  n. 
974'—  Phascum  maximum.  Ligbtf.  Scot.  a.  p.  698.  -^Phas* 
cian  montanum,  Huds.  Angl.  a.  p.  466.  — HaU.HelT.  n.  1735» 
t.  46.  f.  3.  —  DiU.Mnsc.  t.  3a.  f.  i3. 

La  tige  de  cette  mousse  peut  être  considérée  comme  nulle  ^ 
de  la  racine  s'élève  une  petite  touffe  de  feuilles  ;  les  inférieures 
sont  linéaires ,  obtuses;  les  supérieures ,  qui  forment  le  périchœ- 
tium ,  sont  lancéolées ,  bordées  d'une  membrane  diaphane  ,  et 
leur  nervure  se  prolonge  en  une  longue  pointe  aiguë  très-Iégè* 
rement  dentelée ,  qui  atteint  ou  dépasse  la  capsule  ;  celle-<i 
est  ovoïde ,  sessile ,  entière ,  presque  droite ,  légèrement  oblique  ^ 
les  dents  du  péristome  externe  tombent  facilement.  Cette  mousse 
croit  le  long  des  chemins  ombragés ,  dans  les  bois  :  elle  se  trouve 
à  Meudon;  dans  le  Jura;  dans  les  Alpes;  au  Pati  et  à  Abbe- 
ville  (Bouch.);  dans  la  Limagnç  et  les  montagnes  d'Auvergne 

(Del.;. 
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j^Délarl).  ).  Bridel  observe  que  son  périslome  <lîffêre  de  celoi  de 
l'espèce  suivante  par  l'absence  de  la  couronne  de  filamens  char- 
nos ,  et  qu'elle  doit  peut-être  former  un  genre  distinct. 

I  $25.  Buxbâumie  sans  feuilles.  Buxbaumia  aphjtUu 

Buxbawnia  aphylla.  Linn.  SyM.,  Veg.  94S,  Hedw>  Fiind.  t.  9, 

f.  Ba.  t.  3.  f.  10.  -^  Buxbaumia  caulescens.  Schmied.  Difts.  !î{ 

to;  a5.  —  Bus^b.  Cent.  %.  p.  8.  t.  4«  f»  5i«  —  DïU.  Musc.  t.  68*  '*[ 

f.5.  *^ 

Cette  mousse  singulière  n'offre  qu'une  petite  caHositë  au  Kern 
^e  tige  y  et  un  faisceau  de  poils  courts  et  serrés  au  lieu  defeuilles  } 
1^  pédicefle  part  du  milieu  de  ces  poib  ;  il  «st  droit ,  ferme  j 
brunâtre ,  long  de  8-10  millim.  ;  la  capsule  est  grosse ,  oblongue^ 
o'blique  ou  ventrue  d'un  coté,  d'un  brun  rougeâtre  ;  sa  coiffe  est 
fugace  >  très-petite;- son  opercule  oblique,  conique,  presque 
obtus.  Elle  croît  snf  la  terre  ^  dans  les  bruyères «t  les  lieux  ste^ 
nies.  On  la  trouve  en  Belgique  (Lestib.  Roue);  en  Bugey 
<  Vill .  )  ;  près  Tende  (  AH.  )  ;  sur  les  roohers  de  la  vallée  de  Mt^ 
rieifâore  près  Sierck  sur  la  Mosfelle. 

CXXV.    JLESKÉE.  L  E  S  K  E  jI^ 

Leskea,  Hedw%  •—  Leskia^  Br id.  «-^  Hypni  sp,  Linm 
Car.  La  capsule  est  latérale,  oblongue  ;  le  péristome  doiiUe) 
V-extérieur  a  seize  dents  aiguës^  l'intérieur  aiembraneua; ,  divisa 
-en  seize  lanières  égales  entre  elles. 

0«s.  Les£eurs  sont  monoïques  «ou  âioiiques>  x>n  quelquefois 
Kiêoie  hermaphrodites  ,  et  varient  dans  les  mêmes  espèces  ;  les 
mâles  sont  toujours  des  gemmes  ^xîUaires.  Ce  genre  diffère  des 
jkjpnes,  parce  que  les  seise  lanières  de  son  péristqme  intenm 
«ont  profondes,  égales,  et  non  entremêlées  de  cils  difformes;  il 
difEere  des  «eckères ,  parce  que  les  lanières  de  son  péristomne  in- 
terne sont  réunies  à  la  base  par  une  membrane ,  que  la  capsule 
n'est  jamais  cachée  dans  le  périchœlium  >  que  son  orifice  est 
muni  d'un  anneau  9  lequel  manque  dans  les  neckères ,  et  quf 
^  coiffe  se  fend  toujours  de  côté  et  se  détache  obliquement.' 

1 3a4-  Le&kée  luisante»  Leskea  lucens^ 

Myprium  tueens,  Linn.   spcc.  1^189.    ïlcdw.  spec.  a4^*    Fund. 
i.t.  i.f.  4-S- 6.  Brid.  Muscol.S.p.  ia$.  Lam.  Dict.  3.  p.  t65» 
•^Leskea  tueens»  Mà:uch.  Matp.  p.  73^.  -«-DiU»  Mnsc»  t.  3^* 
f.  10» 

Su.  tîge ,  qui  est  çouchét  >  st  divise  en  branches  îrrégulières 
Tojne  11.  Kk 
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j  fragiles,  presque  simples,  verdâtres;  ses  feuilles  sont  emBrî* 

quées ,  peu  serrées ,  grandes ,  planes ,  ovales ,  obtuses ,  trans* 
parentes  ,  réticulées ,  luisantes ,  sans  nervure ,  souvent  garnies  , 
sur  le  bord  ou  vers  le  sommet ,  de  cils  radicaux  simples  ou  ra- 
I  meux;  les  pédicelles  naissent  latéralement  sur  la  tige  et  les 
branches;  ils  sont  dcoits ,  solitaires  ,  purpurins ,  longs  de  5  cen- 
timètres ,  chargés  d'une  capsule  penchée ,  ovoîde ,  brune ,  réti- 
culée; la  coiffe  est  d'un  blanc  verdâtre,  conique,  aiguë;  l'oper- 
cule est  purpurin ,  convexe  à  sa  base ,  prolongé  en  pointe  aiguë , 
droite  ou  quelquefois  courbée;  le  péristome  externe  a  seize 
deifts aiguës  ,  purpurines ,  opaques;  l'interne  a  seize  dents  égales , 
aiguës ,  jaunâtres.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois  humides.  lEr . 
Elle  se  trouve  en  Dauphiné  (Lam.);  en  Piémont  (Ail.);  aux 
environs  de  Sorrèze. 

1Z25.  Leskée  trichomane.    Leskea  trichomanoides. 

Leskia  trichomanoides  Brid.  Mnscol.  a.  p.  36.  —  Lesh^a  €om~ 
planata.  Hedw.  spec.  a3 1 .  —  Hypnum  trichomanoides.  Schrebw 
Spic.  88.  Lam.  Dicc.  3.  p.  i63.  —  Dill.  Masc.  t.  34-  f.  8.  — 
Vaill.  Bot.  t,  a3,  f.  4* 
Cette  mousse  ressemble  beaucoup  k  la  suivante ,  avec  laquelle 
on  l'a  souvent  confondue  ,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  tige 
plus  courte ,  ses  rameaux  moins  grêles  et  moins  alongés ,  con- 
caves en  dessous  à  cause  de  l'inflexion  des  feuilles  ;  par  ses  feuilles 
obtuses ,  munies  d'une  nervure  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur; par  sa  capsule  plus  cylindrique  et  son  opercule  long  et 
courbé.  ICr.  Elle  croit  sur  l'écorce  des  arbres  dans  les  forêts^  son 
feuillage  ressemble  à  celui  de  1^  jongermanne  applatie ,   et  c^st 
transparent  coomie  dans  les  trichomànes.  Cette  espèce  est  réunie 
avec  la  suivante  par  Hedwig ,  et  dans  l'herbier  de  Vaillant. 

iSaô.  Leskëe  applatie.         Leskea  complanata, 

Leskia  complanata,  Brid.  Muscol.  3.  p.  34.  t.  i.  f.  ^.^Bypntam 

complanatwn.  Lian.  spec.  i588.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  5a.—*  DilL 

Musc.  t.  34.  f.  7* 

/B.  Hypnum  eomplanatum  caducum»  Vill.  Daoph.  4*  P*  899. 

Ses  tiges  sont  couchées ,  filiformes ,  divisées  en  rameanx  di- 

vergens  disposés  sur  deux  raugs  opposés ,  une  ou  plusieurs  fois 

pennés ,  souvent  dénudés  de  feuilles  dans  leur  vieillesse  ;  les 

feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs  comme  les  folioles  des 

feuilles  pennées ,  planes  ,  k  demi-transparentes ,  d'un  verd  clair, 

presque  sans  nervure  ;  celles  des  tiges  sont  ovales«oblongucs  , 
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termiDees  par  une  pointe  particulière  ;  celles  des  branches  sont 
lancéolées,  aiguës  :  les  pédicelles  sont  grêles  ,  droits,  purpu- 
rins,''longs  de  2*5  centim.  ;  la  capsule  est  droite  ^  ovoïde^  To- 
percale  conique ,  acéré ,  légèrement  oblique,  ts-  Cette  mousse 
est  commune  sur  les  troncs  d'arbres ,  les  murs  ,  les  rochers.  Elle 
fructifia  rarement. 

i52j.  Leskée  de  Seliger.         Leskea  Seligeri.  | 

Leskia  Seligeri,  Brid.  Masc.  3.  p.  47* 

* 
Cette  leskée  ressemble  extrêmement  à  l'h/pne  dentelé  par  son  s 

port ,  ses  jets  simples  et  la  forme  de  sa  capsule;   mais  elle  en 

difi[ere  par  son  péristome  interne  à  seize  lanières  égales  ,  ce  qui  ^ 

la  range  parmi  les  leskées  ;  par  ses  feuilles  plus  pointues ,  moins  ■! 

étalées  ,  et  par  son  opercule  un  peu  plus  obtus.  Elle  croît  sur  les 

troncs  pourris ,  dans  les  forêts  des  Alpes. 

iSaS.  Leskée  déliée.  Leskea  subtilis: 

Leskea  subtilis,  Hed^v^.   St.  Cr.  4*  P*  ^9.  t.  9.  spec.  an.  Brid* 
Muscol.  3.  p.  44*  ^^*   Musc.  saec.  69.   "—  Uypnum  subtUcm 
•  Hoffm.  Germ.  a.  p.  70. 

Sa  tige  est  grêle ,  rampante ,  divisée  en  rameaux  déliés  ;  les 
feuilles  sont  écartées  par  l'humidité,  lancéolées-liaéaires ,  grêles , 
sans  nervure;  celles  du  périchœtiumsont  embriquées ,  oblongues , 
d'un  verd  plus  pâle:  les  pédicelles  sont  droits ,  rougeâtres,  longs 
de  1-2  centim.  ;  la  capsule  est  cylindrique ,  droite  ou  légère- 
ment inclinée ,  d'un  brun  rougeâtre  ;  l'opercule  conique ,  aigu  | 
les  deux  péristomcs  sont  d'un  blanc  jaunâtre  et  très-visibles.  %. 
Cette  mousse  croît  au  pied  des  arbres  :  elle  se  trouve  dans  les 
montagnes  voisines  du  Léman. 

I  Sag,  Leskée  multiflore.       Leskea  poljrantha. 

Leskea  pofyantha.  Hedw.  Se.  Cr.  4*  p*  4*  ^*  ^-  Brid.  Mascol.  5j 
p.  4^*  excl*  >jn.  Lam.  •—  Hypnum  pofyanthos,  Schrcb.  Spic»' 
97. — Hypnum fUifolium*  Linn.  Mant.  a. p.  3o8.— Dill.Musc. 
t.  43.  f.  6a. 

Ses  jets  sont  longs ,  couchés  ^  divisés  en  rameaux  grêles  i 
simples ,  un  peu  courbés  au  sommet;  ses  feuilles  sont  embriquées 
dans  la  sécheresse ,  étalées  par  l'humidité,  concaves  à  leur  base , 
lancéolées ,  aiguës ,  sans  nervure ,  d'unverd  clair;  les  pédicelles 
moxki  Doiobrçux ,  droits  i  d'ua  rouge  pâle  i  longs  de  2-5  centim.; 

KL  a 
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»  la  cspsuk  est  ovoïde ,  rooge ,  brune  ,  à-peu-pres  droite;  Vopep» 

cule  est  conique  ,  aigu,  d'uu  rouge  vif,  un  peu  courbé.  ¥.  £lfc 
croit  dans  lt>s>  bois  au  pied  des  arbres ,  dans  les  Aipes  ;  à  Abbe-» 
vilîc  (  Bouch.  ). 

i53o.  I^eskée  à  plusieurs  fruits.    Leskeapoljcdrpa. 

I  Lcskfa  polycarpa,  Ehrh.  Crypt.  ext.  96.  Hedw.  spee.  aa5.  Bn4» 

'  M41SC0I.  3.  p.  43.  t.  I .  f.  3.  et  t.  6.  f.  3.  -^ Uypnum polycarpon^ 

Hoitm.  Germ.  3.  p.  70. 

Sa  tige  est  alongée,  grêle,  rampante,  divbëe  en  rameaoi; 

*  peu  branclius  ,  entrelacés  ;  ses  feuilles  ovales->lancéolées  ,  aiguës  , 

-  entières,  traverséespar uie nervure  ,  s'étaient  par  rhuniidilé  et 

deviennent  enibriquécs  par  la  sécheres&e;  les  pédiceiles  sont 
nombreux,  rougeâtres ,  droits,  longs  de  2  centim.;  la  capsule 
est  droite ,  longue  ,  cylindrique  ,  d*un  brun  roux^  les  deux  pé-* 
ristomes  sont  de  couleur  pâle  et  très-visibles  après  ia  chute  deTo* 
percukc ,  lequel  est  rouge  ,  conique ,  droit ,  aigu  ,  peu  alonge.  ^« 

\  Cette  mousse  croit  au  pied  des  arbres  et  sur  les  troncs.  On  Fa 

trouvée  dans  les  montagnes  voisines  du  lac  Léman;  aux  environs 
du  Mans. 

i53t.  Leskëe  soyeuse.  Leskea  sericea: 

JLe^kea  4ericea,  Hedw.  St.  Cr.  4*  p*  4^*  ^*  '7*  B"<1<  Mnscol.  3« 
p.  40.  —  livpnum  sericeum,  Lînn.  spec.  i595.  Lam.  Dict.  3, 
p.  176.  -«-^Dill.  Mftsc.  t.  4^.  f.  Sg.^-Vaill.  Bot.  t,  aj.  f.  3. 

Cette  espèce  offre  des  jets  alongés ,  rampans ,  qui  émettent  des 
rameaux  simples  ou  branchus,  redressés,  souvent  courbés  aa 
aommet ,  garnis  de  feuilles  embriquées ,  d'un  aspect  sojeax  et 
d'un  verd  souvent  jaunâtre;  ces  feuilles  sont  lancéolées,  poin- 
tues, munies  vers  leur  base  de  trois  nervures  longitudinales; 
celles  du  périchœtium  sont  plus  acérées  et  sans  nervure;  les 
pédiceiles  sont  axiilaires ,  droits ,  brillans  ,  rougeâtres ,  longs  de 
3  centim.  ;  la  capsule  est  droite  ,  cylindrique  ,  brunâtre  ,  sans 
anneau ,  munie  d'un  opercule  conique  ,  aigu ,  un  peu  crochu  , 
et  d'une  coiffe  en  alêne ,  blanchâtre  et  qui  se  fend  de  coté.  Tr, 
Cette  espèce  est  commune  sur  les  troncs  d*arbres  et  qaelijuefoîs 
se  trouve  sur  les  pierres,  £i^e  fructifie  au  printemps. 
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i33âi.  Leslêée  arbrisseau»        Leskea  dendroideSs 

Leshea  dendroides,  H«dw.  ipec.  328.  — •  Neekera  dendroidcs» 
Brid.  Mnsc.  3.  p.  iS^-^Hypnum  dendroides.  Lion.  spec.  vSqS. 
liam.  Dict.  3.  p.  1 78.  —  DiU.  Ma»c.  t.  ^o.  C  48.  —  Vaill.  Bot. 

t.  ^.  r.  6. 

Sa  tige  est  droite ,  ferme,  nne  dians  le  bas ,  divisée  verslesom* 
met  en  plusieurs  rameaux  redressés  et  rapprochés  ;  ses  feuilles  sont 
Katncëolées,  embriquées,  concaves,  munies  d'une  nervure  lon- 
gitudinale ,  d'un  verd  jaunâtre  et  kiisant  5  celles  qui  entourent  là 
fleur  sont  presque  linéaires ,  terminées  par  un  poil  ;  les  pédicelles 
naissent  le  long  des  rameaux )  fis  sont  droits,  longs  de  4-6  cen** 
timëtres  ^  tortillés  sur  eux-mêmes  dans  la  dessication  ;  la  cap« 
aule  est  droite  ^cylindrique  5  l'opercule  en  bec  un  peu  courbé-; 
]e  péristome  interne  offre  seize  lanières  capillaires  qui  partent 
d*une  membrane  étroite,  selon  l'observation  d'Hedwig.  ICf.  Elle 
croit  dans  les  prairies ,  au  bord  des  bois  Uerbeux  et  bomid^s  ^ 
Cructifie  au  printemps. 

i353.  Leskée  attennée*        Leskea  attenuata. 

Leskea  aitenuata,  Hedw.i>t.  Cr.  1.  p.  33.  t.  m.  Biid.Muscol.  J4. 
p.  ^g.'^Hypnunt'altenuatum,  Dicks.  Crypt  2.  p.  i^.'-^Myp- 
num  clayatum^  Beli.  Act.Tur.  5.  p.  357.  — «Dili.  IVIjisc.  t.  4^ 
r  66.  —Mali.  Helr.  n.  1673. 

Ses  jets  alongës ,  coucliés ,  souvent  rampans ,  pctissent  des 
rameaux  sans  ordre  ,  dont  îes  uns  s'alongcnt  en  fHani^'fi^;  grelts 
]^resque  dégarnis  de  feuilles  ,  les  autres  se  tenuinont  par  uii 
sommet  épais.,  courbé  et  en  forme  de  massue;  Irs  fcuillrs  sont 
ovales— lancéolées ,  presque  obtuses  ,  concaves  ,  dirî*:f?csdtT  in«Mne 
côté  sur-tout  lorsqu'elles  sont  sècLes  ,  munirs  dTune  vt.rruré 
qui  s'efiEàce  au  som^met,  d'un  verd  jaunâtre;  lès  pf*Jic?rrs  sont 
droits,  purpurins j  la- coiffe  étroite  ,  tordue  en  spir.\[è  scr  elle» 
même ^  la  capsulé  droite,  cylindrique,  rwigeâlre  •  Topercalè 
conique;  les  dents  ou  cils  du  përistoiae  interne  sont  unies  par 
mue  membrane  très-étroite ,  ce  qui  rapproche  celte  racwsse  des 
aeckëres.  Elle  eroit  au  pied  des  arbres  :  il  est  rare  de  la  trouver 
en  fruit.  Je  Fai  reçue  des  environs  de  Genève»  Elle  croît  eft 
&^V9i€ ,  eutirt>Ioutieri  et  Praîognan  CBell.  ). 
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CXXVI.    HYPNE.  HYPNVSf. 

Hypnum,  Hedw.  — >  Hypni  sp.  Lion. 

Car  .  La  capsule  est  latérale ,  ohlongue  y  presque  tonjoaTS  îih 
clînée  'y  le  péristomc  double  ;  Textérieur  a  seize  dents  aiguës  ; 
rintérîeur  a  seize  lanières  ^  entre  chacune  desquelles  on  trouve 
un,  deux  ou  trois  cils. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioîqnes  (monoîcpies  dans  llijpQedcf 
rives) ,  et  les  maies  sont  en  gemmes  axiilaires;  la  coiffe  esteo 
alêne  ,  se  fend  de  coté  et  se  détache  obliquement)  la  capsule  est 
toujours  portée  sur  un  pédicelle  qui  dépasse  beaucoup  le  péri- 
chœtium  :  les  hypnes  sont  en  général  trcs-rameux  et  vivaces. 

§.  !«'.  Tiges  pennées.  Feuilles  embriquées  en  tous 

sens. 

1 334.  Hypne  tamarix.      Hjrpnum  tamariscirwm. 

Hypnum  tamaris cinum.  Hedw.  spec.  261.  t.  67.  f.  i-Ô-  —  W* 
num  proliferum.  Linn.  spec.  iSqo.  Sw,  Musc.  »nec.  53.  Li"* 
Dict.  3.  p.  167.  ^^ Hypnum  parietinum.  Linn.  SysL^So.  BriiL 
Muscol.  3.  p.  72.  bill.  Musc.  t.  35.  f.  14.  —  VaillBot.t. 
a5.  f.  I. 

|3.  Hypnum  recognitum.  Hedw.  Si.  Cr.  4-  P*  9*»  *•  ^^'  ^"^' 
Muscol.  3.  p.  74. 

Sa  souche  est  couchée  ,  longue  de  1-2  décim.  j  elle  émet  çi 
et  là  des  tiges  droites,  hautes  de  7-10  ccntim.,  fermes ,  divi- 
sées sur  un  seul  plan  en  rameaux  deux  ou  trois  fois  pennés,  et 
qui  vont  en  s'amincissant  vers  Textrémité  )  les  tiges  sont  ordi- 
nairement couvertes  d'une  espèce  de  duvet  court ,  hrmt  p«r 
des  radicules  avortées  5  les  feuilles  sont  embriquées ,  cordiformes, 
terminées  en  pointe  acérée  ,  traversées  par  une  nervure  q"> 
s'évanouit  au  sommet ,  striées  et  un  peu  rudes  en  dessus ,  nul- 
lement luisantes  et  d'un  verd  un  peu  roussâtre  ;  les  pcdiccUf* 

•  .1     «cl 

sont  solitaires  ou  aggrégés,  droits,  purpurins;  la  capsule  » 
cylindrique ,  courbée ,  d'un  pourpre  brun  ;  l'opercule  est  co- 
nique ,  aigu,  presque  droit.  La  variété  0  est  un  peu  plus  grêle, 
a  les  pédicelles  toujours  solitaires  et  l'opercule  un  peu  p 
alongé.  %.  Elle  est  commune  dans  les  bois ,  les  prés ,  les  verger*' 
Elle  fructifie  en  été. 
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1 335.  Hypne  éclatant.         Hjrpnum  splendens. 

Hypnwn  splendens,  Hedw.  tpec.  a63«  t.  67.  f.  6-9.  "^Mypnum 
pennatum,  Lara.  Dict.  3.  p.  16S,—' Hypnum  parietinum.  Lion, 
spec.  iSqo.  Sw.  Masc.  suec.  53.—  H^'pnumproliferum,  Linn* 
Sjst.  gSo.  Brid.  Mascol.  3.  p.  68a  *-  Dill.  Mu&c.  c.  35.  f.  i3w-« 
Vaill.  Bot.  t.ag.f.  1. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  dès  le  premier  coup- 
d'œil  y  par  son  aspect  luisant  et  d'un  verd  jaunâtre;  en  oatre  ses 
raoieaux  ne  sont  d'ordinaire  que  deux  fois  pennés  ;  ses  feuilles 
sont  lancéolées  et  leur  pointe  se  crispe  par  la  sécheresse  ;  son 
opercule  est  en  bec  alongé ,  aigu  et  courbé.  ICr.  Elle  croit  dans 
les  forêts ,  les  lieux  ombragés;  fructifie  au  printemps. 

i536.  Hypne  des  sapins.       Hjrpnum  abietinum. 

Sypnum  abietinum.  Linn.  spec.  iBgi,  Hedw.  St.  Cr.  4*  p*  84. 
t.  3a.  Brid.  Mascol.  3.  p.  80.  Lam.  Dict.  3.  p.  167.  -—  DilL 
Masc.  t.  35.  f.  17.  — Vaill.  Bot.  t.  29.  f.  12. 

Sa  tige  est  tombante ,  souvent  hérissée  en  dessous  de  radicules 
cotonneuses  ,  pennée  ou  divisée  en  rameaux  pennés ,  linéaires , 
en  alêne,  un  peu  comprimés ,  roides  et  d'un  verd  roussâtre;  les 
feuilles  sont  appliquées  ,  ovales-lancéolées  ,  acérées ,  striées , 
munies  d'une  nervure  qui  s'évanouit  au  sommet;  les  pédicelles  , 
selon  Hedwig,  sont  droits  et  partent  de  la  souche  principale; 
la  capsule  est  inclinée,  oblongue^  l'opercule  conique ,  acéré.  Kr. 
Cette  mousse  est  commune  dans  les  lieux  secs  et  stériles  ,  les  bois 
de  sèpins ,  etc.  Elle  n'a  encore  été  trouvée  avec  ses  fruits  qu'en 
6uède  et  en  Silésie. 

1337.  Hypne  alongé.         Hjpnum  prœlongian. 

Hypnum  prœlongum.  Linn.  spec.  iSgt.  Jïedw.  St.  Cr.  4»  p-  7^» 
t.  39.  Brid.  Muscol.  3.  p.  8a.  Lam.  Dict.  3.  p.  i65.  -«  Dill* 
Masc.  t.  35.  f.  1 5. —Vaill.  Bot.  t.  23.  f.  9. 

Cette  mousse  varie  beaucoup  pour  son  port,  sa  grandeur  et 
son  feuillage  ;  on  la  reconnoit  à  sa  tige  longue ,  couchée ,  irré*^ 
guliërement  pencjse;  à  ses  rameaux  lâches  un  peu  branchus;  à 
ses  feuilles  presque  étalées  ,  ovales-lancéolées ,  quelquefois  très-* 
acérées ,  mais  jamais  terminées  par  un  poil  ;  à  ses  pédicelles  un- 
peu  rudes  ;  à  sa  capsule  penchée ,  oblongue ,  surmontée  d'un, 
opercule  conique  qui  se  prolonge  en  un  bec  acéré ,  tortueux.  IC. 
Elle  croit  dans  les  forets,  sur  les  troDCS  et  Us  bois  à  demi  pour* 
ris  ;  fructifie  à  la  fin  de  Thiver. 
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|55Ô.  lïypne  de  Clarion.       Hjrpnvm  CtarionL 

€elle  espèce  est  voistae  de  Tliypne  atf*ngé  >  dont  elle  differ# 
par  ses  feuilles  en  forme  de  cœur  à  la  base ,  et  dont  la  nervure 
Sie  dépasse  paa  les  deui^  tiers  de  la  longueur^  par  son  pédicelle 
lisse  et  par  les  feuilles  de  son  përichœiium  dépourvues  de  ner-« 
vare  ;  sa  tige  est  couchée  y  légèremeot  rampante ,  irréguliëre-^ 
ment  pennée  ;  les  feuilles  sont  lancéolées,  en  cœur  à  la  base-» 
•cérées  et  presque  terminées  en  poil ,  cmbriquées  sur  la  tige  y 
presque  sur  deux  rangs  dans  les  rameaux ,  d'un  verd  clair  e% 
demi-^transparent ,  dentelées  sut  les  bords  lorsqu'on  les  voit  aa 
Snicroscope;  celles  du  périchœtium  sou t  entières  :  les  pédicelles 
sont  droits ,  un  peu  flexueux ,  et  parlent  de  la  souche  princi- 
Jj^ale  ;  là  capsule  est  penchée,  ovale-oblongue  )  l'opercule  conrqoe^ 
#tl  bec  alongé  et  courbé;  le  péris  tome  interne  a  seice  lanières, 
entremêlées  de  trente-deux  cils.  %.  Cette  espèce  croit  en  touffes 
«pplaties  sur  les  vieux  arbres  ;  elle  i^  été  trouvée  à  Meadon  par 
le  C.  Clarion. 

1  SSg .  H3rpne  pointu.        Hjpnum  cuspidaium. 

B^pnum  cuspidatum,  Lâon^  spec.  i  ^95.  Hedw.  spec.  354.  Bridi 
Mu<col.  3.  p.  86.  Lam.  DicL  3.  p.  169.  «-«Dill.  Mosc.  t.  39. 
L  34. 

^a  tige  est  presque  droite ,  haute  de  8-l5  centiiu.  9  divisée 
Sur-tout  vers  le  haut  en  rameaux  étalés  ,  disposés  de  çà  el  de  là 
sur  uur  seul  plan  comme  les  barbes  d'une  plume ,  terminés  pat 
vue  pointe  acérée  due  à  Tenroulcment  des  feuilles  supérieures ,  et 
qui  ressemble  à  celle  quiteri^iine  les  peunes  pousses  des  fi^ie.rs;L 
les  feuilles  sont  dépourvues  de  nervure ,  étalées  suivtoot  dans, 
le  bas  dc$  rameaux ,.  embrassantes ,  ovales  et  concaves  k  leur 
base  y  terminées  ).  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ^  par  ua  prolonge^ 
Imeot  aigu  dont  les  bords  sont  Courbés  ou  roulés  en  dessus  y  les 
feuilles  du  périchoetium  sont  longues,,  droites  ,  acérées;  le  pe-> 
dicelle  est  droit  ^  lisse ,  rougeâlre  ^  la  capsule  courbée  >  penchée  ^ 
ovale -cylindrique  ^l'opercule  court  ^  obtus,  conique.  Ht*  Celte 
|;aousse  est  commime  dans  les  fossés,  les  prés  humides  »  le  bor4 
des  ruisseaux. 

1 340.  Hypnfe^  en  cœur.       Sfpnum  cordifoUunt^ 

Hypnum  copdtfotutm»  Uedv.  St.  Ce.  4*  P*  97*  ^^  ^«Brid,  MuseoL 
3.  p.  180. 

Cette  espèce  est  voisias  de  llnypne  pointa  »  parce  que  l'exké^. 
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tnité  clés  rameaux  se  termine  de  même  par  une  pointe  acérée  diie 
9UX  feuilles  supérieures  roulées  et  embriquées  les  unes  sur  les 
autres  ;  mais  il  s'en  distingue  sans  peine  à  ses  jets  longs ,  gfëles  , 
iimples  ou  peu  ratneux^  à  ses  feuilles  écartées ,  disposées  sans 
Ordre  régulier  ^  étalées ,  en  forme  de  cœur ,  acérées  et  munies 
dans  toute  leur  longueur  d'une  nervure  longitudinale;  les  pé- 
dicelles  sont  longs )  rougeâtres,  latéraux;  la  copsule  ovoïde  , 
penchée ,  brune  à  sa  maturité.  TCr.  Cette  cspcce  se  trouve  près 
de  Paris  y  mélangée  avec  Tb^/pue  pointu  daus  les  fossés  et  les 
marais. 

i54i.  Hypne  sans  pointe.      fffprfum  muticum. 

Hynnwn  muticum.  Gcimç.  Spic.  4^*  Sw.  Musc.  suce.  60.  — * 
Hypnum  Schreheri.  Biitl.  Mnscol.  3.  p.  88.  —  Uypnum  eo>tr- 
pressum,  Schreb.  Spic.  96.  Lam.  Dict.  3.  p.  170.  non  Linn.  •— * 
Dill.  Musc.  i. /jo.  f.  47» 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  lliypbe  pointu  el  Thypne 
pur  y  avec  lesquels  on  Ta  souvent  confondue  ;  elle  di£[ere  du 
premier  par  ses  feuilles  presque  obtuses  »  jamais  terminées  par 
vn  poil  alougé  ^  et  du  second  par  ses  feuilles  moins  embriquées  f 
dépourvues  de  nerVUre;  par  Ses  jets  comprimés;  par  sa  tige 
rougeâlre,  et  par  son  opercule  alongé  ;  enfin ,  elle  se  distingue 
de  rhypne  comprimé  (  avec  lequel  Schreber  l'avoit  confondue), 
par  tes  feuilles  sans  nervure ,  qui  ne  sont  point  déjetécs  d'un 
seul  côté.  tCé  £lle  croît  au  bord  des  bois  ^  dans  les  prairies 
humides^    fructifie  en  hiver» 

1 54a.  Hypne  pur*  Hfpnum  purwn. 

Hypnum  purum.  Linn.  Spec.  1594.  Hcdw.  spcc.  p.  aS3.  t.  6d« 
f.  3-6.  Brid.  Mnscol.  3*  p.  89.  Lam.  Dict.  3.  p.  iS^.  —  DilK 
Mot c«  t.  40.  f.  45,  -^  Vaill.  Bot.  t.  28,  f.  a. 

La  tige  de  cette  mousse  est  ascendante ,  longue  de  8-12  cen« 
lîmëtres  »  divisée  en  rameaux  disposés  sur  un  seul  plan  comm.6 
les  barbes  d'une  plume ,  étalés ,  souvent  courbés  vers  le  sol  à 
leur  sommet;  les  feuilles  sont  serrées 9  embriquées^  munieft 
(  excepté  celles  du  périchœtium  )  d'une  nervure  jusqu'aux 
4eux  tiers  de  lenr  longueur  ^  ovales  9  concaves  ^  terminées  par 
«ne  petite  pointe;  lepédicelle  est  droite  lisse  ^  purpurin  ^  long 
dô  6  centim*  ;  la  capsule  est  îttcîinée  >  ovoïde  ^  brune)  Topercul» 
«ôttiqué  y  pointt).  %.  Cette  moussa  croit  sur  la  terre  ^^  dati^  les 
l^oiS  «l  tes  prairiei^^ 
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j!  1 345.  H3rpne  vermiculaire.    Hjrpnum illecebrum. 

Sypnunà  illecebrum,  Linn.  spec.  i594?  Hedw.  spec.  aSs?  Laid* 
Dieu  3.  p.  i74.,Bnd.  MqscoI.  3.  p.  9^. —  VaiU.Boi.t.  aS.f.  7. 

Cette  plante  ne  diffère  de  l'bypne  par  qae  par  ce  qa*el\e  est 
plus  petite  ^  que  ses  jets  sont  plus  épais ,  moins  nombreux ,  épars 
et  non  régulièrement  pennés.  If.  £lle  croit  dans  les  bois  et 
les  prairies.  La  figure  de  Dillen  (t.  40*  f.  46*  )  et  celle  de  Hed- 
wig  (  spec.  t.  66.  f.  1.2),  représentent  une  mousse  de  rAmé- 
rique  septentrionale ,  qui  me  paroit  différer  de  la  nôtre  par  la 
longueur  de  sa  capsule ,  par  les  légères  aspérités  de  son  pédi— 
celle ,  et  même .  un  peu  par  la  forme  des  feuilles. j^  mousse 
d'Europe  seroit-elle  différente  de  celle  d* Amérique ,  qui  est  le 
vrai  hj-pnum  illecebrum ,  Linn.  ? 

1 344»  Hypne  brillant.  Hypnum  nitens. 

Hypnum  nitens.  Schrcb.  spic.  93.  Hedw.  spec.  355.  Brid.  Moscol. 
3. p.  93.  Lam.  Dict.  3.  p.  181.  AU.Ped.  n.  i5o3. — Hypnwn  tri" 
chodet.  Poil.  Pal.  n.  X047.  AU.  Ped.  n.  a5o4.  non  ViU.  —  DîU. 
Mnsc.  t.  39.  f.  37.  —  Vaill.  Bot.  t.  27.  f.  1 1« 

6a  tige  est  presque  droite,  longue  de  8-10  centim. ,  divisée 
en  rameau!  simples  ,  un  peu  comprimés  ;  les  feuilles  sont  lan* 
céolées  9  aiguës  y  munies  d'une  nervure  et  de  stries  longitudi— 
nales ,  d'un  verd  jaunâtre ,  brillantes ,  étalées  même  lorsqu'elles 
sont  sèches  j  les  pédicelles  sont  droits  ,  latéraux ,  rouges ,  munis 
à  leur  base  de  feuilles  blanchâtres  très-acérées  et  striées;  la 
capsule  est  ovoïde,  d'abord  droite,  puis  penchée;  l'opercule 
court ,  convexe  à  la  base ,  terminé  par  une  petite  pointe.  Cette 
mousse  croit  dans  les  prés  humides  et  tourbeux ,  aux  environs 
du  Mans;  à  l'étang  de  Saint-Gratien  et  à  Sèvres  près  Paris  ;  à 
la  vallée  de  Lanzo  dans  le  Piémont  (Ail.);  dans  la  Belgique 
(  Neek.  ). 

§•  II.  Jets  pennés  ;  feuilles  dirigées  d^un  seul  côté. 
1545.  Hypne  glauque.         Hjrpnum  glaucunu 

Hypnum  glaucum.  Lam.  Dict.  3.  p;  170.  •—  Hypnum  aàmneumu 
Lam.  Fl.fr.  i.  p.  57.  «zcl.  sjrn.  ~-  Hypnum  commutatum, 
Hedw.  St.  Cr.  4*  p.  68.  t.  a6.  «xd.  cyn.  Brid.  Ma»col.  3. 
p.  57.  '^  Hypnum Jîlicinum»  Weiss. Crypt.  229.  non  Lion.— 
Dill.Musc.  t.  36.  f.  ai. 

Cette  mousse  ,  d'abord  confondue  avec  l'bypne  à  boc  cl 
rbypne  fougère ,  a  été  pout  la  première  Jfois  décrite  comme  une 
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^pëce  distincte  par  le  C.  Lamarck  ,  dans  le  Dictionnaire  Ency- 
clopédique :  elle  a  nne  tige  couchée  à  la  base  y  ascendante ,  di- 
visée sans  ordre  en  rameaux  étalés ,  peu  branchus ,  un  peu 
courbés  en  crosse  au  sommet;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lées ,  acérées ,  courbées  en  faulx ,  dirigées  d'un  seul  côté ,  mu» 
nies  d'une  nervure  qui  n'atteint  pas  le  spmmet }  les  feuilles  du 

périchœtium  sont  droites,  acérées  et  blanchâtres;  les  pédicelles  h 

partent  du  haut  des  liges  et  des  branches  principales  ;  la  capsule 
est  penchée ,  oblonguc,  un  peu  courbée.  ICf.  Cette  mousse  croit 
^ans  les  marais  et  les  ruisseaux;  sa  base  est  souvent  chargée 
d'incrustations  calcaires.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Dauphiné, 
par  le  C.  Faujas-5aint-Fond  ;  dans  les  Alpes  de  Provence  à  la 
montag^ne  c|e  Blayeul  et  au  bois  de  Yerdache  par  le  C.  Clarion; 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman. 

1546.  Hypne  comprimé.     Hypnum  compressum. 

Hypnum  compressum,  Liaa.  Mant.  3io.  Brid.  Muscol.  3.  p.  58. 
Lam.  Dict.  3.  p.  166.  non  Schreb.  —  Hypnum  affine.  Hoffin. 
Germ.  a.  p. 61. — Dill.  Musc.  t.  36.  f.  aa. 

Cette  espèce  est  trës-voisine  de  Thypne  glauque,  de  l'hypne 
fougère  et  de  l'hypne  d'Hedwig  ;  sa  tige  est  couchée ,  rameuse  , 
presque  pennée  ;  ses  rameaux  se  courbent  au  sommet;  ses  feuilles 
sont  lancéolées,  élargies  à  leur  base  ,  acérées  au  sommet,,  diri- 
gées d'un  seul  côté  ,  traversées  par  une  nervure  saillante  et  qui 
Atteint  le  sommet  ;  les  pédicelles  partent  çk  et  là  de  la  souche 
principale;  les  feuilles  du  périchœtium  sont  striées  et  peu  pro- 
longées ;  la  capsule  est  cylindrique ,  un  peu  arquée  ,  penchée  ; 
l'opercule  conique  et  pointu.  Kif.  Cette  mousse  croit  dans  lesforétt 
humides  des  Alpes. 

1 547 -  Hypne  fougère.  Hjrpnum  filicinum. 

Hypnum Jilicinum.  Linn.  «pcc.  iSgo.  Hedw.  spcc.  p.  a85.  t.  76. 
f.  5-IO.  Lara.  Dict.  3.  p.  iG5.  non  Brid.  ^-Dill.  Musc.  t.  36. 
f.  19.  —  Yaill.  Bot.  t.  ag.  f.  9. 

Sa  tige  est  couchée  à  ça  base ,  rameuse;  ses  rameaux  se  di- 
visent en  branches  étalées ,  disposées  sur  un  seul  plan  comme 
les  foholes  d'une  feuille  pennée ,  courbées  en  crosse  au  sommet 
comme  de  jeunes  fougères;  la  tige  et  les  rameaux  principaux 
sont  le  plus  souvent  garnis  jusqu'au  sommet  d'un  duvet  brun 
formé  par  de  nombreuses  radicules  7  ce  qui  n'arrive  point  dans 
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Thypne  gUacpe  ;  ses  feuilles  sont  embrîquées ,  £ngces  d*ira 
seul  coté  t  obloDgaes ,  acérées ,  traversées  par  une  nervure  qui 
se  prolonge  en  pointe  au  sommet;  les  pédicelles  parlent  du:  bas 
de  la  tige  principale  et  jamais  des  rameaux;  la  capsule  est  pen- 
chée ,  oblongue,  cylindrique ,  l'opercule  conique  y  un  peu  aigu.  %, 
Cette  mousse  croit  dans  les  prés  et  les  bois  humides ,  au  bord 
des  fossés  \  fructifie  en  été. 

1 548«  Hjrpne  d'Hedwîg.      Hjrpnvm  Hedwigii. 

Bypnumcrista  castrentis.  Hedw.  spec.  p.  '287.  t.  76  f.  i-{« 
excl.  syo.  «-  M^-pnum  Jilicinum,  Brid.  Muscoi.  3.  p.  55. 
cxcJ.  tyn. 

Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  ITiypne  fougère  et  ITirpue 

|>luînet  ;  elle  diffère  du  premier  parce  que  ses  rameaux  ne  sont 

point  chargés  de  radicules  brunes  ,  que  ses  feuilles  n'ont  pas  âh 

nervure  longitudinale ^  et  que  ses  pédicelles  partent  du  KDi<ica 

des  tiges  principales;  on  la  distingue  du  second,  en  ce  que  se& 

rameaux  sont  étalées  sur  un  seul  plan  et  légèrement  roulés  ea 

Crosse  au  sommet;  que  la  plante  est  plus  grande  et  moins  touf-« 

fue;  que   les  feuilles  sont  un  peu  striées,   et  le  périchcelii:^» 

blanchâtre  et  composé  de  feuilles  alongées ,  pointues  et  serrées. 

^.  Elle  croit  dans  les  foréls  humides.  Je  l'ai  reçue  des  AJpes 

voisines  du  Léman  ;  il  est  probable  qu'elle  se  trouve  dans  toule 

la  France. 

1349*  Hypne  plumet.     Hjpnum  crista  caslrensiSi 

ifypnwn  crista  cattfiensU.  I.inn.  spec.  iSgi.  Brid.  MascoL  Sr 
p.  61  •  Lam.  Dict.  3.  p.  166.  non  làeày^.^^Uypnum  moUuscMm. 
Uedw.  St.  Gr.  4>  p-  56.  t.  %%.  excL  sja,  Dill.  — >  OiU.  Mok. 
t.  36.  f.  30.  —  VaiJl.  Bot.  i.  a^^  f.  14. 

Sa  tige  est  couchée,  rameuse;  les  rameaux  sont  divisés  en 
branches  courtes ,  serrées ,  souvent  courbées ,  disposées  sor  deux 
irangs  peu  réguliers ,  roulées  en  crosse  et  crépues  aa  sommet  ^ 
les  feuilles  sont  courbées  en  faulx,  un  peu  luisantes,  tortillées» 
serrées,  ovales,  acérées,  sans  nervure  ni  stries^  le  péricbœtiuA 
est  peu  prolongé  ;  la  capsule  est  épaisse ,  penchée  ^  oblique  ,.siir* 
montée  d'un  opercule  coniqne  9  obtus.  %«  EUfi  croit  dans  1rs 
Wia  humides  et  tourbeux^ 
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1 55ô.  Hypne  faucille.        Hypnum  falcatum. 

Hypntwi fatcatum,  Brid.  Muftcol.  3.  p.  63.  t.  i.  f.  6.  non  Vill. 
Sa  souche  rampe ,  pousse  des  brandies  droites  ^  alongées  et  ir* 
régulièrement  pennées  vers  lehautj  les  râQieaux^ontunpeu  cour- 
bés à  rexlrèmité^  les  feuilles  sont  oblongues ,  lancéolées,  pliée* 
en  carène,  aiguës,  dirigées  d'un  §eu]  côté,  courbées  en  forme 
de  faucille ,  traversées  par  une  forte  nervure  qui  atteint  le 
tommet  et  qui  persiste  après  la  destruction  du  parenchyme  » 
ce  qui  donne  aux  anciennes  tiges  un  aspect  hérissé.  La  fructifi- 
cation est  inconnue.  %.  Il  croît  dans  les  lieux  tourbeux  dot  Alpes* 

§.  III.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ;  feuilles 

dirigées  d'un  seul  côté. 

i35i.  Hypne  en  crochet.      Hjpnum  uncinatum. 

Hypnum  uncinatum,  Hedw.  St.  Cr.  ^.  p.  65*  t.  a5.  Brid.  Mnscol. 
5.  p.  i33.  excl.  syn.Lam. 

Cette  mousse  est  intermédiaire  entre  Thypne  à  bec  et  Thypne 
cyprès:  elle  diffère  du  premier  par  ses  feuilles  plus  étroites, 
plus  longues  ,  marquées  de  trois  stries  à  leur  base,  toutes  cour-» 
bées  et  dirigées  d'un  seul  côté ,  par  son  périchœtium  alongé  et 
dont  les  feuilles  inlérieures  ne  se  continuent  pas  en  pointe^  par 
son  opercule  convexe  surmonté  d'une  petite  pointe ,  et  parce  que 
entre  chaque  lanière  du  péristome  interne ,  on  compte  deux 
cils  :  elle  se  distingue  du  second  par  la  courbure  de  ses  feuilles  et 
la  longueur  de  son  périchœtium. ICr.  Elle  croit  dans  les  lieuxmon* 
tueux  au  pied  des  arbres.  Elle  se  trouve  à  Montmorencî  ;  dans 
les  Alpes  ,  etc. 

i-55a.  Hypne  cyprès.      Hjrpnwn  cupressiforme. 

Hypnum  cupressiforme^  Linn.  spec.  iSga.  Hedw.  St.  Cf.  4*  P* 
Sf).  t.  23.  Brid.  Ma»col.3.p.  i35.  Lam.  Dict.3.  p.  171.— -Dillé 
Muse,  u  37.  f.  a3.— .  Vaill.  Bot.  t.  a;,  f.  i3. 

JB.  Filiforme^  '^Hypnum  cxtenuatum,  Hoffm.  Germ.^.  p.  63* 

Cette  mousse ,  Tune  des  plus  communes  de  toutes ,  se  dis* 
tingue  des  espèces  voisines  à  ses  feuilles  sans  nervure  et  à  son 
opercule  alongé ,  pointu  et  un  peu  courbé  ;  sa  tige  est  couchée  ^ 
quelquefois  rampante ,  divisée  en  rameaux  peii  réguliers ,  sim* 
pies ,  légèrement  couvbés  ;  ses  feuilles  sont  orales-lancéolëes  f 
courbées  en  faulx ,  dirigées  d'im  seul  côté  ,  un  peu  luisantes ,  et 
ridées  dans  Tétat  de  dessicatîon  j  U  capsule  est  obloogae ,  arquée , 
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un  pea  penchée }  entre  deux  lanières  du  périatome  interne  on  ne 
trouve  qu'un  cil.  ^.  Elle  croît  par-tout  sur  la  terre ,  les  rochers  , 
les  arbres ,  etc. ,  fructifie  au  printemps.  La  variété  $  y  qui  a  ëté 
trouvée  en  Bretagne  par  le  C.  Aubert  du  Pelit-Thouars ,  se  dis- 
tingue à  ses  rameaux  et  ses  pédicelles  grêles  et  alongés. 

i353.  Hypne  courbé.        Hjrpnum  incwvatum. 

Hypnum  iacwvatum,  Schrad.  Crjpt.  n.  80.  Brid.  MiucoL  3. 
p.  119. 

Cette  espèce  difiere  de  l'hypne  des  marais  par  la  couleur  plus 
claire  de  son  feuillage ,  parce  que  ses  rameaux  sont  souvent 
branchus  et  toutes  ses  feuilles  dépourvues  de  nervure;  elle  se 
distingue  de  Thypne  cyprès  à  la  brièveté  de  son  opercule ,  et  à 
ce  que  ses  feuilles  ne  se  dirigent  d'un  seul  côté  qu*au  sommet 
des  rameaux  ;  sa  tige  est  rampante ,  divisée  en  rameaux  rappro- 
chés f  ses  feuilles  lancéolées ,  concaves ,  se  prolongent  en  une 
pointe;  celles  du  haut  se  courbent  toutes  d'un  côté,  celles  da 
milieu  des  branches  sont  presque  étalées  ;  la  capsule  est  ovale  , 
d'un  roux  clair ,  un  peu  courbée  ;  les  péristomes  blanchâtres  ; 
l'opercule  court ,  conique  ,  aigu.  ^.  Elle  croit  sur  la  terre,  dans 
les  Alpes  y  et  a  été  trouvée  à  Meudon  près  Paris  par  le  citojen 
Clarion. 

i354«  Hypne  des  marais.      Hjpnum  palustre. 

Hypnum  palustre.  Lîdo.  spec.  iSgS.  Lam.Dict.  3.  p.  171.  Brid. 
Moscol.  3.  p.  117.  —  Hypnum  luriàum,  Hedw.  Se  Cr.  4-  P* 
99.  t.  38.  —  Dill.  Musc.  t.  37.  f.  27. 

Sa  sondie  est  filiforme ,  rampante  ,  divisée  en  branches 
simples ,  droites ,  un  peu  courbées  au  sommet;  les  feuilles. sont 
ovales-*lancéolées ,  concaves ,  recourbées ,  dirigées  d'un  seul 
côté  j  dépourvues  de  nervure  ;  les  pédicelles  partent  de  la  sondte 
principale  e^  dépassent  la  longueur  des  branches  ;  les  fenilles 
intérieures  du  périchœtium  sont  linéaires,  munies  d'une  ner- 
vure ;  la  capsule  est  oblongue ,  penchée  ;  l'opercule  est  court , 
conique  ,  un  peu  oblique;  on  compte  deux  cils  entre  chaque  la* 
nière  du  péristome  interne. ICf.  Il  croît  dans  les  marais,  les  prés 
humides ,  le  bord  des  ruisseaux  ;  en  Belgique  (Neck.  )  ;  en  Pié- 
mont (Ail.);  près  Lyon  (Latour.);  près  Grenoble  et  Laroche 
(  Yill.);  à  la  vallée  de  Freoière  dans  les  Alpes ,  etc. 
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i355.  Hypne  flottant.  Hypnum  Jluitans . 

Hypnum  fluitans,  Linn.  FI.  suec.  II.  p.  899.  Hedw.  Se.  Cr.  4- 
p.  94-  t.  36.  Brid.  Muscol.  3.  p.  18a.  ^- Hypnum flagellif orme. 
Lam.  Dict.  3.  p.  173.  —  Fontinalis  Jiuitans,  Lam.  FI.  fr.  i. 
p;  64.  —  Dill.  Mnsc.  t.  38.  f.  35.  — .Yam.  Bot.  t.  33.  f.  6.  et 
forsan  t.  38.  f.  10. 

Sa  tige  est  très-longue ,  grêle  9  flottante ,  divisée  en  rameaux 
épars,  simples^  ses  feuilles  sont  écartées,  disposées  sur  trois  rangs 
peu  distincts ,  oblongues ,  lancéolées  j  aiguës ,  traversées  par 
une  nervure  qui  s'efface  au  sommet ,  d'un  verd  pâle ,  un  peu 
transparentes;  le  pédicelle  varie  beaucoup  de  longueur;  la  cap- 
sule est  oblongue  j  penchée  ,  un  peu  courbée }  l'opercule  est  co- 
nique ,  un  peu  convexe  à  la  base.  T[î.  Cette  mousse  flotte  dans  les 
eaux  claires  et  stagnantes  :  elle  fructifie  rarement.  Certains  indi- 
vidus mâles  ressemblent  beaucoup  à  la  fig.  10  de  la  planche  28  de 
Vaillant ,  qui  appartient ,  selon  les  auteurs ,  à  rhy]^)ne  étoile. 

i556.  Hypne  à  bec.  Hjrpniim  aduncitm. 

Hypnum  aduncum,  Linn.  spec.  1593.  Hedw.  St.  Cr.  4*  P*  6^*  t. 
34.  Lam. Dict.  3.  p.  170.  Brid. Muscol.  3.  p.  i3i.— DiU.MufC. 
t.  37.  f.  36. 

Sa  tige  est  droite ,  longue  de  6-12  centim. ,  divisée  irrégu- 
lièrement en  rameaux  simples,  étalés,  crochus  à  l'extrémité^ 
les  feuilles  sont  lancéolées ,  concaves ,  courbées  en  faulx ,  dirigées 
d'un  seul  côté  et  roulées  en  crochet  dans  leur  jeunesse ,  striées , 
d'uQ  verd  jaunâtre  ou  feuille  morte,  traversées  par  une  ner- 
vure qui  s'évanouit  au  sommet;  le  périchœtium  est  court  et  ses 
feuilles  sont  oblongues ,  sans  nervure ,  surmontées  d'une  petite 
pointe;  le  pédicelle  rouge ,  souvent  tortillé  ,  porte  une  capsule 
oblique ,  épaisse ,  oblongue ,  penchée ,  dont  l'opercule  est  court , 
convexe ,  un  peu  en  forme  de  bec.  ¥.  Il  croît  dans  les  marais ,  les 
fossés,  les  prés  et  les  bois  humides;  dans  les  Alpes;  au  marais 
de  Gouy  près  Abbeville;  dans  le  Dauphiné  (Yill.);  le  Pié- 
mont (AU.)  etc. 

1557.  Hypne  roulé.  Hjrpnum  revohens. 

Hypnum  revolvens,  Sw.  Masc.  suec.  p.  58.  et  loi.  t.  7.  f.  if. 
—  Hypnum  squarrosum,  Brid.  Mascol.  3.  p.  146.  exd.  syn.  — 
Hypnum  xerampelinum,  Vill.  Dauph.  4*  p*  903. 

Sa  tige  est  presque  droite ,  divisée  en  rameaux  épars ,  étalés  / 
assez  courts;  son  feuillage  est  d'un  yerd  sale  tirant  sur  le  fauve 
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ou  le  roux }  ses  feuilles  sont  presque  linéaires  y  concaves  et  ^m-» 
briquées  à  leur  base  y  étalées  ,  capillaires  et  tortillées  aa  som- 
met, dépourvues  de  nervure  ,  mais  souvent  munies  d'un  pli  ou 
d'une  raie  foncée  dans  Je  milieu ,  déjetées  d'un  seul  côté  vers 
l'extrémité  des  rameaux.  ¥•  Cette  espèce  croît  dans  les  marais  | 
elle  a  été  trouvée  en  Provence  >  par  le  C.  Deleuse. 

1 358.  Hypne  à  nervure.    Hjrpnwn  diastrophjrllum. 

Hypnum  ditutrophyllum»  Hedw.  St.  Cr.  4<  P>  SB.  t.  aa.  f.  a.  b. 
(foi.)  Sw.  Mofic.  Buec.  56.  «>-  Hypnum  scorpioiJei,  Brid. 
Mutcol.  3.  p.  i^i.  excl.  hyu. 

Cette  espèce  diffère  de  notre  hypne  scorpion ,  parce  qne  sa 
lige  est  moins  alongée  ,  ses  rameaux  moins  réguliers ,  son  feu  il* 
lage  d'un  roux  jaunâtre  dans  les  tiges  âgées  ,  et  stiMout  parce 
que  ses  feuilles  sont  munies  d'une  nervure  longitudinale  ,  et  que 
leur  sommet  est  une  pointe  étalée  et  tortillée.  ^.  Elle  croît  dans 
les  bois  humides  près  Abbeville ,  Cisterou. 

iSSg.  Hypne  scorpion.     Jfljpnum  scorpioides. 

Hypnum  scorpioiJes,  Linn.  spec.  i5oa.  Sw.  Musc.  snec.  58« 
Hedw.  spec.  39$  ?  non  Brid.  Lam,  —  Dill«  MaK«  t-  $7. 
f.  a5, 

,  Cette  espèce  est  remarquable  par  la  couleur  d'un  brun  ron«> 
gcâtre  de  tout  son  feuillage ,  à  l'exception  de  la  sommité  des 
jeunes  pousses,  qui  est  d'un  verd  clair,  sa  tige  est  très^longue, 
couchée,  irrégulièrement  pennée  }  ses  rameaux  sont  courts ,  un 
peu  courbés  au  sommet;  les  feuilles  sont  embriquées ,  ovales-lan^ 
céolées ,  concaves,  sans  nervure  longitudinale ,  ni  rides  tninsver-^ 
sales:  elle  fructifie  très-rarement.  ^,  Cette  mousse crott  dans  les 
marais  :  elle  a  été  trouvée  à  l'étang  de  Saint-Gratien  près  Mont- 
morenci ,  par  le  C.  Delaroche.  L'espèce  de  Bridel  diffère  de 
celle-ci  parce  que  les  feuilles  ont  une  nervure  longitudinale ,  et 
de  celle  de  Lamark ,  parce  qu'elle  a  les  feuilles  ridées  en  travers. 

i36o.  Hypne  ridé.  Hypnum  rugosum. 

Hypnum  rugosum.  Lina.  Syst.  95o.  Hedw.  spec.  agS.  Brid* 
Mascol.  3.  p.  189.  — Hypnum  scotpioides,  Lam.  Dieu  3.  p. 
170.  non  Linn.  ««Dill.  Mtisc.  t«  87.  f.  a4< 

Sa  tige  et  ses  rameaux  sont  un  peu  redressés,  épais,  légère^ 
inent  courbés ,  peu  branchus  ;  ses  feuilles  sont  embriquées ,  l«n« 
«céolées ,  ridées  transversalement  à  leur  base ,  légèrement  den- 
telées au  sommet  I  muoies  d'une  aervureloDg^itodioale,  dirigées 

d'im 


D  E  s    M  O  U  s  s  E  s.  Ô29 

^un  seul  côté  h  rextrémîté  des  rameaux.  H  fructifie  très-rare- 
ment et  croît  dans  les  boîs  et  les  monlagoes  ^  près  Abbevilie  } 
Gap  5  dans  les  Alpes  ;  les  Pyrénées ,  etc.  Sa  couleur  est  d'ua 
rerd  pâle  à^  rextrémîté  des  branclies ,  et  d'un  roux  jaunâtre 
dans  te  bas. 

§.  IV.  Tiges  irrégulièrement  rameuses^  feuilles 

recourbées  en  crochet. 

i56i.  Hypne  couroie.  Hjrpnum  loreum. 

Hypnum.  lortunt,  Linn.  spec.  i593.  Hedw.  spec.  294*  Lani.Dict* 
3.  p.  17a.  Bri(k  Moscol.  3.  p.  i43.  -*->  DiU.  Mmc.  t.  39.  f.  4o* 
—  VaiU.  Bot.  i.  a5.  f.  «• 

Cette  mousse  a  quelque  rapport  avec  Thypnc  kérissé ,  maïs 
«lie  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  y  sa  tige  est  rampante , 
alongée  y  irrégulièrement  divisée  en  branches  cylindriques ,  de 
t:ouleur  rouge  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées -linéaires,  un  peu 
concaves  à  leur  base  ,  étalées  sur-tout  à  l'extrémité ,  d'un  verd 
clair,  dentelées  sur  les  bords,  sans  nervure  longitudinale >  mu- 
nies à  la  base  de  quatre  stries;  les  capsules  sont  ovoïdes ,  un  peu 
penchées.  TEr.  Cette  mousse  croît  dans  les  lieux  secs  et  ombragés» 

i36:i.  Hypne  hérissé.         Hfpnum  squarrosum. 

Hypnum  squarrosum*  Linn.  spec.  i593.  Hedw.  spec.  381.  «-« 
Mypntmi  squarrotum  minus.  Brid.  Muscol.  3.  p.  147?  làm. 
Dict.  3.  p.  i;i.  —  DUl.  Musc,  t.  39.  f,  38.  —  VaiJJ.  Bot.  t. 
47,  f.  5. 

Sa  tige  est  un  peu  coucliée  à  la  base ,  ascendante ,  divisée  sans 
tyrdre  en  rameaux  rougeà très ,  redressés,  souvent  courbés;  les 

I  feuilles  sont  pliées  en  carène,  d'un  verd  pâle,  ovales   et  ap- 

;  pliquées  à  leur  base ,  prolongées  en  une  pointe  acérée  qui  se 

recourbe  en  bas  et  qui  donne  aux  jets  de  cette  mousse  un  aspect 

^  hérissé;  les  feuilles  du  périchoelium  sont  droites;  la  capsule  est 

penchée ,  ovoîde  ,  un  peu  oblique  ;  l'opercule  est  court ,  obtus , 
conique,  tr.  Cette  mousse  croit  dans  les  boi^  et  les  prés  humides  ; 

^  elle  fructifie  au  printemps. 

^  i563.  Hypne  rude.        Hfpnum  squarrosulum. 

Hypnum  squartosnlum.  Brid.  Mnsco!.  3.  p.   149.  t.  4*  ^  3.  — 
\  Hypnum  arrectum,  Yill.  Daaph.  4*  P*  9o3. 

^  Cette  espèce  est  trës-voisine  de  la  précédente ,  mais  elle  est 

r  plus  petite  ;  sa   tige  est  yertc  ^    divisée    en   rameaux  souvent 
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pennés  ;  ses  feuîHes  sont  plus  étroites ,  plus  alongées  et  platM 
ctalces  que  recourbées }  sa  capsule  est  cylindrique ,  arquée ,  peo* 
chée }  son  opercule  est  conique ,  court ,  aigu.  ^.  Elle  a  été  trouvée 
dans  les  Alpes  voisines  du  Léman  ;  aux  environs  du  Mans ,  par  !• 
C.  Desportes;  àMeudon^  par  le  C.  Clarion;  à  la  grande  Char- 
treuse et  à  Prémol  dans  les  bois  de  sapin  (  Yill.}. 

1364.  Hypne  étoile.  Hjrpnum  stellatum. 

Hypnum  stellatum,  Schreb.  Spic.  Qti.Dicks.  Ciypt.  i.  p.  5.  t.  1. 
I  f.  7.Hedw.  spec.  a8o.  Brid.  Mascol.  3.  p.  179.  Lam.  Dict.  3. 

p.  173.  — Diil.  Mute.  t.  39.  f.  35. —  Vaill.  Bot.  t.  ad.  f.  10. 

Sa  tige  est  foible  y  coucbée  ;  ses  rameaux  épars ,  peu  branchus , 
redressés;  ses  feuilles  ovales  y  embriquées  k  la  base,  prolongées 
en  une  longue  lanière  aiguë  et  étalée  »  dépourvues  de  nervure , 
quelquefois  striées  à  la  base;  celles  de  Textrémité  des  branches 
forment  un  disque  rayonnant;  les  capsules  sont  oblongnes,  pen- 
chées ,  surmontées  d'un  opercule  convexe ,  muni  d'une  petite 
pointe.  Cette  mousse  se  trouve  rarement  en  fructification  ;  elle 
porte  souvent  à  l'aisselle  de  ses  feuilles  de  petits  corps  globuleux 
représentés  dans  les  figures  de  Vaillant  et  de  Dillen ,  et  qui  sont 
de  simples  gemmes  analogues  à  ceux  du  bry  trompeur.  ^.  Elle 
croît  dans  les  marais  et  les  prés  tourbeux  aux  environs  de  Paris; 
d'Abbeville;  de  Genève. 

i565.  Hypne  de  Haller.        Hjrpnum  Halleri. 

Hypnum  Halleri.  Linn.  Syst.  gSd.  Hedw.  St.  Cr.4>p.  53.  u  ar. 
Brid.  Muscol.  3.  p.  laa.— *Hall.  Helv.  n.  1734. 

Sa  tige  rampe  et  pousse  en  dessusdes  rameaux  droits,  courts  , 
simples ,  garnis  ainsi  que  la  tige  ,  de  feuilles  embriquées ,  ovales* 
lancéolées ,  concaves ,  recourbées  et  crochues ,  entières  ,  sans 
nervure  ,  d'un  verd  jaunâtre  qui  tire  sur  le  brun  dans  la  vieil- 
lesse de  la  plante;  les  pédicelles  partent  de  la  souche;  ils  sont 
droits ,  rouges ,  deux  fois  plus  longs  que  les  rameaux  :  la  cap- 
sule est  oblongue ,  penchée  ;  l'opercule  conique  ;  les  péristomea 
blanchâtres.  ^.  Cette  mousse  forme  des  touffes  dans  lesquelles  on 
distingue  çà  et  là  des  paquets  arrondis  plus  serrés  :  elle  a  été 
trouvée  sur  les  murs  dans  les  Landes  ,  par  le  C.  Dufoar;  dans 
les  Alpes  voisines  du  Léman ,  par  M.  Schleicher. 


t)  te  s    M  O  U  s  s  E  s.  55i 

§.  V.   Tiges  irrégulièrement   rameuses  ;  feuilles 
embriquées  ou  étalées  tout  autour  de  la  tige. 

1 366.  Hypne  strié.  Hjrpnum  striatum. 

Hypnum  striatum.  Schreb.  Lipt.  n.  laSi .  Hedw.  St.  Cr.  4*  p*  33; 
t.  i3.  —  Hypnum  longirostrum,  Brid.  Mascol.  3.  p.  i54«-^ 
Hypnum  nUahulum ,  var,  y.  Lam.  Dict.  3.  p.  175.  —  Hyp^ 
num  unguiculalum,  Vill.  Dauph.  4*  p*  9ii.  -~  DiU,  Musc. 
t.  38.  t  3o. 

Cette  espèce,  qu'on  a  quelquefois confondae  avec  llijpne  four- 
gon y  en  diffère  par  ses  feuilles  striées ,  son  pëdicelle  lisse  y  son 
opercule  en  bec  alongé  et  courbé ,  et  Tanneau  qui  entoure  Tori- 
fice  de  sa  capsule  ;  sa  tige  est  alongée ,  un  peu  rampante  y  divi« 
sée  en  rameaux  épars  y  redressés  f  amincis  et  souvent  courbés 
au  sommet  ^  ses  feuilles  sont  étalées  y  lancéolées ,  f  vasées  à  la 
base ,  presque  triangulaires  ,  marquées  de  trois  ou  cinq  nervures  y 
dont  celle  du  milieu  se  prolonge  au-delà  des  autres ,  sans  at- 
teindre le  sommet  ;  la  capsule  est  penchée  y  cylindrique ,  arquée  ; 
l'opercule  long ,  oblique  y  aigu.  ^.  Elle  croît  dans  les  bois  et  les 
vergers  y  dans  les  lieux  montagneux;  fructifie  au  printemps. 

1 567 .  Hypne  trian gulaire.     Hjrpnum  triquetrum. 

Hypnum  triquetrum»  Linn.  spec*.  iSSg.  Hedw.  Fund.  i.  t.  7»' 
f.  37-4^.  Brid.  Mufcol.  3.  p.  157.  Lam.  Dict.  3.  p.  176. -« 
BUU  Masc.  t.  38.  f.  a8.  —  VaiU.  Bot.  t.  ad.  f.  9. 

La  tige  est  ferme ,  presque  droite  ,  longue  de  8-16  centim. , 
divisée  en  rameaux  irréguliers ,  ouverts  ,  qui  se  terminent  en 
pointe  alongée;  les  feuilles  sont  étalées ,  lancéolées  y  presque  trian- 
gulaires y  plus  grandes  vers  le  bas  des  tiges ,  et  allant  en  dé- 
croissant vers  l'extrémité  des  branches ,  munies  de  deux  nervures 
avortées ,  un  peu  striées  en  long  y  d'un  verd  jaunâtre  et  brillant  ; 
le  pédoncule  est  lisse,  rouge,  long  de  3-6  centimètres  ;  la  cap- 
sule est  ovoïde,  penchée  ,  arquée  ,  brunâtre;  l'opercule  en  cône 
obtus  ;  le  péristome  externe  blanchâtre.  %*  Cette  mousse  est 
commune  dans  les  bois  ,  les  prés,  les  vergers;  fleurit  en  au- 
tomne ,  fructifie  au  printemps. 

€  568.  Hypne  fourgon.         Hjrpnum  rutabulum. 

Hypnum  rulabulum,  Lina.  •pec.  iSqo.  Hedw.  St.  Cr.  4.  p.  99. 
t.  11,  Brid.  Mascol.  3.  p.  159.  —  Hypnum  rutabulum ,  var.  «. 
Lam.Dtct.  3.  p.  174*  — DiU.  Musc.  t.  38.  f.  39.  — Yaill.  Bot. 
t.  37.  f.  8. 

Ll  2 
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|B.  Lortgisetum»  Brid,  1.  c.  p.  i6i. 
y.  Breuirostrum,  hnà,h  c.-p,i6^. 

Cette  mousse ,  Tune  des  plus  communes  de  toutes ,  se  dU« 
tingue  facilement  à  son  pédicelle  rude  et  hérissé  de  petites  pa- 
pilles^ sa  tige  est  couchée  ,  irrégulièrement  divisée  en  rameaux 
cylindriques,  redressés,  presque  simples;  ses  feuilles  sont  em- 
briquées ,  concaves ,  ovales-lancéolées ,  acérées  ,  munies  d'une 
nervure }  la  capsule  est  penchée  ,  ovale ,  brune  ,  surmontée  d'un 
opercule  conique  assez  court.  %.  £lle  croît  par-tout  sur  la  terre, 
les  tponcs  d'arbres.  La  variété  $ ,  qui  a  été  trouvée  dans  les 
fossés  près  Genève ,  par  Bridel ,  se  distingue  à  la  longueur  dt 
son  pédicelle^  la  variété  y ,  qui  croît  au  bois  de  Boulogne ,  sur 
les  pierres ,  a  les  feuilles  un  peu  striées  et  l'opercule  très-conrU 

iSôg,  Hypne  blanchâtre.       Hjrpnum  aïhicarts. 

Hypnum albicans,  Neck.  Metb.  p.  i8o.  Hedw.  St.  Cr.  4.  p.  t3.  t. 
S.  Brid.  Museol.  3.  p.  i63»  Lam.  Dicc.  5.  p.  i^S.— DiU.  Mute, 
u  4a.  f.  63.  —  Yaill.  Bot.  t.  a6.  f.  9* 

Sa  tige  est  ascendante ,  divisée  à  sa  base  en  jets  cylindriques , 
redressés ,  sans  ordre ,  longs  de  5-7  centim.  5  les  feuilles  sont  ser- 
rées 9  embriquées ,  ovales-lancéolées ,  acérées  au  sommet ,  con« 
caves  et  marquées  de  trois  nervures  à  leur  base ,  d'un  verd  pâle 
et  luisant  ^  les  pédicelles  sont  droits ,  rongeât res  ^  la  capsule 
penchée ,  ovoïde ,  un  peu  bossue ,  d'un  brun  rouge  ;  l'opei^ 
cule  est  conique ,  pen  aigu ,  terminé  par  un  point  noir  avant 
la  maturité  parfaite.  ¥•  Cette  mousse  croit  dans  les  lieux  secs  et 
sablonneux  9  au  bois  de  Boulogne  près  Paris  5  en  Champagne 
(Brid.);  au  bois  de  Lans  près  Grenoble  (  Yill.  );  au  bois  de 
Caubert  près  Abbeville  (Bouch. }. 

«370.  Hypne  jaunâtre.        Hypnum  lutescens. 

Hypnum  lutescens.  Hads.  Angl.  4^1*  Hedw.  St.  Cr.  4*  p*  4^- 
t.  16.  Brid.  Mascol.  3.  p.  164*  «—  Hypnum,  myosuroides,  Lam. 
Dict.  3.  p.  177.—  Hypnum  sericeum^  vnr,  fk  Weis».  GoeU. 
n.  355.—  Hypnum  nitens^  Schleich.  Crypt.  n.  36.  exd.  tyn. 
— DUl.  Mu8c.  t.  4^.  f.  5o.  — VailL  Bot.  t.  37.  f.  i. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  confondue  avec  la  leskée  soyeuse  et 
rhypne  queue  de  rat ,  diffère  de  Tune  et  de  l'autre  par  %c% 
feuilles  striées  et  son  pédicelle  rude  ;  sa  tige  est  longue  ,  un  peu 
couchée ,  divisée  en  rameaux  nombreux ,  épars ,  redressés  y  cy- 
lindriques; ses  feuilles  sont  embriquées,  lancéolées,  acérées, 
«a  peu  étalées  par  rhumidité  i  luarquées  de  trois  stries  longi- 
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tin^naîes ,  d'un-  verd  ywxne  et  soyeux  sur- tout  dans  l'état  de 
dessicaiion;  le  pédkelle  est  droit,  rouge  ,  tuberculeux;  la  cap- 
sule oTale,  penchée;  la  coiffe  jaunâtre;  Topercule  rouge,  co- 
BÎque^aigu.  ^.  Cette  movssecroit  sur  la  terre  sèche ,  quelipiefoî» 
sur  les  mars  et  lest  rochers  ;  elle  fleurit  et  fructifie  au  printemps^ 
On  Ta  trouvée  près  Paris,  Nantes ,  Genève,  etc. 

iS^i,  Hypne  en  ptume^       Hjpnum  plumosum* 

JBypnwnplumosum,  Linn.  spec.  iS^a.  Hedw.  St.  Gr.  4*  V'^l*- 
1. 15.  Brid.Muscol.  3.  p«.65.  — DiU.  Musc  t.  35.  f.  i6. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  ,  par  son  £euiHage  et  sacon* 
leur  jaunâtre  et  brillante,  à  Thypne  jaunâtre;  mais  elle  en  dif- 
fère pacce  que  sa  tige  rampe  et  émet  des  rameaux  redressés  ,. 
simples  ou  branchns  ,  irrégulièrement  pennés;  ses  feuilles  sont 
marquées  de  trois  stries ,  comme  dans  Thypne  jaunâtre ,  mais 
elles  sont  plus  acérées  et  plus  longues^  le  pédicelle  est  lisse;, 
la  capsule  d'abord  droite ,  puis  penchée  f.  l'opercule  conique. 
2(i.  Cette  mousse  a  été  trouvée  à  Cressy  près  AbbeviUe ,  pat 
le  C  Boucher;  dans  les  Alpes  près  du  Léman  ,  par  M.  Schléi- 
cher.  Elle  croU  sur  les  rochers  et  au  pied  des  troncs  d'arbres 

1,3.7a.  Hypne  renflé.       Hjpnum  lumidiusculun^ 

Ifypnum  tumidUuculum,  Lam.  Dict.  3.  p.  1^79.  excl.  vyn. 

Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  l'hypne  pur  et  l'hypne- 
«fueue  de  souris;  sa  couleur  est  d'un  verd  tirant  sur  lé  roux 
pale;  sa  tige  est  droite,  divisée  en  rameaux  épars,  droits^on  k 
peine  courbés;  les  feuilles  sont  embriquées  même  dans  l'état* 
d'humidité ,  un  peu  luisantes  et  ondulées  en  travers  lorsquVIles- 
sont  sèches ,  concaves  et  disposées,  de  manière  que  les  rameaux 
paroissent  comprimés;  celles  qui  naissent  sur  la  face  applatie 
sont  ovales-oLlongues ,  surmontées  d'une  petite,  pointe  ^  peu 
concaves;  les  autres  sont  courbées,  en  carène,  presque  aiguës  f 
toutes  ont  une  nervure  qui  s'évanouit  un  peu  avant  1*  sommet  i. 
l^s  pédicelles  sont  latéraux ,  droits,  purpurins  ^  longs  de  !&cen» 
timètres  ;  la  capsule  est  ohlongu^  y  grêle  ,  droite  ,  bcunc.  Je 
v'ai  vu  ni  la  coiffe  ni  l'opercule.  Cette  mousse  a  été  trouvée  au. 
lUont-d'Or  ,  par  le  C.  Lamarck  :  elle  croît  au  pied  des  arbres*. 

1373.  Hjpne  paille  t.       Hypnum,  stramineum^ 

Ifypnum  stramineum, Dicks.  Grypt.  t.  p.  6. 1. 1.  i«  9.X»am*I>tot>^ 
3»p.  i7^3.Brid.  MascoL  3.  p.  17^. 

Ses  j'ets  sont  droits ,  gjrèles ,  fragiles  lorsqa'ils  sont  secs  ^  tantôt' 
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simples,  tantôt  divisés  en  deux  ou  trois  branches;  le  feuîlb^e 
esl  d'un  jaune  pâle  et  roussâtre;  les  feuilles  sont  serrées,  em— 
briquées ,  ovales-lanctfolées  ,  concaves  ,  un  peu  brillantes  ,  dé- 
pourvues de  nervure  (ce  qui  le  distingue  de  rhvpoe  renflé).  Je 
n'ai  point  vu  la  fructification.  Selon  Dickson ,  les  pédicelles  sont 
droits ,  purpurins ,  la  capsule  droite ,  ovoîdf^ ,  un  peu  bossue 
d'un  côté  ;  l'opercule  court  et  pointu.  %.  Cette  plante  croit  dans 
les  bruyères  humides.  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Paris, 
par  le  C.  Thuilier. 

1 37/j.  Hypne  queue  de  souris.       Hfpnum  mjrurum. 

Uypnum  myurum.  Poil.  Pal.  n.  io54*  f-  8.  Brid.  Mascol.  3.  p. 
166.  excl.  Ajn.  Lam.  -^  Hypnum  myosuroidcê,  Hedw.  St.  Gr. 
4>  p.  31.  t.  8.  «^  Hypnum  alopecuroidet.  Lam.  Di«t.  o.  p.  \';^ 
Mypnum  curvatum,  Sw.  Musc.  suec.  64.  —  Hypnum  vit^ipa" 
rum.  Neck.  Gallo-belg.  a.  p.  475.  — ^Dill.  Miuc.  t.4i*  f*  So.-» 
Vaill.  Bot.  t.  a8.  f.  4. 

Sa  souche  est  rampante  ,  irrégulièrement  divisée  en  rameaux 
ascendans ,  cylindriques ,  amincis  aux  deux  extrémités ,  courbés 
en  arc  ;  ses  feuilles  sont  embriquées ,  ovales-aigués ,  concaves  , 
un  peu  luisantes,  traversées  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur par  une  nervure  longitudinale ,  assez  semblables  à  celles 
de  l'hjpne  queue  de  renard  5  les  pédicelles  sont  ronges ,  droits , 
longs  de  5  centim.  ;  la  capsule  est  droite,  oblongue;  l'opercule 
conique ,  alongé  ^  les  cils  du  péristome  interne  très-petits.  Cette 
espèce  diilere  de  la  suivante  ,  parce  que  ses  capsules  sont  droites 
et  non  inclinées.  ¥.  Elle  croit  assez  communément  sur  le  tronc 
des  aH>re6  près  Paris ^  Nantes;  Genève  ;Dax;  en  Dauphinê 
(VilL);  en  Belgique  (Neck.  );  en  Piémont  (  AU.  ) i  auboisYalé 
et  à  Saint-Riquicrprès  Abbeville  (  Bouch.  ). 

1375.  Hypne  queue  de  rat,     Hjrpnum  mjrosuroides ^ 

Hypnum  myosuroides,  Linn.  tpec,  1596.  Sw.  Musc.  tuec.  6(, 
Brid.  Musc.  3.  p.  168.—  Dill.  Musc.  t.  41.  f.  5i. 

Cette  espèce  diftere  de  la  précédente  parce  que  ses  rameaux 
ne  sont  ni  amincis  ,  ni  sensiblement  courbés  à  leur  sommet ,  et 
sur-tout  parce  que  te^  capsules  sont  inclinées  au  lieu  d'être 
droites;  elle  lui  ressemble  d'ailleurs  tellement,  que  je  ne  |>uis 
croire  qu'elle  soit  autre  chose  qu'une  simple  variété.  C'est  ce  que 
décideront  les  botanistes  qui  étudieront  l'une  et  l'autre  dans  leur 
lieu  naUl.  £lle  croit  sur  les  troncs  d'arbre»  au  pied  des  AJpes« 
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iSyG.  Hypne  queue  de      Hfpnum  alopecurum. 
renard. 

Hypnum  alopecurum,  Lîna.  spec.  'i594'  Hedw.  spec.  267.  Lain. 
Dict.  3.  p.  178.  —  Hypnum  arbuscula.  Brid.  Muscol.^S.  p. 
96. — DiU.  Musc,  u  l^i.i,  49. — Valu.  Bot.  t.  a3.  f.  5.  ( 

Une  souche  rampante ,  couverte  de  petites  radicules  brunes 
et  cotonneuses  ,  pousse  plusieurs  t^s  droites ,  fermes  ,  nues  * 
dans  le  bas  y  divisées  vers  le  haut  en  branches  alongées  ,  irré- 
gulièrement pennées,  un  peu  comprimées ,  courbées  vers  l'ex- 
trimité  ,  et  qui ,  par  leur  réunion ,  donnent  à  cette  mousse  Tas-» 
pect  d'un  petit  arbre 3  les  feuilles  sont  embriquées  ,  peu  rappro- 
prochées  ,  ovales-lancéolées ,  munies  d'une  nervure ,  légèrement 
dentelées  vers  le  sommet;  les  pédicelles  sont  droits,  rouges, 
lisses  ;  la  coiffe  blanchâtre  5  la  capsule  penchée,  ovoide^  l'oper- 
cule en  bec  courbé.  ^.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  bois 
humides ,  sur  la  terre  et  les  rochers. 

1577.  Hypne  maigre.  Hjrpnum  strigosum. 

Hypnum  strigosum.  Hofiîn.  Gcrm.  2.  p.  ^6»  —  Hypnum  ihuringi'" 
cum,  Brid.  Miiscol.  3.  p.  99.  t.  3.  f.  3. 

Cette  mousse  a  sa  souche  couehée  à  sa  base ,  longue  de  5-6- 
centim. ,  divisée  en  rameaux  redressés ,  rapprochés  en  faisceaux  y 
courts ,  simples  ,  garnis  de  feuilles  embriquées ,  ovales-lancéo- 
lées ,  concaves  ,  très-légèrement  dentelées  vers  le  sommet ,  mu* 
nies  d'une  nervure;  les  feuilles  du  périchœtium  sont  blanches , 
alongées  ,  aiguës,  sans  nervure;  les  pédicelles  sont  droits,  pur-- 
purins  ,  longs  de  2-5  centim.  ;  la  capsule  est  penchée  ,  ovoïde  f 
un  peu  arquée ,  munie  d'un  opercule  conique ,  alongé  ,  un  peu 
courbé.  ICf.  Elle  croît  sur  la  terre  dans  les  bois;  elle  m'a  été  com-^ 
muniquée  par  M.  Schleicher ,  qui  Ta  trouvée  à  Lausanne  prë& 
du  lac  Léman. 

1578.  Hypne  de  Lamarct.     Hjrpnum  Lamarchii^ 

Hypnumfilïforme,  Lam.  Dict.  3.  p.  i74'  «xcl.  syn.  —' Leslest 
pplyantha,  Bonch.  FI.  abb.  p.  83.  non  Iledw. 

Cette  mousse  pousse  des  jets  couchés ,  rameux ,  grêles ,  longs^ 
Ae  3-6  centim. ,  cylindriques  dans  le  bas,  un  peu  applatis.  vers 
l'extrémité  des  branches;  les  feuilles  sont  embriquées,  lancéo* 
iées  ,  aiguës ,  munies  à  leur  base  d'un  rudiment  de  nervure  lon-^ 
gitudinale ,  entières  sur  les  bords,  d'un  verd  jaunâtre;  celles- 
du  pénLchcçtitun  sont  plus  étroites  et  sana  nenEure  t  les  pédicelles 
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sont  latéraux ,  redressés  ,  rouges  ,  grêles  ,  longs  âe  2-5  ccntîin .  ; 
la  eapsute  est  oblonguc ,  presque  cylindrique  y  courbée  ;  d^un 
brun  rougeâtre^  Topercule  se  prolonge  en  une  pointe  courbée  ^ 
longue ,  en  forme  d'alêne  ',  le  pcristome  externe  est  d*un  rouge 
bruD  ,  rintcrne  est  une  membrane  conique ,  plissée ,  divisée  aa 
sommet  en  cils  courts ,  rapprochés  et  difformes.  Ir.  Cette  es-> 
pëce  croît  dans  les  bois,  au  pied  des  arbres:  elle  a  été  trouvée 
aux  environs  de  Paris  ,  par  le  C.  Thuilier;  près  Abbevilïcpar 
le  C.  Boucher.  Elle  diffère  de  la  leskée  muHiflore  parla  longueur 
de  son  opercule,  par  la  nervure  de  ses  feuilles ,  par  son  péris-^ 
tome  et  la  courbure  de  sa  capsule» 

1379.  Hypne  traînante  Hjpnum  serpens^ 

JJypnum  serpens,  Lîdb.  spec.  iSqG.  Hcdw.  S(.  Cr.  4>  p>  4^- 1,  i8v. 

Brîd.  Muftcol.  ^.  p.  1 1 1 .  Lam.  Dict.  3.  p.  180.  —  DilL  Masc^ 

t.  4a.  f.  64.  —  VaiILBot.  t.  a8.  f.  6L 
jB.  Aurantiacum,  Brid.  I.  c.  p.  11 5. 

Cette  espèce  est  diillcile  à  reconnokre  à  cause  des  nombreuses- 
va n'ations  de  couleur ,  de  forme  et  de  grandeur  qu'elle  présente  ^ 
selon  les  lieux  oii  elle  a  pris  naissance;  sa  tige  est  rampante^ 
rameuse  ,  plus  ou  moins  alongée  ou  entrelacée ,  divisée  en  ra- 
meaux rapprochés  y  grêles  ,  redressés ,  presque  simples  ;  se» 
feuilles  sont  três-pelites  ,  lâches ,  lancéolées ,  aiguës  ,  presque 
en  forme  d'alêne ,  ordinairement  dépourvues  de  nervure ,  quel- 
quefois traversées  jusqu'au  milieu  de  leur  longueur  par  une 
veine  visible  à  de  três-fortes  loupes  )  le  pédicelle  est  ûroît ,. 
jaunâtre  ;  la  capsule  est  oblongue ,  courbée  plutôt  que  penchée  y. 
jaunâtre  à  sa  maturité  ,  et  va  en  s'élargissant  de  la  base  ai» 
tommet }  Fopercule  est  court ,  convexe ,  terminé  par  une  légère 
pointe }  la  couleur  du  feuillage  est  d'un  verd  plus  ou  moins 
clair ,  quelquefois  brun  ou  rougeâtre.  %.  Elle  est  commune  sur  la 
terre ,  les  troncs ,  les  poutres ,  dans  les  lieux  ombragés.  La  va^ 
riété  fk  y  qui  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  par  le  C.  ]>esfoo<«. 
taines ,  est  remarquable  par  sa  belle  couleur  orangée. 

1 38o.  Hypne  verd.  Hjrpnum  viride. 

Uypnum  viride.  Lam.  Dlct.  3.  p.  18 1.  •—  Bypnum  setpcnxy  v«rw 
y.  Brid.  Miiscol.  3.  p.  ii5« 

Celte  mousse  est  intermédiaire  entre   l'hypne  plnmeux  et 

fhypne  traînant  ;  sa  tige  est  rampante  ,  rameuse  ;  tes  rameaux 

épars  ;,  entrelacés  y  presque  simples^  se&  feuilles  embriquéet  » 
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orales-lancëolées ,  acérées  ,  traversées  jusqu'au  sommet  par  une 
seule  nervure  très- visible  ;  son  pédiceile  est  droit;  rouget  tre; 
la  capsule  est  penchée  ,  ovale-oblongue ,  un  peu  bossue  en  des- 
sus f  d'un  brun  rouge  à  sa  maturité }  l'opercule  est  conique , 
court,  aigu.  Cette  mousse  croît  sur  les  troncs  d'arbres;  elle  a 
été  trouvée  dans  les  bois ,  aux  environs  de  Paris  y  par  le  C.  TLui- 
lier;  à  Abbeville ,  par  le  C.  Boucher. 

i38i.Hypne  rampant.  ffjrpnum  repens. 

Hypnum  repens.  Poil.  Pal.  n.  io5i.  ic« 
Sa  tige  est  rampante  ,  divisée  en  rameaux  redressés ,  simples , 
garnis  de  feuilles  un  peu  lâches ,  laocéolées  ,  acérées  ,  deux  fois 
plus  longues  que  dans  l'hypne  traînant  et  dans  l'hypne  verd  :  la 
nervure  longitudinale  s'évanouit  un  peu  avant  le  sommet  ;  les 
pédicelles  sont  lisses  j  rougeâtres  ,  droits,  et  partent  du  bas  des 
rameaux  ;  les  capsules  sont  oblongues ,  courbées  y  inclinées ,  l'o-* 
pcrcule  est  convexe ,  à  peine  conique  ,  trës-court.  %»  Cette  es- 
pèce croît  au  pied  des  arbres,  sur  la  terre  humide  :  elle  m'a  été 
communiquée  par  le  C.  Boucher,  qui  Ta  trouvée  à  Abbeville* 

1 382.  Hypne  velouté.         Hjrpnum  velutinum. 

Hypnum  velutinum,  Linn.  spec.  iSqS.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p*  ^o« 
t.  37.  Brid.  Mascol.  3.  p.  ]o5«  Lam.  Dict.  3.  p.  179.  —  Dill* 
Musc.  t.  i^*  f.  61. 

Sa  tige  est  rampante ,  divisée  en  rameaux  serrés ,  droits  ^ 
simples;  les  feuilles  sont  embriquées  ,  étalées,  lancéolées,  ter- 
minées par  un  prolongement  fîhforme ,  dentelées  vers  le  som- 
met ,  traversées  par  une  nervure  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur 
longueur;  celles  qui  entourent  immédiatement  le  pédiceile  sont 
menues  et  pointues  comme  des  crins  :  le  pédiceile  est  un  peu 
rude  ;  il  part  de  la  souche  rampante  et  non  des  rameaux  :  la 
capsule  est  penchée,  oblongue,  surmontée  d'un  opercule  co-* 
nique  et  obtus.  Hf.  Cette  mousse  est  commune  dans  les  bois ,  les 
prés,  sur  la  terre,  les  pierres,  les  troncs,  et  croît  en  larges 
touffes  d'un  aspect  soyeux. 

i383.  Hypne  embrouillé.     Hjrpnum  intricatum. 

Uypnum  intricatum^  Hcdw.  St.  Gr.  4*  P*  7^«  ^*  a8.Brid.MiitcoL 
3.  p.  109. 

Cette  plante  est  si  voisine  de  l'hypne  velouté ,  qu'elle  mente 
à  peine  d'en  être  distinguée;  elle  est  plus  grêle,  ses  rameaux 
$out  plus  entrelacés,  ses  feuilles  plus  étalées  H  moins  lui«aat«&i 
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la  capsule  est  ventrue  d'un  côté  et  plus  arrondie  ;  les  feuîDe» 
intérieures  du  périchœtium  sont  oblongues  et  ne  se  prolongent 
pas  en  pointe  acérée.  ^.  Elle  croit  au  pied  des  arbres  et  sur  les 
pierres.  On  l'a  trouvée  aux  environs  de  Paris,  de  Genève, 
d'Abbeville,  etc. 

i584-  Hypne  des  moulins.  ffjrpnummoUndinarium. 

Sa  soucbe  est  couchée ,  irrégulièrement  divisée  en  rameaux 
grêles ,  entre*croisés ,  peu  branchus  ,  dénudés  ,  noirâtres  et  fi- 
liformes dans  la  partie  inférieure;  ses  feuilles  sont  embriquëes, 
ovales,  entières,  un  peu  concaves,  légèrement  pointues  ,  d^un 
verd  foncé ,  munies  à  leur  base  d'un  rudiment  de  nervure  ;  les 
feuilles  du  périchœtium  sont  blanchâtres ,  oblongues ,  sans  ner- 
vure ,  exactement  appliquées  contre  le  pédicelle  même  lorsqu'on 
les  mouille  3  les  pédicelles  sont  redressés ,  fiexueux  ,  rouges , 
lisses  et  partent  du  bas  des  tiges;  la  capsule  est  ovoïde ,  presque 
redressée,  un  peu  oblique;  l'opercule  est  court,  convexe,  sar* 
monté  d'une  petite  pointe  ;  le  péristome  interne  a  seize  lanières 
et  seize  cils  courts  et  peuapparens  ,  même  au  microscope.  Cette 
mousse  tapisse  les  murs  humides  des  moulins  à  eau.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  du  Mans ,  par  le  G.  Desportes.  Elle  difiere 
de  l'hypne  des  murs  par  la  brièveté  de  son  opercule;  et  del'bypne 
des  marais,  parce  qu'elle  n'a  qu'un  cil  entre  chaque  lanière  du 
péristome  interne. 

1 585.  Hjrpne  des  murs.  Hjpnum  murale, 

Uypnimi  murale.  Dicks.  Crjpt.  3.  p.  10.  Hedw.  St.  Cr.4*  p«  ^S* 
t.  3o.  Brid.  Muscol.  3.  p.  io3.  Lam.  Dict.  3.  p.  58.—  DilL 
Mnsc.  t.  4i>  f<  ^3* 

Sa  tige  tombante ,  longue  de  5-6  centim. ,  émet  quelques  ra- 
meaux simples ,  garnis  de  feuilles  opposées  sur  deux  rangs  vers 
le  sommet ,  embriquées  en  tous  sens  à  la  base  ;  ces  feuîQes 
sont  ovales-aiguës  ,  entières,  concaves,  munies  d'une  nervure 
très-menue  qui  s'évanouit  avant  d'arriver  au  sommet;  les 
feiliUes  du  périchœtium  sont  plus  aiguës  et  sans  nervure  ;  la 
fleur  mâle  est  sur  le  même  pied  que  la  femelle  :  les  pédicelles 
•ont  latéraux ,  droits ,  rougeâtres  ,  longs  de  10*12  millim.  ;  U 
capsule  un  peu  inclinée ,  ovoïde ,  d'un  brun  rouge  ;  l'opercule 
alongé  ,  conique ,  acéré  et  courbé  au  sommet ,  d'un  verd  tirant 
surlepourpre.  ¥.  Cette  mousse  croît  sur  les  murs ,  les  pierres  ,  les 
buttes  de  terre;  elle  fructifie  au  printemps.  Elle  a  été  confondu» 
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^1  avec  Iliypne  velouté  dont  elle  diffère  par  ses  feuilles  presque 

obtuses ,  et  avec  Thjpne  en  massue,  dont  elle  se  dislingue  parce 
que  la  nervure  des  feuilles  n'atteint  pas  le  sommet. 

§.  VI.  Tiges  irrégulièrement  rameuses  ou  presque 
simples  ;  fouilles  déjetées  sur  deux  rangs. 

i386.  Hypne  fragon.        Hjrpnum  rusciforme. 

Hypnum  rusciforme,  Wcîm.  Ciypt.  aaS.Brid.  Muicol.  3. p.  i^î, 
Uypnum  ripanoides.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p*  lo.  t.  4*  *-'  Uypnum 
riuuUtre.  Hofifm.  Gcrm.  a,  p.  78.  —  Uypnum  proiixunt*  Sw» 
Musc.  suec.  63. —  Dill.  Musc.  t.  38.  f.  3i. 

Cette  espèce  est  ordinairement  d'un  vcrd  asses  foncé;  ses 
tiges,  qui  sont  rampantes,  irrégulièrement  rameuses,  n attei- 
gnent guère  au-delà  de  7-1 5  centim. ,  et  se  dénudent  ordinai- 
rement par  le  bas^  les  rameaux  sont  droits  ,  alongés,  peu  com- 
primés; les  feuilles  sont  embriquées,  ovales-lancéolées,  luoim 
aiguës  et  moins  transparentes  que  dans  Thypne  des  rives ^  tra- 
versées par  une  nervure  qui  n'atteint  pas  le  sommet,  chargées 
sur  les  bords  de  dentelures  visibles  au  microscope  ;  les  pédi— 
celles  sont  latéraux,  droits  ,  brunâtres;  les  capsules  ovoïdes , 
fortement  penchées  ,  brunes  à  leur  maturité  ,  surmontées  d'un 
opercule  qui  se  prolonge  en  un  long  bec  courbé.  Kîr.  Cette  espèce 
croit  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  bois  très-humides^ 
elle  a  été  trouvée  prè^  du  Mans  ,  par  le  C.  Desportes  ;  dans  les 
Pyrénées  ,  par  le  C.  Ramond;  elle  fructifie  en  été. 

1587.  Hypne  des  rives.  Ujpnum  ripariuiUm^ 

Hypnum  riparium.  Linn.  spec.  iSgS.  Hedw.  St.  Cr.  4*  p.  7.  t.  3. 
Brid.  Muscol.  3.  p.  176.  Lam.  Dict.  3.  p.  169.  •—  Diil.  Mnsc. 
t.  40.  f.  44,  B.  C.  D. 

Cette  espèce ,  ainsi  que  toutes  les  mousses  aquatiques  ,  varie 
beaucoup  pour  l'aspect  et  la  grandeur  ;  ses  tiges ,  qui  sont  grêles  , 
tombantes  et  rameuses,  s'alongent  jusqu'à  i  et  2  décimètres; 
mais  alors  elles  sont  d'ordinaire  stériles  3  les  rameaux  sont  ap« 
platis ,  presque  simples  )  les  feuilles  ovales-lancéolées ,  aiguës  , 
très-entières,  d'un  verd  clair,  traversées  par  une  nervure  qui 
n'atteint  pas  le  sommet ,  et  disposées  sur  deux  rangées  diver- 
gentes ;  les  capsules  sont  ovoïdes ,  inclinées,  d'un  roux  d'abord 
jaunâtre,  puis  brun  ,  surmontées  d'un  opercule  convexe  à  se 
lasc  et  terminé  par  une  pointe  peu  proéminente.  ^,  Cette  espèce 
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croît  au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières ,  adhérente  aux  pierres 
et  aux  pieux;  elle  fleurit  toute  rannée. 

1 388.  Hypne  ondulé.        Hjrpnum  undulatum. 

Hypnum  undulatum,  Linn.  spec.  1 589.  excl.  syn.  Hall.  Hedw.  Spee. 
24^.  Brid.  Mascol.  3.  p.  ia5.  Lam.  Dict.  S.  p.  i65.  ^Hypmam 
erUpunit  var,  y.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  58.  —  DiU.  Mn&c.  i.  36. 
f.  II.  —  Morif.  Hiit.  3.  s.  i5.  t.  6.  f.  33. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  à  la  neckëre  crispëe;  sa 
tige  est  couchée,  peu  rameuse,  Ionguede7-i2ceiitim. ,  garnie 
de  feuilles  embriquées  sur  deux  rangs  applatis  ,  pliées  eo  deux  ^ 
marquées  de  rides  transversales,  ovales,  acérées,  sans  ncr» 
vure(]),  d'un  verd  clair,  jaunâtres  dans  leur  vieillesse;  les 
pcdicelles  naissent  sur  la  tige ,  vers  l'origine  des  rameaux  ;  ils 
sont  un  peu  tortueux ,  rougeâtres ,  et  portent  une  capsule  peii-> 
clice ,  ovale-oblongue  5  la  coiffe  ,  selon  Dillen,  estmarquée  d*ua 
point  brun  au  sommet.  Ky.  Elle  croit  au  pied  des  arbres  et  dans  les 
lieux  couverts  des  forêts;  dans  les  montagnes  voisines  du  Lé- 
man (Hall.)  ;  dans  les  Vosges^  près  Dax  ;en  Dauphiné  (ViJl-  ?  );. 
eu  Piémont  (  AU.  );  dans  les  Alpes  maritimes  (  Brid.). 

1 389.  Hypne  des  bois.       Hypnum  sj'tçaticum. 

Hypnian  sylvaticum,  Linn.  Manu  a.  p.  3 10?  Brid.  Mascol.  3» 
p.  5i.  t.  I.  f.  5.  Sw.  Masc.  suec.  5a.  Lam.  Dict.  3.  p.  164*'-* 
Dill.  Mosc.  t.  34.  f.  6?— Vaill.  Bot.  u  a8.  f.  4. 

Cette  mousse  ,  que  }e  décris  d'après  les  échantillons  conservés 
dans  l'herbier  de  Vaillant ,  est  distincte  del'hypne  dentdé  parce 
que  ses  jets  se  divisent  quelquefois  en  trois  ou  quatre  branches  y 
et  sur-tout  parce  que  son  opercule  est  convexe  à  sa  base ,  sur- 
monté par  un  bec  fin ,  aigu  ,  et  atteint  presque  la  longueur  de 
la  capsule.  £lle  croit  dans  les  bois  aux  environs  de  Paris,  et  pro^ 
bablement  dans  toute  la  France. 


(1)  La  m onsse  d' Amérique  I  décrite  par  Svartz  dans  son  Proàromus^ 
AiShre  de  celle  d'Europe  parce  qu'elle  a  les  fcailles  munies  d'nne  nerrnrc 
loDgitadmalc ,  pins  étroites,  pins  crëpues  et  quelquefois  ciliéea  ^  die  doit 
CQBstitaer  une  espèce  particulière. 
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1 390.  Hypne  dentelée       Hjrpnum  denticulatum. 

Hypnum  denticulatum,  Linn.  tpec.  i588.  Hedw.  spec.  337.  St. 
Cr.  4*  p*  81.  t.  3i.  Lam.  Dieu  3.  p.  i63.  ->-  Dill.  Masc.  t.  34< 
f.  5.  —  Vaill.  Bol.  t.  39.  f.  8. 

Ses  tiges  ne  se  ramifient  que  par  le  pied  ;  elles  émettent  des 
jets  simples  y  garnis  de  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  appla- 
iis  y  rapprochées  à  leur  base ,  divergentes  à  leur  sommet ,  de 
sorte  que  le  rameau  paroît  dentelé;  ces  feuilles  sont  entières  , 
sans  nervure ,  lancéolées  y  aiguës ,  un  peu  obliques ,  luisantes  et 
d'un  verd  clair;  les  pédicelles  naissent  du  bas  d^s  rameaux  ;  ils 
sont  droits,  rougcâtres,  longs  de  trois  centim.;  la  capsule  est 
oblongue,  inclinée  ou  trourbée;  Topercule  conique  et  pointu. 
Cette  mousse  croit  dans  les  bois ,  dans  les  lieux  ombragés ,  sur 
la  terre  et  les  troncs  d'arbres  :  on  la  trouve  près  de  Paris  ;  dans 
les  Alpes ,  etc. 

CXXVII.    NECKÈRE.  NECKERA. 

IVeckera,  Hedw.  —  Uypni  sp.  Hoffin.  —  Hypni  et  Fontinalit  sp, 
Linn. 

Car.  La  capsule  est  latérale ,  oblongue;  lepéristome  double; 
l'extérieur  a  seize  dents  aiguës;  l'intérieur  a  seize  cils  distincts  , 
alternes  avec  les  dents  extérieures. 

Obs.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ^  monoïques  ou  dioiques; 
les  mâles  toujours  en  gemmes  axillaîres  :  la  coiffe  est  en  forme 
de  mitre  ou  d'alêne ,  et  se  détache  directement  on  obliquement; 
la  capsule  est  quelquefois  cachée  dans  le  périchœtium ,  à  cause 
de  la  brièveté  du  pédicelle.  Ce  caractère  rapproche  ce  genre 
des  fontinales. 

§.  P'.  Capsule  pédonculée  ;  feuilles  embriquées.^ 

iSgi.  Neck ère  court-      Neckera  curtipendula. 
pendue. 

Neckera  curtipendula,  Hedw.  Fond.  s.  p.  98.  Spec.  909.  Brid. 
Muscol.  3.  p.  16.  '•^Hypnum  curtipendulum,  Linn.  spec.  i5o4> 
Lam.  Dict.  3.  p.  175.  ^  Dill.  Musc.  (•  4^*  ^*  ^* 

jB.  Mas,  —  Uypnwn  montanuni,  Lam.  Dict.  3.  p.  173. 

Sa  tige  est  couchée  ,  divisée  en  rameaux  irrégulièrement  peo- 
nés ,  un  peu  épais ,  garnis  de  feuilles  nombreuses ,  étalées ,  em- 
briquées  ,  ovales  à  la  base ,  acérées ,  un  peu  dentelées  au  som- 
met; celles  qui  entourent  la  base  du  pédicelle  se  prolongeait  et 
te  roulent  autour  de  lui  ^  de  maiûère  à  former  une  gaine  pâle 
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et  luisante  qui  atteint  le  milieu  da  pëdkelle;  la  eapsole  est 
ovoïde  ^  brune  ,  pendante  à  sa  m&turité ,  et  se  redresse  après 
la  sortie  des  graines 5  Topercule  est  conique,  avec  un  petit  b«c 
courbé.  ¥.  Elle  croit  dans  les  forêts ,  au  pied  des  arbres ,  sur 
les  rochers  et  les  troncs  pourris ,  fructifie  en  hiver. 

1592.  Neckère  sarmenteuse.     Neckera  viticulosa.       ^ 

Neckeraviticalôsa,  Hedw.  Fand.  I.  t.  3.  f.  11.  H.  p.  93.  l.  8. 
f.  49*  So.  Spec.  p.  309.  t.  4^.  f.  4-  S*  Brid.  Miiscol.  3.  p.  i3. 
^-Hypnum  viticulosum.  Lion.  spec.  iSqs.  Lam.  FI.fr.  i.p.  S7. 
—  DiU.  Musc.  t.  39.  f.  43. 

Une  souche  alongée  et  couchée  émet  plusieurs  rameaux  longs , 
redressés  j  gicles  ,  simples  ou  peu  branchus ,  cylindriques  et  sans 
direction  déterminée;  les  feuilles  sont  oblongues,  lancéolées  , 
embriquées  à  leur  base ,  d'où  it^éVewe  un  prolongement  obtus  et 
ondulé  y  traversées  par  une  nervure  longitudinale  ,  souvent  di-- 
rigécs  d'un  seul  côté  ;  les  pédicelles  sont  droits ,  longs  de  2-5 
centimètres;  la  capsule  est  oblongue,  presque  cylindrique, 
droite ,  d'un  roux  brun  ;  l'opercule  aigu ,  conique  ;  les  dents 
des  deux  péristomes  d'un  blanc  jaunâtre.  Hr.  Cette  mousse 
est  commune  sur  les  troncs  des  arbres ,  et  quelquefois  sur  les 
pierres;  elle  fructifie  au  printemps. 

iSgS.  Neckère  rampante.      Neckera  cladorhiums, 

A.  jirborea,  -•  Neckera  ciadbrhizans,  Hedw.  spec.  ao^,  t.  47* 

f.  1-6. 
/B.  Muraiis,  •—  Neckera  cladorhizans,  Schleicher.  Crypt.  exs. 

cent.  3.  n.  4^* 

La  tige  est  couchée  ,  divisée  en  jets  souvent  courbés  ,  ^pars 
ou  disposés  comme  les  folioles  d'une  feuille  pennée;  elle  émet , 
soit  de  son  tronc ,  soit  de  ses  rameaux ,  des  touffes  de  racines 
brunes ,  alongées ,  assez  fortes  y  un  peu  rameuses  ;  le  feuillage 
est  luisant ,  d'un  verd  jaunâtre ,  disposé  de  manière  à  faire  pa- 
roi trë  les  jets  comprimés  ;  les  feuilles  sont  embriquées ,  «vales- 
lancéolées  ,  entières  ,  sans  nervure  ;  les  pédicelles  sont  droits , 
rougeâtres,  longs  de  a  centim.  ;  la  capsule  est  droite,  oblongue, 
rougeâtre.  Cette  belle  mousse  a  été  décrite  par  Hedvig  >  d*après 
des  échantillons  envoyés  de  Pensylvanie ,  et  a  été  retronvéepar 
M.  Schleicher ,  sur  les  murs  des  vignes ,  aux  environs  da  lac 
Léman.  J'ai  comparé  avec  soin  les  échantillons  qui  m'ont  êtft 
communiqués  par  MM.  Hedwigfils  et  Schleicher ,  et  je  ne  rois 
d'autre  différence  entre  la  plante  américaine  et  la  plante 
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prenne  »  sinon  que  la  première  croît  sur  les  arbres ,  et  la  seconde 
sur  les  murs  )  que  la  première  émet  des  faisceaux  de  radicules 
non-seulement  le  long  de  la  tige  et  de  ses  rameaux ,  mais  en- 
core de  Textrémité  des  branches ,  tandis  que  la  seconde  ne 
pousse  de  radicules  que  le  long  de  sa  tige  et  de  ses  rameaux  » 
et  non  à  leur  extrémité. 

§.  IL  Capsules  pédonculées  ;  feuilles  disposées  sur 
deux  rangs  comme  les  folioles  des  feuilles 
pennées. 

1594.  Neckèrp  crispée.  Neckera  crispa. 

péchera  crispa,  Hedw.  Fand.  3.  p.  93.  t.  8.  f.  47*  4^-  Spec.  306. 
Brid.  Mdsc.  3.  p.  11.  •—  Uypnum  crûpum.  Lion.  spec.  1589. 
Lam.  Dict.  3.  p.  i65.— Dill.  Musc. t. 36.  f.  13.  —-Hall.  Enum. 
t.  3.  f.  5. 

Cette  espèce  ressemble ,  par  son  feuillage  j  à  la  neckëre  em- 
pennée,  mais  elle  en  diffère  parce  que  ses  capsules  sont  portées 
sur  de  longs  pédicelles  ;  ses  tiges  atteignent  jusqu'à  a  décim. 
de  longueur  5  elles  sont  foibles ,  redressées  au  sommet ,  divisées 
en  rameaux  tous  disposés  sur  un  seul  plan  ;  les  feuilles  sont 
embriquées ,  sur  deux  rangs  opposés  et  applatis ,  ovales-ob— 
longues ,  obtuses  j  marquées  de  quatre  ondulations  transversales , 
pellucides ,  luisantes  ;  celles  du  sommet  sont  pointues ,  et  celles 
qui  forment  le  périchœtium  n'offrent  pas  d'ondulations  :  les  pé- 
dicelles sont  droits  y  rougeâtres,  longs  de  i5-20  millimètres; 
ils  portent  des  capsules  droites  ^  ovoïdes ,  d'un  roux  orangé 
à  leur  maturité ,  chargées  d'un  opercule  en  bec  alongé.  TCr. 
Cette  belle  mousse  croit  en  larges  touffes  sur  les  rochers  hu- 
mides, les  troncs  d'arbres  et  la  terre  nue;  dans  les  forêts  et  les 
montagnes. 

§.  III.  Capsule  sessile;  feuilles  sur  deux  rangs. 
iSgS.  Neckère  empennée.      Neckera  pennata. 

Neckera  pennata,  Hedw.  Masc.  fr.  3.  p.  47*  t.  19.  Spec  3oo. 
Brid.  Mnscol.  3.  p.  i.^^Fontinalis  pennata, Ijtnrï,  spec.  iS^i. 
Lam.  Dict.  3.  p.  5i8.  —  Uypnum  pennatum,  HofiTm.  Grerm.  3. 
^.57.  —Dill.  Mase.  t.  33.  £.  9.  — Vaill.  Bot.  t.  37.  f.  4* —Hall. 
HelY«  n.  1997*  t.  3.  f.  3. 

Sa  tige  est  menue,  foible,  tombante,  longue  de  5-io  cen- 
timètres, et  pousse  des  rameaux  un  peu  redressés;  les  feuilles 
•ont  rapprochées  ^  disposées  sur  deui^  rangs  opposés ,  comme 
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les  folioles  des  feuilles  pennées ,  ovales-lancëolées ,  aignes ,  lui* 
santés ,  pellucides  ,  ondulées  en  travers ,  dépourvues  de  nervare; 
celles  qui  entourent  les  fleurs  sont  plus  étroites  ;  les  pédicelles 
sont  latéraux,  extrêmement  courts^  la  capsule,  qui  est  cachée 
parmi  les  feuilles  florales ,  est  ovoïde ,  roussâtre  à  sa  matarilé , 
iurroontée  d'un  opercule  oblique.  %.  Cette  élégante  mousse  croit 
•ur  les  vieux  troncs  de  chêne  ;  on  la  trouve  aux  environs  de 
Paris;  dans  les  Alpes;  dans  le  Piémont  (AU.).  Ses  capsules 
mûrissent  en  été. 

§.  IV.  Feuilles  embriguées  ;  capsule  ses  site, 
1 396.  Neckère  unilatérale .     Neckera  heteromaUa, 

IVeckera  heteromalltt,  Hedw.  St.  Cr.  3.  p.  39.  t.  i5.  Spec.  201. 
Brid.  Muscol.  3.  p.  6.  '^Sphagnum  arboreum.  Linn.  spec.  i5;o. 
Lam.  FI.  fr.  i.  p.  35.  —  DUl.  Mosc.  i.  32.  f.  6.  —  Vûll.  Bou 
t.  37.  f.  17. 

Sa  tige  est  ferme  ,  un  peu  redressée  ,  longue  de  5-4  centim.  1 
divisée  en  rameaux  courts  et  étalés  ,  garnie  de  feuilles  rappro- 
chées ,  ovales-lancéolées ,  concaves ,  munies  d'une  nervure 
jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  les  capsules  sont  laté 
raies ,  toutes  tournées  d'un  même  côté ,  entourées  de  deux  t 
trois  feuilles  florales  aiguës  et  un  peu  plus  longues  qu'elles  ^ 
portées  sur  unpédicelle  extrêmement  court ,  droites,  oblonguest 
jaunâtres,  surmontées  d'un  opercule  droit ,  pointu  et  d'un  rou|;e 
assez  vif:  la  coiffe  est  très-petite.  %.  Cette  espèce  croît  sur  les 
troncs  d'arbres  :  elle  fleurit  en  automne  et  son  opercule  tombe 
k  la  fin  de  l'hiver. 

CXXVIII.  FONTINALE.         FONTJNJLIS. 

Foniinalis,  Hedw.  —  Fontinalis  sp,  Linn. 

Car.  La  capsule  est  oblongue ,  presque  sessile ,  latérale , cachée 
presque  en  entier  par  le  périchœtium  ;  le  péristome  est  doublej 
l'extérieur  a  seize  dents  élargies  ;  l'intérieur  conique  et  en  resew* 

Obs.  Les  fontinales  vivent  toutes  dans  l'eau  et  élèvent  lean 
sommités  à  sa  surface  au  moment  de  la  fleuraison;  elles  sos 
monoïques',  et  les  fleurs  mâles  sont  des  gemmes  axiUaire^ 
Comme  toutes  les  mousses  aquatiques ,  on  les  trouve  rareme» 
en  fi-uit  j  à  cause  de  leur  facilité  k  se  multiplier  par  boaturef* 
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I  $97  •  Fonlînale  îacom-   Fontinalis  antipfretica* 
bustible. 

FontinaCis  anlipyretieù,  Lhui. spec.  t5^i.  Hedw.  spec. i^S.Lani. 
Dict.  a.  {».  517.  lUostr.  t.  873»— •DiU.Mufc  t. 33.  f.  i.— VaiU. 
Bol.  t.  33.  t»  5. 

Sa  tige  est  rameuse  ,  flotte  dans  l'eau  et  a  jusqu'à  4  et  5  âé^ 
icimëtres  de  longueur  5  ses  feuilles  sont  courbées  en  carëne  > 
ovales-lancéolées ,  trës-poîntues ,  vertes ,  transparentes  ^  dispo<> 
sées  sur  trois  rangs  et  embriquées  d'une  manière  un  peu  lâche  ^ 
les  capsules  sont  latérales  ^  presque  oblongues  ,  sessiles  ^  enve* 
loppées  à  leur  base  de  foHoIes  peu  alongées  ^  la  coiffe  est  glabre  > 
conique ,  entière.  ¥.  Cette  mousse  croît  dans  les  eaux  claires 
et  courantes ,  au  fond  desquelles  elle  adhère  ;  elle  éiève  les  som*» 
mités  de  ses  tiges  hors  de  l'eau  au  moment  de  la  floraisou  y  et  les 
enfonce  à  l'époque  de  la  maturité  >  qui  a  lieu  en  été.  Linné  assure 
que  cette  mousse  entassée  entre  une  cheminée  et  une  paroi, 
empêche  le  feu  d'y  pénétrer. 

1 598.  Fonlinale  écailleuse.   Fontinalis  sguammosû* 

Fontinalis  squammosa,  Linn.  spec.  iS^i.Ucdw.Sl.  Cr.  3. p.  3a« 
t.  II.  Laoi.  Dict.  a.  p.  5i8.  -^  Dill.  Musc.  t.  33.  L  3. 

Ses  tiges  sont  grêles  ,  peu  rameuses ,  bifurquées  ;  ses  feuilles 
llancéolées ,  en  alêne  ,  concaves ,  disposées  sur  trois  rangs  peu  ré-» 
paliers  y  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente  ;  les  capsules 
s6nt  latérales ,  oblongues  ,  petites  ,  portées  sur  un  court  pédi-^ 
celle,  entouré  de  feuilles  florales  obtuses;  l'opercule  est  co*- 
nique^  aigu;  le  péristome  d'un  beau  rou^.  Cette  plante  croit 
dans  les  ruisseaux  et  les  torr ens  des  montagnes  ;  dans  les  Alpes; 
le  Bauphiné  (Lam.  );  à  Lattes  et  Perauls,  près  Montpellier 
(Gouan). 
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SECONDE  CLASSE. 

PLANTES  MONOCOTYLÉDONES. 


Xje&  monocotylédones  ont  des  graines  qui  lèvent  accompa- 
goées  d'un  seul  cotylédon  ordinairement  latéral  :  leur  anatomie 
présente  du  tissu  cellulaire ,  des  vnisseaux  propres  et  des  vais- 
seaux lymphatiques;  les  vaisseaux ,  par  leur  réanion  et  leur 
endurcissement  y  forment  des  fibres  >  lesquelles  sont  éparses  et 
non  disposées  par  zonps  concentriques  ;  l'intérieur  de  leur  tige 
ne  présente  ni  moelle,  ni  prolongemens  médullaires,  ni  écorce 
distincte  du  tronc.  Cette  tige  ne  croit  point  par  l'addition  suc- 
cessive de  cônes  superposés ,  mais  par  le  simple  alongemeot 
des  fibres  qui  la  composoient  originairement  ;  l'endarcissement 
de  ces  plantes  s'opère  de  dehors  en  dedans  ;  la  surface  deieors 
feuilles  offre  des  pores  corticaux ,  organe  qui  manque  àms  les 
acotylédones.  Presque  toutes  les  monocotylédones  ont  des  or- 
ganes sexuels  distincts;  leurs  feuiiles  sont  souvent  munies  de 
nervures  parallèles  et  longitudinales.  La  consistance  de  ces  phntes 
est  plus  forte  que  celle  des  acotylédones  ,  et  plus  foible ,  plus 
lâche  que  celle  des  dicotylédones.  La  distinction  anatomiqo^  de 
ces  deux  dernières  classes  est  due  au  C.  Desfontaines. 


I.  MONOCOTYLÉDONES  CRYPTOGAMES. 

SEPTIÈME    FAMILLE. 

FOUGÈRES.  F  I  L  I  CES. 

FUices.  Smith.  '^FUicumgen,  Linn.  Juss.— -Fi/wmfl.Baicb. 

Les  fougères  ont  une  tige  herbacée  ou  ligneuse  ,  tantôt  droiic» 

tantôt  grimpante;  tantôt  rampante  à  la  surface  du  sol;  souvent i 

enfin ,  et  surtout  dans  celles  de  nos  climats ,  couchées  sous  terre 

et  semblables  à  des  racines  :  ces  tiges  émettent  des  feuilles  (0 

(i)  Cei  feuilles  soni,  V  proprement  parler ,  des  rameaux  gamb  d  app^"' 
diccs  foliacds^  c^est  pourquoi  elles  portent  les  fructifications  soi  k*^ 
Baryurcs. 
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alternes ,  simples  ou  pennëes ,  ou  diversement  ramifiées }  ces 
feuilles  (excepte  dans  l'ophioglosse  )  naissent  roulées  en  crosse  du 
fiommet  à  la  base  »  et  se  déroulent  successivement  :  les  fructifica- 
tions naissent  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  y  et  sur  des  épis 
distincts  dans  lebotrype  et  l'ophioglosse  ;  les  organes  mâles  qu'on 
trouve ,  selon  Hedwig  ,  à  Tépoque  du  déroulement  des  feuilles , 
sont  de  petites  étamines  éparses  sur  les  nervures  de  la  feuille ,  et 
recouvertes  ,  ainsi  que  les  fleurs  femelles  ,  par  une  fine  mem-^ 
branc;  aux  ovaires  succèdent  des  capsules  très-petites ,  crustacées 
ou  membraneuses ,  sessilcs  ou  pédicellées  ,  grouppées  plusieurs 
ensemble  de  diverses  manières,  souvent  munies  d'un  anneau 
élastique  qui  facilite  leur  ouverture ,  ou  bien  se  déchirant  à  leur 
Bommet  ou  s'ouvrant  en  deux  valves  ,  toujours  à  une  seule  loge 
dans  les  fougères  de  France  ,  quelquefois  à  plusieurs  loges  dans 
certains  genres  exotiques ,  remplies  de  graines  arrondies ,  ob-» 
longues  ou  réniformes  :  ces  graines  semées  avec  soin  ,  lèvent 
accompagnées  d'un  cotylédon  latéral ,  étalé ,  membraneux ,  large 
et  réui forme. 

Presque  toutes  les  fougères  ont  les  jeunes  pousses  garnies 
^'écailjes  brunes  et  membraneuses }  la  coupe  transversale  de 
leurs  tiges  présente  des  bandes  courbes  ou  sinueuses ,  colorées 
en  brun  par  un  suc  visqueux  ^  dont  l'origine  et  l'usage  sont  peu 
connus.  Gleichen  avoit  pris  les  pores  corticaux  des  feuilles  pouf 
les  organes  mâles  des  fougères.  Mirbel  soupçonne  que  chaque 
capsule  renferme  les  organes  mâles  et  femelles ,  comme  cela  à 
lieu  dans  la  pilulaire. 

^  Capsules  manies  d*un  anneau  élastique^ 
CXXIX.  HYMENOPHYLLE.       HYMENOPHYLLUM. 

HymenophyUuni%  Sm.  LaiB»  Sw.  *^  Trickomanis  sp.  Lidd. 
Hcdw. 

Cak.  Les  grouppes  de  capsules  naissent  sur  le  bord  des  feuilles» 
entourés  d'un  tégument  foliacé  qui  a  la  forme  d'un  calice  bi*- 
Valve;  les  capsules  sont  sessiles  sur  une  colonne  centrale  qui 
n'est  point  saillante  hors  du  tégument. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  les  feuilles  membraneuses  ^ 
presque  transparentes  et  souvent  rougeâtres.  Cette  consistance 
les  rapproche  des  vrais  trichomanes  ,  qui  ont  la  colonne  centrale 
saijlante  hors  du  tégument.  Ces  deux  genres  sont-ils  réellement 
di&ltncts? 
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iSgg.  Hymetiophylle       Hpnenophjlhm  Tun* 
de  Tunbrîge.  bridgeme. 

Trichomanes  Tunbridgense,  Linn.  spcc.  i56i.  Hedw.  f.  fil.  3» 
t.  i3. — HymennphylluniTunbriâ^ense,  Sm.  Mem.  Acad.  Tur. 
5.  p.  1  l'S.  Sw.  Joam.  i,  p.  loo.  —  Pluk.  t.  3.  f.  5. 6. 

Sa  tîg^  est  grêle  ,  rampanle,  semblable  à  une  racine;  elle 
pousse  ça  çt  là  des  feuilles  longues  de  5-8  centim.  ;  te  pétiole 
est  grele ,  nu  dans  la  partie  inférieure  ;  il  se  divise  en  pinndes 
qui  sont  plusieurs  fois  bifurquees  :  les  lanières  sont  linéaires, 
tronquées  au  sommet ,  dentées  sur  les  bords ,  traversées  par  une 
nervure  longitudinale ,  d^une  consistance  demi -transparente: 
les  fructiEcations  naissent  au  sommet  des  folioles)  elles  sont eiH 
tourées  d'un  tégument  rougeâtre  ,  ovale ,  obtus ,  dentelé  au  som- 
met ,  en  forme  de  calice  bivalve  ouvert  extérieurement  :  I« 
capsules  adhèrent  à  une  petite  colonne  centrale  qui  ne  dépasse 
pas  le  tégument.  TC.  Cette  fougère  croît  parmi  les  mousses,  sur 
les  troncs  d'arbres  :  elle  a  été  trouvée  sur  les  côtes  de  Bretagnef 
par  le  C.  Aubert  du  Petit-Thouars. 

CXXX.  ADIANTHE.  ADIANTHVM- 

Adianthunt,  Lion.  Smith.  Sw. 
Car.  Les  capsules  réunies  en  petites  lignes  interrompues p»* 
cées  sur  le  bord  des  feuilles ,  sont  recouvertes  par  un  tégument 
qui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors  ,  et  qui  est  formé  parle  bord  de 
la  feuille  replié  en  dessous. 

i4oo.  Adianthe  capillaire.    Adianthum  capiUus^ 

yeneris* 

Adianthum  capUliiS- reneris.  Linn.  spcc.  i558.  BuU.H"!»*' 

347.  —  Adianthum  coriandrifolium.  Lam.  Fl.  fr.  i«  P*  ^' 

Adianthum  capillus,  Sw.  Journ.  Schrad.  a.  p.  83.— foom» 

Inst.  t.  317. 

Ses  feuilles  sont  radicales ,  ramifiées ,  décomposées  et  haute* 

de  i5-i8  centim.,  leur  pétiole  est  lisse,  luisant,  d'un  rouge 

noirâtre  et  très-grële  5  ses  ramifications  sont  presque  capiU*^ 

et  soutiennent  des  folioles  glabres ,  minces,  cunéiformes,  i<*^' 

aées  et  découpées  en  leur  bord  supérieur  :  le  sonmiet  de  chatp* 

découpure  est  réûéchi  ou  replié  en-dessous ,  et  recouvre  les  p»* 

quets  de  fructification  qui  sont  disposés  postérieurement  au  bof» 

supérieur  des  folioles.  Tp.  On  trouve  cette  plante  dans  les  «^ 

pierreux,  couverts  et  humides,  au  bord  de»  fontaines  et  aux  par»** 
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^s  paits;  dans  les  provinces  méridionales.  Elle  est  regardée 
comme  pectorale ,  béchicpe  et  apérilive  ,  ei  connue  vulgaire-- 
ment  sous  les  noms  de  capillaire  ,  capillaire  de  Montpellier , 
'  cheveux  de  Vénus  :  c'est  avec  elle  qu'on  prépare  le  sjrop  de 
capillaire'.  Le  C.  Ramond  l'a  trouvée  à  Bagnëres,  le  long  da 
canal  de  décharge  des  sousces  supérieures  ,  ou  l'eau  est  à  52^.. 
de  chaleur. 

1401.  Adiaathe  odorant.     Âdianthumfragrarts.  . 

Adianthunifragrans,  Sw.  Joum.  3.  p.  84* — Pteris  acrosticka^ 
Balbi.  Add.  p.  98.  — -  Polypodium  fragrans.  Lion.  Manu 
p.  307.  (  non  spec»)..  Desf.  AU.  2.  p.  408.  t.  257.  —  Polypo^ 
diwn  pteridioides,  Reich.  Sjsi»  4*  P*  4^4*^ 

D'une  racine  noirâtre  et  fibreuse  part  une  touffe  de  feuilles 
longues  de  6- 10  centim.  5  les  pétioles  sont  bruns ,  grêles ,  fermes  ^ 
glabres  ou  charges  de  quelques  écailles  ^  divisés  vers  le  sommet 
en  quatre  ou  cinq  paires  de  rameaux  opposés ,  ouverts,  une  ou 
deux  fois  pennés ,  d'autant  plus  courts  qu'ils  approchent  du 
sommet ji  les  folioles  sont  petites,  ovales,,  divisées  en  trois  k 
cinq  lobes  arrondis  |  le  bord  des  feuilles  se  replie  en  dessous 
et  recouvre  les  g^rouppes  de  capsules ,,  au  moyen  d'appendicea 
Blanchâtres^  Ta  petitesse  des  folLoles  et  leur  division  es  lobes  ^ 
font  que  la  ligne  marginale  des  fructifications  est  interrompue  çHl 
et  là.  TS,  Cette  plante  croît  sur  les  murs  humides  ^  dans  les  vignea 
àc  la  val.  d'AostjL  ^^^^  ^s  rochers^  aux  environs  de  Suze  et 
d'Hyères. 

CXXXI.    PTÉRîSv  PTERIS. 

Pteris.  Smith.  Sw.  —  Pteridis  et  A^tnsUchi  sp.  Lino. 
Car.  Les  capsules  réunies,  en  lignes  non  interrompues  T«  long 
du  bord  de  la  feuilles ,  sont  recouvertes  par  un  tégument  qui 
s'ouvre  de  dedans  en  dehors,  et  qui  est  formé  fstr  le  bord  de  la 
feuille  repHé  en  dessous*. 

1402.  Pteris  de  Crête^  Pteris  Cretica^ 

pteris  Cretica.  Linn.  MAnt..i3o..Sw.  Joorn.  Schrad«  %.  p.  64*. 
Bell.  Act.  Tnr.  5.  p.  a56.  — Touni.Insi.  i.  3ai. 

Sa  racine,  qui  est  fibreuse  brunâtre  et  vivace  ,poasse plusieurs 
feuilles  hautes  de  2-5  décim.  ;  le  pétiole  est  glabre,  anguleux^ 
xoussâtte,  si«j pie ,  lisse  ^  il  porle  vers  le  haut  plusieurs  folioles 
opposées ,  quelquefois  distinctes,  souvent  réunies  gar  leur  base  , 
écartées I  longues,  étroites,  entières  ou  légèrement  dentées  en 
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»cie,  traversées  par  une  nervure  longitu()îoale  et  presque  dVgaîe 
largeur  daps  toute  ]cur  étendue  ;  lesinférieurcs  3e  divisent  à  la  base 
en  trois  lanières  absolument  semblables  aux  folioles  supérieures  : 
les  capsules  naissent  en  série  continue  le  long  des  folioles.  ?.  Cetle 
espèce  a  élé  trouvée  en  Corse p^r  le  C.  Noisette;  aux  environs 
de  Nice  et  de  Tende  (Bell.):  elle  se  multiplie  depuis  long- temps 
d'elle-même ,  sur  les  murs  humides  des  serres  du  jardin  des 
plantes  de  Paris* 

i4o5.  Ptérîs  aîgle-impérîaL        Pteris  aquilina^ 

Pteris  aquilina.lÀtïXï.  spcc.  i533.  Sw.  Joam.  Schrad.  a.  p.  67. 

Lam.Fl.  fr.  i.  p.  12.  BoU.  Fit.  t.  10.  BuU.  Herb.  t.  307. 

Sa  racine  est  oblongue  y  brune  et  roussâtre  en  dehors ,  et  vt^ 

marquable  lorsqu'on  la  coupe  en  travers  ,  par  deux  lignes  qui 

se  croisent,  et  représentent,  en  quelque  sorte,  l'Aigle  de  l'empire^ 

les  feuilles  sont  radicales  ,  droites ,  hautes  de  6-i5  décim. ,  trois 

ou  quatre  fois  ailées  ,  fort  amples,   et  portées  sur  des  pétioles 

nus  dans  toute  leur  moitié  inférieure  ,  et  qui  ressemblent  à  des 

tiges  ;  les  pinnules  des  feuilles  sont  très-nombreuses,  et  les  dcr* 

sières  ou  celles  des  extrémités,  sont  lancéolées  et  très-entières. 

La  fructification  est  peu  apparente ,  et  forme  une  ligne  blanchâtre 

qui  borde  le  contour  de  la  partie  postérieure  des  pinnules  }  ces 

pinnules  sont  glabres  en  dessus  et  velues  en  dessous.  %,  Cette 

plante  est  commune  dans  les  bois  et  les  lieux  stériles  ;  sa  racina^ 

e^i  astringente  ,  et  un  spécifique  contre  le  ver  solitaire. 

i4o4*  Pteris  crépue.  Pteris  crispa. 

Ostnundu  crispa,  Lino.  spec.  iSa^.  •—  Onoclea  crispa.  HoCHbo^ 
Germ.  a.  p.  1  \ ^'■^Acrostichum  cmpum. Vill.  Danph.  4»  p. 836* 
'^Pteris  cfispa,  AU. Pedem.  n.  ^3(^2.  Sw.  Jonra.  a.  p.  6S.  -.« 
Pteris  tenuifolia,  Lam.  Fi.  fr.  i^  p.  i3» — BoU.  Fil.  t.  7,  -^FU 
dao  |.  490* 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  2-5  décim.  ^' 
portées  sur  des  pétioles  très-grèles  et  nus  dans  leur  plus  grande 
partie 5  ces  feuilles  sont  de  deux  sortes,  les  unes  stériles ^  et  les 
autres  diargées  de  fructification  ;  les  premières  ont  leurs  folioles 
ou  pinnules  un  peu  élargies  et  dentées  à  leur  sommet;  celles  qui 
sont  fertiles ,  ont  leurs  folioles  étroites ,  presque  linéaires ,  très- 
entières  ,  et  garnies  en  leur  bord  postérieur  de  fructifications 
rangées  en  upe  ligne  qui  borde  très-distinctement  le  contour  de 
ces  folioles  ,  et  laisse  sur  leur  dbque  un  vide  longitndioal  oa  un 
siltoa  enfoncé  :  ces  feuilles  y  en  général  ^  n'ont  pas  ç  cçntica^  âe 
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largevr ,  et  ont  la  forme  d'un  triangle  un  peu  alorrge  ;  leurs  fo- 
lioles sont  petites ,  alternes ,  et  portées  sur  des  ramifications  asses 
fines.  Kir.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes ,  aux  lieux  décou- 
verts et  pierreux  f  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  y  du  Piémont ,  du 
Léman ,  dans  les  Pyrénées ,  etc.  Yîllars  en  recommande  l'usage 
eix  décoction  dans  le  commencement  des  rhumes  de  poitrine. 

CXXXIï.    BLECHNUM.        BLECHNUM. 

Blcchnum,  Smiih.  Sw.  —  Onocleœ^sp»  HofiFm.  •—  Osmundœsp% 
LïDm 

Car»  Les  capsules  réunies  en  deux  lignes  longitudinales  pa-^ 
rallëles  à  la  nervure  principale ,  sont  couvertes  par  un  tégument 
c[ui  s'ouvre  de  dedans  en  dehors. 

i4o5.  Blechnum  en  épî,        Blechnum  spicant^ 

Blechnum  spicant,  Smith.  Menu  Acad.  Tar.  5.  p.  ^ix.-^Blecïi» 
num  boréale,  Sw.  Joum.  Schrad.  i.  p.  ^S. — Osmunda  spicant^ 
'  Lion.  tpec.  iS^a.  Hedw.  Theor.  rett.  p.  gS.  t.  5.  —  Onocleu 
spicant.  Hoffîn. Germ. 2é  p.  i\,^^Acrostiehimtnemorale.  Lan». 
FI.  fr.  1 .  p.  II.  — Acrostichum  spicant.  ViU.  4*  p«  838.— Bolu 
fîl.  t.  6.  -^Struthiopteris  spicant,  AU.  FL  pcd.  n.  aSgo. 

Sa  racine  pousse  plu.sieurs  feuilles  ramassées  en  un  faisceap 
trcs-ouvert;  ces  feuiHes  sont  longues  de  3-5  décîm.  y  aidées 
flans  presque  toute  leur  longueur,  rétrécies  à  leur  sommet  et  à 
leur  base ,  et  ressemblant  à  celles  du  poljpode  commun  f  leur» 
pinnules  sont  nombreuses ,  oblongues  ,  trës-entiëres  et  légërc*- 
ment  confluentes  à  leur  base}  celles  du  milieu  des  feuilles  sont 
plus  grandes  que  celles  de  leurs  extrémités  :  les  feuilles  exté<- 
rieures  du  faisceau  commun  sont  stériles ,  et  celles  du  centr-e  soni 
plus  longues,  plus  étroites ,  et  abondamment  chargées  sur  leur 
dos  de  fructifications  qui  ne  laissent  sur  chaque  foliole  qu'ua 
sillon  médiocre.  'K.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  mon- 
tagneux. 

eXXXin.  SCOLOPENDRE.       SCOLOPEFiDRlVM. 

Scolopendrium,  Smith.  Sw.  —  Aspleniuntf  Mœoch.  ^^Asplsnit 
sp,  Linnv 

Caji.  Les  fructifications  naissent  en  lignes  éparses,  presque 
parallèles  y  situées  entre  deux  nervures  secondaûres  j  eHes  sont 
recouvertes  par  deux  tégumens  super iiciaires  ^  parallèles  ,  d'a- 
bord soudés ,  et  qui  s'ouvrent  par  une  fissure  longitudinale. 

Mm  4 
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1406.  Scolopendre     S colopendrium  officktal^^ 
officînale. 

Scolopendiium  officinale.  Smiih.  Aet.  Acad.  Tor.  5.  p.  410.  ^« 
Asplenium  scolopendiium,  Limi*  spcc.  i537.  Lam.  FI.  fr.  i. 
p.  35.  Boit.  Fil.  t.  II.  Bnll.  Herb.  t.  167.  •«■  Scolopcndrium 
officinarum.  Sw.  Joanu  Scfarad*  i.  p.  61. 

#.  Integrifolium^ 

/B.   Undulatum, 

y.  Mult^dum^ 

Ses  feuilles  naissent  cinq  ou  six  ensemble ,  d'une  racine  bru- 
nâtre et  fibreuse;  elles  s'élèvent  à  5  décim. ,  et  sont  portées 
sur  un  pétiole  souvent  chargé  d'écaillés  roussâtres  et  long  de 
lO-iS  centim.j  la  feuille  est  oblongue,  échancrée  en  cœur  à 
aa  base ,  verte  ,  lisse ,  un  peu  coriace ,  plane  et  entière  suf  les. 
bords  dans  la  variété  «  ,  ondulée  et  légèrement  incisée  sur  lesL 
bords  dans  la  variété  ^,  fortement  découpée  et  élargie  en  crête  à 
ton  sommet  dans  la  variété  y  :  les  fniclilîca lions  sont  disposées 
de  Tun  et  de  Tautre  c6té  de  la  nervure  longitudinale ,  et  lui 
«ont  presque  perpendiculaires.  Ir.  Cetteplante  naît  dans  les  lieux 
couverts  et  humides  j  dans  les  puits ,  au  bord  des  ruisseaux  5  aux 
environs  de  Paris  ,  de  Grenoble ,  de  Sorrèïc;  en  Provence  (Gér.); 
à  Mareuil  et  à  Saioeville  (Bouch.);  k  Montpellier  (Gouan);  ea 
Auvergne  (  Delarb.);  àMontauban  (Gat.).  On  la  nomme  kingu^ 
de  cerf;  on  remploie  quelquefois  en  médecine  comme  astrin- 
|;ente  dans  les  diarrhées  et  les  hémorrhagies. 

x407'  Scolopendre      S  colopendrium  hemionilis^. 
hemionite  • 

AspleniunihemionitU,  LinQ.  spec  i536.  Lam^Dict.  S.  p.  3o)«. 
lUustr.  t.  867.  f;  a.  Sw.  Journ.  Scfarad.  2.:p.5o? -^Hemionitià 
V€ra.  CIms.  Hist.  3.  p.  914. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  lisses ,  bastées ,  écbancréet 
en  cœur  y  fort  élargies  inférieurement ,  distinguées  p£.r  deux 
grandes  oreillettes  à  leur  base  ,  et  portées  sur  des  pétioles  gla- 
bres; la  fructification  naît  sur  le  dos  des  feuilles ,  disposée  par 
petits  paquets  oblongs  ^  presque  parallèles  entre  eux ,  et  incUi^ési 
ou  obliques  par  rapporta  la  nervure  moyenne  de  chaque  feuillç. 
%,  On  trouve  cette  plante  dans  les  environs  de  Marseille }  elle 
est  pectorale ,  un  peu  astringente  et  vulnéraire.  On  a  long;- 
W^mps  QOjafojciclue  sous  le  non^  de  asplenium  Jicmiomt.ii ,  deux 
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p1ant(^s  que  le  €•  Lamarck  a  distinguées  avec  raison  dans  le 
Dictionnaire  Encyclopédique  ;  l'une ,  que  nous  venons  de  dé- 
crire ,  appartient  au  genre  de  la  scolopendre  par  les  deux  té* 
gumens  qui  couvrent  chaque  grouppe  de  capsules  5  l'autre ,  as^ 
plenium  patmatum ,  Lam. ,  appartient  au  genre  des  doradilles , 
puisque  chaque  grouppe  de  capsules  n'y  est  recouvert  que 
d'un  seul  tégument.  Cette  dernière  espèce,  qui  croit  en  Por- 
tugal et  aux  Canaries ,  n'a  pas,  que  je  sache,  été  encore  trouvée 
en  France. 

CXXXIV.  DORADILLE.        ASPLENIUM. 

Asplenium,  Smitli.  —  PhyliUis,  Mœnch.— ^sjEy/e/iiixp.Lina. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  lignes  droites,  éparses  sur  le 
disque  de  la  feuille,  sont  recouvertes  d'un  tégument  qui  naît 
latéralement  d'une  nervure  secondaire,  et  s'ouvre  en  un  seul 
battant  de  dedans  en  dehors. 

j 408.  Doradille  sep-     Asplenium  septentrionale^ 
tentrionale, 

Acrostichum  septentrionale.  Lion.  spec.  i5a4.  Lam.Fl.fr.  i« 
p.  II.  —m  Asplenium  septentrionale^  Hoffm.  Germ.  a.  p.  ta, 
Sw«  Jouro.  Scfarad.  3.  p.  5o.-- ^Boh.  Fil,  t.  8. 

Sa  racine  est  une  souche  noirâtre  et  écailleuse ,  qui  émet  en 
dessous  des  racines  hruncs  et  fibreuses ,  et  pousse  en  dessus  des 
feuilles  hautes  de  6-8  centim.  ,  linéaires  à  leur  base  ,  divisées 
au  sommet  en  deux  ou  trois  lobes  un  peu  déchirés ,  aigus  et 
alongés  :  la  fructification  naît  sur  le  milieu  de  ces  lobes ,  et  laisse 
leur  base  et  leur  sommité  dégarnies;  elle  formel  sa  naissance 
deux  lignes  placées  sur  les  bords  et  recouvertes  par  un  tégu<- 
ment  longitudinal  :  bientdt  les  fructifications ,  en  grandissant , 
se  réunissent  et  couvrent  le  disque  entier  de  la  feuille.  iGf.  Elle 
croit  dans  les  lieux  pierreux ,  les  fentes  des  rochers;  elle  se 
trouve  en  Champagne  ,  dans  les  Pyrénées  ,  les  Alpes,  aux  en- 
virons de  Sorrëze. 

1409.  Doradille  d'Al-    Asplenium  Germanicum^ 
lemagne. 

Asplenium  Germanicum.  Weîss.  Gttfet.  p.  999.  Lam.  Dicr.  ^ 
p.  309.  Hoffm^  Germ.  a.  p*  i3.  —  Asplenium  atternifolium^ 
Jacq.  Mise.  a.  p.  5i.  t.  5.  f.  a.  —  Brcyn.  Cent.  t.  97.  — As-^ 
flenium  Breynii,  Heu.  Obs.  3.  p.  3a.  Sw.  Journ.  SchradU  V 
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p.  57.  ~^  AspterÙMtm  murale ,  jB.  Bem.  Jonrn.  Scbrad.  i.  p. 
3ia.  —  Plty liais  heierophylla,  Mœnch.  Metb.  7^4. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  doradille  septentrio- 
nale et  la  doradiRe  des  murs  ;  sa  racine  y  qui  est  brune ,  épaisse 
et  fibreuse ,  émet  cinq  à  six  feuilles  longues  d'un  décimètre;  le 
pétiole  est  brun  à  sa  base  ,  garni  vers  le  haut  de  huit  à  dooie 
folioles  écartées  ,  alternes ,  eu  forme  de  coin  ,  divisées  ao  sommet 
en  deux  ou  trois  lanières  irrégulières  :  chaque  foliole  porte  <ieui 
à  quatre  grouppes  ou  lignes  de  capsules  brunes  ,  recouvertes 
par  un  tégument  qui  s'ouvre  du  côté  intérieur.  TH.  Celle  espèce 
croît  sur  les  murs  et  les  rochers  }  elle  a  été  trouvée  dans  les 
montagnes  du  Jura  (  Hall.  );  dans  les  Vosges ,  par  le  C  Thin- 
lier  ^  aux  environs  de  Sierck  sur  la  Moselle,  par  le  C.  Lancry; 
dans  les  Alpes  ,  parmi  las  rochers  de  la  vallée  de  5ervan)  par 
M..Schleicher. 

i4io.  Doradille  politric.     Asplenium  trichomanes^ 

j4spUniuni  trichomanes.  Linn.  spec.  i54o.  Lam.  FI.  fr.  1.  p*  37. 

Boit.  Fil.  i.  i3.  Bull.  Hcrb.  t.  i85.  Hedw.  Theor.rcir.p.g»*' 

t.  7.  f.  4-7« —  Phyllitis  rotunJifolia.  Moeach.  Meth.  1^- 
j0.  Minus. 
y.  LobatO'crenatum*  ^^Asplenium  trichomanes  ramosum. Lioû^ 

«pec.  i54i  ?  —Boit.  Fil.  t.  a.  f.  a.  —  Pluk.  t.  73.  f. 6  -Toom. 

Inst.  t.  3i5.  f.  1.  C. 

Sa  racine  est  chevelue ,  fibreuse ,  et  pousse  beaoconp  «» 
feuilles  longues  de  9  ou  i2ccntim. ,  étroites  ,  ailées  etcompose*^ 
souvent  de  plus  de  trente  folioles  fort  petites  ;  ces  foKoIessont 
ovales-arrondies ,  légèrement  crénelées  ,  sessiles  et  disposées  en 
manière  d'aile  ,  le  long  d'un  pétiole  commun  très-grèlc  et  d  un 
pourpre  noirâtre  :  les  inférieures  sont  un  peu  triangulaires;  « 
fructification  forme  cinq  ou  six  petites  lignes  courtes  et  diver- 
gentes sûr  le  dos  de  chaque  foliole.  TCr .  On  trouve  cette  plante  «"* 
les  lieux  couverts  et  humides  ,  dans  les  rochers  garnis  de  mousses^ 
et  sur  les  vieux  murs  ;  elle  est  apéritive  et  béckique. 

i4ii*  Doradille  verte*         Asplenium  mnàe^ 

Asplenium  viride.  Huds.  Angl.  453.  Sw.  Jonrn.  Schrad-J-P- 

53.  HoflPîn.  Germ.  3.  p.  i3.  Boit.  Fil.  t.  14.  —  ^'f^*"^ 

trichomanes  umbroswiji,  Vill.  Daupb.  4»  ?•  ^^^" 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  doradille  politnc  ^ 

son  port  ^  mais  elle  ea  diffère  par  sa  consistance  plus  herbacée  f 
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par  son  pétiole  qui  est  brun  à  la  base  seulement ,  et  verd  dans 
tout  le  reste  de  sa  longueur  ;  enfin ,  par  ses  folioles  qui  sont 
tronquées  à  la  base  du  côté  inférieur.  Elle  croit  dans  les  rochers 
et  les  lieux  pierreux  des  montagnes.  Je  IWi  trouvée  dans  le  Jura 
près  du  Doubs ,  et  dans  les  Alpes  au-dessus  de  Salenches  ;  le 
C.  Ramond  Ta  recueillie  sur  les  hautes  Pyrénées. 

i4i^-  DoradlUe  maritime.     Aspleniwn  marinum. 

AspUnium  marinum,  Lino.  spec.  i54o.  Lam.  Dict.  3.  p.  3o5« 
Sw.  Joarn.  Schrad.  a.  p.  53.  -*-Plak.  u  a53.  f.  5.  — Moris.  S. 
p.  573.  «.  14.  t.  3.  f.  a5. 

La  racine  est  une  touffe  de  fibres  menues  et  noirâtres  ,  â& 
laquelle  s'élèvent  dès  feuilles  pennées  ,  longues  de  a-5  décim.^ 
\e  pétiole  est  noirâtre  à  sa  base»  garni  de  i4-i5  couples  de  fo-- 
lioles  opposées,  dentées,  obtuses,  ovoïdes  ou  plutôt  en  forme 
de  trapèze ,  obliques  à  leur  base ,  munies  d'une  oreillette  peu 
prononcée  du  côté  supérieur  :  les  fructifications  sont  brunes  , 
oblongues ,  parallèles  entre  elles  ,  obliques  à  la  nervure  princi- 
pale ,  en  petit  nombre  sur  chaque  foliole.  ¥.  Elle  habite  aux  îles 
d*Hières  (Gér.  Burs.);  à  Vannes  (Desf.). 

i4i  5.  Doradille  des  murs.  Asplenium  ruta-muraria. 

yésplenium  ruta-nuiraria.  Linn.  «pec.  i54i*  BuU.  Herb.  t.  195. 
Boit.  Fil.  r.  16.—  Asplenium  murorum.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  a9. 
"^Atplenium murale^ti, Bem.  Joiurn.  Scbrad.  1 . p.  3 1 1  .-^^Phyl* 
lUis  nUa-muraria,  Moench.  Meih.  *]i\. 

Sa  racine  est  chevelue  et  pousse  des  feuilles  longues  de  6-c) 
ccutim. ,  un  peu  dures ,  décomposées  et  imitant  en  quelque  sorte 
celles  de  la  rue  ;  ses  feuilles  ont  un  pétiole  grêle  ,  nu  dans  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur ,  ramifié  à  son  sommet  et 
chargé  de  folioles  courtes,  obtuses,  denticulées  en  leur  bord 
supérieur ,  quelquefois  incisées  ou  lobées ,  et  un  peu  fermes  ;  la 
fructification  forme  sur  le  dos  de  chaque  foliole  deux  ou  troia 
lignes  fort  petites  ,  et  qui ,  par  la  suite  de  leur  développement , 
se  réunissent  en  un  seul  paquet  ovale.  ¥.  Cette  plante  est  com«» 
inune  dans  les  fentes  des  murs ,  des  vieux  édifices  et  des  rochers  j 
on  la  regarde  comme  très-pectoraje  et  apéritive^ 
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1414*  DoradiUe  noire.     Aspleniwn  adianthum-- 

nigrum. 

jispUnium  aJianthuni'nigrum»  Linii.  tpec.  i54^  Sw.  Joon». 
Schrad.  a.  p.  56.  Lam.  Dict..  a.  p.  Sog.  —  Asplenium  nigrum, 
Lam.  FI.  ù,  i.  p.  a8.  Bem.  Joam.  Schrad.  i.  p.  3i5.  FLdaik 
t.  a5o. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  i-sdéciin. ,  on 
peu  luisantes  en  dessus  et  d'un  verd  fonce  presque  noirâtre;  lear 
pétiole  est  brun  h  sa  base  et  garni  dans  toute  sa  moitié  sapé- 
rieure  de  pinnules  y  dont  les  inférieures  sont  les  plus  grandes , 
et  chargées  de  deux  ou  trois  folioles  à  leur  base,  trës-distincles, 
non  confluentes  ,  incisées  et  dentées  j  les  autres  pinnule  Tont 
en  diminuant  de  grandeur  jusqu'au  sommet  de  la  feuille  qui 
est  pointu ,  et  sont  simplement  pinnatifides  :  leurs  lobes  sont 
dentés  et  un  peu  obtus.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  couverts  et  les  bois  humides;  elle  passe  pour  pectorale ^^ 
apéritive.  On  la  nomme  vulgairement  capillaire  noir^ 

CXXXV.   ATHYRIUM.  ATHYRJUM^ 

Athyrium,  fioùk.^Nephrodium.  Rich.  —  FUix.  Adans.  -i'o- 
iypodiisp,  Smith.  Lina.  -^Aspidii  sp,  Sw. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  ovales  épars  sur  la 
feuille,  sont  recouvertes  d'un  tégument  en  forme  de  croissant ^ 
qui  naît  latéralement  d'une  nervure  secondaire ,  et  qui  s  0°^^^ 
de  dedans  en  dehors. 

Obs.  Ce  genre  diffère  à  peine  des  doradilles  ,  auxquelles  0» 
doit  probablement  le  réunir. 

i4i5,  Athyrium  fougère   JtbjriumJiliX'fcemina^ 
femelle^ 

Aspidium  filix'famina,  Sw.  Jonrn.  Schrad.  a.  p.  4**  "^     ^vT 
diumfilix'famina.Linn,  spec.  i55i.  Lam. FI.  fr.  i.  ?•'*** 
Fil.  t.  a5.  H«dw.  Theor.  relc.  p.  97.  t.  7.  £.  i.  ».  3.  —  1^*"  *  ' 
181.  f.  3. 
fi.  Polypodium  àenttUwn,  Hoffm.  Germ*  a.  p*  7' 
y.  Polypodium  molle.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  7* 
^,  Polypodium  incisum,  Hoffm.  Oerm.  a.  p*  7^ 
t.  Polypodium  trifidum,  Hoffm.  Grerm.  a.  p*  7» 

Ses  feuilles  sont  radicales ,  hautes  de  4^  ccnlim*  9  ^  S^^ 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  de  pinnules  no 
hreuses ,  peu  écartées  entre  elles^  ailées,  pointues  »  ^^S^ 
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t^TiS  cent.  ,  et  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  som-* 
met  de  chaque  feuille  qui  est  pointu }  ces  pînnnles  sont  com- 
posées de  trente  à  quarante  folioles  un  peu  étroites ,  longuet 
de  5-8  millim. ,  profondément  et  finement  dentées  en  leurs 
bords  dans  toute  leur  longueur ,  et  point  confluentes  à  leur  base 
comme  celle  du  polystic  fougëre-mâle  :  ces  folioles  sont  un 
peu  obtuses  à  leur  sommet ,  et  toutes  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres.  La  variété  jS  a  ses  pinnules  principales  plus  écartées 
entre  elles  et  garnies  de  folioles  tout-à-fait  pointues;  la  variété 
y ,  dont  la  feuille  est  molle  et  demî-^transparente  y  doit  peut-* 
être  être  regardée  comme  une  espèce  distincte.  Cette  plante  est 
commune  dans  les  bois  montagneux  et  humides.  ¥• 

1 4 1 6.  Athyrium  des  fontaines.  Athjrriumfontanum. 

PofypoJiumfontanum,  Linn.  spec*  i55o.  •*-  Potypodlum  uéipi- 
'num,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  aa.nonWnlf.—- Seg.  Ver.  3.  t.  i.  f.  3. 

Cette  espèce  a  un  port  très-élégant;  sa  souche  est  horizontale  ^ 
et  pousse  plusieurs  feuilles  d'un  verd  clair ,  découpées  extrême- 
ment meuu,  et  hautes  de  1-2  décim.;  ces  feuilles  ont  leur  pé- 
tiole nu  et  roussâtre  à  sa  base ,  garni ,  dans  les  deux  tiers  de  sa 
longueur  ,  de  pinnules  »  la  plupart  alternes ,  bipinnées ,  poin- 
tues ,  peu  serrées  entre  elles ,  sur-tout  les  inférieures  >  et  à  peine 
longues  de  4  centim.;  le  pinnules  du  second  ordre  sont  alternes , 
un  peu  étroites ,  longues  de  5-8  millim.  ;  et  composées  de  fo- 
lioles très-petites ,  pareillement  alternes  >  bifides  ou  trifides  , 
et  émoussées  à  leur  sommet.  La  fructification  naît  par  paquets 
-arrondis  et  souvent  solitaires  sur  chaque  foliole  ou  pinnule  du 
troisième  ordre,  et  sort  de  dessous  un  tégument  blanc,  ob- 
long,  qui  se  fend  latéralement  comme  dans  les  doradilles.  ^. 
Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  ,  parmi  les  rochers  hu- 
mides. 

CXXXVI.   ASPIDIUM.  ASPIDIUM. 

Aspid'd  sp,  Sw, -^ Poiypodii  sp,  Linn.—  Cyatheœ tp,  Sm. 

Car.  Les  capsules  sont  réunies  en  grouppes arrondis ,  épars 
sur  la  feuille ,  recouvertes  dans  leur  jeunesse  par  un  tégument 
qui  se  fend  longitudinalcment  de  deux  côtés ,  se  soulève  du  som- 
met à  la  base,  et  présente  une  lanière  lancéolée,  plus  longue 
que  le  grouppe  de  capsule  qu'elle  recouvroit. 

Obs.  La  singulière  structure  de  ce  tégument  a  été  bien  dé- 
crite et  figurée  par  Yillars ,  Flore  du  Dauphiné ,  vol.  4*  P*  ^4^* 
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t.  55.  f.  Ce.  Ae.  Ce  genre  diffère  de  Fathyrium,  arec  lequel 
on  Tavoit  confondu  non  seulement  par  la  forme  des  tégamens 
et  des  grouppes  de  capsules ,  mais  sur-tout  parce  que  le  tégument 
t'ouvre  du  sommet  à  la  base  ,  au  lieu  de  s'ouvrir  longitudinale* 
ment  de  dedans  en  dehors.  Les  aspidium  sont  les  fougères  les 
plut  délicates  et  les  plus  grêles  de  nos  climats. 

1417-  Aspidium  fragile  •         aspidium  fragile^ 

uitpidium  fragile,  Sw.  Jonm.  Schrad.  a.  p.  \o,  — Poixpoiiwn 
pofymorphuM.  Vill.  Daiiph.  4*  p-  S^6.  t.  53.  A  B  CD. 

*•  PolypoSmm  fragile,  Lino.  «p.  i5S3.Fi.dân.  t.  S^(fi\.^\^*  t. 
180.  f.  5. 

j8.  P oly podium  rhœticum.  Linn.  tpcc.  :55a. 

y.  Polypodium  tenue.  Hoffin.  Germ.  3.  p.  9.  —  Plok.  t.  79.^. '• 

/.  Polypodium.  Alpinum,  Walf.  Jacq.  Coll.  2.  p.  171* 

Cette  espèce  offre  des  formes  si  variées  dans  les  feuilles  d'une 
même  touffe,  que  je  ne  puis  considérer  les  espèces  décrites ptf 
différens  auteurs  ,  que  comme  de  simples  variétés  produites  par 
le  sol ,  l'âge  et  le  climat  ;  sa  racine  est  une  touffe  défibres  brunes, 
d'où  s'élèvent  huit  ou  dix  feuilles  dont  la  longueur  varie  de  i-3 
dccim.  ^  leur  pétiole  est  roussâtre,  garni  de  quelques  écailles  a 
sa  base,  pâle  et  nu  dans  le  reste  de  sa  longueur;  il  se  divise  en 
pinnules  opposées ,  à  lobes  alternes  pinnatifides^  plus  ou  mou» 
grands ,  plus  ou  moins  découpés  ,  obtus  dans  la  variété  «^  poitt* 
tus  dans  la  variété  jS ,  très-étroits  et  comme  déchiquetés  dans 
les  variétés  y  el  S'  i  les  grouppes  de  capsules  sont  disposes  saf 
une  ou  deux  séries  dans  chaque  lobe  ,  selon  sa  largeur;  elies 
sont  d'abord  jaunes ,  puis  brunes.  La  consistance  des  feailies  de 
cette  fongère  est  frêle  et  délicate  :  elle  habite  les  bois  cl  les 
fentes  des  rochers  ,  dans  les  montagnes.  T£,  Peut-être  ai-je  réuni  * 
sous  cette  espèce  des  plantes  réellement  distinctes;  mais  les  ca- 
ractères assignés  jusqu'ici  sont  insuffisans  pour  les  reconnoilre» 
et  ceux  qui  chercheront  à  étudier  cette  fougère  dans  ces  ditte- 
rens  états  ,  sur-tout  par  la  culture  et  la  germination ,  feront  ua 
travail  utile  pour  l'avancement  de  la  science. 

1418.  Aspidium  de          Aspidium  montanm» 
montagne. 

jispidium  inontanum.  Sw.  Journ.  Sclirad.  2.  p.  4^'  "^  ^    . 
montana,  Smith.  Mcm.  Acad.  Tar.  5.  p.  40.  —  Potyp^''^ 
montanum,  Um.  FI.  fr.  i. p.  23.  AU.  Pcdcm.n.  a4io.Ho!W' 


D  E  s    F  O  U  G  È  R  E  «.  Sàg 

Germ.  a.  p.  lo.  —  Polypodium  myrrhidifolium.  Vill.  Daupb. 
4.  p.  85i.  t.  53.  -—  Plak.  t.  89.  f.  4. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  hautes  de  2-5  dëcim.  ,  et 
soutenues  chacun^  par  un  pétiole  trës*grële  ,  légèrement  velu , 
et  nu  dans  sa  plus  grande  partie^  ces  feuilles  ont  une  forme 
triangulaire ,  et  ressemblent ,  en  quelque  manière  y  à  celles  du 
cerfeuil  sauvage  :  leurs  pinnules  sont  presque  toutes  opposées  ; 
les  deux  inférieures  sont  bipinnées ,  et  aussi  grandes  chacune 
que  toutes  les  autres  ensemble ,  ce  qui  fait  que  les  feuilles  de 
cette  espèce  paroissent ,  composées  de  trois  parties ,  mais  sim- 
plement ailées  dans  la  première  et  bipinnées  dans  celle-ici  ;  les 
folioles  du  troisième  ordre  sont  dentées  en  leurs  bords,  ou  même 
un  peu  pinnatifides  y  ses  capsules  sont  disposées  en  paquets  ar- 
rondis ,  épars  sur  le  disque  des  feuilles.  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  montagneux  et  couverts,  aux  environs  de  Paris  ^  à  la 
grande  Chartreuse,  parmi  les  bois  de  la  Bouvine  (YilL);  au 
Mont-Cénis  (AH.);  dans  les  Pyrénées,  au  vallon  d'£scoubous 
près  Barrèges  (Ram.  ). 

CXXXVII.  POLYSTIC:       POLYSTÎCHUM. 

Pofystichum,  Roth.  —  Tectaria»  CaT.  —  Hypopellit,  Rich.  -^ 
D  ry opte  ris,  AdaMS,  —  Pofypodii  sp,  Smith.  Lina.  —  Gleicht" 
nia.  r^eck,  non  Suk.'-^Aspidusp.  Sw. 

Car.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  arrondis ,  épars  sur  la 
feuille ,  sont  recouvertes  par  un  tégument  attaché  par  un  seul 
point ,  tantôt  sur  son  bord  ,  tantôt  à  son  centre. 

1419.  Polystic  fougère-mâle.  PolfsHchum/ilix-mas. 

P oly podium jitix'mas,  Linn.  spec.  i55t.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  17. 
Bull.  Hcrb.  t.  i83.  Boit.  Fil.  t.  a4* — Aspidiwnjilix'mas,  S'vr. 
Journ.  Schrad.  a.  p.  38. 

Ses  feuilles  sont  grandes ,  larges ,  longues  de  4*^  décim. , 
garnies  de  pinnules  dans  presque  toute  leur  longueur  ,  et  naissent 
de  la  racine,  disposées  en  un  faisceau  peu  ouvert;  leurs  pinnules 
inférieures  sont  courtes  ,  celles  du  milieu  sont  très-grandes  ,  et 
les  supérieures  diminuent  insensiblement ,  et  forment  une  pointe 
au  sommet  de  la  feuille;  ces  pinnules  sont  prôifondément  pin- 
natifîdes ,  et  ont  des  folioles  obtuses ,  dentées ,  coniluentes  à  leur 
base  et  inclinées  sur  la  nervure  commune  :  les  paquets  de  fruc- 
tification sont  réniformes  ^  et  ne  bordent  point  le  contour  des 
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folioles,  y.  Celle  planle  est  commune  dans  les  bois  ctles  lient 
stériles  ;  sa  racine  passe  pour  apérilive. 

i420.Poljstic  raccourci.  Poljstichum  abbrtmtuïn. 

On  pourroit ,  au  premier  coup-d'œil ,  prendre  celte  espèce 
pour  une  simple  variété  de  la  fougëre  mâle ,  mais  elle  est  de 
moitié  au  moins  plus  pelite^  sespinhules  sont  plus  courtes,  plus 
obtuses  et  presque  d'égale  largeur  dans  toute  leur  étendue; 
leurs  lobes  sont  plus  larges  ,  plus  courts  et  moins  nombreux, 
ei  chacun  d'eux  ne  porte  ordinairement  à  sa  base  qu'un  seul 
grouppe  de  fructifications  ,  tandis  qu'on  en  trouve  plusieurs  à  la 
base  de  chaque  lobe  dans  la  fougëre  mâle.  ^,  Cette  plante  a  élé 
trouvée  dans  les  Landes,  par  les  C.  Dufour  et  Thore. 

142 1 .  Polystic  roide.       Poljstichum  rigiâum. 

Polypodium  rtgidum.  Ho£Pm.  Germ.  a.  p.  6.  —  PohfoSaM 
fragrang.  Vill.  Dauph.  4:  p.  843.  excl.  syn.  ^Pohpo^"^ 
FUlariL  Bell.  Act.  Tnr.  5.  p.  255.  — Aspidium  rigulum.Siïï> 
Joam.  Schrad.  a.  p.  37. 

Ses  feuilles  sont  droites,  fermes,  hautes  de  3-4  décim.fle 
pétiole  est  blanchâtre  ,  garni  d'écaitles  rousses ,  chargé  dedoo« 
k  dix-huit  paires  de  pinnules  qui  sont  elles-mêmes  pennées; 
les  folioles  sont  oblongues,  profondément  dentées,  et  leurs  de 
coupures  se  terminent  par  deux  à  trois  dentelures;  les  grouppe* 
de  capsules  naissent  de  préférence  vers  le  haut  des  feuille»  ^^ 
sont  disposées  sur  deux  rangs  dans  chaque  foliole;  le  tégurnc' 
est  roux ,  en  forme  de  rein  arrondi.  ¥-  Cette  espèce  croît  dans  le» 
Alpes  du  Dauphiné;  de  la  Savoie;  de  la  Provence;  ao  Mont- 
Cénis ,  etc.  Elle  se  dislingue  de  loin  à  son  port  pyramidal  ctart 
teinte  jaunâtre. 

1 42  2 .  Polys  d  C  lonchîte .      Poljstichum  lonchitis» 

Poly podium  lonchilU,  Linn.  «pec.  i548.  Hoffm.  G«rm.  ^P'^ 
Boit.  Fil.  19.  FI.  dan.  t.  497.  Lam.  FL  fr.  i.  p.  16. -^«^ 
ils.  Tourn.  Inst.  t.  3i4.  —  Aspidium  /o/icAùtf .  Sw.  Jo»« 

Schrad.  a.  p.  3o. 

.1 

Sa  racine  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  prèsd'oopiP»» 
un  peu  dures,  et  ailées  dans  presque  toute  leur  longacar; 
feuilles  ont  leur  pétiole  commun  chargé  d'écaillés  roussâtres>« 
garni  de  pinnules  nombreuse^,  très-rapp  roche  es  les  unes 
autres,  as^ez  petites,  simples,*  à  peine  dentées,  ciliées,  rodesi 
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un  peu  coarbëes  en  croissant  y  et  remarquables  par  une  appen- 
dice ou  oreillette  située  à  l'angle  supérieur  de  leur  base  ;  ces 
pinnufles  sont  convexes  en  leur  face  postérieure ,  et  les  infé- 
rieures sont  souvent  stériles  ;  le  tégument  est  orbiculaire ,  presque 
attaché  par  le  centre,  et  libre  de  tous  côtés.  ¥•  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  montagneux ,  en  Alsace^  dans  les  Alpes  ,  etc. 

1433.  Polystic  à  aiguillons.  Poljstichum  aculeatum. 

Pofypodium  aculeatum,  Linn.  spec.  i553.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  16. 
HoffÎDa.  Germ.  a.  p.  8.  Boit.  Fil.  t.  a6.  —  Pluk.  t.  180.  f.  a.  -^ 
Polystichum  lonchitis  ,  y.  Bem.  Joum.  Schrad.  i.  p.  3o6. 

JB.  Minus, 

Sa  racine  est  garnie  de  beaucoup  de  fibres  noirâtres ,  écail- 
leuse  à  son  collet ,  et  pousse  plusieurs  feuilles  longues  Cx*  a-5 

t'  décim.  ^  ces  feuilles  ont  leur  pétiole  couvert  d'écaillés  roussâtres  y 

f  «t  chargé  dans 'presque  toute  sa  longueur,   de  pinnules  asses 

nombreuses ,  très-rapprochées  les  unes  des  autres ,  ovales-ob- 

p  longues ,  uu  peu  courbées  en  forme  de  croissant ,  ciliées  ,  simple- 

ment dentées  vers  leur  sommet  y  pinnatifîdes  dans  leur  partie 

;  inférieure ,  et  remarquables  par  une  oreillette  située  à  l'angle 

supérieur  de  leur  base  :  ces  pinnules  sont  moins  dures  que  celles 
de  l'espèce  précédente ,  et  ne  sont  certainement  pas  ailées.  La 
variété  ^ ,  qui  est  plus  petite  et  qui  croit  dans  les  lieux  secs ,  a 
la  plupart  des  folioles  réunies  k  la  base  ,  ensorte  qu'elle  approche 
du  polystic  lonchite.  Bernardhi  regarde  cetto  espèce  comme  une 
variété  rameuse  de  la  précédente.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  haies  épaisses  et  les  bois  montagneux.  %, 

1424-  Polystic  à  petites    Poljstichum  spinulosum.  ^ 
pointes. 

Polypodium  dilaiatum.  Mail.  Frid.  t.  3.  f.  4*  Hoffm.  Germ.  9. 
p.  7.  — Pofypodium  arUtatum,  Vill.  Dauph.  4.  p*  844*  •^Po- 
fypodium aristatum,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  i^,'^  A$pidium  $pinu- 
lotum,  Sw.  ex  8cbl.  Crypt.  exs.  3.  n.  i. 

Sa  feuille  est  ^ande,  d'un  verd  foncé,  deux  fois  ailée;  son 
pétiole  est  blanchâtre,  nu  ou  chargé  de  quelques  écailles,  creuse 
en  gouttière  à  la  face  supérieure ,  sensiblement  dilaté  à  la  nais- 
sance des  pinnules;  ceiles-ci  vont  en  diminuant  de  grandeur  de 
la  base  au  sommet ,  et  se  divisent  en  folioles  pinnatifîdes ,  ob- 
iongues,  et  dont  les  lobes  sont  marqués  de  dentelures  termi- 
nées par  une  pointe  aiguë  et  acérée  :  les  fructifications  sont  sur 
Tome  II.  N  n 
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deux  séries  dans  chaque  foliole ,  à  la  base  de  chaque  dentelure.  ¥» 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  foréU  et  (es  montagoes  :  elle 
difièf-e  du  polystic  taoaisie ,  par  ses  feuilles  plus  lai^^es  et  moins 
découpées  :  elle  a  été  long-temps  'confondue  avec  le  polypo^ 
dium  cristatum  L. 

1 4^5.  Polysùc  tanaisie.  Polfstichum  tanacetifolium^ 

Pofypoâium  tanacetifùUum.  HoSm,  Gerin.  a,  p.  8. 
•Sa  feuille  «st  grande ,  élégante  y  presque  trois  fois  pennée^  le 
pétiole  commun  est  droit ,  cylindrique ,  chargé  de  quelques 
écailles  roussitres,  non  renflé  à  la  division  des  pinnules;  ccUes* 
ci  sont  elles-mêmes  pennées,  et  leurs  folioles  sont  profondé- 
ment pinnatifides  f  les  lobes  sont  linéaires ,  denteiéi  vers  le 
sommet;  les  fructifications  sont  placées  à  l'aisselle  des  sinus 
des  lobes;  le  tégument  est  peu  apparent  ^  en  forme  de  rein 
ombiliqué  sur  le  c6té«  ¥•  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  mon» 
tagnes  d'Auvergne  ,  par  le  C.  Desfonlaines. 

14:26.  Polystic  calliptère.    Potystichum  callipteris. 

Pûfypodium  eailiptens,  Ehih.  Pi.Cr.  53.  HoSm.  Germ.  a.  p.  6. 
Seg.  Yeron.  3.  t.  i.  f.  i.  **  Atpidium  cfistatum%  Sw.  Joam. 
Schrad.  a.  p.  37.  •«•  Pvfypodium  cristatum,  Ltan.  sp.  i55i  ? 

Une  souche  rampante  pousse  plusieurs  feuilles  longues  de  5-5 
décim.  ;  leur  pétiole  est  un  peu  foible ,  garni  d'écaillés  rousses 
à  sa  base,  presque  nu  dans  le  reste  de  sa  longueur,  garni  de 
trente  à  quarante  pinnules  alternes  ou  opposées  ,  profondément 
pinnatifides  et  presque  pennées  dans  le  bas  de  la  plante ,  ëlar* 
gies  à  leur  base  et  allant  en  diminuant  jusqu'à  la  pointe  ,  d'une 
consistance  asses  ferme;  les  lobes  des  pinnules  sont  opposés  , 
ovales-oblongs ^  garnis,  sur-tout  vers  le  sommet,  de  dente* 
lures  en  scie ,  terminées  en  pointe  aigué ,  et  souvent  elles-mêmes 
dentelées  :  les  grouppes  de  capsules  sont  globuleux  ,  au  nombre 
de  six  à  huit  sut*  chaque  lobe ,  peu  éloignés  de  la  nervure  ;  le 
tégument  est  presque  ombiliqué  ,  roussÂtre,  peu  apparent;  les 
pinnules  inférieures  sont  d'ordinaire  dépourvues  de  fructifica- 
tion. TËf .  Cette  plante  a  été  trouvée  par  le  C«  Boucher  |  dans  lea 
marais  de  Gouy  près  Abbeville. 
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14^7.  Volyslic Ûïély f  iere.  Poljstichum  theljpteris. 

P<ffypodium  thetypteris,  Hedw.  Theor.  retr.  p.  9$.  t.  S.'^Acros- 

ir  tickum  tkefypteiis.  Lmn.  spéc.  i5aS.  Vill.  Dàuph.  4>  p.  S41. 

-^  Poiypoàium  pterioides ,  var.  fi,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  18.— 

Schmied.  le.  t.  ii.  i3.  ^^'A^pidiumthêiypieris,  Sw.  Joum* 

Schrad.  d.  p.  4^^ 

JB.  Rtpens,  Yiil.  1.  c.  t.  5d. 

Ses  feuilles  sortent  d'une  souche  tantôt  ramassée^  tantôt  tra« 
faute ,  et  s'ëlèvent  à  2-5  décim.  de  hauteur;  les  pétioles  sont 
glabres ,  nus  à  leur  base ,  chargés  d'environ  vingt  couples  de 
pinnules  rapprochées  ,  oblongues ,  pointues ,  étalées  ,  souvent 
recourbées  en  bas  vers  leur  sommet ,  divisées  en  lobes  opposés  » 
Hombreui ,  triangulaires  )  un  peu  pointus ,  et  dont  le  bord  s« 
recourbe  légèrement  en  dessous  ;  les  capsules  naissent  en  par- 
quets arrondis ,  distincts  »  placés  vers  le  bord  des  lobes  sur  une 
seule  série ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  non  seulement  par  lo 
bord  de  la  feuille  replié  en  dessous  y  mais  par  un  tégument  an» 
rondi ,  fugace  ,  attaché  par  un  seul  point  au  côté  intérieur  du  lobc^ 
à  leur  maturité  les  capsules  couvrent  la  surface  entière  des  lobes  > 
de  sorte  que  cette  plante  semble  être  d'abord  un  polystic ,  puis  un 
ptéris ,  puis  un  acrostic.  %»  Elle  croît  dans  les  bois  humides  et  ma»> 
fécageux ,  et  fructifie  à  la  fin  de  Tété.  On  Pa  trouvée  aux  envi- 
rons de  Grenoble  >  de  Lyon  (  Yill.))  dans  les  iPyrénées  près  U 
lac  de  Lourdes  % 

1 428.  Polystîc  oréoptère.     Polystichum  oreopteris% 

Aspidium  oreopterU,  Sw.  Jonrn.  ^hrad.  a.  p,  35.  «*  Poiypoàium 
areopteris,  HofiPm.  Germ.  a.  p.  5.  —  Poiypodium  pterioièes  ^ 
var.  «.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  18.  —  Pofypodium  pterioides,\  iiU 
Dauph.  4*  p.  841.  — Pofypodium  the'ypteris.  Boit.  Fil.  aa.  — 
Pofypodium  îinibotpehitum»  Àll.  Àuct.  p.  49* 

(Cette  espèce  diffère  du  polystic  thélyptère  ,  parce  qu'elle  vient 
tin  peu  plus  grande ,  que  ses  pinnules  sont  courbées  du  côté  du 
Sommet  de  la  feuille  au  lieu  de  se  diriger  vers  la  basC;  que  les 
lobes  des  pinnules  sontoblongs  ,  obtus  ,  nullement  triangulaires, 
et  que  les  fructifications ,  même  à  leur  maturité  y  restent  en 
points  arrondis ,  disposes  au  bord  des  lobes ,  sans  jamais  couvrir 
leur  disque  entier,  tr.  £lle  croît  dans  les  bois  des  montagnes  ,  et 
fructifie  en  été.  On  la  trouve  dans  les  Alpes  du  Piémont  (Ail. 
Bell.);  dans  les  Pyrénées  (Toum.);  à  la  grande  Chartreuse 
ti  à  Chamouny  (Yill.);  à  Saint-Beannke  en  Normandie. 

Nu  % 


564  FAMILLE 

CXXXVIII.  POLYPODE.       POLYPODïVM. 

Polypodium,  Adam.  Roth.  Car.  -—  Pofypodiisp,  Smith.  Lion. 

Cak.  Les  capsules  réunies  en  grouppes  arrondis,  épan  lar 
la  feuille ,  ne  sont  recouvertes  d'aucun  tégument. 

1429.  Polypode  comixiun.     Poljpodium,  vulgare. 

Polypodium  vulgare,  Sw.  Jonm.  Scfarad.  a.  p.  %\. 

«t.  Polypodium  vulgare,  Linn.  ipec.  i544*  Hofin.  Germ.  2.  p.  4* 

Bull.  Herb.  t.  191.  Boit.  Fil.  1. 18. 
/B.  Polypodium  cambricum,  Linn.  ip.  i546.  Gon.  Monip.  Ss;.— ' 

Polypodium  laciniatum,  Lam.Fl.fr.  i.p.  14.  —  Moris.3. 1. 

i4*  t.  a.  f.  8.  — Plak.  t.  3o.  f.  i. 

Sa  racine  est  épaisse,  alongée,  couverte  d'écaillés  brunes, 
garnie  de  beaucoup  de  fibres  noirâtres ,  et  pousse  plusieurs 
feuilles  longues  de  2-5  décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pétiole  no 
vers  sa  base  et  chargé  dans  le  reste  de  sa  longueur  de  folioles 
ou  pinnules  lancéolées,  parallèles,  disposées  alternativement, 
confluentes  à  leur  base  ,  et  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur 
vers  le  sommet  des  feuilles  :  les  paquets  de  fructifications  forment 
deux  rangées  sur  le  dos  de  chaque  pinnule.  La  variété  |i,  ^ 
la  plupart  des  auteurs  ont  regardée  comme  une  espèce  distincte, 
n'est  qu'une  monstruosité  du  polypode  commun,  selon Smilhet 
Swartz;  on  ne  la  trouve  jamais  en  fructification^  ses  fenilles 
sont  plus  grandes ,  plus  profondément  incisées ,  et  ses  lobes  sont 
dentés  ou  déchirés,  souvent  crépus.  %.  On  trouve  celte pUnte 
dans  les  lieux  pierreux  ,  sur  les  vieux  murs  et  au  pied  dessrbres* 

1 430 .  Poly po  de  phé-    Poljrpodium  phegoptcris. 
goptère. 

Polypodium  phegopteris,  Linn.  spec.  i55o,Sw.  Joom.  Schita. 
a.  p.  a8.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  18.  Boit.  Fil.  ao.— Mori«.fl>»t«5» 

I.  14.  t.  4*  f*  17. 

Ses  feuilles  sont  radicales,  longues  de  5  centim.,  molles  1 
d'un  verd  gai ,  et  garnies  de  pinnules  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur;  leurs  pinnules  sont  pinnatifides  et  composées 
de  folioles  ovales ,  trcs-entières ,  presque  obtuses ,  cooiluentess 
leur  base  et  chargées  de  quelques  poils  en  leurs  bords;  h  p^ 
mière  foliole  de  la  rangée  inférieure  de  chaque  pinnule ,  ^ 
plus  longue  que  les  autres ,  pendante  et  rétrécîe  ù  sa  base  :  '** 
fructifications  sont  en  paquets  arrondis  |  dépourvus  de  tégum^os» 
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ranges  en  sërie  assez  régulière  sur  les  deux  borJs  de  chaque 
lobe  des  pfnnules;  le  sommet  de  chaque  lobe  en  est  dépourvu. 
?.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  humides  ; 
Vans  les  Vosges ,  les  montagnes  d'Auvergne. 

1 43 1 .  Polypode  dry optère .  Poljpodium  drjropteris^ 

Pofypodium  dryopteris.  Lion.  8pec.  i555.  Sw.  Jonm.Schrad.  %^ 

39.  Lam.  FI.  fr.  r.  p.  93.  Boit.  Fil.  aSk 
/l.  PumiluM,  — »Clof.  Hiflt.  a.  p.  ïi%. 

Sa  souche  est  cylindrique  y  horizontale  ^  noirâtre ,  garnie  dé 
fibres  menues,  et  pousse  plusieurs  feuilles  qui  s'ëlëvent  de 
2-5  décim.  ;  ces  feuilles  ont  leur  pétiole  très- grêle ,  nu  dans 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  et  chargé  vers  son  som- 
met de  plusieurs  pinnules ,  la  plupart  opposées  :  les  denx  pin- 
nules  inférieures  sont  ailées ,  et  chacune  presque  aussi  grande 
que  toutes  les  autres  ensemble ,  de  sorte  que  chaque  tcuiUca  une 
forme  triangulaire  ,  et  paroit  composée  de  trois  folioles  grandes 
et  ailées  5  les  pinnules  du  second  ordre  sont  ovales-oblongues  , 
obtuses ,  grossièrement  dentées  et  presque.pinnalifides  :  les  fruc- 
tifications sont  disposées  comme  dans  le  poljpodephégpptëre.  ^. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  monlueux  ,  au  pied 
des  arbres ,  etc.  3  dans  les  Alpes ,.  le  Jura  ^  les  environs  de  Paris  y 
les  montagnes  d'Auvergne. 

CXXXIX.  ACROSTIC.       ACROSTICHUM. 

uierostiiilium,  Sm.  — •  Aerostichi,  Polypoâii  et  Osmundœ  sp^» 
Lina. 

Car.  Les  capsules  naissent  dépourvues  de  tégument,  et 
forment  une  tache  ou  plaque  irréguUère,  continue ,  qui  recouvre 
presque  tout  le  disque  de  la  feuille. 

i43:i.  Acrostîc  a  petite   Acroslichum  leptophjllum. 
fetiille» 

Pofypodium  ?  lepiophyllum,  Lîbik  tpec.  1 553.  Sw.  Jonrn.  Sclirad. 
a.  p.  37.  G«r.  Gallopr.  p.  70.  -—  OsmunJa  Uptophylla.  Sar. 
DicL  Enc.  4<^  p»657.—  Ma|pi.H«ru  M«nap.  p.  5.  t.  5.  — ^Bair. 
Icno.  la^o.  t.  43ï* 

Linné  remarque ,  avec  raison  j.  que  cette  pknle  est  întermé- 
dinire  entre  les  esmondes,  les  polypodes  et  les  acrostics  :  el!e 
diffère  évideihment  du  premier  de  ces  genres ,  parce  que  ses 
capsules  sont  munies  d'un  anneau  élastique  ^  et  du  second  ,  parce 
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que  les  groi^pes  des  capsules  naissent  en  lignes  oblooguês  et 
finissent  par  couvrii*  la  feuille  entière;  malgré  son  port,  elle 
appartient  donc  aux  acrostics,  soit  par  l'absence  du  tégument, 
aoit  par  la  disposition  de  ses  capsules  :  dans  sa  jeunesse»  on  U 
prendroit  pour  une  doradille;  mais  Tabsence  du  tégument  l'é- 
lofgne  de  ce  genre  ;  sa  racine  brunâtre  et  fibreuse ,  pousse  deux 
5orte$  de  (euiUefli;  le&  feuilles  stériles  sont  longues  de  2-5  ceiH 
timètres;  cçlles  qui  sont  fertiles  atteignent  i  décim. ,  et  onl 
leurs  folioles  plus  étroites  s  les  pétioles  portent  huit  à  dix  fb-^ 
lioles  presque  transparentes ,  arrondies  ou  an  coin ,  divisées  ea 
plusieurs  lobes  digités  ou  ponniformes ,  traversés  par  une  ner-i 
vure  longitudinale  ;  les  capsules  naissent  en  ligne  obloogue  sar 
cette  nervure ,  et  finissent  par  couvrir  la  feuille  entière  sids 
en  contracter  le  disque.  Cette  plante  est  for^  rare;  elle  croit  €4 
Provence  (Gér.  y 

GXL.   CÉTÉRACH.  CETERACH. 

Ceterach,  Baab.  — -  Aspleniiet  Acrostichi  sp,  Linn. 

Car.  Les  capsules  naissent  en  grouppes  de  formes  diverses ^ 
toujours  dépourvus  de  véritable  tégument  ^  mais  recouverts  d»- 
paillettes  scarteused  qui  en  tiennent  lieu. 

Obs.  Ce  genre,  qui  étoit  admis  par  tous  les  anciens  bol** 
nistes ,  avoit  été  négligé  tant  qu*on  avoit  classé  les  fougères 
d'après  la  forme  générale  des  grouppes  de  capsules.  U  &Q^  f 
rapporter ,  outre  tes  trois  espèces  de  France  que  )e  décris  lo, 
i*>.  acrostichum  ilvense  Linn.,  ou  polypodiuYn  ilvensâ ^oih-i 
a®,  acrostichum  lanuginosum  Desf.  ;  5®.  acrostUhum  vil*^ 
sum  Sw.y  4**«  acrostichum  sguanrniosum  Sw.)  5®.  \tpolijfP<^ 
dium  ceteraccinum  Micbaux,  ou  acrostichum  pofypodioim 
Linn.,  ou  Candollea  Mirb. ,  appartient  probablement  à  c^ 
genre;  6^.  le  pj-rrosiç  Mirb«|  doit  probablement  y  ^^  *^ 
réuni. 

x453,  Cétérach  des  boutiques.  Ceterach  ojficinarunu 

AspUnium  ceterach,  Linn.  spcc.  i538.  Sw.  Jonm.  Schr»d«  *• 

p,  5o.  I^m.  FL  fr.  i.  p.  a6.  BiiU.  Herb.  t.  383.  Bok.FU.  1 1». 

—  Ceterach  officinamm.  C.  B.  Pin.  354-  -*  FUUria  uUnàt 

^  Bem,  Joum.  $chrad.  i.  p.  3i5* 

Sa  racine  pousse  un  faisceau  de  fenilles  longucs.de  6-io  ceiH 

tinxëtres ,  pinnatifides  ^  à  lobes  alternes  et  arrondis ,  vertes  es 

dessus  et  couvertes  en  dessous  de  petites  paillettes  ucès-aboi^dip^ 
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iJHTiigiiteiises  ou  roossâtres ,  brillantes  et  scarieasts;  les  cûpsule» 
Baissent  en  grouppes  ebioogs  comme  dans  tes  doradilles  y  mai» 
dépourvus  de  tégument  particulier  ;  elles  sont  simplement  pro- 
tégées par  les  paillettes  dont  nous  ayons  parlé;  à  leur  maturité^ 
elles  couvrent  entièrement  le  disque  de  ha  feuille.  1S.  On  trouve 
eelte  plante  dans  les  lieux  pierreux  et  sur  les  muvaîlfes  ,  près- 
Paris ,  Lyon ,  Beaucaire;  en  Provence  (6ér.) }  à  Blangy  (Bouch.)  ;i 
à  Montpellier  (Gouan.),  au  cap  Breton  et  au  vieux  Boucau 
(Thore);  à  Montanban  (  Gâter.  );,  eto.  EDe  est  pectorale  et  vat 
peu  astringente. 

i434.Cétérach  deMaranta.    Ceterach  Marantœ^ 

AcrostichumMarantœ,  Lîno;  spec.  i5a7.  excl.  sjn.  Barrcl.Pluk» 
Lam.  Dict.  i.p.  3^  Sw.  Jonrn.  Schrad.  a.  p.  i3.  —  Plttari^ 
cHerachff^,  Bern.  JovriK  Schrad.  i.  p.  3i5.  — >tahJ[boii.,t^ 
"816.  — Cam.  Epit.  666.  le. 
Cette  plante  y  qui  ëtoit  appelée  cétépach  r€tmeucc  par  les  au--^ 
ciens  botanistes ,.  ne  diffère  en  effet  de  la  précédente ,  que  par- 
la division  de  ses  pinnules.:  une  racine  ramp^aote»  Caisse  ,  gar- 
nie de  poils  écailleux  et  ferrugineux ,  donne  naissance  à  quel-^ 
ques  feuilles  droites ,  fermes.,  hautes  de  a  dëcim.  ;  le  pétiole  est» 
noirâtre ,  presque  glabre  àsabase^  chargé-de  huit  à  dou^e  paires, 
de  pinnules  opposées ,  oblongues  y  profondément  pinnatifides  el 
presque  pennées  ;  les  lobes  des  pinnules  sont  oblongs  >.  presque- 
triangulaires;  leur  surface  inférieure  est  entièrement  couverte, 
d'écailles  rousses  ou  brunes ,  un  peu  luisantes  ;  l^s  capsules  sont 
éparses  entre  ces  écailles ,  et  paroissent  dépourvues  de  tout  antre 
tégument..'lC>  Cette  fougère  croît  sur  les.  rochers }  elle  se  trouve 
dans  le  Piémont,  entre  Lanze  et  Yiu ,  entre  Yarallo  et Alognar 
prés  Ivrée ,  au  bord  de  la  Doîpe ,  sur  les  rochers  de  YiHareggia^- 
à  Supecba  et  k  Baudis^é  (AIL).  Les  fig.ures  de  B^irrelier  eX  de 
Plukjenet ,  se  rapporle^t  à  Vacrostichunt  lamsgmosumy  trouvé 
j^ar  Desfontaines  en  Barbarie ,  et  par  Barrelicc  en_  Espagne  ^ 
mais  qui  n'a  pas  encore  été  décbuverl  en  Franco. 

1455.  Ceterach  dc3  Alpes^     Ceterach  Atpinum. 

AcrostUhum  Alpinum,  Boit.  EiL  a.  t.  4^*  -^  Pvlypoéium  Alpi^ 
/iMm.With. 'mmPolypodium  hyperhoweum^Sw»  Ioiini..$cbiad» 
a.  p.  ^^^-^Polypodium  i7i^e/î*e.  ViU.  Daiiph.  4.  p.  848.  cxçl. 
«yn.  —  Acrostichum  Ufense,  Lam.  Dieu  1.  p.  3^.  excl.syn. 
•^  Pluk.  Alm.  t.  89.  £.  5.  malè,  -^MorU.  Hiit.  3.  «»  14.  t.  3.  f. 

$es  feuilles  sont  longues  de  7- 10  centim.;  leur  pétiole  commun. 
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est  grèlf ,  un  peu  rougeàtre,  pubescent ,  garni  de  8-9  p«îr€f 
de  folioles  opposées  vers  le  bas  ^  alternes  et  plus  dëveloppéts 
dans  le  milieu,  soudées  vers  le  sommet ,  longues  de  8-i2niil- 
limëtres ,  arrondies  ou  oblongues ,  obtuses ,  dépourvues  de  ner- 
vure sensible ,  découpées  en  cinq  à  sept  lobes  arrondis  et  pro- 
fonds; les  bords  ne  se  replient  point  en  dessous;  It  surfKe  in- 
férieure porte  des  paillettes  brunes  en  forme  de  poils ,  plus 
nombreuses  à  l'en  tour  des  capsules  ;  celles-ci'naissent  en  greoppes 
distincts ,  arrondis ,  dépourvus  de  tégument  :  à  la  matorite  elles 
couvrent  toute  la  feuille.  ^.  Cette  plante  a  été  trouvée  eo  Pro- 
vence ,  par  le  C.  Deleuze;  à  Molines  dans  le  Champsaar  et  près 
d'Embrun  (Yill.);  dans  les  Alpes  voisines  do  Léman,  par 
M.  Schleicher;  dans  les  Pyrénées  ,  par  leC.  Ramond.  —  Cette 
espèce  diffère  certainement  de  Yacrostickum  ilvense^eUtmiy 
ce  dont  je  suis* assuré,  soit  par  les  phrases  couiparalives  ^ 
Swartz ,  soit  par  la  description  de  Roth  ,  soit  par  un  échantil- 
lon envoyé  par  M.  Vahl  au  C.  Desfbntaines  ;  mais  elle  croît  dans 
le  midi  de  l'Europe ,  et  devroit  conserver  le  nom  à'ilvense,i^^ 
tous  les  anciens  botanistes  lui  donnoient.  L'espèce  de  Linné,  an 
contraire ,  ne  croit  point  dans  l'isle  d'Elbe ,  mais  dans  le  nord 
de  l'Europe  (  in  frigidissimis  Europœ  regionibus ,  linn.) ,  rt 
devroit  prendre  le  nom  à^hj-berboreum  ,  qu'on  a  appliqué  â 
notre  plante. 

**  Capsules  sans  anneau  élastique;  plantes  roulées  en  cro*» 

clans  leur  jeunesse. 
CXLI.   OSMONDE.  OSMUNDA- 

Osmunda.  Lam.  Sw. ---' ^phyllocalpa,  Ann.  E»p.  —  O***"*"* 
sp.  Lfon^ -^  Strathopteris,  Bem, 

Car.  Les  capsules  naissent  en  grand  nombre  sur  la  fetuH^i 
qu'elles  déforment  et  changent  en  grappe  ;  elles  s'ouvrent  tn 
deux  valves  y  ne  sont  recouvertes  d'aucun  tégument,  et  son 
portées  sur  un  pédicelle  distinct. 

Obs.  Ce  genre  s'approche  des  polypodes  par  Tabsencedo 
gument,  par  le  pédicelle  des  capsules  et  par  la  posiu'oo 
fruits  sur  les  feuilles;  il  touche  à  l'ordre  suivant  par  ses  ««p*"**^ 
bivalves  dépourvues  d'anneau» 
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r456.  Osmonde  i<>yale.         Osmunda  regalis. 

Osmundaregalis.Lànn.s^^ec.  i5ai.  Lam. FLfr.  i,p.  lo.Ulasir» 
t.  865.  f.  3.  Sw.  Jonrn.  Scbrad.  a.  p.  104.  -^  Boit.  Fil.  t.  5.— 
Aphyllocalpa  regalis,  Ann.  Uût.  Nat.  5.  n.  14. 

Cette  plante  s'ëlëve  à  la  hauteur  de  io-i5  déc.  ;  ses  feuilles 
sont  droites  ,  très-grandes ,  deux  fois  ailées  >  composées  de  pin- 
nules  opposées  ,  oblongues ,  lancéolées ,  sessiles  et  garnies  d'une 
nervure  longitudinale  y  d'oii  partenrde  cjhaque  côté  d'autres  pe- 
tites nervuircs  très-nombreuses  :  les  pétioles  communs  des  feuilles 
naissent  de  la  racine  ,  et  ressemblent ,  par  leur  grandeur ,  à  des 
espèces  de  tiges  divisées  dans  leur  partie  supérieure,  en  ra- 
meaux opposés.  La  fructification  est  composée  de  globules  ou 
verrues  roussâtres  très-ramassées ,  et  qui  changent ,  par  leur 
grand  nombre ,  le  sommet  des  feuilles  en  une  espèce  de  grappe 
panniculée  ou  rameuse.  TCf.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Lieux 
marécageux ,  aquatiques  ;  et  dans  les  bois  humides.  On  la 
connoît  vulgairement  sous  les  noms  àe  fougère  fleurie  y  fougère 
rojrale, 

CXLII.   BOTRYCHE.  BOTRYCHIUM. 

JBotrychium.  Sw.  '^Botrypuê,  Richard.  —  Osmunda.  Ann.  Etp. 
et  Bem.—  0<mu/i£2«  sp,  Llnn.  —  Ophioglossi  sp,  Lam. 

Car.  Les  capsules  sont  sessiles,  bivalves,  disposées  sur  deux 
rangs  le  long  des  branches ,  d'un  épi  rameux  et  roulé  en  crosse 
à  sa  naissance. 

Ous.  Les  botryches  différent  des  osmondes  par  leurs  capsules 
sessiles  disposées  sur  deux  rangs ,  et  des  ophioglosscs  par  leur 
épi  rameux  roulé  en  crosse  à  sa  naissance. 

1437.  Botryche  en  croissant.     Botiychium  lunaria. 

BotrychiuiH  Umaria.  Sw.  Joam.  Scbrad.  3.  p.  iio,—  Osmunda 
lunaria.  Linn.  spcc.  i5i9.  Lam.  Dict.  4*  p*  649<  lUustr.  t.  8^5. 
f.  I.  —  Ophiogloêsum pjenfiatum»  Lam.  FI.  ù.  1.  p.9.— Bolu 
Fil.  t.  4. 

Sa  racine  est  composée  de  plnsienrs  fibres  ramassées  en  fais- 
ceau ,  et  pousse  une  tige  grèle ,  cylindrique ,  simple  et  haute  de 
I  décim.  ;  cette  tige  est  garnie  dans  sa  partie  moyenne,  d'une 
feuille  glabre ,  un  peu  charnue ,  ailée ,  et  composée  de  huit  oit 
dix  folioles  arrondies  â  leur  sommet ,  et  qui  ont  un  peu  la 
forme  d'un  croissant  :  la  fructification  est  disposée  en  une  espèce 
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de  grappe  rameuse ,  et  termine  la  tige  y  qui  est  ^  dès  sa  nais^ 
sance  ,  trës-dislinguëe  de  la  feuille  ;  les  petites  verrues  qui  \m 
composent ,  sont  situées  sur  la  partie  antérieure  des  rameaux  , 
et  disposées  sur  deux  rangs ,  en  quoi  cette  plante  diffère  sensi* 
blement  des  osmondes  et  des  autres  vraies  fougères  qui  portent 
leur  fructification  sur  le  dos  des  véritables  feuilles.  V.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  prés  secs  et  montagneux  ;  elle  e^t  vulnéraire 
et  astrrngente. 

^^**  Cap9ule9  4ans  cuineau  élastique  /  plantes  non  roulées  em 

crosse  à  leur  naissance^ 

CXUIL  OPHIOGLQSSE.  OPHIOGLOSSUM. 

Opkioglossum.Bem,  Sw.  Gar.  Mith.'^ Op?Uogtossi  sp,  Linv. 

Car.  Les  capsules  sont  bivalves ,  sessiles,  disposées  sur  deux 
rangs  le  long  d'un  épi  simple ,  et  qui  ne  se  roule  point  en  crosse 
à  sa  naissance. 

Obs  .  Hedwig  pense  que  Tépi  deTopldoglosse  renferme  les  or«~ 
ganes  des  deux  sexes  ;  cet  épi  observé  dans  sa  jeunesse ,  lui  a  offert 
des  verrues  éparses ,  fugaces ,  d'abord  jaunes  ^  puis  brunes ,  qu'it 
regarde  comme  les  organes  mâles  ,  et  des  bourre&ets  roussâtresL 
et  transversaux  qui  jouent ,  selon  lui ,  le  rôle  de  stigmates  (Theor. 
retr.  p.  91.  t.  4*  ^*  4'"7*)*  ^^^  espèces  exotiques  à  tige  grim-> 
pante  »  réunies  à  ce  genre  par  Linné ,  forment  maintenant  ^ 
avec  rabon ,  un  genre  particulier  (  Ugena  Cav.  ;  Rtanondiei 
Mirb.;  Lj-godium  Sw.;  Ciesîum  Micbaux;  Odoniopteris  et 
Cisopteris  ?  Bern. }  Hydroglossum  Wild.  ) 

i458,  Ophioglosse      Ophioglossum  vulgatwru 
vulgaire. 

Ophiogîossum  vulgûtum,  Linn.  spec.  i5i8.  Lam.  Dieu  4*  P*- 
56ï.IUB8tr.  t.  864.  f.  I.  BoU.  FU.  l.  ^.Sw.  Jonm.  Schrsd.  11^ 
•    p.  lia. 

Sa  racine  est  composée  de  plusieurs  fibres  ramassées  en  fais- 
•eau  9  et  pousse  une  tige  grêle,  simple  etbaute  de  i  décîm.;. 
cette  tige  est  garnie  y  à  4-5  centim.  de  sa  racine ,  d'une  feuille 
ovale  y  amplexicaule ,  tcësi-entiëre ,  glabre  et  sans  nervure  :  Tépi 
est  distique ,  pointu ,  long  presque  de  5  centtm. ,  et  termine  Ur 
tige  qui  s'élève  beaucoup  au-dessus  de  la  feuille.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prés  humides ,  les  marais ,  lir. }  elle  est  vukié-^ 
jraire.  On  la  nomme  vulgairement /oii^i/e  de  serpent^  herbesansi 
^QMiure% 
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LYCOPODIENNES.  LYCOPODIACEuE. 

Zyoopoàiaoem,  Richard.  -^^Lycopodia,  Mirb.  -^  Bwaluiumgeik» 
Hofim.  -*  MuÂCorum gen*  Liim«  Ju»s«  — Selaginea^ Batsch. 

Lks  lycopodiennes  diffèrent  de  toutes  les  moDocotylédoneti 
cryptogames  ^  parce  que  leurs  fructifications  sont  placées  à  Tais* 
(elle  des  feuilles  ^  orais  leur  port  varie  beaucoup  d'espèce  à  es- 
pèce y  et  leur  structure  est  très-mal  connue^  leur  tige  est  tantôt 
plongée  et  rameuse ,  tantôt  simple ,  tantôt  réduite  à  un  bourre- 
let radical  ^  leurs  feuilles  sont  entières  au  légèrement  dentelées 
lorsqu'elles  servent  de  bractées ,  disposées  en  spirale  ,  ou  dé* 
jetées  sur  deux  rangs  ou  en  faisceau  presque  radical  dans 
l'isote  :  leurs  fructifications  sont  placées  à  Taisselle  des  feuilles 
qui  quelquefois  deviennent  alors  courtes  et  serrées ,  ensorte  que 
les  fruits  semblent  disposés  en  épi  :  ces  fructifications  se  pré- 
sentent sous  diverses  formes;  le  plus  souvent  elles  offrent  une 
coque  à  deux  valves ,  remplie  d'une  poussière  sphérique  ;  quck 
quefois  une  coque  à  trois  ou  quatre  valves  qui  renferment  des 
globules  sphériques  chagrinés  et  marqués  en  dessous  de  trois 
côtes  rayonnantes  ;  quelquefois  ,  enfin  ,  ces  coques  ne  s'ouvrent 
point  d'elles-mêmes*  Ces  deux  classes  d'organes ,  savoir  ceux  k 
poussière  et  ceux  à  globules,  se  trouvent  séparés  dans  quelques 
espèces  et  réunis  dans  d'antres ,  en  sorte  qu'il  est  probable  que 
l'un  d'eux  est  l'organe  mâle ,  et  l'autre  l'organe  fcmeUe  ;  maia 
on  n'a  pu  encore  déterminer  leur  usage  avec  précision. 

CXLIV.  LYCOPODE.  LYCOPODIVM. 

Lycopodium.  Lion.  —  PUaniUithus ,  LepidoUt ,  Sta^hygyuan^ 
drum  et  Didiclis,  BeanT. 

Car*  Les  lycopodes  ont  des,  coques  un  peu  crustacées  quî 
s'ouvrent  d'elles-mêmes  à  U  maturité  ^  en  deux ,  trois  ou  quatre> 
valves. 

Obs.  Ils  sont  tous  munis  d'une  tigealongée ,  souvent  rameuse i^ 
garnie  de  feuilles  disposées  suf  deux  rangs  ou  en  spirale ,  tantôt 
planes  et  minces»  tantôt  courbées»  épaisses  et  semblables  à de^. 
écailles.  Ce  genre  a  quelque  analogie  avec  les  ophiogtosses  ,  à 
ç^usç  de  ses  coques  bivd.ves;  mais  ces  coques  sont  peut^ctrt 
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des  organes  mâles ,  tandis  que  dans  l'ophioglosse  elles  renfermât 
les  organes  femelles. 

§.  I.  Espèces  qui  ne  présentent  que  des  coques  h 

deux  vaWes. 

■ 

1439-  Lycopode  des  Alpes»  L/copodium  Jlpinunu 

Lycapodium  jélpinum,  Linn.  spec.   1567.  FI.  Upp.  1. 11.  f.  6. 
Lam.  Dicl.  3.  p.  647.  FI.  dan.  t.  79.  —  DiU.  Muk.  t.  58.  f. a. 

Ses  tîges  sont  longues ,  rampantes ,  presque  nues  et  garnies  Je 
rameaux  courts,  nombreux,  disposés  par  faisceaux,  et  tout-à- 
fait  couverts  de  feuilles;  ces  feuilles  sont  petites,  lancéolées, 
pointues  ,  un  peu  épaisses ,  serrées  contre  les  rameaui  et  embri- 
quées  sur  quatre  rangs  ou  cotés  opposés  :  les  massues  sost 
grêles ,  sessiles  et  terminent  les  rameaux  fertiles.  On  troofe 
cette  plante  dans  les  bois  des  montagnes  ,  dans  les  Pjrrénées  et 
les  Alpe^s  ;  à  AUevard ,  à  l'Haut  du  Pont  et  sur  le  grand  char- 
nier (Vill.)i  auMont-Cénîs  (AU.). 

1440.  Lycopode  applatî.  Ljrcopodiian  complanatm* 

Lycopodium  complanaimni,  Linn.  tpec.  i567«  Li^'  Di^^^'P* 
647-  Hoffin.  Germ.  a.  p.  i5.  —  Diil.  Masc.  t.  59.  i*  ^* 

Sa  souche  est  rampante  et  pousse  çà  et  là  des  jets  droits,  w 
meux  et  divisés  ordinairement  eu  branches  plusieurs  fois  b""'' 
quëes  et  qui  sont  applaties  à  cause  de  la  disposition  des  feuulcsi 
celles-ci  sont  embriquées  quatre  à  quatre  j  et  soudées  parlebM 
avec  la  tige  ;  les  deux  plus  grandes  se  déjettent  de  côté  et  formel» 
une  espèce  d'aile  à  la  tige  |  les  deux  plus  petites  sont  appft<]"^ 
sur  la  branche  :  les  épis,  au  nombre  de  deux  ou  quatre,  son 
droits ,  pédicellés ,  terminaux }  le  pédicelle  se  divise  en  oeo* 
branches,  tantôt  simples,  Untdt  bifurquées.  Cette  plante  croit 
dans  les  environs  de  Paris  }  dans  les  basses  Alp^  da  Piemo° 
(Allioni). 

i44ï  •  Lycopode  à  feuilles      Lycopodium  juni^ 
de  genévrier.  perifoUum' 

Zéycopodium  annotinum,  Linn.  tpec.  i566.  Lam*  Dici.^*  P* 
HofiFin.  Germ.  a.  p.  i5.  —  Lycopodium juniperifoliv»' 
FI.  fr.  I.  p.  33.  —  Dill.  Musc.  t.  63.  f.  9. 
Ses  tîges  sont  longues  de  5-4  décim.,  rampantes,  «     ^ 
leurs  rameaux  fertiles,  longs   et  redressés;   ses  feuille*  s 
éparses ,  étroites ,  aiguës ,  légèrement  dentées  ,  on  peo  ^^^ 
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lÂches ,  ouvertes  et  souvent  réfléchies  :  la  fructification  forme 
des  massues  sessiles ,  terminales  et  embriquées  d'ëcailles  ou  fo- 
lioles un  peu  élargies  et  pointues.  lEf.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois  des  montagnes  ;  elle  se  trouve  dans  les  Alpes  du  Dau* 

phiné(ViII.). 

1443*  Lycopode  à  massue.    Ljrcopodium  clavatum. 

Lycopodium  clavatum,  Lînn.  spec.  i564*  Lam.  Dict.  3.  p.  d46« 
Hofifm.  Germ.  3. p.  i5.  — DiU.  Musc.  t.  58.  f.  t. 

Sa  tige  est  longue  de  6-14  décim. ,  rampante  y  rameuse  9  et 
couverte  de  feuilles  éparses ,  trës-rapprochées  et  presque  em- 
briquées; ces  feuilles  sont  étroites,  aiguës ,  et  terminées  par  un 
poil  assez  long;  les  pédoncules  qui  soutiennent  la  fructification , 
naissent  de  ^extrémité  des  rameaux ,  sont  presque  nus  ,  chargés 
de  trës-petites  écailles  écartées  entre  elles ,  et  se  divisent  dans 
leur  partie  supérieure ,  en  deux  rameaux  courts ,  terminés  cha« 
cun  par  une  massue  écailleuse  et  d'un  blanc  jaunâtre.  Ltet  urnes 
répandent  dans  leur  maturité  une  poussière  abondante ,  jau* 
nâtre ,  qui  s'enflamme  facilement ,  fulmine  presque  comme  la 
poudre  à  canon ,  et  qu'on  nomme  vulgairement  soufre  végétal. 
¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  dans  les  lieux  monta- 
i;neux ,  pierreux  et  couverts. 

i44^*  Lycopode  sélagine.     LjrcopodUan  selago. 

Lycopodium  selago,  Lino.  spec.  i565.  Hedw.  Theor.  recr.  p* 
m.  t.  9.  f.  1-8.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  16^ -^ Lycopodium  den^ 
suni.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  33.  —  Dill. Musc.  t.  56.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  assez  droites ,  longues  de  i-a  décim. ,  ra- 
meuses 9  cylindriques  y  épaisses ,  compactes  ,  disposées  en  fais- 
ceau corymbiforme ,  et  tout-à-fait  couvertes  de  feuilles;  ces 
feuilles  sont  lancéolées ,  pointues ,  un  peu  fermes ,  trës*nom- 
breuses  et  embriquées  sans  ordre  remarquable.  Les  urnes  sont 
«xillaires  et  éparses;  on  observe  en  outre  dans  les  aisselles  supé- 
rieures des  feuilles  de  petites  rosettes  particulières ,  composées 
de  quatre  feuilles  dures  et  inégales  y  que  Ualler  regarde  comme 
des  bourgeons,  et  que  Hedwig  soupçonne  être  des  organes 
mâles.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  et  les  bruyères  humides  | 
sur  las  hautes  Alpes ,  les  Pyrénées ,  les  Vosges ,  etc. 
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x444*  Lycopode  des     Ljrcopodiummundatwn* 
marais. 

Lycopodium  inundatuM*  Lion.  tpec.  i5SS.  Hoffia.  Germ.  a.  p» 
i6.  — Lycopodium  palustre.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  3a.  «^DilL 
Mnsc.  t.  6i.  f.  7.—  VaiU.  Bot.  1. 16.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  longues  de  io-i5  cent,  y  rameuses  ^  rampantes 
et  entièrement  couvertes  de  feuilles;  les  rameaux  fertiles  sont 
redresses ,  feuilles  ,  longs  de  5  centim. ,  et  se  terminent  cfaa* 
cnn  par  une  massue  également  feuillée  et  longue  de  2  centim.  ; 
les  feuilles  sont  ëparses ,  très-rapprocbées  les  unes  des  antres  f 
étroites  »  lancéolées ,  pointues ,  très-entiëres  ,  glabres  et  d'mt 
vert  pâle  ou  jaunâtre  ;  celles  des  rameaux  rampans  sont  cour* 
bées ,  et  les  autres  sont  droites  et  embriquées.  On  troave  cette 
plante  dans  les  lieux  marécageux  et  humides* 

§.IL  Espèces  qui  ont  des  coques  à  deux  et  Vautres 
à  quatre  valides  qui  ne  renfermant  qi/un  globule. 

1445*  Lycopode  fausse    Ljcopodium  selaginoides» 
sélagine* 

Lycopodium  seiaginoidcs,  Linn.  spee.  i565.  HotfÎBi.  Gcnn.  9* 
p.  16.  Hedw.  Thcor.  retr.  p.  1 14.  t.  9*  f.  9-18. —•  LyccpotÊmm 
ciliatum,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  33.  *^  DilL  Masc.  t.  68.  f.  i..-. 
Hall.  Helr.  t.46.f.  I. 

Cette  espèce  est  fort  petite  et  ressemble  un  peu  au  lycopode  des 
marais  ;  ses  souches  sont  rampantes  etilivisées  en  rameaoxpres* 
que  simples  ,  redressés,  garnis  de  feuilles  éparses ,  embriquées, 
lancéolées ,  ciliées  sur  les  bords  :  les  fructifications  placées  à 
Taisselle  des  feuilles  supérieures ,  forment  un  épi  simple  et  ter-* 
minai  )  dans  le  bas  de  Tépi ,  on  distingue  à  chaque  aisselle  on 
appendice  en  forme  de  croissant ,  qui ,  à  son  sommet ,  se  divise 
en  quatre  valves ,  dont  deux  opposées ,  grandes  et  élargies  ; 
entre  ces  valves  se  trouve  un  globule  jaunâtre  qui ,  vu  à  me 
forte  loupe ,  paroit  chagriné ,  sphérique ,  marqué  en  dessous  de 
trois  côtes  peu  prononcées  ;  l'intérieur  de  ce  globule  paroU  pet* 
lucide  et  oléagineux  :  dans  les  aisselles  supérieures  on  trouve  des 
corpuscules  jaunâtres  qui  s'ouvrent  en  deux  valves  et  émettent  une 
poussière  abondante  laquelle  ,  vue  au  microscope ,  paroit  corn-* 
posée  de  globules  hérissés;  le  premier  de  ces  organes  parott  être 
l'organe  femelle ,  1c  second  l'organe  mâle.  Cette  plante  naît  dans 
les  prairies  et  les  bruyères;  dans  \^%  Pyrénées;  dans  les  AJpeSt 


DES    L  Y  C  O  ï>  O  D  I  E  N  N  E  S-        675 

âu  knont  Saxooet;  à  TOisans  et  à  Prémol  (Yill.}  j  à  la  grande 
Chartreuse. 

§.  III.  Espèces  qui  ont  des  coques  à  deux  valves, 
et  Vautres  à  quatre  lobes  et  à  quatre  globules. 

i44^»  Lycopode  hel-*    LjCopoditan  helveticum. 
vé  tique. 

LycopodluTA  helvelicum,  Lihn.  %'p^t,  iSè6, '■^  t^cbpodium  radU 
vans,  var,  a.  Hoffm.  Germ.  a»  p.  16.  —  Lycopodium  denticu' 
latum^  var.  f,  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  34.  -^DUl»  Musc.  t.  64*  f-  2* 

Ses  tiges  sont  grêles ,  plus  ou  moins  alongëes  ,  couchëes  »  ent  rep- 
lacées 9  plusieurs  fois  bifurquées  ;  elles  émettent  des  radicules 
assez  grandes ,  blanchâtres ,  rameuses  5  les  feuilles  sont  dispo* 
sées  Sûr  quatre  rangs  et  placées  du  côté  supérieur  des  tiges  et 
des  branches }  deux  d'entre  elles  sont  petites  et  appliquées  sur 
la  tige  ;  les  deux  autres  sont  plus  grandes  et  divergent  de  ma-» 
mère  que  la  tige  a  Taspect  d'une  feuille  pennée  :  ces  feuilles 
sont  d'un  verd  clair,  ovales,  à  peine  pointues,  chargées  de 
quelques  dentelures  lorsqu'on  les  voit  au  microscope  :  À  l'extré» 
mité  des  tiges  se  trouve  l'épi  de  la  fructification ,  lequel  est 
tantôt  simple ,  tantôt  une  ou  deux  fois  bifurqué  ,  embriqué  de 
feuilles  florales  disposées  de  tous  côtés;  à  l'aisselle  des  feuilles 
se  trouvent  tantôt  des  corpuscules  bivalves  ,  réniformes ,  pleins 
d'une  poussière  orangée  et  anguleuse  ;  tantôt  des  capsules  k 
trois  ou  quatre  lobes  ;  dans  chacun  de  ces  lobes  est  un  globule 
arrondi ,  jaunâtre ,  chagriné ,  marqué  en  dessous  de  trois  côtes 
peu  saillantes  :  ces  organes  ,  dont  le  premier  paroît  l'organe 
tnâle ,  et  le  second  Torgane  femelle ,  se  trouvent  tantôt  entre- 
mêlés sur  le  même  épi ,  tantôt  sur  des  épis  distincts ,  mais  ton** 
jours  sur  le  même  pied.  Cette  plante  croit  au  pied  des  arbres  | 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné ,  au-dessus  de  Revel  et  d*Uriage 
(  ViU.  )  ;  en  Provence  (Gér.  );  à  Montpellier  ( Gouan). 

1447*  I^ycopode  den*       Ljrcopodium  denticu* 
télé.  latunié 

Lycopodium  dentlculatum.  Linn.  spec.  1569.-^  Lycopodium  ru-»' 
dicanSf  var,  jB.  Hofifm.  Germ.  a.  p.  lô*''^ Lycopodium  denticula» 
tumf  var.  «.  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  34.— -Dill.  Masc.  t*66.  f.  1.  A. 

Cette  plante  ressemble  absolument  à  la  précédente  pour  le 
port  et  la  fructificatioa  ^  mm  ses  feoillei  se  terminent  par  une 
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poiote  particoliëré;  elles  sont  plus  larges  ,  trës-yis3>ltfmeDt  den- 
telëes  à  la  loupe  j  et  sont  moins  rëguHërement  disposées  sur  den 
rangs  :  elle  peut  en  être  une  simple  variété  de  localité ,  mtb  noo 
une  variété  de  sexe ,  comme  le  pense  Hof&nann ,  poisqu'on 
retrouve  sur  les  deux  plantes  les  deux  genres  d*organes  que  noui 
avons  décrits  plus  haut.  Elle  croit  au  pied  des  arbres  en  Pro- 
vence (Gér.  )  ;  à  Montpellier  (  Gouan  )• 

CXLV.    ISOTE.  I  S  O  E  TES. 

lêoetes.  Lion.  —  Calamaria.  Dill. 

Car.  L'isote  a  des  coques*  obloogues  qui  ne  s'ouvreot  pai 
d'elles-mêmes  à  la  maturité. 

Obs.  Ce  genre  semble  se  rapprocher ,  par  son  port ,  clesrbi- 
zospermes  ,  mais  il  touche  réellement  aux  Ijcopodes,  1°.  pr^ 
fructifications  axillaires ,  et  non  pas  proprement  radicales  ;  2<>.  par 
l'existence  des  deux  genres  de  coques  qu'on  trouve  dâiw  plu- 
sieurs lycopodes  ^  savoir  :  les  coques  à  poussière  et  les  coqoa 
qui  portent  des  globules  et  chagrinés  munis  de  trois  côtes  rijoB- 
nantes  à  leur  base. 

1448.  Isote  des  lacs,  Isoëtes  lacustris. 

Isoëtes  lacustris.  Linn.  spec.  i563.  Lam.  Dict.  3.p.3i4*  ^^' 
t.  86a.  Bok.  Fil.  t.  4r,  FI.  dan.  t.  191.  —  Calamaria.  M 
Musc.  t.  80.  f.  3,.-^Subularia.  Ray.  Angl.  i.p.  aïo.Ic» 
L'isote  offre  un  tubercule  radical ,  épais ,  chama  et  compact, 
qui  pousse  en  dessous  des  radicules  simples  et  fibreases ,  et  es 
dessus  une  touffe  de  7-8  feuilles  droites ,   en  forme  à'u^i 
demi-cylindriques  ,  articulées ,  longues  de  10- 1 a  ccntim.  »  p^ 
tues  au  sommet ,  évasées  à  la  base  :  dans  cet  évascment  etenvt 
les  deux  membranes  de  la  feuille,  on  trouve  des  capsules  ou  in* 
volucres  oblongs ,  comprimés ,  obtus  et  jaunâtres  ;  ces  involvc 
en  apparence  semblables  ,  sont  de  deux  sortes  ^  ceutaesteui 
extérieures  offrent  de  petites  colonnes  transversales  qui  semW«*  t 
au  premier  coup-d'œil ,  des  rudimens  de  cloisons;  entre  ces 
lonnes  se  trouvent  environ  cinquante  globules  sphenques , 
peu  chagrinés ,  blancs ,  marqués  en  dessous  de  trois  cotes^ 
gentes  d'un  seul  point;  dans  les  involucres  des  feuilles  wi^ 
on  retrouve  les  mêmes  colonnes  transversales  dont  j's>  P*'*  1^ 
haut,  nuis  entremêlées  d'une  poussière  blanche  très-â»o'*^' 
cette  poussière  vue  au  microscope  ,  paroît  compo*^*  "*  ^^ 

anguleux.  Laquelle  de  ces  parties  doit-on  coDsid^r*'  <^ 

"0 
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tM^ane  mâle  et  comme  organe  femelle?  Je  l'ignore;  mais  ce  qui 
me  paroit  prouvé  par  cea  observations ,  c'est  le  rapprochement 
de  risoCe  avec  les  lycopodes,  repprochement  que  Linné  avoit 
senti  >  et  que  tous  les  naturalistes  avoient  négligé.  L'isote  croît 
au  bord  du  lac  de  Grammont ,  près  Montpellier;  à  Saint-Vin- 
cent, près  Dax  (Tàor.  );  aux  environs  de  Domfront;  au  lac 
Saint-Andéol  en  Rouergue« 
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RHIZOSPERMES.     RHIZOS  PERMjE. 

Rhizospermœ.  Rotli. — it^'socay7>a.  Batsch.  —  Radhalia,  Hoffîm, 
—  PUulariœ,  Mirb.  —  Fillcum  gen,  Linn.  Jqm. 

LïS  rhizospermes  sont  de  petites  plantes  aquatiques ,  dont 

la  souche  grêle  et  rampante  émet  en  dessus  des  feuilles  de 

formes  diverses  ^  souvent  roulées  en  crosse  dans  leur  jeunesse 

comme  les  fougères ,  et  en  dessous  des  racines  rameuses ,  à  Tais* 

selle  desquelles  se  trouvent  les  fructifications  ;  celles-ci  se  pré<- 

sentent  sous  la  forme  de  globules  à  une  ou  plusieurs  loges ,  dont 

l'enveloppe  est  coriace  ou  membraneuse ,  et  ne  s'ouvre  point 

d'elle-même  :  les  organes  mâles  sont  renfermés  dans  l'enveloppe 

commune ,  quand  celle-ci  est  coriace  et  a  plusieurs  loges  ;  ils 

sont  posés  sur  elle  lorsque  cette  enveloppe  est  membraneuse 

et  uniioculaire  :  les  graines  sont  nombreuses ,  globuleuses;  leur 

germination  est  inconnue. 

*  Inpùlucre  coriace  à  ptuaièars  logée;  femHes  roulées  en 

crosse  à  leur  naissance* 

CXLVI.  FLtULAIRE.  PIL  VLARIA. 

Piluiaria,  Linn.  Jusë. 

Car.  Les  involucres  sont  solitaires ,  globuleux  ^  presque  ses-^ 
siles ,  divisés  en  quatre  loges. 

i449-  Pilulaire  à  globules.      Piluiaria  glohulifera. 

Piluiaria  globulifera.  Linn.  spec.  i563.  Lam.  lUastr.  t.  863; 
Bull.  Herb.  t.  375.  VailhBot.  t.  i5.  f.  6.  —  Dill.  Musc.  t.  79. 
f.  I.  •— Juss  Acu  Ac.  Par.  1739.  p.  a^o.  t.  11. 

Sa  tige  est  une  souche  grêle ,  rampante  y  longue  de  6-8  cen- 
timètres 9  fortement  attachée  à  la  terre  par  des  fibres  chevelues  » 
Tome  IL  Oo 
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qui  naissent  de  distance  en  distance  comme  par  paquets }  sa 
feuilies  sont  très -menues,  cylindriques,  presque  filiformes, 
longues  de  8-9  centim.  ,  et  naissent  deux  ou  trois  ensemble  à 
chaque  noeud  de  la  souche)  à  leur  base  on  trooye  un  globnié 
sphërique ,  velu ,  d'un  brun  roussâtre  ,  presque  sessile.  Celle 
plante  croît  dans  les  lieux  humides  et  sur  les  bords  des  mares» 
qu'elle  tapisse  eu  formant  des  gacons  fins  et  d'un  vert  gai. 

• 

CXLVII.    MARSILE.  MARSILEA. 

Marsilca.  Jusé.  Lam.  —  Zaltuianskia.  Neck.  —  MtrtUeg  y» 
Lion.  — Lemfna,  B.  Jusi. 

Car.  Les  involucres  sont  ovoides  ,  portés  deux  à  trois  wr 
«a  pëdicelle  commun  ,  divisés  transversalement  en  plusieon 
loges  par  des  cloisons  trës-minces. 

ï45o.  MarsUe  à  quatre      Marsilea  ^uadrifoUa* 
feuilles. 

MartUea  quadrifolia»  Linn.  spec.  i563.  Lanif  FI.  fr.  i.  p<i 
JUlastr.  t.  863.  Uoffm.  Germ.  a.  p.  t.  «~  Lemma»  Jom.BUb. 
Aelkd.  Par.  174^.  p.  363.  t.  i5.<— Mapp.  Ait.  166.  le. 

Sa  tige  est  une  souche  assez  longue ,  rampante,  et  qui  pons$« 
à  différens  intervalles  des  paquets  de  racines  fibreuses;  ses 
feuilles  sont  composées  de  quatre  folioles  lisses ,  vertes ,  arroo* 
dtes  à  leur  sommet ,  réunies  à  leur  base ,  disposées  en  manière 
de  croix ,  et  soutenues  par  de  longs  pétioles  :  les  globules  ^ 
contiennent  la  fructification  de  cette  plante  ,  sont  velus  et  soli^ 
taires ,  ou  géminées  sur  leurs  pédoncules }  ceux-ci  sont  qn«^ 
quefois  soudés  avec  le  pétiole  :  las  capsules  sont  dures  *  ovoioes, 
ou  tronquées  aux  deux  extrémités  5  elles  sont  à  l'iotérieur  op 
visées  transversalement  en  plusieurs  loges  par  des  cloisons exlr^ 
moment  minces  ,  et  contiennent  des  globules  jaunâtres,  ^tts^ 
sphériques.  Cette  plante  flotte  sur  les  eaux,  en  Alsace  (Mip); 
aux  Avenières ,  près  lé  pont  de  BeauvoisÎQ  (  YiH-);  *"*  «*^^*'^ 
d'Angers;  au  lac  d'Ivrée  (  Ail.  ) ,  etc. 
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^^Jnvolucre  membraneux  à  une  seule  loge;  feuilles  non 

roulées  en  crosse  à  leur  naissance, 
CXLVIII.    SALVINIE.  SALFÏNIA. 

Salt^imia  Mich.  Jass.  Lajd.  ^0» Âfarsileœ  sp,  Linn. 

Car»  Les  capsules  sont  grouppées  quatre  à  neuf  ensemble , 
arrondies ,  membraneuses  et  à  une  seule  loge. 

Obs.  La  salvinie  ,  par  ses  feuilles  opposées  et  non  roulées  en 
crosse ,  par  ses  capsules  membraneuses  et  à  une  loge ,  par  ses 
ëtamines  placées  sur  la  capsule  même ,  par  ses  radicales  verti- 
cillées ,  diffère  beaucoup  des  deux  genres  précédens  >  et  semblé 
isolée  dans  le  règne  végétaU 

145 1.  Salvinîe  nageante»         ^'Salvinia  natans.^ 

Saluinia  natans.  Hoffm.  Germ.  a.  p.  t«  Lam.  111.  t.  863.  Mich. 
Gen.  t.  58.  —  Marsilea  natans,  Linn.  spec.  i56a.  Lam.  FI.  fr. 
I.  p.  5.  Hedw.  Theor.  rcir.  p.  104.  t.  8.  f.  i*-5.  — Guelt.  Mém. 
Acad.  Par.  1763.  p.  543*  t.  39.  f.  i. 

Sa  tige  est  grêle ,  flottante  ,  longue  de  5  centim.  5  elle  émet 
des  feuilles  opposées ,  étalées  sur  l'eau ,  rétrécies  en  un  court 
pétiole ,  traversées  par  une  nervure  peu  prononcée ,  sur  laquelle 
elles  sont  pliées  dans  leur  jeunesse ,  ovales ,  obtuses ,  un  peu  en 
cœur  à  leur  base ,  mouchetées  en  dessus  de  petites  houppes  dd 
quatre  poils  articulés ,  qui  paroissent  à  Tœil  nu  comme  des 
mamelons  :  entre  les  feuilles  soft  une  racine  perpendiculaire , 
rameuse ,  et  munie  d'un  grand  nombre  de  petites  branches  rons« 
sâtres ,  verticillées  et  articulées  comme  des  conferves^  à  Taisselle 
des  premières  ramifications  des  racines ,  se  trouve  une  grappe 
de  quatre  à  huit  gousses  ,  accolées  deux  à  deux ,  orbiculaircs , 
comprimées,  blanchâtres ,  hérissées  de  petites  houppes  de  poils; 
l'enveloppe  de  ces  gousses  est  membraneuse ,  et  renferme  une 
multitude  de  globules  jaunâtres ,  un  peu  soudés  ensemble ,  ovales* 
arrondis ,  attachés  à  la  base  par  un  cordon  ombilical.  Cette 
plante  flotte  sur  les  eaux  stagnantes  ,  près  Montpellier,  en  Dau- 
phiné  (  Vill.?);  au  lac  d'Ivrée  ,  et  aux  marais  de  Yinovo  et 
d'Il-Po-Morto  (AU.  )>  ^n  Auvergne  (Delarb.)  (i). 


(t)  L*e«pèce  d'Amérique  méridionale  ,  qu^on  dit  être  la  même  qne  celle 
d^Europe ,  en  dififôre  par  ses  feuilles  plus  grandes ,  échancrces  au  sommet 
et  manies  eu  dessous  de  poils  bruuf  «fpars  et  solitaires. 
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DIXIÈME    FAMILLE. 

PRÊLES.        EQUISETACEM. 

Equitetaceœ,  Richard.  — Peltata.  "HoïSm, -^ Equueta^}SkV'^ 
FUicumgen,  Lian.  Juss.  -»  Peltigera.  Batsch. 

Les  prèles  ont  ane  tige  simple  ou  divisée  en  rametax  verti- 
cilles ,  coDiposée  ainsi  que  les  branches  d'articles  «longés , 
munis  à  leur  point  de  jonction  d'une  gatne  dentée  oa  crénelée, 
qui  paroit  être  le  rudiment  des  feuilles  :  la  fructification  est  on 
épi  terminal ,  conique  y  serré  ,  composé  de  corpuscules  pédi- 
cellés ,  surmontés  d'un  plateau  et  semblables  à  des  têtes  de 
clous  j  en  dessous  de  ce  plateau  ,  sont  des  cornets  membraneni} 
qui  s'ouvrent  sur  leur  face  interne  par  une  fente  longitudinale: 
ces  cornets  renferment  des  globules  verdâtres ,  sphériqoes ,  qai 
paroissent  être  les  ovaires;  chacun  d'eux  est  surmonté  par  quatre 
lames  brillantes  ,  fortement  hygrométriques',  roulées  et  appli- 
quées autour  des  globules  lorsqu'elles  sont  humides,  étalées  et 
ouvertes  en  croix  loi*squ'elles  sont  sèches.  Ces  lames  senties 
organes  mâles  ^  selon  Hedwig. 

Adanson  a  rapproché  les  prêles  de  la  famille  des  conifères» 
et  en  particulier ,  du  genre  casuarina  :  elles  lui  ressemblent  es 
effet  par  le  port;  mais  elles  en  diiSerent ,  soit  par  la  stniclnre 
interne  des  tiges  y  soit  par  la  fructification. 

CXLIX.    PRÈLE.  E  QUI  SETVU* 

Eqmsetum,  Linn.«etc« 

Car.  Voye»  le  caractère  de  la  famille. 
Obs.  Ce  genre  seul  constitue  une  famille  très-prononcee ,  « 
semble  isolé  dans  le  règne  végétal. 

1452.  Prêle  d'hiver.  Equisetum  hienude* 

EquisetumhUmale,  Linn.  spec.   i5i7.  Hoffm.  Germ.  3*  P*^ 
Lam.  FI.  fr.  t.  p.  6.  Boit.  FU.  t.  39. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5-4  décimètres ,  simples  on  on  P^ 
rameuses  à  la  base^  fermes,  dures ,  lisses ,  sillonnées, trticule«) 
et  d'un  vert  glauque;  ses  articulations  sont  écartées  les  unes  drt 
autres ,  et  ne  portent  point  de  feuilles  ;  on  y  trouve  sculei»<* 
une  gatne  cylindrique  ,  longue  de  5*7  millim. ,  noxritt^  a  s* 
base  et  à  son  sonîmet ,  marquée  vers  le  milieu  d'un  <oiie 


D  E  s    P  R  Ê  L  E  s.  58i 

roossâtpe  on  blanchâtre ,  pHres^ue  entière ,  et  â  peine  crénelle 
sur  les  bords  :  la  gaine  supérieure  est  plus  grande ,  plus  foncée  ^ 
et  soQ  bord  se  termine  par  trois  ou  quatre  pointes  acérées  ;  c'est 
d'eHe  que  sort  l'épi  de  la  fructification.  £!te  croît  dans  les  bois, 
humides  ;  elle  fructifie  au  printemps.  ICT. 

1453.  Prêle  des  charnps^      Equisetum  arvense. 

Equisetum  mruense.  Lion.  spec.  i5i6^  Hoffm.  Germ.  a.  p.  5* 
Boit.  Fil.  t.  34*  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  6. 

Ses  tiges  stériles  sont  longues  de  5  décun.  environ^  cou— 
ebées  dans  leur  partie  inférieure ,  et  garnies^de  feuilles  longues  , 
grêles ,  articulées  ,  anguleuses ,  et  en  petit  nx)mbre  à  chaque- 
verliciUe }  ces  feuilles  ne  sont  que  des  espèces  Je  rameaux 
menus  et  vcrticillés  :  les  tiges  fleuries  sont  nues ,  droites  ,  et 
hautes  de  2  décim.  au  plus;  les  gaînes  de  leurs  articulations  sont 
brunes  dans  leur  partie  supérieure ,  et  profondément  diviséea 
en  dents  aiguës.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  huf- 
mides.  %. 

1454.  Pi'êle  des  marécages.   Equisetum  telmaieya. 

JEquisetum.  teimateya,  Ehrb.  Giypt.  exs.  3i..  Hoffm*.  Gerin.  ^ 

p.  3. 
fi.  Equisetum eburncum.'Roih,  Qat.  i.  p.  laS'* 

Cette  belle  espèce  se  fait  remarquer  à  sa  tige  épaisse ,  fîsta* 
îeuse  ,  glabre ,,  lisse  et  d^un  blanc  d'ivoire:  la  hampe  fructifère 
est  nue  ,^  un  peu  rougeâtre,  garnie  de  gaines  très-longues,  di- 
latées, striées  et  profondément  dentées  à  leur  sommet  ^.l'épt 
est  long  de  5-7  ccntim. ,  et  épais  de  16-20  miliim.  :  la  tige 
stérile  est  garnie  de  feuillesou.de  rameaux  verticiUés,  simples  ^ 
quoique  quadrangulaires  ,  marqués  de  huit  sillons  9  articulés  et 
munis  à  chaque  articulation  d'une  petite  gaine  à  quatre  pointes^ 
cette  tige  stérile  s'éîève  jusqu'à  près  d'tin  mètre  de  hauteur. 
Roth  assure  que  la  hampe  fructifère  après  la  chute  de  Tépi  j  se 
charge  de  fèuiltcs  ^  s'^alonge  ,  et  prend  la  forme  que  nous  avons 
décrite  avec  Ehrhart ,  sous  le  nom  dé  tige  stérile  :  n'ayant  pu 
voir  ce  changement  de  là  hampe  nue  en  tige  feuillée ,  nous  lai^ 
sons  cettcf  espèce  parmi  les  Prèles  à  hampe  fructifère  nue ,  et 
BOUS  lui  conservons  le  nom  dnShrhart.  Elle  croit  dans  les  liens 
<Hnbragés  et  marécageux  5  h  Meudon  f  àSorxeze  y  à  Dax  (  Thor^)  ^ 
aux  environs  da  lac  Léman  (  Schl.  ). 
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1455.  Prèle  des  fleuves.     Equisetum  jhLviatite. 

£quisetumjlu%*iafile.  Lîdd.  spec.  i5i7.  Boit.  Fil.  t.  56.  Hoffn. 
G«rin.  a.  p.  1,  ^-Equiaetum  maximum..  Lam.  FI.  fr.  1.  p.  7.«« 
Equisetum  heleocharirif  var.  Ehch.  Beitr.  a.  p.  iSg. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  grandeur ,  par  la  lon- 
gueur de  tes  feuilles,  et  par  leur  grand  nooibre  à  chaque  ver- 
ticUle }  ses  tiges  stériles  sont  droites ,  épaisses  ,  garnies  de  beau- 
coup d'articulations  peu  écartées  les  unes  des  autres,  et  s'élèvent 
à  la  hauteur  d'uo  mètre  ;  ses  feuilles  sont  menues ,  fort  longues» 

• 

articulées ,  tétragones  ,  et  disposées  vingt  à  quarante  par  verti- 
cille^  les  tiges  fleuries  sont  nues ,  épaisses ,  hautes  de  Sclecim.f 
et  naissent  au  printemps.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des 
bois  humides,  et  dans  les  marais  ^t  les  prés  couverts. ï* 

1456.  Prêle  des  bourbiers.     Equisetum  limosum. 

Equisetum  limosirm.  Lino.  spcc.    i5i7.  Hoffm.  Gcnn.  a.  p«  >* 
Boit.  Fil.  t.  38.--£47ii«c£«wAe/cocA/irt/j,vflr.Ehrb.Beiïr.ii 

p,  .159.  —  Equisetum  palustre ,  var,  y.  Lam.  FI.  fr-  î'P  7* 

Cette  plante  varie  beaucoup  pour  son  port,  et  peut  èXitm^ 

Irment  confondue  avec  diverses  espèces  :  quelquefois  ses  lig«* 

fructifères  sont  entièrement  dépourvues  de  feuilles ,  et  alors  elle 

ressemble  à  la  prêle  d'hiver^  mais  elle  s'en  distingue  àce  qw 

ses  gaines  se  terminent  par  de  longues  dentelures  acérées:  qoei- 

quefois  sa  tige  porte  des  feuilles  sans  porter  d'épis,  et  alors  on 

la  confond  avec  la  prèle  des  fleuves ,  qui  en  diffère  par  la  w^ 

gucur  de  ses  feuilles  ,  et  avec  la  prêle  des  champs  et  la  prèle 

marécages ,  dont  elle  dilBFère  ,  parce  que  ses  gaines  ne  dépasse" 

pas  le  quart  de  la  longueur  des  entre-nœuds;  enfin,  l^P 

souvent  sa  tige  porte  à-la-fois  des  feuilles  et  un  épi  term»»*  » 

et  dans  ce  cas  on  la  coufondroit  avec  la  prêle  des  m*rais» 

l'on  ne  rcuiarquoit  que  la  tige  de  notre  plante  est  deux 

plus  épaisse  ,  qu'elle  est  marquée  de  vingt  stries  peu  prol^° 

que  ses  gaines  se  terminent  par  vingt  dentelures ,  «t  q" 

épi  est  plus  gros ,  plus  court  et  plus  épais  que  dans  la  p"* 

marais.  Elle  croît  dans  les  étangs  et  les  fossés;  fructifie 

du  printemps.  7m. 
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1457.  Prêle  des  marais.       Equisetum  palustre. 

Equisetum palustre.  Lion.  spec.   i5i6..6o]c.  Fil.  t.  35.  Hofifm. 
Germ.  2.  p.  3*  '^  Equisetum  palustre  y  var,  et.  Lam.  FI.  fr.  i. 

P-7- 
/3.  Poiystachiom^  Ray.  Angl.  6d«  3.  t.  5.  £.  3. 

Sa  tige  est  droite ,  grèie ,  ferme ,  marquée  de  huit  à  dix  sillons, 
profonds  ;.  ses  nœuds  sont  assez  éloigpésy  munis  d'une  gaine  à 
huit  ou  dix  sillons  y  et  à  huit  ou  dix  dentelures  noires  et  acérées;, 
de  chaque  nœud  partent  cinq  eu  six  feuilles  simples ,  qui  atteignent 
kl  longueur  des  entre-nœuds,  et  qui,  dans  ta  variété  /^,  sont 
quelquefois  terminées  par  un  petit  épi  :  la  tige  principale  se  tcr« 
mine  par  un  épi  grêle,  alongé,  cylindrique,  et  à  peine  renflé  , 
dans  le  milieu.  Elle  croît  dans  les  fossés,  les  prés  marécageux. 
Les  menuisiers  se  servent  des  tiges  de  toutes  les  prèles^  et  sur- 
tout de  celle-ci ,  pour  polir  les  ouvrage  délicats. 

1458.  Prêle  des  bois.       Equisetum  sjrlvaticum.. 

\  Equisetum  sylvaticum,  Linil^.  spec.  i5i6.  Hûfifm.  Gcrm.  2,  p.  3.. 
Lara.  FI.  fc.  1.  p.  8.  BoU.  Fil.  t.  3a.  33.  Uedw.  Tlieer^  reir. 
p.  83.  t.  1. 

Sa  tige  est  grêle ,  articulée,  et  s'élève  jusqu'à  un  demi-mëtre^ 
les  gaines  de  sesi  articulations  sont  lâches  et  fort  grandes  ;  ses 
verticilles  sont  composés  de  feuilles  extrêmement  menues ,  assex 
nombreuses  ,  et  chargées  elles-mêmes  d'autres  ver-ticilles  à  leurs 
articulations  :  L'épi  est  terminal ,  un  peu  long  et  comme  pa- 
naché. On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  prés  mootà^ 
gneux.  ¥. 
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ONZIÈME    FAMILLE. 
NAYADES.  N  ^  y  J  DES. 

Nayadum  geu,  Jnss» 
Je  réunis  sous  ce  nom  trois  genres ,  dont  rorganisalkm  eu 
encore  mal  déterminée ,  qui  ne  rentrent  dans  aucuoe  des  familles 
connues  :  ils  se  ressemblent  par  leur  consistance  herbacée,  pu 
leur  port ,  par  leuc  manière  de  vivre  dans  les  fleuves  et  les  étan^ 
peu  bourbeux ,  par  leurs  organes  mâles  solitaires  dans  chaque 
fleur ,  par  leurs  fleurs  axillaires  et  ea  petit  nombre. 

CL.    CHARAGNE.  C  H  A  K  A. 

Chara,  Vail.  Lina. 
Car.  Les  fructifications  sont  placées  le  long  des  rameaux,  a 
l'aisselle  ^e  trois  ou  quatre  folioles  incomplettemeDtvertidilees: 
le  fruit  est  une  coque  ovoide^  jaune,  crustacée>  revétae  dou 
tégument  membraneux  ,  remplie  d'une  pulpe  dans  laqoeli* 
nagent  des  grains  qu'on  prend  pour  des  semences;  à  la  base 
de  ces  fruits  sont  des  disques  orbiculaires ,  rouges  >  eittoores 
d'un  anneau  blanc ,  que  Hedwig  et  Linné  regardent  comioc 
des  organes  mâles  ,  Gœrlner  et  Rolh  cemme  des  organes  se« 

crétoires«  ^ 

Obs.  Les  eharagnes  sont  mal  connues  et  difficiles  àétodier: 

elles  s'approchent  des  batrachospermes  par  leur  consislance» 

leurs  articulations  et  leur  station  ;  des  prèles,  par  leurs ramwû^ 

verticillés^  des  lycopodes,  par  leurs  fruits  crustacés  cl  "'"^ 

laires^  des  nayades,  par  leurs  fruits  axillaires  :  i«  ^^  P   , 

parmi  les  cryptogames ,  parce  qu'on  ignore  le  mode  de  leur  w-^ 

condation. 

1459.  Charagne  vulgaire.         Chara  ^ulgo^ 

Chara  vu'gam.  Lînn.  »pcc.  16^4.  Hedw.  Theor.  retr.  t.  n* 
Lam.  Dice^  i.  p. 696.  lUattr.  t.  74a,  f.  i.^VaUi.i»^  »7'^ 
p.  a3.  t.  3.  r«  I. 

H.  Chaeaglobularu,  ThuiL  FL  par.  E.  1.  p.  47** 

Ses  tiges  sont  trcs-rameuses ,  lisses  ,  striées ,  ^'^•fi>*     '  ^\j-- 

chargées  d'une  espèce  de  croûte  sablonneuse,  qui  \e$rtna 

au  toucher;  ses  rameaux  sont  verticillés  six  ou  sept  eB«« 

cylindriques ,  pointus,  h)ngs  de  a  centim.  :  sur  leur  co\e 

'  rieur  naissent  trois  ou  quatre  fruits  [auoâtres^  slnés  eu  «p 
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placés  k  distances  égales  les  uns  au-dessus  des  autres ,  et  entoures 
de  trois  ou  quatre  bractées  plus  courtes  qu'eux.  Cette  plante 
exhale  une  odeur  fétide }  elle  croît  en  gazons  serrés ,  au  fond 
des  rivières  tranquilles  et  des  eaux  stagnantes.  Elle  est  com- 
mune au  fond  de  la  Seînç ,  du  lac  Léman  et  de  presque  toutes 
les  rivières  ;  on  l'emploie  à  Genève  pour  nettoyer  la  vaisselle  » 
et  elle  y  porte  le  nom  à^herbe  à  écurer;  on  la  nomme  aussi  le 
lustre  d'eau,  La  variété  fi  a  les  fruits  un  peu  plus  globuleux  et 
moins  sensiblement  striés.  O. 

1460.  Charagne  cotonneuse.      Chara  tomentosa. 

Chara  tomentosa»  Linn.  spec.  i6a4«  Lam.  Dict.  i.  p.  696.— « 
Moris.  t.  i5.  t.  4*  f*  9*  —  Hall.  Hely.  n.  i683. 

Sa  tige  est  rameuse  ,  fragile ,  cylindrique  ^  striée  ,  d'un  aspect 
glauque  ,  poudreux  et  comme  cotonneux  y  presque  dépourvue 
d'aiguillons ,  à  l'exception  des  sommités  de  la  plante  ;  les  stries , 
vues  à  la  loupe ,  paroissent  composées  de  séries  de  mamelons 
obtus  et  blanchâtres  ^  les  rameaux  sont  verticillés  six  ou  sept 
ensemble ,  divisés  par  quelques  articulations  munies  de  petites 
épines ,  à  l'aisselle  desquelles  naissent  des  fruits  solitaires ,  assez 
semblables  à  ceux  de  la  charagne  vulgaire.  Elle  croit  dans  les 
étangs.  O. 

1461.  Charagne  hérissée.  Chara  hispida* 

Chara  hispida,  Linn.  spec.  16^4.  Lam.  DicC.  1.  p.  696.  Illostr.  t. 
376.  f.  3.  —  Vaill.  Act.  Acad.  1719.  p.  18.  i.  3.  f.  3. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  charagne  cotonneuse }  mais  elle 
est  ordinairement  plus  grande ,  plus  épaisse }  sa  tige  et  ses  ra- 
meaux sont  entièrement  couverts  d'aiguillons  piquans ,  rudes , 
déliés ,  et  ordinairement  disposés  en  faisceaux  ou  en  verticillés 
incomplets.  Elle  habite  dans  les  mêmes  lieux,  et  n'en  est  peut* 
être  qu'une  variété.  O. 

1462.  Charagne  capillaire.     Chara  capitlacea. 

.  Chara  capitlacea.  Tboil.  FI.  par.  II.  1.  p.  474* 

Cette  espèce  est  grcle ,  alongée ,  très-glabre ,  demi-transpa« 
rente  et  d'un  verd  clair;  sa  tige  est  capillaire,  à  peine  striée; 
ses  rameaux  sont  longs  ,  filiformes  ,  articulés ,  verticillés ,  et  ne 
portent  de  fruits  qu'à  leurs  articulations  inférieurf^s  ;  ces  fruits 
sont  jaunes ,  ovoïdes ,  dépourvus  de  stries  sensibles  ,  souvent 
plus  courts  que  les  bractées  qui  les  entourent.  Elle  croit  dans  Its 
.  eaiu  atagnantes  »  aux  environs  de  Paris.  O. 
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1465.  Charagne  flexible,  Charaflexilis. 

Charaflexilis,  Linn.  spec.  i5a4*  Lam.  Dict.  i.p.6g6.  — YaiL 
Act.  Acad.  1719.  p.  18. 1.  S.  f.  8. 9. 

Sa  tige  esi  longue  ,  rameuse ,  flexible ,  lisse ,  luisante,  demi- 
Irausparente  et  d'un  rerd  foncé  ;  ses  rameaux  sont  longs ,  grêles, 
disposés  deux ,  trois  ou  quatre  ensemble ,  en  verticilles  incom- 
plets :  les  fruits  naissent  en  grouppes ,  sept  où  huit  ensemble, 
aux  articulations  des  rameaux  y  et  sont  plus  longs  que  les  pe« 
iites  bractées  qui  les  entourent.  Elle  se  trouve  dans  les  eaux 
stagnantes*  Q. 

1464*  Charagne  batra-     Chara  batrachospema. 
chosperme. 

Chara  batrackosperma,  Thull,  FI.  par.  II.  i.  p.473.nonWeisk 
Cette  espèce  n'atteint  guëres au-delà  d'un  décim.  dclongueur; 
elle  est  glabre  ,  demi-transparente ,  d'un  verd  clair;  ses  rameaux 
sont  grêles  ,  articulés  ,  pointus  y  disposés  six  ou  sept  ensemble 
en  verticilles  rapprochés  j  les  fruits  sont  disposés  comme  dans 
la  charagne  vulgaire  ,  mais  sont  plus  courts  que  leurs  bractées. 
Elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris  >  dans  les  eaux  stagnantes  » 
et  fructifie  en  été.  G. 

.1465L  Charagne  à  fruits  aggrégés.    Chara  syncarp^- 

Chara syncarpa.Thmï.  FI.  par.  II.  i.p.  ^'jZ,^Chamintnc»^<^* 
Roth.Gat.  Bot.  3.  p.  ia5. 
Cette  plante  est  grêle,  flexible,  glabre,  demi-transparente, 
d*un  verd  clair:  sa  tige  est  rameuse,  entrelacée;  ses  rameaux 
sont  longs ,  filiformes  ,  verticilles  \  ses  fruits  sont  aggreges ,  1^ 
plus  souvent  trois  à  trois ,  et  n'offrent  pas  de  bractée  visible  * 
leur  base  :  ces  fruits  deviennent  souvent  noirs ,  soit  à  la  maluntc» 
soit  par  la  dessication.  fUle  croît  dans  les  eaux  stagnantes  1  >^^ 
environs  de  Paris.  Q. 

CLI.    NAYADE.  N  A  Y  A  S. 

JVayas,  Linn.  Joss.  '^FluviaUs.  Vaill.  Mich. 

Car.  iiçs  Nayades  sont  monoïques  j  les  fleurs  mâles  on 
calice  à  deux  lèvres ,  d'oii  sort  une  étamine  dont  TanUiere 
divise  en  quatre  valves  )  les  femelles  n'ont  point  oc  ca"<^  > 
l'ovaire  est  ovoide;  le  style  simple ,  divisé  en  deux  ou  trois  iw 
mates  )  le  fruit  est  ovoïde ,  monosperme. 

Ofis^  Les  nayades  sont  des  berbes  aquatiquei  dont  les  »^ 
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sont  opposées  et  engainantes ,  et  dont  les  fleurs  sont  placées  à 
raissclle  des  feuilles  ;  elles  ont  du  rapport  avec  les  charagnes 
par  la  manière  de  vivre ,  le  port ,  le  nombre  et  la  position  des 
.organes  sexuels.  Micheli  dit  que  dans  une  espèce  ,  le  fruit  ren-> 
ferme  quatre  graines  :  si  cela  étoit ,  ce  genre  devroit  peut-être 
se  rapprocher  des  bydrocharidëes  ;  mais  je  n'^  ai  jamais  trouvé 
qu'une  seule  graine  ,  et  je  ne  puis  encore  déterminer  avec  queU 
que  exactitude  la  place  de  ce  genre  dans  l'ordre  naturel. 

1466.  Nayade  vulgaire.  Najas  major. 

Nayai  major.  Roih.  FI.  gcrm.  II.  d.  p.  499* .— iVa^'as  marina. 

Linn.  spec.  j^^i.^^IVaiasJluuiatiHs.  Lam.  Dict.  4«  ?•  4'^* 
«.  Lœuis.  ^^  jlVayas  ftuuialis.ThMW,  FI.  par.  II.  i.  p.  5io.  ••« 

IVficb.  Gen.p.  il.  n.  1. 1.  8.  f.  i.  ('^)  Lam.  lU.  t.  799.  f.  i. 
fi.  Spinulosa.'^  Nayas  muricata,  Thuil.  FI.  par.  II.  i.  p.  5o9« 
—  Micb.  Gen.  p.  1 1.  n.  2.  i.  8.  f.  a . 
Cette  plante  est  d'un  beau  verd  dans  toutes  ses  parties }  sa 
tige  est  plusieurs  fois  bifurquée  ,  cylindrique  ,  longue  de  5-5 
décim.  ,  unie  dans  la  variété  « ,  hérissée  de  quelques  pointes 
dans  la  variété  jS ,  adhérente  au  sol  par  des  racines  simples  et 
rougeâtres,  qui  naissent  des  aisselles  inférieures  5  les  feuilles  sont 
opposées  ou  lernées  ,  un  peu  engainantes  à  leur  base  ,  luisantes  y 
oblongucs ,  dépourvues  de  nervures ,  bordées  de  dents  écai'tées 
et  piquantes;  les  fleurs  sont  placées  à  l'aisselle  des  feuilles.  £Ue 
croit  dans  les  étangs  et  les  rivières  ,  et  passe  sa  vie  sous  Teau  :; 
elle  fructifie  en  été.  O* 

1467.  Nayade  fluette.  Najas  minor. 

jyayas  minor^  Roth.  FI.  germ.  II.  a.  p.  5oô.  Lam.  lUastr.  tL  799.. 
f.  'i,  — Nayas  subulata,  ThDÎl.Fl.  par.  U.  i.p.  5io.  — ^Mich. 
Gen.  p.  II.  n.  3.  t.  8.  f.  3. 

Cette  espèce  difïere  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  de 
moitié  au  moins  plus  petite  ;  que  sa  tige  est  très-grèle  et  cons- 
tamment lisse 5  que  ses  feuilles  sont  ramassées  vers  le  sommet 
de  la  plante ,  recourbées  à  leur  extrémité ,  linéaires ,  légèrement 
dentées  y  et  dilatées  subitement  à  leur  base  en  une  gaine  qui 
embrasse  la  tige  et  qui  semble  être  une  stipule  j  le  fruit  est  plus 
étroit^  et  chargç  d'un  style  plus  long  que  dans  l'espèce  précé-» 
dente.  £lle  croît  dans  la  Soine  ,  à  Cbamrosay ,  et  près  des  ilei 

de  Charanton  ^  fleurit  en  été.  O. 

— — .— — — ^^— — ^»«i— — ^i— ^— ^— ^— — ^1^»^— — ^-.— ii^»^— — — »— — ^j^—  ■ 

(*)  La  figure  représente  bien  cette  plante  ;  mais  il  dit  q^oe  lie  frtiit  0  ^aU)^ 
grailles  ,  et  je  tLta  ai  jaoïais  t^oa^é  q^ii^aoe  seule» 
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C  L  I  L    LENTICULE.  L  E  M  N  A. 

Lemna,  Linn.  -^Lenticula.  Micht  Jau.  -—  HyJrophact.  Roxb. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  monoïques  ;  \e  calice , 
qui  est  d'une  pièce  ,  arrondi ,  coraprimé ,  renferme  deux  élâ- 
mines  ,  et  un  ovaire  »  qui  se  change  en  une  capsule  comprimée , 
à  une  ou  deux  loges ,  à  deux  ou  quatre  graines» 

Obs.  Les  lenticules,  vulgairement  nommées  lentilles  ^en, 
naissent  à  la  surface  des  eaux  stagnantes;  ce  sont  des  feuilles 
dépourvues  de  tige ,  qui  émettent  en  dessous  une  ou  plusieurs 
racines  simples ,  terminées  par  une  pointe  conique ,  assez  sem- 
blable ,  par  sa  forme ,  à  la  coiffe  d'une  mousse ,  et  qui  portent 
leurs  fleurs  exactement  sur  le  bord  :  du  lieu  même  oii  les  fleurs 
ont  coutume  de  naître ,  sortent  incessamment  de  nouvelles  feuilles» 
qui  prennent  un  accroissement  rapide ,  et  se  détachent  souvent 
de  la  plante-mère  spontanément ,  à  la  manière  des  poljpes.  Ces 
plantes  sont  donc  souvent  vivipares ,  et  comme  on  trouve  oiin- 
cilement  leurs  fleurs  ,  plusieurs  naturalistes  ont  cm  qu'elles 
étoient  dépourvues  de  sexes  et  de  graines.  Ces  productions  vivi- 
pares qyi  naissent  à  la  place  des  fleurs  ,  seroient-cîles  dues  à 
des  germes  qui,  trouvant  une  nourriture  abondante ,  se  déve- 
loppent sans  fécondation  ?  La  place  de  ce  genre ,  dans  rord'^e 
naturel ,  est  extrêmement  indécise  :  doit-il  être  rangé  auprès 
des  nayades  ,  parmi  les  monocotjlédones  ,  ou  à  la  suite  des  caf- 
litriches ,  dans  les  dicotylédones? 

1468.  Lenticule  à  trois  lobes.       Lemna  trisiuca- 

Lemna  trisuUa.  Linn.  »pec.  1376.  Wblf.  Comm.fp.3o-^''*  * 
BuU.  PhU.  n.  78.  f.  a-c.  Lam.  Dict.  3.  p.  463.  -  mà^^^ 
1. 1 1 .  f.  5. 

Cette  lenticule  diffère  de  toutes  les  autres  >  en  ce  qo«j  *"  ^^^ 
de  flotter  sur  les  eaux  stagnantes ,  elle  y 'est  souvent  suboierg 
et  entassée;  on  y  distingue  un  pétiole  filiforme ,  qui  scmWe 
une  feuille  oblongue  ,  lancéolée ,  d'un  verd  clair ,  dem»-"^ 
parente ,  un  peu  luisante ,  plane ,  mince*,  traversée  au-de  a 
milieu  par  une  nervure  longitudinale;  de  cette  nervure  par^   * 
de  côté  et  d'autre,  des  feuilles  8emi>lables  à  la  précédente j^^ 
on  en  trouve  ainsi  cinquante ,  cent  et  au-delà ,  adhérentes 
unes  aux  autres;  de  chaque  feuille  part  une  radicale  dro 
solitaire  ,  blanche  ;  les  fleurs  naissent  sur  le  côté  de  la  *«"     [ 
à  la  place  même  oii  une  noufelle  feuille  acoulume  de  p<>os> 
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elles  offrent  deux  étamines  droites  ,  un  peu  courbées  ^  dont  les 
antbëres  sont  d*un  jaune  pâle,  et  un  ^rudiment  de  pistils  placé 
entre  elles  :  à  l'époque  de  la  floraison  j  qui  a  lieu  à  la  fin  du 
printemps  y  les  feuilles  qui  doivent  fleurir  s'élèvent  à  la  surface 
de  l'eau.  Le  C.  Léman  a  trouvé  celte  espèce  en  fleurs  aux  en- 
virons de  Paris.  Tfif  (  Ait.  ) 

1469.  Lenticule  exiguë.  Lemna  minor. 

Lemnn  minor»  Linn.  spec.  i3']6,  Wolf.  Comm.  p.  a3.  f.  4''io* 
Bull.  PhlI.  n.  78.  f.  d-l.  Lam.  Dict.  3.  p.  464.  '▼ar.  «.  —  Vaill. 
Bot.  t.  3o.  f.  3.  -^Mich.  Gen.  t.  1 1.  f.  3. 

Celte  espèce ,  la  plus  commune  de  toutes ,  flotte  à  la  surface 
de  toutes  les  eaux  stagnantes  5  ses  feuilles  sont  ovales ,  sans  pé- 
tioles ,  d'un  verd  clair,  planes ,  enlières^  elles  émettent  en  des- 
sous une  radicule  blanche,  solitaire ,  perpendiculaire ,  et  de  leur 
côté  il  naît  souvent  une  seconde  feuille ,  puis  une  troisième  ,  et 
alors  l'une  d'elles  se  détache  spontanément  des  deux  autres:  les 
fleurs  sont  mâles ,  femelles  ou  hermaphrodites  ;  elles  naissent 
sur  le  côté  de  la  feuille  ,  à  l'endroit  même  oii  la  plante  a  coutume 
d'être  vivipare  :  le  calice  est  arrondi ,  diaphane ,  blanchâtre  ;  les 
deux  (ilamens  qui  naissent  d^ordinaire  l'un  après  l'autre ,  sont 
no  peu  courbés,  et  portent  des  anthères  jaunes;  l'ovaire  est 
oblong,  conique;  la  capsule  est  arrondie,  a  une  ou  deux  loges, 
a  deux  ou  quatre  graines.  5a  floraison  a  lieu  au  commence- 
ment de  l'été.  TU  (  Ait.  ) 

1470.  Lenticule  gonflée.  Lemna  gihba. 

Lemna  gibba.  Linn.  spec.  1377.  Wolf.  Comm.  p.  36.  f.*ii-i5«* 
Bull.  Pbil.  n.  78.  f.  m-s.  —  Zemna  nUnor,  var,  jS.  Lam.  Dict. 
3.  p.  464* — Lenticulavulgans,îjAm,F\,(r,^,'p,  idg.^-Mich. 
Oen.  t.  II.  f.  a. 

Cette  espèce ,  moins  commune  que  la  lenticule  exiguë ,  se 
trouve  flottante  sur  les  eaux  stagnantes  ,  tantôt  seule  ,  tantôt 
mélangée  avec  l'espèce  précédente ,  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété;  elle  en  diffère  en  ce  que  les  cellules  de  sa  sur* 
face  inférieure  se  gonflent ,  se  dilatent  et  se  remplissent  d'eau  ,  ce 
qui  rend  cette  surface  convexe;  ses  fleurs  naissent  de  même  sur 
les  côtés  de  la  feuille  ;  les  deux  étamines  paroissent  le  plus  sou- 
vent en  même  temps;  l'ovaire  a  la  forme  d'une  poire,  dont  la 
queue  représenteroit  le  style ,  et  se  termine  par  deux  stigmates. 
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1471.  Lenticule  à  plu-         Lemna  poljrhiza. 
sieurs  racines. 

L^mna  polyrhiza.  Lmn.'tpcc*  1377.  Wolf.Comm.  p.  38.  f.  i6-)i> 
Bull.  Pb.  tt.  78.  f.  t-y.  Lam.  Dict.  3.  p.  464.  —  LenticuU 
polyrhiza.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  189.  —  VailL  Bol.  t.  ao.  f.  2.  — 
Micb.  Gen.  t.  11.  f.  i. 

Cette  lenticule  flotte  sur  les  eaux  stagnantes;  elle  est  plus 
grande ,  plus  ferme  ,  plus  arrondie  que  la  lenticule  exigne;  sa 
surface  inférieure  est  souvent  <!l'un  rouge  foncé;  elle  émet  cinq 
k  huit  radicules  simples ,  blanches  ,  qui  partent  du  même  point 
et  descendent  en  divergeant  :  les  fleurs  naissent  de  même  sur  le 
bord  des  feuilles ,  et  ne  diffèrent  pas  de  celles  de  la  lenticule 
exiguë.  O  (  Ait.  ) 

1473.  Lenticule  sans  racines.        Lemna  arhiza. 

Lemna  arhiza.  Linn.  Mant.  394*  Wolf.  Comni.  p.  3o.  f.  i'^ii* 
BaU.  Phil.  n.  78.  f.  z-&.  Lan^.  Dict.  3.  p.  464. 

Cette  espèce  est  plus  mal  connue  encore  que  toutes  les  pre^ 

cédentes;  elle  flotte  de  même  sur  les  eaux  iranquilles,  et  n'offre 

que  deux  feuilles  inégales  ,  ovales,  soudées  bout  à  bout, et oe- 

pourvues  de  racine.  Sa  fructification  est  inconnue.  Seroit-ce 

l'une  des  espèces  précédentes ,  observée  avant  son  développe^ 

ment  complet  ?  Wiggers  la  regarde  comme  le  premier  dérelop* 

pement  de  la  lenticule  à  plusieurs  racines. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

DUTOMEII. 

63 •  Ajoutez  k  la  synonymie: 

Ult^a  crispa*  Tlior.  chl.  Land.  p.  44^* 

88*  Ajonte£  à  la  synonymie  : 

Fucus  kelminthocortos,  Latoorr.  journ.  Phyt.  ao.  p.  166.  t.  t. 

140*.  Batrachosperme  hé-    Batrachospermum  hé- 
misphérique .  misphœricum, 

Tremelia  hcmispherica»  Lion.  ipec.  1626? 

Cette  plante  singulière  se  présente  sous  l'apparence  d'un 
globule  à-peu-prës  hémisphérique  ,  d'un  verd  foncé,  d'une 
consistance  charnue  et  compacte  ,  et  de  la  grosseur  d'une  pe- 
tite lentille.  5i  on  en  examine  une  tranche  sous  le  microscope 
composé  ,  on  voit  qu'il  est  formé  d'une  multitude  de  iîlamens 
serrés  qui  rayonnent  de  la  base  à  la  superficie  ;  ces  filamens 
paroissent  analogues  à  ceux  de  plusieurs  céramiums  ,  mais  ils 
se  rapprochent  des  batrachospermes  d'eau  douce,  parce  que 
leur  extrémité  se  prolonge  en  un  filet  pellucide ,  ce  qui  donne 
un  aspect  barbu  à  la  plante  vue  à  la  loupe.  Cette  espèce  croît 
sur  les  rochers  dans  la  mer  j  sur  les  côtes  de  la  Manche ,  oii 
elle  a  été  trouvée  par  MM.  Jurine  et  Berger. 

i4j2*  Ajoutée  à  la  synonymie  : 

Confeiva  incrassata.  Bosc.  boll.  Phllôm.  n.  43<  p*  liS*  t.  4^- 
f.  9.  A. 

l44*  A)oute£  k  la  synonymie  : 

Conferuafascieulattu  Tlior.  chlor.  Land.  p.  444* 

1 46*.  Batrachosperme     Batrachospermum  myurus. 
queue-de-chat. 

Conferua  myurus*  Brontton.  iaed. 

Cette  singulière  plante  est  composée  d'une  tige  grêle  y  cylin- 
drique, simple,  longue  de  2-3  décim. ,  garnie  dans  toute  sa 
longueur  de  filamens  nombreux,  menus ,  semblables  à  des  poils , 
longs  de  6-8  millim. ,  un  peu  plus  courts  vers  la  base ,  et  sur- 
tout vers  le  sommet  ^  qui  se  termine  en  pointe  5  ces  filamens  ^ 
Tome  JI.  Pp 
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disposes  le  long  de  l'axe  ,  imitent  la  disposition  des  poîb  de  la 
queue  des  chats.  La  plante  est  de  couleur  verte.  Elle  a  éié  dé- 
couverte par  M.  Broussonet  à  l'Espéron  près  Montpellier;  on 
la  trouve  dans  Tean  an  premier  printemps. 

i66*.  Bisse  des  rochers.  £  issus  rupestris, 

Racodium  rupestre,  Pers.  Syn.  70 1.  —  Lichen  veiutinus,  Aéu 
Prodr.  218?— Dill.  Mnsc.  1. 1.  f.  18. 

Cette  production  crott  sur  les  rochers  humides  ;  oii  elle 
forme  des  tapis  serres ,  noirâtres ,  composés  de  filamens  me- 
nus ,  entre  *  croises  comme  les  fils  d'une  étoffe  ;  loiiqo'oa 
l'humecte ,  elle  devient  un  peu  verdàtre ,  et  prend  me  appa- 
rence légèrement  gélatineuse }  en  séchant ,  elle  devient  ooire  et 
coriace  ^  elle  est  intermédiaire  entre  les  colléma ,  les  coroica- 
laires  et  les  hisses  }  sa  fructification ,  qui  est  encore  incooDoe, 
quoique  la  plante  soit  assez  commune  |  pourra  seule  déterminer 
sa  place. 

i86*«  Erinéum  du  hêtre.       Erineumfagineum. 

«t.  PalUdum,  —  Erineum  fdgineum*  Pcrt.  obi.  Mjc.  a.  p.  I09. 

9fti,  700. 
iB.  Purpureum. 

Cette  plante  forme  à  la  surface  inférieure  des  feuHes  ^ 
hêtre,  des  plaques  arrondies,  irrégulières,  éparses,  terrées  y 
très-exactement  appliquées  ,  et  qui,  vues  ii  de  fortes  loopes, 
paroissent  formées  de  petits  points  globufeux  diversement  ag- 
glomérés, l'a  variété  «,  qui  crott  sur  le  hélre  comman,  €it 
d'un  hlanc  roussâtre.  La  variété  fi ,  qu'on  trouve  sar  le  ^^^^ 
pourpre ,  est  d'une  belle  couleur  de  carmin.  J'ai  reçu  l'ooe  et 
l'autre  de  M.  Chaillet ,  qui  les  a  observées  dans  le  Jara  aux  en- 
virons de  Neufchâtel. 

1 87^.  Erinéum  de  Faulne.      Erineum  alneum. 

Erineum  o/neiim.  Scbrad.  ex  Schleich.  Cat.  p.  61. 
Cette  production  naît  a  la  surface  des  feuilles  de  Taube}  on 
elle  forme  des  plaques  arrondies  on  oblongues,  irrégulieres, 
semblables  à  des  croûtes  grenues;  elles  sont  d'abord  jaunâtres* 
«t  acquièrent  ensuite  une  belle  couleur  d'un  roux  vif  et  tir««' 
tOT  la  teinte  de  la  fleur  de  la  capucine  ;  vues  à  de  fortes  loopel» 
ces  taches  paroissent  formées  de  petits  tubes  de  coW\^^ 
imblè,  tortillés  et  agglomérés. 
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XVII*.  STILBUM.  STILBVM. 

StUbum.  Tode.  Pen.  Hoffjm.  Lam.  - 
Car.  Petits  champignons  pëdicellës,  semblables  à  des  moi- 
sissures  ,  mais  d'une  consistance  plus  ferme  ;  leur  pëdicellt 
porte  une  petite  tête  arrondie ,  solide  ,  d'abord  aqueuse  ou  gé« 
latineuse  ^  ensuite  ferme ,  opaque  y  et  qui ,  selon  Tode  |  porte 
tes  graines  à  la  surface  extérieure* 

i88*.  Stîlbum  roide.  Stilbwn  rigidumi 

Stilbum  rigidum.  Pers.  Sya.  68o. 

Ce  petit  champignon  n'a  pas  plus  d'un  miUiou  de  hauteur  y 
ton  pédicelle  est  roide  y,  noirâtre  j  cylindrique ,  persistant  ;  sa 
tête  est  globuleuse ,  d'abord  aqueuse  et  de  couleur  blanche  oa 
légèrement  jaunâtre ^  elle  devient  ensuite  grisâtre,  et  se  dé- 
tache du  pédicelle  à  sa  maturité.  Il  croit  au  printemps  sur  les 
lois  qui  se  pourrissent  y  et  m'a  été  communiqué  par  M.  Dufburi^ 

1 88**.  Stilbum  noir.  Stilhum  nigrum^ 

StMum  nig^rum.  Scbrad.exSchJeich.  cent,  exsic.  n.  9^. 
Ce  champignon  ressemble  9  par  sa  forme  et  sa  grandeur  ,  aa 
précédent  ;  mais  il  est  entièrement  noir ,  d'une  consistance  plus 
dure,  et  sa  sommité  ne  se  détache  point  du  pédicelle  à  la  ma- 
turité. Dans  plusieurs  individus,  la  tête  m'a  paru  concave  ea 
dessus ,  ce  qui  me  fait  douter  s'il  appartient  réellement  à  ce 
genre.  Il  croît  sur  l'écorce  du  genévrier. 

2  ï  9*.  Peaize  baie .  Peziza  badia. 

Pexizahadia,  Pers.  Syn.  63t).  OBs.  myc.  a.  p.  78.  —  Peziza  coi^" 
Hâta*  Bah.  Fnng.  t.  99^. 

Cette  plante  est  sessile ,  en  forme  de  coupe  hémisphérique ,. 
d'une  consistance  semblable  à  celle  de  la  cire,  de  2-5  centim. 
de  diamètre ,  d'un  roux  terreux ,  tirant  un  peu  sur  le  brun  ou 
\e  violet  en  dedans ,  lisse  à  t'a  surface  supérieur.e ,  très-légèrer 
ment  chagrinée  en  dehors  Torsqu'bn  là  voit  à  la  loupe;  les  bords 
»ont  entiers,  et  se  roulent  un  peu  en  dedans;  elle  diffère  de  I» 
pezize  en  ciboire ,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  côtes*  saillantes  en 
dehors;  de  l'a  pezize  pédiculée,  parce  qu'elle  est  sessile;  de  la- 
pezize  tubéreuse  et  de  la  pezize  en  radis  ,  parce  qu^èlle  n*à  paf 
de  racines  sensibles  ;  de  la  pezize  vesse-^loup ,  parce  qu'elle  est 
beaucoup  plus  évasée  à  son  orifice.  Persoon  en  distingue  a  va- 
riélés ,  l'une  légèrement  pédiculée  ,  croissant  sur  la  terre  y, 
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l^autre  plus  grande ,  sessîle,  croissant  sur  les  troncs;  la  mîeone 
est  sessile  comme  sa  seconde  variété  ,  mais  croit  sur  la  terre 
humide  comme  la  première  y  dont  elle  a  les  dimendons.  Je  l'ai 
trouvée  en  été,  après  de  longues  pluies ,  dans  les  bois  de  Mont- 
morency. 

379*.  Auriculaire  couleur    Thelephora  cruenta. 
de  sang. 

Thelephora  eruenta,  Pers.  Syn.  575.  Schleich.  eeQt.eisic.B.98. 
Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  celles  qui  » 
comme  elle,  adhèrent  à  Fécorce  par  leur  surface  entière^  elle 
«  la  surface  exposée  à  l'air  parfaitement  glabre ,  un  pea  tuber- 
culeuse y  d'un  beau  rouge  couleur  de  sang  ;  elle  forme  des  ro- 
senties  arrondies  ,  très-adhérentes  ,  de  5  centim.  environ  de 
diamètre.  Elle  croît  dans  les  Alpes  sur  l'écorce  des  sapins. 

56o*.  Agaric  à  réseau    Agaricus  dfctiorhjzus. 
radical. 

Cette  espèce  d'agaric  est  très-remarquable ,  en  ce  que  de  s« 
base  partent  des  fibrilles  radicales,  cotonneuses,  d'un  blanc  de 
lait,  qui  s'étendent  sur  la  terre,  se  ramifient,  s'anastomoseot 
en  forme  de  réseau  ou  de  dentelle ,  et  émettent  ça  et  làdenoa- 
velles  plantes  j  le  chapeau  est  attaché  par  le  coté ,  sessile  oa 
porté  sur  un  très -court  pédicule  blanc  et  cotonneux,  honxon- 
tal,  demi-orbiculaire ,  un  peu  plus  large  que  long ,  sinuésarlc» 
bords  ,  d'une  belle  couleur  blanche  ,  et  d'une  consistance  frêle 
et  délicate;  les  feuillets  sont  inégaux,  de  la  même  coulcarq"* 
le  chapeau.  Cet  agaric  m'a  été  communiqué  par  M.  Iw>"' 
^ui  l'a  trouvé  dans  une  chambre  sur  de  la  terre  glaise  homwe. 

586*.  Puccinie  des  vé-      Puccinia  veronicarm. 
roniques. 

Celte  espèce  est  l'une  des  plus  caractérisées  que  nous  po«^ 
dions  parmi  les  puccinies }  elle  naît  à  la  surface  înfen^^ 
feuilles  »  et  y  forme  des  anneaux  bruns ,  arrondis  et  r^ 
au  milieu  desquels  l'épiderme  de  la  feuille  reste  sain;  ICJP 
nies  qui  composent  ces  anneaux  ,  sont  très-remarq»*       i^^ 
leur  petitesse  ;  elles,  adhèrent  fort  peu  au  rcceptabic  >    H 
est  peu  apparent ,  et  sont  portées  sur  uo  pédiçelle  ^^^^"^^ 
Ces  5  caractères  semblent  rapprocher  celte  espèce  ûc* 
mais  SCS  péricarpes  sont  très-certainement  divisa*  ^^  ^  ofi   *^ 
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une  cloison  transversale.  Je  Vsà  trouvëo  sur  la  véronique  dà 
Pona  y  et  sur  la  véronique  à  feuilles  d'ortie. 

586**.  Puccînîe  de  la  statice.     Puccinia  limoniL 

Cette  puccinie  attaque  les  a  surfaces  des  feuilles ,  et  quelque- 
fois la  tige  et  les  pétioles  de  la  statice  limonium  ;  elle  soulève 
l'épiderme  en  une  pustule  arrondie ,  convexe ,  blanchâtre ,  puia 
le  rompt  en  4  ou  5  lobes  ,  et  on  découvre  un  grouppe  arrondi  ^ 
quelquefois  oblong ,  d'abord  roux ,  ensuite  brun ,  composé  d'un 
grand  nombre  de  petites  plantes  y  dont  le  pédicelle  est  blanc  » 
grêle ,  articulé ,  deux  fois  plus  long  que  la  capsule  y  cellc->ci  est 
d'abord  en  forme  de  massue ,  et  devient  ensuite  ovoïde ,  près* 
que  spliérique  ;  à  cette  dernière  époque  ,  elle  se  détache  sou* 
vent  du  pédicelle  ,  et  ces  globules  ressemblent  alors  à  ceux  des 
uredo.  J'ai  cru  y  distinguer  une  cloison ,  mais  l'opacité  des  pa« 
rois  m'a  empêché  de  distinguer  si  elle  est  réellement  à  une  oa 
â  2  loges.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  MM.  Dclaroche  et 
Berger  ,  sur  les  côtes  de  la  Manche ,  en  automne. 

586***i  Puccînîe  de  l'asperge.     Puccinia  asparagi^ 

Elle  est  asses  commune  en  automne  sur  les  tiges  ^  les  bran- 
ches et  les  feuilles  de  l'asperge  officinale;  elle  forme  des  tachea 
ovales  ou  plus  souvent  oblongues,  brunes,  convexes;  l'épi- 
derme  se  fend  longitudinalement;  les  pnccinies  sont  insérées  et 
fortement  fixées  sur  un  réceptacle  dur  et  cihamu;  chacune 
d'elles  est  composée  d'un  pédicelle  blanc  qui  soutient  un  péri- 
carpe oblong  y  obtus  y  à  2  loges  séparées  par  un  étranglement 
très-prononcé. 

591  *.  Puccînîe  de  Tépiaîre.    Puccinia  stàchydit. 

Elle  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'épiaire  cra-* 
paudine  ;  elle  y  forme  des  tubercules  orbiculaires ,  convexes  » 
persistans  y  d'un  brun  noir ,  non  entourés  par  les  débris  de  l'é- 
piderme y  et  asses  écartés  les  uns  des  autres  ;  les  petites  plantes 
qui  composent  ce  tubercule  ont  un  pédicelle  court,  un  péri'^ 
carpe  oblong,  obtus,  à  2  loges  arrondies,  séparées  par  un 
étranglement  très-distinct.  —  Commun,  par  M.  Chaillet. 

598*.  Puccinie  dupodos-    Puccinia podospermi. 
penne. 

Elle  naît  sur  les  feuilles  et  les  involucres  du  podosperme  dé<- 
coupé,  et  attaque  indiiFéreaunent  les  2  sur&ces  de  la  feuille j^ 
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elle  Qait  sous  l'ëpiderme  y  le  perce  j  el  forme  àe  petites  fachei 
arrondies  ,  ëparses,  peu  nombreuses  ,  planes,  d'an Boîr  mat ,  et 
à  peine  entourées  par  les  débris  de  répiderme;  la  poussière , 
vue  au  microscope,  offre  des  péricarpes  exactement  ovoïdes» 
soutenus  par  un  trës«coui:t  pédicelle,  et  divisés  en  2  loges  pat 
une  cloison  transversale  qui  est  difli^cile  à  distinguer ,  a  cause  de 
Fopacité  des  globules.  Cette  plante  diff&re  ^  par  sa  couleor  noire 
et  la  forme  de  ses  péricarpes  ,  de  Turedo  des  ÇK^coracées  ^oi 
croît  sur  la  même  plante. 

Ç09*.  Uredo  de  la  fève,^  Uredofab(B. 

Uredofakœ,  Per».  Di«p.  i3.— I7raA>vicMp/flA«.Pcti.Syn.Mï• 
Cette  plante  naît  pendant  Tcté ,  sur  la  tige  ,  les  stipules,  et 
principalement  sur  les  2  surfaces  des  feuilles  de  la  fève  com- 
ZMune  ;  elle  y  est  quelquefois  si  abondante ,  qu'elle  empêche 
son  développement  et  sa  ileuraison;  elle  forme  de  petites  tiches 
arrondies  ou  irréguliëres ,  déprimées ,  entourées  on  à  moUie 
couvertes  par  les  débris  de  Tépiderme  ;  sa  poussière  «t  p«« 
adhérente,  d'un  roux  brun,  composée  de  globules sph^nqncs. 

6 1 5.  Uredo  des  blés.  Uredo  segetum. 

ât.  Mays  zeœ^  ^    ^ 

Lorsque  l'uredo  des  bleds  attaque  les  épis  de  niu3f  "  ^f 
présente  sous,  une  apparence  trës-remarqnable  ;  il  boorsouitt* 
Vépi.derme  des  grains  ,  au  point  de  changer  leur  form«  ^ 
leur  f^ire  presque  atteindre  la  grosseur  d'une  prunt  pi ^l"J 
U  iubsta,nce  farineuse  >  ^e  sorte  que  cet  épidecme ,  rempu 
poussière  noire ,  ne  ressemble  pas  mal  à  une  vesseloop- 

639.  Uredo  de$  roaceç^  Uredo  ruborunt' 

Cette  espèce  d'uredo  çrott  aussi  sur  la  surface  ïmô^ 
des  feuilles  de  la  ronce-frano^boisier;  maïs  ne  doit  powl 
pour  cela  confondue  avec  l'espèce  (n**.  628),  qu*  ***  ^'-«rt 
liçre  k  cet  arbuste  :  l'uredo  des  ronces  sert  souvent  de  sopp^ 
h  la  puccinie  des  ronces ,  çon^m^e  l'uredo  des  ro5i,ei>  *    r 
cinie  des  rosiers.  ' 

e36*.  Uredo  des  crucifères-     Uredo  cruci/erary'*' 

et,  Erysimi  barbareœ, 

f>.  Cochleariœ  armoraciœ,  Schlelch.  cent.  3.  n.  94^ 
y.   Thiaspeos  bursœ  pastoris.'Per8,Syn*%^h 
4.  Alysêicalyeini.  Pecs.  $yn«  a23<. 
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f.  C^ûvnlftiiacanc.  Pers.  Syn.  334. 

C'est,  je  pense I  le  même  uredo  qui  attaque  difFércntes  es- 
pëcet  de  Crucifères ,  mais  qui  prend  une  apparence  un  peu 
diverse ,  selon  le  tissu  des  feuilles  sur  lesquelles  il  se  déve- 
loppe }  il  est  toujours  parfaitement  blanc ,  et  n'attaque  que  la 
surface  inférieure  des  feuilles  ;  il  y  forme  des  taches  larges , 
îrréguliëres ,  déprimées  et  plates  dans  les  5  preoiières  variétés  f 
convexes  dans  la  var./^;  Fépiderme  reste  ordînairemen  fermé , 
excepté  dans  la  var.  j3,  oii  il  se  rompt  naturellement  :  la  pous- 
sière est  toujours  abondante  ,  composée  de  péricarpes  globuleux* 

CSy*,  Uredo  du  PersiL  Uredo  PetroselUiL 

Cette  espèce  d'uredo  natt  sur  les  feuilles  de  l'ache-persif  ; 
elle  attaque  la  nervure  principale ,  et  les  lobes  ou  folioles  qui 
€n  partent  s  on  la  trouve  sur  les  2  surfaces ,  disposée  en  pa- 
quets arrondis  ou  oblongs,  souvent,  confluens  les  uns  avec  les' 
autres  ;  elle  commence  par  soulever  Pépiderme  en  bulle  con- 
vexe ,  et  le  crève  tard  et  incomplettement }  la  poussière  est 
très-abondante I  d'un  blanc  jaunâtre. 

646.  Lisez: 

Écidium  du  pérîclymène.     jEcidiwn  pericljrmeni. 

Celle  espèce  attaque  la  face  inférieure  des  feuilles  du  chèvre- 
feuille pérîclymène. 

654*.  Écidium  du  faux-    JEcidium  njmphoidis^ 
néauphar. 

Cet  écidium  forme  une  tache  arrondie ,  qui  paroît  composée 
4e  zones  concentriques  et  peu  régulières;  les  cupules  sont 
distinctes,  rapprochées  ,  enfoncées  dans  la  substance  de  la 
feuille,  à  peine  proéminentes ,  entières  sur  les  bords;  la  pous- 
sière est  compacte,  d'un  jaune  orangé  très -vif;  elle  devient 
d'un  gris  brun  en  vieillissant  ;  cette  espèce  croit  à  la  surface 
supérieure  des  feuilles  de  la  villarsie  faux-nénuphar;  elle  est 
)a  première  qu'on  ait  découverte  sur  des  plantes  aquatiques. 
M   Berger  Ta  trouvée  sur  un  pied  fleuri  du  faux-nénuphar. 

675*.  Trichie  ovoïde.  Trichia  ovata. 

Trichia  ouata.  Pers.  obf.  Myc.  i.  p.  91.  2  p.  35.—  Trichia  py^ 
riformis,  Vill.  Danph.  4-  P«  1060.  —  Trichia turbinata.'Yfiùk^ 
Bric.  3.  p.  ^^.---Mucorpyjiformis,  Scop.  Carn.  éd.  a«  n.  1637. 
^  Hall  Helr.  n.  3168.  f.  7T 

Cette  plante  se  distingue  assez  fieicilement  k  ses.  péridiomi 
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nombreux  ^  rapprochés ,  sessiles ,  en  forme  d*œuf  ou  de  pîre, 
insérés  sur  la  membrane  par  le  bout  le  plus  mince ,  obtas  au 
sommet  y  d'un  jaune  d'ochre  tirant  un  peu  sur  la  teinte  faove , 
remplis  de  filam^ens  et  de  poussière  d*un  jaune  plos  tîf.  Elle 
€st  assez  commune  sur  les  amas  de  mousses  ou  de  feoUles ,  et 
sur  les  bois  à  demi  pourris  dans  les  forêts  et  les  lieux  humides. 

674*-  Trichie  en  grappe.         Trichia  botrjtis. 

Trichia  botrytis.  Pert.  Sjn.  176.  -—  Siemonitis  botrytis»  Gïïitl 
Sytt.  3.  p.  1468.  -^Hall.  HeW.  t.  48.  f.  5. 
Cette  trichie  est  extrêmement  remarquable»  en  ce  qae  lei 
pédtcelles  se  soudent  2  à  6  ensemble  dans  toute  leur  loogaeur, 
de  manière  à  former  un  seul  pcdicelle  épais ,  sillonné ,  cou- 
ronné par  a  à  6  péridiums  disposés  en  petite  grappe,  ou  plaint 
en  petite  ombelle;  la  plante  est  d*un  ronge  noirâtre,  o|M<|oe 
et  assez  ferme  :  son  pédicelle  est  plus  long  que  le  péridiani; 
celui-ci  est  ovoïde,  se  rompt  irrégulièrement  9  et  renferme  une 
poussière  et  des  filamens  ,  dont  la  couleur  est  d'un  rouge- 
cannelle.  Elle  croît  sur  les  bois  à  demi  pourris.  £11^  *  ^^ 
trouvée  au  printemps  sur  la  machine  de  Marljr  par  H.  Dofoor* 

7 16*.  Vesse-loup  cuir.       Ljcoperdon  corium. 

Lycoperdon  corium,  Gacrsent.  ioed. 
Cette  espèce  est  remarquable  par  l'épaisseur  et  la  dorelc  de 
ton  écorcej  sa  forme  fst  ordinairement  arrondie,  quelqo«»^ï» 
semblable  à  celle  d'un  rein  :  elle  dépasse  i  décim.  de  distp^^^^ 
ta  surface  est  unie  ,  non  couverte  de  verrues  ,  d'un  roux  gr» 
terreux  ;  elle  se  rompt  irrégulièrement  vers  le  sommet  en  p  0- 
sieurs   fissures  j  sa  poussière  est  brune  j  après  la  matonle  » 
]*enveloppe  persiste  très-long-temps  k  cause  de  sa  durete;^^ 
naSt  sur  la  terre  ,  à  laquelle  elle  adhère  par  un  appendice  ep 
en  forme  de  racine  simple  et  émoussée.  M.  Guersent  a 
couvert  cette  vesse-lonp  dans  les  champs  de  luzerne  «titre  00 
ville  et  Rouen  :  elle  7  étoit  en  fruit  au  milieu  de  l'été. 

760^^.  Sphérie  épineuse.  Sphœria  spinosa- 

Sphœria  spinosa.  Pert.  Syn.  p.  34-  Schlcich.  cent,  cxiic  p.  ^' 
Cette  sphérie  occupe  jusqu'à  5-6  ceotim.  de  diamètre 
âe\k  j  elle  forme  des  plaques  noires  ,  qui  naissent  sur  jcs 
l>ois>  sa.base  est  d'un  gris  foncé,  peu  épaisse,  chargée 
multitude  de  loges  distinctes  ,  très-serrées  ,  un  pw  ^ff^  ^-^ 
et  d'une  consistance  dure  5  chaque  loge  se  prolonge  eo  on  0 
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t>a  un  col  long  de  2-5  millim. ,  et  très  -  remarquable  par  sa  "j 

forme  télragone  et  par  ses  angles  proéminens.  M.  Schleicher 
Ta  observée  sur  les  troncs  des  hêtres  morts. 

Si/j'*".  Xyloma  rouge.  Xjrloma  rubrum. 

Xyloma  rubrum^  Pert.  obt.  Myc.  3.  p.  10 1.  Syn.  p.  io5. 
Cette  production  bizarre  naît  en  automne  sur  les  feuillet 
vivantes  du  prunier  épineux  et  du  prunier  domestique  9  011  elle 
forme  des  taches  rouges  ,  arrondies ,  planes ,  et  assez  sembla- 
bles à  celles  que  forme  Taecidium  en  grillage  dans  son  premier 
âge  ;  la  tache  est  visible  sur  les  2  surfaces  de  la  feuille  ;  la  face 
supérieure  est  lisse  ,  un  peu  proéminente  ;  l'inférieure  est 
plane  ,  et  offre  çà  et  là  des  points  foncés ,  visibles  à  une  forte 
loupe ,  qui  sont  peut-être  les  orifices  des  loges  intérieures* 
Seroit-ce  une  simple  maladie  de  l'arbre ,  la  base  d'un  aecidium  » 
ou  quelque  travail  d'insecte? 

817*.  Xyloma  du  chèvrefeuille.     Xyloma  aylostei. 

*Xyloma  xylostei,  ChaillcC  ined. 

Cette  singulière  espèce  de  xyloma  croit  sur  les  feuilles  vi- 
vantes du  chèvrefeuille  xylostéon ,  sur  lesquelles  elle  forme  des 
taches  noires ,  proéminentes ,  orbiculaires  :  elle  est  composée 
d'une  multitude  de  petites  loges  arrondies,  obtuses  ,  un  peu 
distinctes ,  et  que  je  n'ai  jamais  vu  s'ouvrir  :  lorsque  le  xjtome 
sait  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille ,  les  loges  du  centre 
avortent ,  de  sorte  qu'il  a  la  forme  d'un  anneau  ;  lorsqu'il  se 
développe  (ce  qui  est  moins  fréquent)  à  la  surface  inférieure 
de  la  feuille  ^  alors  toutes  les  loges  se  développent  y  et  le  xyloma 
forme  des  taches  pleines  y  convexes  dans  le  centre  ;  dans  l'un 
et  l'autre  ,  la  partie  de  la  feuille  qui  l'entoure  devient  jaunâtre. 

81 8.  Ajoutez  en  synonyme  : 

Xyloma  Uicis,  Sclileicb.  cent.  exs.  d.  84. 

820.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

f^ariolaria  talicis.  Bonch.  FI.  abbev.  p.  98. 

822.  Ajoutez  à  la  synonymie  : 

fi*  Uysterium  berberidis.  Scbleich.  cent,  cxsic.  n.  8a. 

824*  Lisez  .*  sur  les  écailles  des  cônes  de  pins  et  de  sapins. 

826*.  Hypoderme  du  frêne.     Hjrpodermafraxini. 

Uysterium fraxini,  Pert.  Disp.  p.  5.  Syn.  p.  100.  —  Sphœria 
sulcala.  Boit.  Fang.  t.  ia4*  ^^  Pert. 

Il  naît  sur  Técorce  du  frêne ,  quelquefois  solitaire  y  quelque- 
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fois  réuut  en  grouppes  peu  serrés  f  il  perce  l'épideime,  etfbrmê 
VD  tubercule  noir,  oblong  ,  marqué  à  la  sur^ce  supérieure 
d'une  fente  longitudinale  ,  asseï  profonde ,  et  doat  les  bords 
•ont  tuméfiés  et  obtus  :  sa  longueur  est  de  a-5  millim. 

SaS^.  Hyslérium  étroit.     Hysterium  angustalum. 

Hysterium  anguêtatum.  Pert.  Sjd.  p.  99. 
Cet  bjstérium  croit  sur  les  bois  morts  dénudés  d^écorce; 
il  forme  à  leur  surface  des  raies  noires ,  proéminentes ,  ëlroites» 
trës^alongées ,  et  dirigées  le  long  àes  fibres  du  bois  :  cUcane 
de  ces  raies ,  vue  à  la  loupe,  présente  une  fente  longilodinale 
à  sa  face  supérieure  ;  la  largeur  de  cette  plante  n'est  pas  à  an 
millim.  ;  sa  longueur  est  d'abord  de  a«-4  nûllim.^  nuis  elle 
atteint  jasqu'^  a  centira.  de  longueur ,  soit  par  ralongement  dt 
la  même  plante ,  soit  par  la  soudure  de  plusieurs. 

925*.  Calycîum  couleur  de    Caljrcium  suljuretmt. 
soufre. 

Cafyciiftn  suiphureum,  Schrad.  ex  Schleîch.  cent,  exi.n.79»"' 
Cafycium  viride.  Peri.  ann.  «si.  «t.  7  ?—  Lichen  lygo^**-  ^^' 
Prod.  86? 
Sa  croûte  est  composée  de  globules  assez  gros,  arrondis, 
adhérons ,  d*un  {aune  assez  vif  et  Incrément  verdâtre  i  wt- 
tout  cpiand  la  plante   est  humide î  les  pédicelles  sont  grêles, 
cylindriques ,  longs  de  5-6  milhm. ,  souvent  torlus ,  dfe  l«  ■*"* 
couleur  que  la  croûte  ,  terminés  par  une  petite  tête  globoieo», 
d'abord  jaunâtre ,  et  qui  devient  brune  à  la  maturité.  Ce  joi* 
ealycium  croH  sur  l'écorce  des  arbres  demi-pourris* 
1 006.  Ajoutez  en  synonyme  : 

Lichen  candidus,  Thor.  cbloir.  Laad.  p.  4^* 
lOog.  Ajoutez  en  synonyme  : 

Lichen  valtesiacus.  Schieicb*  cent,  exsic.  a.  ^S» 

1 084*  On  le  trouve  aussi  sur  les  bouleaux  nains» 
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